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£9  1725,  Murato^ri  publia,  daos  le  7^  volume  de 

sa  CoUection  des  historiens  d'Italie,  une  Histoire 
de  la  conquête  de  la  Terre-Sainie,  de  Pan  logS  à 
l'an  i!i3o,  qu'il  avait  découverte  dans  la  bibliothè- 
que d'Jist.  Le  manuscrit  portait  en  téte  :  «  Ici  com- 
a  menée  l'histoire  de  la  conquête  de  la  Terre-Sainte, 
«  que  l'auteur  de  ce  travail  a  traduite  du  français  eu 
«  latin  ;  »  et  à  la  fin  :  ff  Toutes  ces  choses  sur  les  faits 
«  et  gestes  du  roi  Jean  '  sont  tirées  de  ï Histoire  de 
«  Bernard  le  Trésorier;  quelle  en  fut  l'issue,  c'est  ce 
«t  que  je  n'ai  pas  trouvé,  soit  que  Bernard  n'ait  pas 
achevé  son  ouvrage,  soit  que  le  manuscrit  dont 
«  je  me  suis  servi  fïit  imparfait  *.  »  Le  traducteur 
latin  qui  parle  ainsi  s'appelait  François  Pipin  de 
Bologne,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs;  il  écri- 
vait au  commencement  du  i4®  siècle,  et  nomme, 
eu  plusieurs  autres  passages,  Bernard  Ic^Ti^ésorier 
comme  l'auteur  français  qu'il  traduit,  sans  donner 

•  Jean  de  Brîemie,  roi  de  Jeritsalem ,  de  laio  à  laaS. 

•  Earu  n  UaUcarwn  ieriptare^f     7  «  P*  saîv.,  MtiUn  17^5. 


VJ  liOTIQE 

d'ailleurs  sur  cet  écrivain,  sa  vie  et  son  ouvrage, 
aucun  renseignement. 

£n  17291  dom  Martenne  trouva,  dans  les  manu- 
scrits du  cardinal  de  Noaittes,  une  Histoire  de  la 
conquête  de  la  Terre-Saintey  de  Tan  1096  à  i'au 
ï 275,  en  vieux  français;  il  eut  d'abord  l'intention 
de  kpublier  en  en  tier  ;  mais  bientôt  il  se  convain- 
quit que,  de  l  an  ioqS  à  l'an  1 1849  ce  n'était  qu'une 
traductionlibre  de  Guillaume  detyr^  avec  quelques 
additions  9  et  plus  souvent  avec  des  retranchemem. 
Il  se  décida  alors  à  ne  publier  que  ce  qui  faisait 
suite  à  l'ouvrage  de  l'archevêque  de  Xyr,  c'est-à-dire 
l'histoire  du  royaume  de  Jérusalem  et  des  Croisa- 
desyde  l'an  1184  ^  l'^n  1275,  époque  où  s'arrê- 
tait le  manuscrit^  qui  ne  portait  aucun  nom  d'au- 
teur,  ne  donnait  à  ce  sujet  aucune  indication,  et 
finissait  seulement  par  ces  mots  :  «  Cest  livre  fa  es* 
«crit  et  accompli  à  Rome,  Tan  de  l'incai nation. 
«  nostre  Seignor  J.  C.  tagS^  u  mois  de  mat,  u  tans 
«  du  pape  Boniface  huictiesme  » 

En  comparant,  dans  les  époques  correspondan- 
tesy  c'est-à-dire^  de  1 184  à  i23o,  la  version  latine 
de  l'ouvrage  français  de  Bernard  le  Trésorier,  don- 
née par  Muratori,  et  la  vieille  Chronique  française 
publiée  par  dom  Martenne,  le  père  Mansi  fut 
frappé  de  leur  similitude,  et  il  en  conclut  que 

«  CoU«clLon  de  D.  Martenne  et  Dg^iiid,  t  5,  col.  583.. 
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François  Pipin  avait  traduit  sur  un  manuscrit  in- 
complet cette  dernière  Chronique,  quelle  avait 
été  écrite  vers  la  fin  du  i3^  siècle,  et  que  Bernard 
le  Trésorier  en  était  l'auteur 

Nous  avons  renouvelé  cette  comparaison,  et  la 
conclusion  du  père  Mansi  nous  parait  fondée.  La 
version  latine  de  Pipin  ne  coïncide  pas  exacte- 
ment avec  le  vieux  texte  français  publié  par  dom 
Martenne;  elle  Tabrcge  en  général  et  y  ajoute 
quelquefois;  mais,  à  tout  prendre,  la  ressemblance 
est  telle,  et  tant  de  longs  morceaux  sont  parfaite- 
ment identiques ,  qu'il  est  impossible  de  mécon- 
naître dans  la  Chronique  fraiiçaise  le  texte  origi- 
nal de  la  version  latine,  et  de  ne  pas  l'attribuer  à 
•  ce  Bernard  le  Trésorier,  dont  le  manuscrit  de  dom 
Martenne  ne  dit  rien,  sur  lequel  on  ne  découvre 
ailleurs  aucun  renseignement,  mais  qui  est  for- 
mellement nommé,  et  à  plusieurs  reprises,  par  un 
traducteur  à  peu  près  contemporain. 

Nous  n'hésiterions  même  pas  à  regarder  cette  con- 
jecture comme  certaine,  si  nous  ne  lisions  dans  la 
bibiiotheca  historica  de  Meusel  :  «  Le  nom  tle  Tau- 
«  teur  de  la  Chronique  envieux  franç&îs  publiée  par 
«  dom  Martenne,  et  qui  faitsuiteà  Guillaume  deXyr, 
«  est  demeuré  inconnu  aux  éditeurs;  c'est  Hugues 

*  Voir  les  notiis  du  père  Mausi  sur  les  Amudes  ecoidsiasU^ues  de 
Kaînaldi ,  t.  ao. 
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a  Plagon  «Fontette,  dans  ses  stipplémens  à  la  Bi- 
bliothè^  historique  du  père  Lelong,  formela  même 
conjecture  et  cite  Ducange*.  Sur  quelle  autorité  se 
fonde  leur  assertion  ?  dans  quek  documens  Font* 
ik  puisée  ?  ^ous  l'ignorojas.  L'exactitude  ordinaire 
de  ces  érudits  donne  lieu  de  croire  qu'ils  ne  l'ont 
point  hasardée  sans  motif.  Cependant,  dans  l'im- 
possibilité de  la^vérifier,  et  même  d'en  connaître 
Forigine,  nous  avons  cru  devoir  lious  en  tenir  à 
une  conjecture  qui  se  fonde  sur  des  £aits,  et  pla- 
cer décidément  en  téte  de  notre  Chronique  le 
nom  de  Bernard  le  Trésorier. 
.  Nous  doutons  pourtant  quelle  lui  appartienne 
toute  entière  ;  la  version  latine  s'arrête,  comme  on 
l'a  vu,  vers  l'an  laSo,  et  le  traducteur  Pipin  igno- 
rait si  Bernard  avait  terminé  là  son  ouvrage,  uu 
s'il  n'avait  eu  lui-même  qu'un  manuscrit  incom- 
plet. Celui  qu'a  publié  dom  Martenae  conduit  i  his- 
toire jusqu'en  1275;  mais  plusieurs  circonstances 
nous  portent  à  croire  que  la  dernière  partie,  de 
Tan  laSo  à  l'an  1276  ,  n'est  pas  de  la  niéme  main 
que  la  première;  la  différence  du  style  est  assez 
grande  pour  ae  faire  remarquer  ^q^xalgré  la  gros- 
'  sière  imperfection  du  langage  qui  est  commune 
aux  deux  parties;  le  récit  devient  dans  la  seconde 

■  Mcasel»  BihUatheca  kiêtotica ,  t.  2»  part»  a  »  p*  3g4* 
*  Tome  3y  page  140. 
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plus  confus  et  plus  surchargé  d'erreurs;  enfin  de 
nombreuses  et  évidentes  contradictions ,  à  Tocca- 
sion  des  mêmes  noms  propres  et  des  mêmes  faits, 
semblent  indiquer  que  le  continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr  a  été  continué  à  son  tour,  et  que  la 
portion  qui  n'existait  pas  dans  le  manuscrit  tra- 
duit par  Pipin  est  l'oeuvre  de  quelque  autre  chro- 
niqueur. Peut-être  est-elle  de  cet  Hugues  Plagon 
dont  parlent  quelques  érudits ,  et  auquel  ils  attri- 
buent  Touvrage  entier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  Chronique  méritait  une 
place  à  la  suite  du  grand  ouvrage  de  1  archevêque 
de  Tyr,  qu'elle  complète ,  bien  qu'avec  un  mérite 
fort  iniérieur.  On  ne  peut  douter  qu  elle  soit  con- 
temporaine. La  narration  est  confuse,  mutilée 
et  pleine  d'erreurs  en  ce  qui  se  rapporte  à  l'his- 
toire générale  de  l'Europe  au  i3^  siècle;  mais  elle 
abonde  en  détails*  curieux  sur  les  affaires  du 
royaume  de  Jérusalem,  sur  les  relations  des  Chré- 
tiens avec  les  Musulmans,  et  ils  y  sont  souvent 
racontés  avec  une  vérité  naïve  et  piquante.  Les 
querelles  du  roi  Gui  de  Lusignan  avec  ses  barons, 
le  siège  et  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin ,  la 
tentative  de  deux  clercs  pour  convertir  le  sultan 
d'Égypte ,  en  sont  des  exemples  remarquables.  En 
aucune  autre  chronique  peut-être,  la  supériorité  de 
civilisation  et  de  générosité  des  Musulmans  sur  les 
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Occidcntaiix  ne  s'y  fâit  si  bien  sentir  et  n'est  avouée 
par  1q  chroniqueur  avec  tant  de  simplicité.  Une 
foule  d'aiiecdotes  intéressantes  dont  les  historiens 
niodemes  ont  orné  leur  récit  des  croisades^  sont 
empruntées  au  sien.  *  - 

.  n  b'a  raconté  qu'eu  passant,  et  comme  fkm^ 
'  compléter  son  ouvrage ,  les  grands  événemens 
étrangers  au  royaume  de  Jérusalem,  comme  la 
croisade  qui  aboutit  à  ht  fondation  de  Tempire 
latin  de  Constantinople^  et  celle  de  saint  Louis. 
C'eût  été  un  immense  et  inutile  travail  quë  de 
relever  toutes  les  omissions  et  les  erreurs  qui  se 
rencontrent  dans  cette  partie  de  sa  narration.  Ces 
brillantes  expéditions  sdnt  racontées  avec  autant 
de  détail' que  de  charme  dans  les  Mémoires  de 
Yilldiardouin  et  de  Joinville ,  insérés  dans  Ift  Col- 
lection de  M.  Petitot ,  et  nous  n'aurions  pti  qu'en 
extraire  ce  qui  manque  à  Bêrnard  le  Trésorier. 
NouS'  nous  sommes  contentés ,  dans  nos  notes,  de 
rappeler  ou  de  rectifier  les  dates,  et  de  réforïiier 
lesërreurs  les  plus  grossières,  ou  celles  qui  portent 
]fi  trouble  dans  le  tableau  des  événraieiis. 

Si  nous  nous  étions  bornés  à  publier  le  texte 
original  de  cette  Chronique,  elle  £àt  demeurée  à 
peu  près  ininteUigible  ou  du  moins  très-pénible  à 
entendre  pour  la  plupart  des  lecteurs.  Indépen- 
damment d'une  multitude  de  mots  et  de  tours 
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qui  auraient  obligé  tout  homme  peu  familier  avec 
notre  vieux  langage  de  recourir  sans  cesse  à  des 

glossaires  presque  toujours  insuffisans,  le  style  en 
est  embarrassé ,  souvent  obscur ,  et  la  bizarrerie 
ainsi  que  les  contxuueUes  variations  de  Tortiio- 
graphe  augmentent  encore  la  difficulté.  Nous 
avons  ,  donc  placé  en  regard  du  texte  une  tra- 
duction en  langage  plus  moderne,  et  dans  laquelle 
nous  nous  sommes  pourtant  appliqué  à  conserver 
la  physionomie  simple  et  naïve  du  vieux  récit. 

Quant  an  texte  même,  l'édition  qu'en  a  donnée 
domMartenne  est  étrangement  défectueuse.  Parmi 
ces  innombrables  fautes  ,  les  unes  proviennent 
sans  doute  du  manuscrit ,  les  autres  ne  peuvent 
être  imputées  quà  la  négligence  de  lediteur.  Il  a 
fallu  £ûre  sur  ce  texte  un  travail  analogue  à  celui 
des  érudits  sur  les  auteurs  grecs  ou  latins,  deviner 
quel  mot  se  cachait  sous  un  assemblage  de  lettres 
qui  ^'en  formaient  aucun,  rechercher  quel  devait 
être  le  sens  d'une  phrase  évidemment  mutilée  ou 
défigurée,  introduire  une  ponctuation  qui  vint  au 
secours  de  rintelligcnce ,  purger  enfin  l'ouvrage 
des  méprises  de  l'éditeur  ou  des  copistes,  et  le  ré^ 
tablir  tel  qu'il  a  du  sortir  des  mains  de  l'auteur.  11 
est  impossible ,  dans  ce  minutieux  travail ,  de  re- 
fuser quelque  latitude  aux  conjectures  ;  nous  avons 
expliqué  dans  de  courtes  notes  les  corrections  les 
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plus  importantes ,  nous  bornant  à  faire  dans  le 

texte  celles  qui  ne  nous  ont  pas  paru  susceptibles 
de  contestation.  Les  lecteurs  qui  se  donneront  la 
peine  de  comparer  notre  édition  avec  celle  de 
dom  Martenne  jugeront  duméritede  cette  révision. 

Il  existe  une  autre  continuation  de  Guillaume 
de  Tjr,  écrite  en  latin  par  Jean  Hérold,  savant 
allemand  du  i6^  siècle,  et  qui  conduit  l'histoire 
des  expéditions  en  Palestine  de  Tan  ii85  à 
Tan  iSai  Maïs  cet  ouvrage,  de  peu  de  mérite  et 
écrit  d'ailleurs  plus  de  deux  siècles  après  les  évé- 
nemens,  ne  pouvait,  à  aucun  titre,  entrer  dans 
notre  collection. 

F.  G. 

^  Beili  sacri  continuation  lib.  vi;  ah  a.  ii85  aâ  a.  iSii.  Cet  ou 
vrage  se  trouve  à  la  suite  de  rédilioii  de  Guillaume  de  Tyr  donnée 
par  Poyssenot  à  Bàle  en  i564.  Jean  Hérold  était  né  en  iSii  »  k 
Hochsttedt  en  Souahe,  et  mourut  à  Bàle  après  i56i. 
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Si  grans  haine  estoit  entre  le  roi  et  le  cuens  de  JafTe 
que  chaseun  jor  craûmt  plus  et  plus,  et  jusque  à  tant  estoit 
la  chose  'Sienuë  que  le  roi  queroit  achtison  par  quoy  il 
peut  desevrer  tôt  apertement  le  mariage  qui  iert  entre  lui 
et  sa  seror.  I!  requtst  le  patriarche  qu'il  les  ajornast,  et 
dist  qu*il  voloit  acuser  ce  mariage,  mostrer  par  raison 
qu'il  n'cstoit  ne  bon  ne  loyal.  Le  cuens  oi  ce  dit  e  ^  si  se  parti 
des  autres  barons  tôt  celeement  ^  et  s'en  irînt  en  Jérusalem , 
où  sa  famé  sejomoit  lors ,  et  ti  pria  mult  qnele  se  partist 
de  la  ville  ancois  que  le  roi  vienist,  qui  retornoit  de  son 
ost.  Car  il  doubtoit  que  se  le  roi  la  trovoit  iluec,  qu'il  ne 
la  laissast  pas  revenir  à  loi  ;  por  ce  li  prioit  mult  que  ele 
le  suist  à  £scalone ,  oit  il  s'en  ala  tôt  droit,  he  roi  oi  dire 
que  le  euens  s'estoit  parti  de  Tost,  si  euToya  messages 
après  lui ,  qui  le  semonstrent  de  venir  à  sa  cort.  CSl  res* 
pondi  qu'il  ne  pooist  aler^  parce  qu'il  estoit  dehaitie.  Plusors 
'messages  i  envoya  les  uns  après  les  autres,  qui  onques 
amener  ne  le  porent ,  car  il  s'escusoit  tosjors  de  sa  maladie. 
Le  roi  dit  que  puisqu'il  ne  voloit  venir  à  lui,  il  iroit  à  lui 
parler  et  semondroit  il  meismes.  Li  baron  li  suirent.  Il  se 
vint  tôt  droit  à  Escalpne,  mes  il  trova  les  portes  mult  bien 
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grande  haine  ëtoit  entre  le  roi  et  le  comte  de 
Jaffa  que  chaque  jour  elle  croissoit  de  plus  en  plus, 
et  à  ce  point  la  chose  en  étoit  venue  que  le  roi  clier- 
choit  une  occasion  par  où  il  put  rompre  tout  ouver- 
tement le  mariage  qui  étoit  entre  le  comte  et  sa  sœur. 
11  requit  le  patriarche  qiul  les  ajournât,  et  dit  cpTil 
vouloit  attaquer  ce  mariage,  et  montrer  par  argu- 
mens  qu'il  n*ëtoit  ni  bon  ni  légitime.  Le  comte,  ayant 
ouï  dire  ceci,  laissa  tout  sec  rètcnicnL  les  autres  ba- 
rons et  s'en  vint  à  Jérusalem  où  sa  femme  séjournoit 
alors  y  et  la  pria  très-fort  qu'elle  partit  de  la  ville  avant 
qu'arrivât  le  roi ,  qui  revenoit  de  son  aimée.  Car  il 
craignoit  que,  si  le  roi  ïy  trouvoit,  il  ne  la  laissât  pas 
revenir  à  lui,  et  pour  cela  prioit  très^fort  qu'elle  le 
suivît  en  Ascalon ,  où  il  s'en  alla  tout  droit.  Le  roi 
ayant  ouï  dire  que  le  comte  s'étoit  parti  de  l'armée , 
envoya  après  lui  messagers  qui  le  sommèrent  de  ve- 
nir à  sa  cour.  Celui-ci  répondit  qu'il  ny  poiivoit  aller 
parce  qu'il  étoit  malade.  Le  roi  lui  envoya  plusieurs 
messagers  les  uns  après  les  autres  qui  jamais  ne  le  pu- 
rent amener,  car  il  s'excusoit  toujours  sur  sa  maladie. 
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ièmaées  ;  il  appella  et  commanda  que  Teo  là  ouvrist,  trois  fois 
toucha  de  sa  main  la  porte,  maïs  nus  ne  vint.  Avant  que  son 
coiumciidemcDt  fcist,  li  bernois  de  ia  ville  estoicnt  montez 
sur  les  murs  et  sur  1^  tomelies^  ne  ne  s'osoient  movoir, 
ains  atendoient  la  fin  de  cele  chose.  Le  roi  se  parti  d'iluec 
maltcorociet^  et  s'addres$a  por  aler  à  Jafle.  Asses  encontre 
chevalières  et  borgois  de  la  cité,  qui  le  menèrent  ens  sans 
point  de  contredit.  Il  saisi  la  ville  à  son  eus  * ,  et  i  mist 
son  baillif.  Puis  se  parti  d'iluec  et  vint  en  Acre ,  et  (ist  se- 
moudre  iluec  un  grand  parlement  de  ses  prélats  et  de  ses 
barons. 


Quant  il  furent  assemblez,  le  patriarche  prist  avec  lut 
le  maistrc  du  Temple  et  le  maistrc  de  i'Ospital  ;  si  s'en 
alerent  tôt  droit  devant  le  roi,  et  li  prièrent  mult  humble- 
ment »  et  fenehirent  au  pié  qu'il  pardonast  son  mautalent  au 
cueos  de  JaÛe  et  voulsit  qu'il  vemst  devant  lui.  Le  roi  ne 
les  en  voitlt  escouter,  ainçois  lor  respondi  tout  plainement 
qu'il  n'en*  feroit  mie.  Cil  orent  grant  desdaing  de  ce  que 
homme  qui  estoit  en  si  povre  point  de  sou  cors,  portoit 
encore 'SI  grant  rencune  en  son  cors.  Par  corout  se  par- 
thrent  de  la  cort  et  s'en  issiretit  hors  la  cité.  Le  parle- 
ment devoit  estre  assemblé ,  parce  que  Ton  debvoit  envoyer 
bon  messages  as  princes  de  France  et  des  aultres  •  terres  ^ 
pov  eux  requerent  qu'il  secorussent  le  païs  Jasus-CmsT  et 
sa  gente. 

■  A  son  eus,  probablf^meul  «  son  cur,  à  son  heure ,  à  son  loisir. 
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Le  roi  dit  que,  puisqu'il  ne  vouloit  venir,  il  iroit  lui 

parler  et  le  sommeroit  lui-même  Los  barons  Je  sui- 
virent, et  il  vint  tout  droit  à  Ascalon  ^  mais  il  trouva 
les  portes  très^iten  fermées.  Il  appela  et  commanda 
qu'on  lui  ouvrît-,  il  toucha  trois  fois  de  sa  main  Ja 
porte,  mais  personne  ne  vint.  Avant  (ju'il  fît  son 
commandement,  les  bourgeois  de  la  ville  étoient 
montés  sur  les  murs  et  sur  les  tourelles  et  n'osoient 
se  mouvoir,  mais  atteiidoient  la  lin  de  cette  alîîaire. 
Le  roi  se  partit  de  là  très-courroucé  et  prit  la  route 
de  JafFa.  A  sa  rencontre  vinrent  beaucoup  de  che- 
valiers et  bourgeois  de  la  cité  qui  fy  firent  entrer 
sans  nulle  contradiction  ^  il  saisit  la  ville  à  son  loisir 
et  y  mist  son  bailli  -,  puis  s'en  partit  et  vint  à  Acre,  et 
(il  là  convoquer  un  grand  parlement  de  ses  prélats 
et  de  ses  barons. 

Quand  ils  furent  assemblés ,  le  patriarche  prit  avec 
lui  le  maître  du  Temple  elle  maître  de  fllopital  ^ 
ils  s'en  allèrent  tout  droit  devant  le  roi,  le  priè- 
rent très-humblement  et  le  supplièrent,  en  se  met- 
tant à  ses  pieds ,  qu  il  apaisât  ses  mauvaises  idées 
contre  le  comte  de  JaQa,  et  permît  quil  vînt  de* 
vant  lui.  Le  roi  ne  les  voulut  écouter  sur  cela ,  mais 
leur  répondit  tout  uniment  qu  il  n'en  seroit  rien.  Us 
eurent  grande  colère  de  ce  qu  un  homme  si  mal  en 
point  en  son  corps  portoit  si  grande  rancune  en  son 
cœur,  et  de  courroux  ils  se  partirent  de  sa  cour  el  s'en 
allèrent  hors  de  la  cité.  Le  parlement  avait  dû  s'as- 
sembler pour  aviser  à  envoyer  d'eHicaces  messages 
aux  princes  de  France  et  des  autres  [kivs,  à  cette  lin 
de  les  requérir  quils  secourusseul  le  payb  de  Jésus- 
Christ  et  son  peuple. 
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Le  patriarche  9  quaot  l'en  dut  premièrement  parler  de 
celé  besoingiM,  conuncDça  Tautre  que  je  tous  ai  dite ,  et 
parée  que  le  roi  se  yovAt  faire  por  li ,  s'en  parti  il  dTihiec 
lui  et  ses  conapaignons.  Ce  furent  li  dui  maistres  du  Tem— 
pie  et  de  l'Ospttai  ^  si  n'ot  rien  fait  de  la  besoingne  poreofi 
il  estoient  ensemble.  Le  cnens  de  lafTe  oi  dire  qne  le  M 
ne  Toloit  avoir  nul  merci  de  lui ,  et  qii|  por  amor  ni  por  prière 
ne  pocnt  avoir  sa  pes.  Deslors  se  <|ilÉpen$a  coimnent  il  le 
porroit  coreeier.  Il  prist  chevalier  avec  Ini  tant  comme  il  en 
poi  avoir  et  s'en  ala  tôt  droit  vers  le  chaste!  du  Daron. 
Ibiec  s'estoient  logiés  Turs  d'Arabe,  qâe^^fon  apele-Be- 
duins ,  et  gardoient  grant  plente  de  bestes  par  les  pastures  ; 
car  il  avoit  tant  donné  du  l'or  au  roi  qu'il  les  i  soffroit,  et  , 
avoit  en  son  oonduit.  Sus  oe  estoient  luit  seur,  et  ne  cni- 
doient  avoir  garde  de  iiulli.  Le  cucns  et  li  chevalier  vin- 
drent  tôt  sodainement  sur  iceux  et  les  sorpristrent,  aucuns 
^  occbtrenty  et  tote  la  proie  emmenèrent  et  quant  qu'il 
troverent  de  robes  et  d'avoir  emportercut  à  £scalone. 
La  novele  en  vint  .au  roi ,  qui  en  fut  tout  desue  ;  si 
manda  le  eonte  de  Tkiple,  et  parce  qu'il  se  fioit  en  son  ecna 
et  en  sa  loyauté,  tantost  ii  bailla  tôt  le  pooir  et  toute  la  baillie 
du  roiaume.«  Trop  en  orent  grant  joie ,  li  baron  et  li  ilienu 
pueple  ,  parce  qu'il  avoit  dit  des  ançois  que  autrement  x  ne 
pooit  estre  la  terre  en  bon  point.  Taudis  com  l'or  du  roi 
estoient  sinon  puissant  ■  ,  se  tôt  le  fes  et  le  gouvernement 
des  besoingnes  n'estoient  baillées  au  conte  de  Triple*. 

*  Uttica  enim  et  singiUaris  videbatur  omnibus  salutis  i^ia^  si,  etc. 
(il  paraissait  à  tons  que  la  seule  et  unique  voie  de  salut  était,  etc.)  Telle 
est  la  phrase  de  Guillaume  de  Tyr.  Loin  que  la  phrase  du  texte  fran- 
çoîs  en  offre  la  traduction,  elle  ne  présente  aucun  sens.  Il  y  a  évi- 
demment erreur  de  copiste ,  et  il  faut  la  rétablir  ainsi  :  Tandis  com 
lors  du  Moi  essoierU  {^d'essir,  issir,  sortir)  sinon poisances f  (  chagrins, 
malheurs)  fi,  etc. 

*  Jusqu'ici  le  continuateur  n*a  fait  que  répéter  le  commenoemcnt 
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Le  patriarche,  quand  ou  avoit  été  sur  le  point  de 
parler  de  cette  affaire,  avoit  commencé  l'autre  que  je 

vous  ai  dite,  et  comme  le  roi  ne  voulut  rien  faire 
pour  lui  de  ce  qu'il  lui  demandoit ,  il  se  partit  de  là 
avec  ses  compagnons,  à  savoir  lés  deux  maîtres  du 
Temple  et  de  lilopital-,  ainsi  ils  ne  firent  rien  de 
l'aifaire  pour  quoi  ils  étoient  rassemblés.  Le  comte 
de  Jaffa  ayant  ouï  dire  que  le  roi  ne  vouloit  avoir 
jiulle  merci  de  lui,  et  que  par  amour  ni  prière  il  n'en 
pourroit  obtenir  la  paix,  commença  à  penser  dans  son 
esprit  comment  il  le  pourroit  chagi*iner.  11  prit  avec 
lui  des  chevaliers  tant  qu  il  en  put  avoir,  et  s'en  alla 
tout  droit  vers  le  château  de  Daroun.  Là  sétoiont 
logés  des  Turcs  d'Arabie  que  Ton  appelle  Bédouins , 
et  qui  gardoieut  une  grande  ahoiidauce  de  béUiil  d;uis 
les  pâturages ,  car  ils  avoicnt  donné  tant  d  or  au  roi 
qu'il  les  y  souffroit  et  avoit  sous  sa  protection  ;  sur  • 
quoi  ils  étoient  tout-à-faiL  tranquilles  et  ne  eroyoienl 
avoir  à  se  garder  de  personne.  Le  comte  et  les  cheva- 
liers vinrent  tout  soudainement  sur  eux ,  les  sui^pri- 
rent, en  tuèrent  quel(|ues-nns, et  emmenèrent  de  proie, 
de  butin  et  d  avoir,  tout  ce  qu'ils  trouvèrent,  et  rem- 
portèrent à  Ascalon.  La  nouvelle  en  vint  au  roi  qui 
en  fut  tout  irrité.  Il  manda  le  comte  de  Tripoli,  et 
comme  il  se  fioit  en  son  sens  et  en  sa  loyauté,  il  lui 
conféra  tout  le  pouvoir  et  toute  Tadministiation  du 
royaume.  Les  barons  et  Je  menu  peuple  en  eurent  une 
très-grande  joie,  car  ils  avoient  dit,  dès  auparavant, 
que  autrement  ne  pourroit  être  le  pays  en  bon  état , 
t:ar  lor^  il  ne  pouvoit  venir  du  roi  que  malheurs,  tant 

<lu  33«  livre  de  Guillaume  de  Tyr.  Ici  s^arrélc  le  récit  de  Vmclu  vc4(ue 
el  commence  celui  du  continualcnr. 
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Le  cuens  de  Triple  respondi  que  voloiiLier  en  recevroit 
la  baiilie,  parce  qu'il  ne  fust  garde  de  reDÛuit*,  porce 
que  se  li  eiifes  moioit  f»ar  ayentnre  dedens'  dix  ans, 

que  ou  ne  deist  qu'il  tusL  mort  par  !ai  ,  et  si  voloit  que 
U  chastel  et  U  fermetés  fussent  mises  en  la  main  de  l'Os- 
]ntaA  et  du  Temple ,  qa'îl  n'en  voloit  pas  estre  mescreus, 
ne  que  l'oii  parlast  siii,  lui  mille  mauvaissetiez ,  et  si  voloit 
estre  asené  où  il  se  tendroit  s'il  n  yj^iaiiffie  mestoit  nul 
€09t,  qu'il  n'ayoit  lors  nulles  trives  as  Samwn,  ne  la  terre 
n'estoit  pas  rendant  qu'il  peust  ost  tetur  contre  les  Sarra- 
sins sans  grant  coust^  porce  voloit  com  TaMurast  d'avoir  la 
baiUie  dix  ans ,  en  tele  manière  que ,  si  li  enfes  moroit  dedens 
dix  ans,  la  baillie  revcnroit  aussi  connue  devant,  jusqu'à 
oele  hore,.  que  par  le  conseil  de  Tapostole  de  Rome  et 
l'empereur  ^iJleinaigne  et  le  roi  de  France  et  le  roi  d'En- 
gletene  ,  feroit  jugier  le  roiaume  à  une  des  deux  sorors  , 
^  à  la  soror  qui  est  ainsnée,  ou  à  la  mains  née,  porce 
que  le  roi  Haimen  fîi  parti  de  la  terre  à  la  mains  aée  seror  , 
ains  qu'il  fu^t  roi  et  la  mains  née  fu  de  roi  et  de  Rome  *; 
porce  ne  s'accordèrent  mie  li  baron ,  que  Tainsnée  se  fu,  se 
li  enfes  moroit ,  sans  le  conseil  de  ces  quatre  que  je  vous 
ai  nommés ,  et  porce  Tatira  ainsi  le  cuens  de  Triple  qu'il  ne 
voloit  mie  qu'il  y  eust  discorde  en  la  terre ,  se  U  enfes  mo- 
roit,  et  porce  en  voloit  estre  tenant  de  ci  a^que  les  quatre 
i  eussent  mis  conseil. 

>  Baudonm  v. 

•  Porce  que  U  roi  Haimen  fu  parti  de  hterre,  eic.  lisez  :  fuparti  de 
là  mere.  Et  la  maiiuftéefu  de  nU  et  de  ilome,  liseï  ifu  de  roi  et  de 

roine.  Amaarjr  en  efibt ,  pour  obtenir  que  le  patriarclie  le  couronnAt 
toi  de  Jérusalem^  avait  été  oblige  de  se  séparer  d^Agnès  de.Courtenai, 
mère  de  Baudouin  et  de  Sibylle  *  qu^il  avait  enlevée  à  Hugues  dlbelîu , 
Meneur  de  Ramla,  à  qui  elle  était  fiancée,  et  qu^il  avait  épousée  mslgié 
Foppofition  du  patriarche.  Agnès ,  de  qui  il  avait  eu  deox  cnfaos,  t»>  ' 
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que  toutes  les  charges  et  le  gouvernement  des  affaires 
n  étoient  point  donnés  au  comte  de  Tripoli . 

Le  comte  de  Tripoli  répondit^  que  volontiers  il  en 
recevroit  le  gouvernement,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas 
1    chargé  de  Fenfant ,  afin  que  ,  si  l'enfant  mouroit  dans 
I    les  dix  ans,  on  ne  pût  dire  qu'il  étoit  mort  par  son  fait  ; 
et  il  vouloit  que  le  château  et  les  forteresses  fussent 
mis  en  la  main  des  chevaliers  du  Temple  et  de  l'Hô- 
1     pital, parce  qu'il  ne  vouloit  pas  être  soupçonné,  ni  qu'on 
dît  sur  lui  mille  mauvais  propos  ;  et  il  vouloit  qu'on  lui 
assignât  où  il  pourroit  avoir  recours  si  pour  le  royaume 
il  faisoit  aucune  dépense ,  disant  qu'il  n'avoit  alors 
nulle  trêve  avec  les  Sarrasins  et  que  le  pays  ne  rap- 
1     portoit  pas  de  sorte  qu'il  pût  tenir  une  armée  contre 
I     les  Sarrasins  sans  de  grands  frais,  et  que  pour  cela  il 
I     vouloit  qu'on  l'assurât  qu'il  auroit  le  gouvernement 
I     dix  ans ,  de  telle  manière  que  si  l'enfant  mouroit  dans 
les  dix  ans ,  le  gouvernement  lui  reviendroit  comme 
devant,  jusqu'à  ce  que,  par  le  jugement  de  l'apostolc 
I     de  Rome ,  de  l'empereur  d'Allemagne ,  du  roi  de  France 
et  du  roi  d'Angleterre,  le  royaume  fût  adjugé  à  une 
des  deux  sœurs ,  ou  à  la  sœur  aînée ,  ou  à  la  cadette, 
parce  que  le  roi  Amaury  s'étoit  séparé  de  la  mère  de 
la  sœur  aînée  avant  qu'il  fût  roi,  et  que  la  cadette  étoit 
I     sortie  de  roi  et  de  reine.  Les  barons  ne  consentirent 
point  que  l'aînée  fût  nommée,  si  l'enfant  mouroit,  sans 
le  jugement  de  ces  quatre  que  je  vous  ai  dit,  et  c'est 
pour  cela  que  le  comte  de  Tripoli  régla  ainsi  la  chose, 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  y  eût  discorde  dans  le 

tourna  à  son  premier  fiance,  le  seigneur  de  Ramla ,  cl  Amaury  c])Ousa, 
après  son  couronnement ,  Marie,  lillc  tlu  scbaslocralor  Isaac,  et  petite 
fille  cl'Andronic  Comnène,  dont  il  eut  Isabelle. 
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Ceste  chose  fa  au  gré  du  roi  et  des  barons  lot  ainsi 

comme  lecuens  le  devisa.  Iluec  atirent  que  le  cuens  Jocelim, 
qui  estoit  oode  à  la  mère  à  l'enfaui  le  garderoit ,  et  que 
le  cuens  de  Triple  aurott  Bamst  et  les  garandit,  porce  que , 
s'il  metloit  coust  u  roiaume ,  par  les  barons  de  la  terre  fust 
asemé  la  tans  qu'il  r*auroit  eus  ses  cous. 

Quand  ainsi  orent  atiré  lor  affaire»  si  conmianda  le  roi 
que  l'en  eoronast  l'enfant.  L'en  le  mena  au  sépulcre  et  le 
corona  l'en.  Si  le  fist  l'emporter  à  uu  chevalier  entre  ses  bras 
jusqu'au  temple  Domùuts^  porce  qu'il  estoit  petit ,  qu'il  ne 
voloit  mie  qu'il  fust  plus  bas  deus.  Le  chevalier  estoit  grant 
et  élevé  et  si  avoit  nom  Belian  Dibelim ,  un  des  barons  de 
la  terre.  Costume  est  en  Jérusalem  quand  le  roi  porte  corone 
au  sépulcre ,  il  la  porte  en  son  chief  de  ci  au  temple  où  Jésus- 
Christ  fu  offert;  là  si  offre  sa  corone,  mes  il  i  olïrc  par 
rachat.  Ainsi  soioit  l'en  faire  que  tantost  comme  la  famé 
avoit  son  enfant  malle ,  que  ele  ToiTroit  premièrement  au 
temple,  si  le  rachetoit  d'un  agnel,  ou  de  deux  colombiaus , 
ou  de  deux  tourterelles.  Quand  le  roi  avoit  offert  sa  corone 
au  temple,  si  avaloit  uns  degrés  qui  sont  dehors  le  tem- 
ple, et  eutroit  en  son  pales  u  temple  de  Salomon,  où  li 
Templiers  manoient.  Là  estoient  mises  les  tables  por  mengier 
où  le  roi  s'asseoit,  et  si  baron ,  et  tuit  cil  qui  mengier  vo- 
loient,fors  seulement  li  borgois  de  Jérusalem  qui  servoient; 
que  tant  devoient*ils  de  servise  au  roi,  que  quand  le  roi 
avoit  porté  corone,  qu'ik  servoient  li  et  ses  barons  au  men- 
gier. Ne  demora  guaircs  ,  puisque  le  jone  roi  ot  porté  corone, 
que  leviceroi  mesel  '  ^  mort.  Devant  ce  qu'il  fust  mort  man- 
'  PfobablemeiU  le  viàl  roi  mesel ,  c^est  à  dire  le  vim  loi  Upreux. 
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pays  si  Tenfant  mouroit,  et  qu'il  vouloit  en  avoir  le 
gouvernement  lorsque  lea  cjuatre  en  auroient  ainsi 
avisé. 

Le  roi  et  les  barons  s'accordèrent  à  ce  que  le  comte 

proposoit.  Ih  convinrent  que  le  comte  Josselin  ,  qui 
étoit  oncle  de  la  mère  de  Tenfant,  le  garderoit  »  et  que 
le  comte  de  Tripoli  auroit  Bëryte  et  les  forts ,  afin  que, 
s'il  metloit  du  î>ien  au  gouvciiiemeut  du  royaume,  il 
y  fût  maintenu  par  les  barons  du  pays  jusqu'à  temps 
qu'on  l'eût  remboursé  de  ses  dépens. 

Quand  ils  eurent  ainsi  arrangé  leur  atlaire,  le  roi 
commanda  que  Ton  couronnât  Fenfant^  on  le  mena  au 
sépulcre  et  on  le  couronna.  11  le  fit  porter  dans  les 
bras  d'un  chevalier  jusqu'au  temple  du  Seigneur,  par- 
ce que  fenfant  étoit  petit ,  et  que  le  roi  ne  vouloit  pas 
qu'il  fût  au-dessous  des  autres.  Le  chevalier  étoit  grand 
et  de  belle  taille,  il  avoit  nom  Falian  d  Ibelin ,  et  étoit 
un  des  barons  du  pays.  La  coutume  est  en  Jérusalem 
que,  quand  le  roi  prend  la  couronne  au  sépulcre,  il 
la  porte  sur  sa  tete  de  là  au  temple  ou  .lésus-Christ  fut 
oli'ert;  mais  il  l'oiire  pour  la  racheter.  Ainsi  avoit-on 
coutume  de  Ëiire  pour  la  femme  qui  y  portoit  un  enfant 
mâle  :  elle  TofFroit  premièrement  an  temple,  et  puis 
le  rachetoit  d'un  agneau  ou  de  deux  pigeons ,  ou  de 
deux  tourterelles.  Quand  le  roi  avoit  offert  sa  couronne 
au  temple,  il  descendoit  un  degré  qui  est  au  dehors 
du  temple,  et  entroit  dans  son  palais  ou  au  temple  de 
Salomon  où  demeuroient  les  Templiers.  Là  étoient 
mises  les  tables  pour  manger,  et  le  roi  s'y  asseyoit 
avec  ses  barons  et  tous  ceux  qui  vouloient  manger, 
hors  seulement  les  bourgeois  de  Jérusalem^  qui  ser- 
voient  et  dévoient  au  roi  ce  service  que,  «juantl  il  prc- 
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da-t-il  tous  tes  hasons»  qu^  venissent  à  lui  en  Jérusalem  » 
et  il  i  viodrent.  A  ce  pdnt  qu'ils  vindrent  trépassa  li  rod 

mesiaus  de  cest  siècle,  (;l  furent  tuit  à  sa  mort  li  baron  de 
la  terre.  Lendemain  l'enfonirent  u  mostieir  du  Sépulcre,  là 
ou  les  autres  rois  ont  esté  enfouis  puis  le  tans  au  roi  Go- 
DEFAOi  DE  Bdilon.  Il  cstoient  enfouis  entre  monte  Calvaire 
là  où  Jesufr-Cbrist  iu  mis  en  croix,  et  le  sépulcre  où  il  lu 
cochié  et  tôt  est  dedens  le  moatier  du  sepolcre^  monte 
Gauvaire  et  Golgotas. 


Quant  ileque  le  roi  fu  mort,  et  U  enfes  ont  porté  corone, 
11  list>il  faire  à  tous  les  barons  de  la  terre  faute  et  hom- 
mage oom  à  seignor  et  à  roi;  après  le  fist  faire  au  comte 
de  Triple  com  de  baillif  ;  et  si  fist  jurer  à  tous  les  barons  et 
as  chevaliers  de  la  terre  qu'ils  atireroieut  si  com  il  avoit 
esté  dit  des  deux  serors ,  et  tenroient  et  aideroient  au  comte 
de  Triple  la  terre  à  maintenir  et  à  garder,  si  li  enfes  mo- 
roit  dedens  dix  ans.  Quand  le  roi  mesiaus  fu  mort,  et  li 
enfes  ot  porté  oorone ,  si  le  charia  Ion  au  conte  Jocelin  à 
garder,  et  il  Temmena  en  Acre;  si  l'en  garda  au  miex  qu'il 
pout,  et  le  cuens  de  Triple  fut  baillif  de  la  terre. 

Il  avint  cel  premier  an  qu'il  ne  plut  point  en  la  terre 
de  Jerusalera ,  ne  que  es  dtemes  ne  reçut  l'on  point  d'eiie, 
si  que  n'aivoit  por  boire  fort  mnlt  poi.  En  Jérusalem  avoit 
lors  un  bor^ois  qui  mult  voiontiers  faisoit  bien  por  Dieu. 
Cil  avoît  nom  Oermain.  Il  avoit  en  Jérusalem  en  trois  lieus 
caves  de  marbre,  encelées  en  masieres,  et  si  avoit  en  dias- 
cuncs  des  trois  caves  deux  bacins  en  ciiaaues  (;t  lés  iaisoit 
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noit  la  couponne,  ih  le  servoient  à  table  lui  et  ses 

ha  ions.  Il  ne  Lirda  ^ulti'  après  ([uc  le  jeune  roi 
eut  pus  la  couronne  que  le  roi  mesel  '  mourut.  Avant 
qu'il  fût  mort  il  manda  tous  ses  barons  pour  qnlls 
vinssent  avec  lui  en  Jérusalem,  et  ils  y  vinrent.  Au 
moment  qu'ils  arrivèrent  le  roi  mesel  trépassa  et  toUs 
les  barons  dn  pays  furent  à  sa  mort.  Le  lendemain  ils 
Tenfouireat  au  couvent  du  sépulcre,  la  où  ont  ëtë 
enfouis  tous  les  rois  depuis  Godefroi  de  Bouillon.  Us 
ëtoient  enfouis  entre  le  mont  Calvaire,  là  où  J^us- 
Christ  fut  mis  en  croix ,  et  le  sépulcre  où  il  fut  dé- 
posé ;  et  tout  cela  est  dans  le  monastère  du  sépulcre , 
le  mont  Calvaire  et  Golgotha. 
'  Quand  le  roi  fut  mort  et  que  l'enfant  eut  pris  la 
couronné^^  fit  faire  à  tous  les  barons  du  pays  foi  et 
hommage  en  qualité  de  seigneur  et  roi.  11  le  fit  faire 
yfmmi  au  comte  de  Tripoli  en  qualité  de  baiili ,  et  lit 
jurer  à  tous  les  chevaliers  et  barons  du  pays  qu'il  en 
seroit  des  deux  sœurs  comme  il  avoit  été  dit ,  qu  ils 
tiendroieutpour  le  comte  de  Tripoli,  et  Taideroient  à 
retenir  et  garder  le  pays  si  Fenfant  mouroit  dans  dix 
ans.  Qi^sii^d  le  roi  mesel  fut  mort,  et  que  l'enfant  eut 
pris  la  couronne ,  on  le  conduisit  à  garder  au  comte 
Josselin  qui'lfemmena  à  Acre  et  le  garda  le  mieux  qull 
put,  et  le  comte  de  Tripoli  fut  bailli  du  pays. 

n  advint  cette  première  année  qu  il  ne  plut  point 
dans  la  terre  de  Jérusalem  ,  et  qu^on  ne  reçut  point 
d'eau  dans  les  citernes,  en  sorte  quon  n'avoit  que 
très-peu  à  boire.  En  Jérusalem  étoit  pour  lors  un 
bonr^Msfcpii  très-volontiers  fidsoit  le  bien  pour  Ta- 
mour  de  Dieu.  Ce  bourgeois  avoit  nom  Germain  ^ 

^  Lépreux.  ^ 
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tous  jors  tenir  tous}ours  pleins  d'eue.  Là  aloicnt  bouire 
tuit  dl  et  totes  eeles  qm  bonir  -Yoloient.  Quant  Gennain 
vît  que  en  ses  eisfcrnes  îi*avoit  guaires  d'eue ,  et  qu'il  ne 
plovoit  point»  si  en  f u  mult  corocié  et  dolent,  porce  qu  il 
avoit  grant  paor  qu'il  ne  perdist  l'ansmoiie  qu'il  avoit  corn- 
mencié  à  faire  as  povrcs  {jens,  por  Tamor  de  Dame  Dien.- 
Jjftn  U  flouyint  de  ce  qu'il  avait  oi  dire  as  anciens  homes 
de  la  terre  »  que  de  jonste  la  fontaine  de  Siloé  avoit  un  pmk 
ancien  i^uc  Jacob  i  fist,  et  estoit  couvert  et  empli,  et  gaagnoit 
Ion  pardessus  et  à  peine  seroit  trové.  Jjors  lit  ii  prodome 
sa  prière  à  nostre  Seiplpr  qu'il  li  donna  ee  pub  troTeîr  >et 
qu'il  U  UoiiiKi  iiitUiilfciiàii'  ie  bien  qa  il  avoit  commcncié  a  lairc, 
et  qu'il  li  laissast  faire  par  son  plaisir  que  son  povre  pueflié 
^t^i^ecors  d'eue.  Lendemain  par  matin  se  levik^  alla  aa 
raostier,  et  pria  Dieu  qu  il  le  conseillast.  Après  ce  il  ahi  en 
la.  places»  et  print  ouvriers,  et  s'en  ala  en  ce  lieu  u  l'ea  li 
avjoit  dit  que  cU  pais  estoit  ;  si  fit  foiur  tant  que  on  trova^ 

le  puis.  QuaiU  ils  l'ot  trové,  si  le   fit  voidcr  et  mac(>n- 
ner  de  nuef ,  et  tôt  à  ses  cous.  Fuis  list  faire  pardessus  une 
roe,  où,  il  avoit  pos  que  un  cheval  tomoit;  que  sili  pot 
plaiu  estoit  venant  à  mont  et  li  vuit  aloit  à  val,  et  si  avoit 
Ion  lait  mettre  cuves  de  pierre  ià  où  ceie  eue  coroit  que 
l'on  tnioit  du  puis ,  et  la  venoient  tuit  dl  de  la  terre  qui 
voloient  de  l'eue,  si  la  portoient  en  la  cité.  Li  borgoîs 
l^flilpient  traire  l'eue^jor.  et  nuit  à  ses  chevax ,  et  donnèrent 
i  tqm  ceux  qui  prendre  en  voloient,  et  tost  à  son  cost,  tant 
que  Dame  Dieu  leur  envoya  pluie  es  cistemes;  et  encore  ne 
s'ea  faisoit  pas  à  tant  le  prodome,  ains  avoit  deux  somiers 
et  trois  serjans»  qui  ne  laisoioit  autres  choses  que  porter 
eue  en  ces  cuves  qu'il  avait  en  la  cité,  por  abreuver  la 
povre  genL  Cil  puis  dont  il  faisoit  traire  cele  euë  avoit  bien 
dnqante  toises  et  plus  de  parfont;  puis  le  depecierent  et  empli- 


il  avoii  en  trois  endroits  de  Jéruflalom  des  cuves  de 
marbre  enfermées  entre  des  murs ,  et  en  chacune  des 
trois  cuvci»  ëtoieiit  deux  l>assiui>  en  manière  de  ca- 
naux, et  il  les  faisoit  chaque  jour  tenir  continuelle- 
ment  pleins  d'eau.  Là  alloient  hoire  tous  ceux  et 
toutes  celles  qui  boire  vouioieat.  Quand  Germain  vit 
qu'il  n'avoit  guère  d*eau  en  ses  citernes,  et  qu'il  ne 
plcuvoit  point,  il  en  fut  très-faché  et  dolent,  parce- 
quHl  avoit  grand'  peur  de  ne  pouvoir  plus  continuer 
Faumône  qu'il  avoit  commencé  à  faire  aux  pauvres 
«çens  pour  l  amour  du  Seigneur  Dieu.  Alors  il  lui  sou- 
vint avoir  ouï  du-e  aux  anciens  du  pays  que  près  la 
fontaine  de  Siloë  étoit  un  ancien  puits  qui  avoit  été 
fait  par  Jacob ^  quil  étoit  bouché  et  couvert,  que Fon^ 
14ipWQit4^a£|^ dessus,  et- qu'à  grand  peine  seroit-il 
IgjlwyMi*  AwKS»  preùdhomme  fit  sa  prière  à  notre  Sei- 
^eur  pour  qu'il  lui  accordât  de  trouver  ce  puits  et 
4îpii||Piaât  le  pouvoir  de  continuer  le  bien  qu'il  avoit 
cômmencé ,  et  que  par  m  volonté  il  lui  permit  que  son 
pauvre  peuple  fût  secouru  d'eau  pour  boire.  Le  lende- 
apM»  de  ipnitd;  matin ,  il  se  leva  et  alla  au  m^onastère, 
oè  il  |ffia  Dien  qu'il  le  conseillât,  et  après  il  alla  sur 
k  place  et  prit  des  ouvriers ,  et  s^en  alla  à  l'endroit 
èlîll^ilÉAVOit  dit  qn'étoit  le  pnits ,  et  il  fit  fouir  jus- 
qu'à ce  qu'on  eût  trouvé  le  puits.  Qu^d  il  Peut  trouvé 
il  le  fit  Vider  et  maçonner  à  neuf,  et  tout  à  ses  frais  ^ 
pais  fit  fâire  par  dessus  une  roue  où  il  y  avoit  des 
brocs  qu'un  cheval  tournoi t ,  et  quand  le  broc  plein 
montoit,  le  vide  descendoit,ct  ou  avoit  mis  des  cuves 
de  pierre  où  Ton  faisoit  couler  cette  eau  que  f on  ti* 
roit  du  puits,  et  là  venoicnt  tous  ceux  du  pays  qui 
vouloient  de  f  eau ,  et  ils  rapportoient  dans  la  cité.  Les 
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rait  li  dtaien»  quant  ii  oire  dire  que  li  SarrasÎB  dPEgypte 

veuoieut  la  cité  asegir. 


Ci  emprès  vous  dirons  de  la  fontaine  de  Siloe  qui  près 
du  puis  est.  Ele  ii*est  mie  bonne  à  bœre,  aias  est  salée*  De 
cele  enê  tanoit  Ton  les  cuiis  de  la  eité;  si  en  lavoit  l'on  les 
dras  et  en  abreuvoit  l'on  les  chevax  et  les  jardins  qui 
desous  en  la  yaliée  estoîent.  Cele  fontaine  ne  oort  mie  le 
'  samedi ,  ains  est  tote  coie.  Si  vous  dirai  qu'il  a!vint  à  cele 
fontaine  :  un  jor  au  tans  que  Jesus-Christ  aloit  par  terre , 
estoit  un  jor  en  Jérusalem  entre  ses  apostres;  si  passè- 
rent parad  une  rue ,  et  virent  un  homme  n'avoit  nos  iens. 
Lors  demandèrent  li  apostres  à  Jesus-Cbnst  si  ce  estoit 
por  li  pechié  de  "son  pere,  on  de  sa  mere,  ou  de  parait  qo^ 
eust,  qu'il  estoit  sans  ieus.  Jesns-Oirist  respcmdit  que  ce 
n'estoit  pas  por.  le  pec^é  du  pere^  ne  de  la  mere,  ne  de 
parent  qu'il  eust^*  mais  por  ce  qu'il  ovrast  en  luL  Lors  Jesus^ 
Christ  escopi  à  tert  c ,  et  prist  un  poi  de  bue  ;  si  la  mist  là 
où  les  ieus  dévoient  estre»  et  li  dit  qu'il  s'en  ailast  à  la 
fontaine.de  Siloe,  si  se  lavast.  Il  ala  et  si  se  kvast  et  ot 
ieus  si  vit ,  dont  revint  ariere  en  la  cité  de  Jérusalem  à  ses 
parensi  qui  mult  se  merveillerent  de  ce  qu'il  avoit  ieus,  et 
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bourgeois  faisoient  tirer  Teau  jour  et  nuit  par  ses  che- 
vaux et  en  donnoient  à  tous  ceux  qui  en  vouloient 
prendre,  et  tout  à  ses  frais,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur 
Dieu  leur  envoyât  de  la  pluie  dans  les  citernes  ;  et 
encore  ne  s'en  tenoit  pas  là  le  prud'homme ,  mais  il 
avoit  deux  bétes  de  somme  et  trois  domestiques  qui  ne 
faisoient  autre  chose  que  de  porter  de  l'eau  aux  cuves 
qu'il  avoit  dans  la  cité  pour  abreuver  les  pauvres  gens. 
Le  puits  dont  il  faisoit  tirer  cette  eau  avoit  bien  cin- 
quante toises  et  plus  de  profondeur.  Les  citoyens  le 
démolirent  ensuite  et  le  comblèrent  quand  ils  appri- 
rent que  les  Sarrasins  d'Égypte  venoient  assiéger  la 
;  cité. 

Nous  dirons  ici  de  la  fontaine  de  Siloé ,  qui  est 
,  près  du  puits,  l'eau  n'en  est  pas  bonne  à  boire,  mais 
salée.  On  tannoit  avec  cette  eau  les  cuirs  de  la  cité , 
on  en  abreuvoit  les  chevaux  et  on  en  arrosoit  les  jar- 
dins qui  étoient  au-dessous  dans  la  vallée.  Cette  fon- 
taine ne  coule  pas  le  samedi ,  mais  demeure  tout- 
à-fait  en  repos.  Je  vous  dirai  ce  qui  avint  à  cette 
fontaine.  Un  jour,  au  temps  que  Jésus^-Christ  vivoit 
sur  k'terre,  il  étoit  en  Jérusalem  parmi  ses  apôtres. 
En  passant  au  milieu  d'une  rue ,  ils  virent  un  homme 
cpiin'avoit  pas  du  tout  d'yeux^  lors  les  apôtres  de- 
mandèrent à  Jésus-Christ  si  c'étoit  à  cause  des  péchés 
de  son  père  ou  de  sa  mère,  ou  de  quelqjie  autre  de 
ses  parens ,  qu'il  étoit  sans  yeux.  Jésus  répondit  qu^e 
^  ce  n'étoit  pas  pour  un  péché  de  son  père  ou  de  sa 
mère  ,  ou  d'aucun  de  ses  parens,  mais  pour  qu'il  opé- 
rât sur  lui.  Alors  Jésus  cracha  à  terre  et  prit  un  peu 
de  boue ,  et  la  mit  où  les  yeux  dévoient  être ,  et  lui 
dit  qu'il  allât  à  la  fontaine  de  Siloé  et  qu'il  s'y  lavât. 
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li  ilcmandcuut  coDinoe  cestoit,  et  il  lor  conta,  et  il  ne  le 
vodrftii  mic  croire ,  ains  mandèrent  s'il  estoil  certain  que 
fiMt-îl  )  U  dist  que  oiL 


Or  vous  dirons  du  conte  de  Triple  qm  baiUif  estoit  du 
roianae  de  JènisaleiD.  Quand  le  cuens  vil  qu'il  ne  plovoit 
point  et  qui  li  h\é  ne  creissoient  qui  semés  estoient,  si  ol 
paor  de  chier  tans.  Il  manda  les  Ji>arons  de  la  terre  et  les 
tnaistrâs  du  Temple  et  de  fOspital  ;  si  lor  ^  :  «  Seignors^ 
que  conseil  cionrez  vous  tic  ce  qu'il  ne  pluet  ne  li  blé  ne  creis- 
sent?  J'ai  paor  que  li  Sarrazin  ne  s'aperçoivent  que  nous 
a&eaa  dier  uns  et  qu*ib  ne  nos  corent  sus;  quel  coaueil 
en  donrez  vous  ?  Ferai -je  trives  as  Sarrazin  par  paor  de 
chier  taus?  «  ii  bereas  li  lœrent  qtf'ii  feisl  trives  a Salahadlnt 
et  il  les  requist,  el  Salahftdin  li  dena  voloitîers  jusques  à 
quatre  ans.  Quand  il  ot  trives  entre  les  Sarrazins  et  les  Chre$- 
xkm%  li  $arra^ns  amenèrent  tant  de  viandes  as  €farestienS| 
qne  bon  tans  tirent  durement,  et  se  l'on  n'eust  fait  trives ,  tnît 
dissent  aK>rts  de  faim,  dont  le  cuens  de  Triple ,  por  ces 
trives  qu'il  ist  as  $smains»  fu  muk  amé  des  gena  de  terre> 
et  miUt  li  en  orerent  de  beneisçons. 


Je  vous  avoie  oblié  à  dire ,  quand  je  vous  parlai  de  la  fon- 
taine de  8iU)e,  d'une  aumosne  que  li  borgois  de  Jt  iusalein 
faisoient.  Mes  or  la  vous  dirai.  £t  la  quarantaine  la  faisoient 
le  jor  Gom  liât  Tevangile  du  povre  homme  à  <|ai  Jesu»-Christ 
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11  alla  et  se  lava,  et  il  eut  des  yeux,  en  sorte  qu'il  vit  5 
après  quoi  ilrevint  en  la  cité  de  Jérusalem,  vers  ses  pa- 
ïens qui  s  émerveillèrent  très-fort  de  quilavoit  des 
yeux,  et  ils  lui  demandèrent  comment  c  étoit  arrivé,  et 
il  leur  conta,  et  ils  ne  le  voulurent  pas  croire,  mais  de- 
mandèrent s'il  étoit  certain  (jue  ee  fût  lui ,  il  dit  qu'oui. 

Maintenant  nous  vous  parlerons  du  comte  de  Tri- 
poli qui  étoit  gouverneur  de  Jérusalem.  Quand  le 
coiale  vit  qu  il  ne  pieu  voit  point  et  que  les  blés  qui 
étoient  semés  ne  croissoient  point,  il  eut  peur  qu'il 
ne  vint  une  grande  cherté.  Il  manda  les  barons  du 
pays  et  les  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital ,  et 
leur  dit  :  «  Seigneurs ,  qu'aviserez-vous  sur  ce  qu'il 
«  ne  pleut  point  et  que  les  blés  qui  sont  semés  ne 
«  croissent  point?  J  ai  peur  ([ue  les  Sarrasins  ne  s'aper- 
<c  çoivent  que  nous  avons  la  cherté  et  ne  nous  cou- 
li  rent  sus.  Quels  conseils  donnerez*vous  à  celaPferai- 
«  je  trêve  avec  les  Sarrasins  de  peur  de  la  cherté?  » 
Les  barons  approuvèrent  qu'il  fit  trêve  avec  Saladin. 
Il  la  lui  demanda  ;  et  Saladin  lui  accorda  volontiers 
jusqu'à  quatre  a  us  de  trêve.  Quand  d  y  eut  trêve  entre 
les  Sarrasins  et  les  Chrétiens ,  les  Sarrasins  amenèrent 
tant  de  vivres  aux  Chrétiens  qu'ils  eurent  grandement 
du  bon  temps,  et  si  Ton  n'eut  fait  trêve,  tous  fussent 
morts  de  faim  ;  dont  le  comte  de  Tripoli  fut  très-fort 
aimé  des  gens  du  pays  pour  cette  trêve  qu'il  fit  avec 
les  Sarrasins ,  et  ils  lui  en  donnèrent,  dans  leurs  priè- 
res, beaucoup  de  bénédictions. 

J'avois  oublié  devons  dire,  quand  je  vous  parlois 
de  la  fontoihe  de  Siloë,  d'une  auniôtic  ([ue  faisoient 
les  bourgeois  de  Jérusalem ,  mais  je  vous  la  dirai 
maintenant*,  ils  la  faisoient  en  carême  le  jour  où  se 
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rendu  la  vue  d*un  poi  de  boc,  et  il  le  roua  aler  à  la  fun- 
laine  de  .Siloë,  et  i«i  lavast,  et  il  si  fist,  si  ot  leus  et  si  vit; 
et  por  ccsle  roniembrauce  faisoimt  li  borgnis  de  Jcrusalnii 
ccste  anmosne  que  je  vous  dirai.  Il  faisoient  mener  cuves 
sus  \n  fontaine,  si  les  faisoient  toutes  emplir  de  vin,  €*t  si 
laistut'iit  K's  soinu't's  cliargcr  de  paiu  et  de  vin,  ol  nieuer 
en  tele  place  que  totcs  les  povres  gens  qui  venoient  avoient 
du  pain  et  du  vin  à  grant  plonte,  de  l'argent  avec,  et  si 
i  aloicnt  les  houios  et  les  lames  à  procession  a  celui  jor  t  i 
|K>r  faire  ceste  aumosne. 


Je  vous  ai  di  de  rauinnsnc  que  Ton  faisoit  à  la  Ton  lame 
de  Siloë.  Or  vous  dirai  d'un  haut  home  de  Lombardie,  qui 
avoit  nom  Bonifaces,  qui  estoit  marchis  de  MontfeiTat.  Cil 
marchis  estoit  aiel  le  mi  Baudouin,  quand  il  oit  «lire  que 
son  nies  estoit  roi  dt;  Jérusalem,  si  en  lu  lie  mult  et 
joieus;  il  se  croisa  et  laissa  sa  terre  à  son  aisné  fils.  Si 
passa  oiilire  mer.  Quant  il  fu  arrivé,  le  roi  et  le  eu<'ns  de 
Triple  et  tuit  h  baron  de  la  terre  li  reçurent  mult  haute- 
ment, et  furent  mult  lies  de  sa  venue.  Lors  li  donna  le 
Roi  un  chastel  qui  est  es  dcst  i  s  (1«  (  a  le  (iiui,  près  de  là  où 
Dieu  jeûna  la  quarantaine;  cil  chastel  si  est  à  sept  milles 
de  Jérusalem  et  à  trois  milles  du  flun ,  et  si  est  eu  une 
haïuc  montagne;  sL  rappelle-I  on  Sauil  lltlye,  porc*' ra[)pf]lt' 
ron  ainsi  que  l'on  dit  que  cVst  le  lieu  où  Hciye  jeûna 
quarante  jors  et  puis  s*endornii,  et  que  Dieu  li  envoia  iluee  une 
pièce  de  pain  et  de  l'eue  lu  uu  vtssol.  Si  le  li^l  éveiller  à 
l'angele,  porcc  qu'il  bcust  et  menjast,  il  but  et  nienja.  Kt 
poiTe  avint  là  ou  cil  chastel  est ,  Tapelent  cil  du  pais  Saint 
Ilelyc.  Cil  Boniface  le  marchis  avoii  un  (ils  «pu  avoit  nom 
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lit  l'évangile  du  pauvre  homme  à  qui  Jésus-Christ 
rendit  la  vue  avec  an  peu  de  boue,  puis  le  pria  d'aller 
à  la  fontaine  de  Siloë,  ce  qu^il  fit ,  en  sorte  qu  il  eut 
des  yeux  et  qu'il  vit.  En  souvenance  de  cela,  les 
bourgeois  de  Jérusalem  faisoient  cette  aumône  que  je 
vous  dirai  :  ils  faisoient  conduire  des  cttves  sur  le  bord 
de  la  fontaine,  et  les  faisoient  touu  s  remplir  de  vin^ 
ils  faisoient  charger  des  chevaux  de  pain  et  de  vin 
que  Ton  conduisoit  au  nftme  lieu  :  en  sorte  que  les 
pauvres  tj^ens  qui  veuoient  avoienl  en  grande  abon- 
dance du  pain  et  du  vin  et  de  l'argent  avec,  et  les 
hommes  et  les  femmes  y  alloient  ce  jour-là  en  pro- 
cession pour  y  faire  cette  aumône. 

Je  vous  ai  dit  l'aumône  que  Ton  ûiisoit  à  la  fontaine 
do  Siloé,  maintenant  je  vous  parierai  d'un  scii^neur 
de  Lombardie  qui  avoit  nom  Boniface  et  ëtoit  mar- 
(|uis  de  Montserrat.  Ce  marquis  ëtoit»  aïeul  du  roi 
Baudouin.  Quand  il  ouït  dire  que  son  neveu  étoit  roi 
de  Jérusalem  il  en  fut  très-content  et  joyeux.  11  se 
croisa  et  laissa  sa  terre  à  son  fils  ainë,  puis  passa 
outre  mer.  Quand  il  fut  arrivé,  le  roi,  le  comte  de 
Tripbli  et  tous  les  barons  du  pays  le  reçurent  avec 
grand  honneur  et  furent  très-rëjouis  de  sa  venue. 
Alors  le  roi  lui  donna  un  château  c[ui  est  au  désert , 
en  deçà  du  fleuve ,  près  de  Tendroit  où  Dieu  jeûna 
quarante  jours.  Ce  château  est  à  sept  milles  de  Jéru- 
salem et  à  trois  milles  du  fleuve,  sur  une  haute 
montagne ,  et  appelé  Saint-'Élie  ;  on  f  appelle  ainsi , 
parce  que  c'est,  dit*-on,  l'endroit  où  Élie  jeûna  qua- 
rante jours,  puis  s  endormit,  et  alors  Dieu  lui  envoya 
un  morceau  de  pain  et  de  l'eau  en  un  vase,  et  l'ayant 
hil  éveiller  par  l'ange  pour  qu'il  bût  et  mangeit,  it 
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Coi'uiit-  Cil   se  croisa   por  aler  en  la  terre  d'outre  iner 
après  son  pere ,  et  por  veoir  son  neveu  qui  estoit  roi  de 
Jérusalem.  Il  mut  et  fu  su  mer ,  mes  adonc  ne  vout  mie 
nostrc  Sire  qu'il  passast.  Ains  li  envoia  un  tans  qu'il  le  mena 
en  Constantinople,  porce  qu'il  avoit  porvue  la  perdicion 
de  la  terre  ,  et  par  celui  Coraut  en  seroit  secourue  une 
partie  si  com  vous  oirés  avant.  IN'ostre  Sire  ne  vout  pas  tôt 
dcstruire,  ains  en  laissa  un  poi  ausi  com  il  fist  au  fils 
Salomon.  Car  Dex  se  corouS^  à  Salomon  por  le  pechié 
de   luxure  qu'il  ot  fait  d'une  famé   paiene  qu'il  tcnoit, 
qu'il  ne  deust  pas  tenir.  Tant  l'aima  qu'il  fist  faire  por 
lui  trois   mahomeries  sus  trois  montagnes,  dont  chacune 
est  à  trois  milles  de  Jérusalem.  Dont  uostre  Sire  se  cou- 
rouca  plus  de  la  mahomerie  qu'il  avoit  fait  sus  mont  Olivete, 
que   de   tout  l'autre  pechié  qu'il  avoit  fait  devant;  porce 
que  de   mont  Olivete  monta-il  ès   cieus  par    devant  ses 
apostres  quand  il   fu   resuscité  de  mort  à  vie,  et  des- 
cendra  au  jugement.  Lors   disl   nostre  Sire  à  Salomon 
qu'il  l'avoit  coroucié  et  ce  por  le  grant  amor  qu'il  avoit 
eue  à  son  pere  David  ne  fust ,  il  le  destruisist  du  tôt. 
Mes  or   s'en  s'offendit   à  tant  à  son   vivant.  Mes  bien 
sceust  il  que  après  lui  ne  tenroit  mie  le  roiaume  son  fil , 
fors  tant  seulement    uu  poi ,  et  de  ce  petit  li  lairoit  por 
l'amor  qu'il  avait  eue  à  son  pere  David.  Ausi  ne  vout  pas 
nostre  Sire  la  chrestienté  deseriter  du  tôt,  por  aucun  pro- 
domc  qui  en  la  terre  estoit.  Ausi  com  il  laisa  au  fils  Salo- 
mon por  David,  aincois  laisa  une  cité  qui  a  nom  Sur  por 
Coraut  qui  en  Constantinople  estoit ,  si  com  vous  oirés  après. 
En  ce  point  (pie  Coraut  fu  arrivé  en  Constantinople  estoit 
Quirsac  empereor,  et  h'avoit  pas  encore  les  eus  crevés. 
11  avoit  un  haut  home  en  Constantinople,  qui  avoit  nom 
Livemas,  qui  avoit  esté  cosin  renipereor  Manuel.  Cil  Liver- 
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but  et  mangea ^  et  parce  que  cela  est  advenu  au  lieu 
où  est  le  château,  ceux  du  pays  rappellent  Saintr 
Élie.  Ce  Boni&ee  le  marquis  avott  un  iSIs  nommë 
Conrad.  Celui-ci  se  croisa  pour  aller  au  pays  d'outre- 
mer aprëa  son  père,  et  pour  voir  son  neveu  <{tti  ëtoit 
roi  de  Jënmlem.  H  partit  et  «e  mit  en  mer,  mais 
notre  Seigneur  ne  voulut  point  qu'il  arrivât ,  et  lui 
envoya  un  tenps  qui  le  mena  en  Constantindple> 
parce  quil  avoit  décidé  la  perte  du  pays,  et  que 
Conrad  Tauroit  eu  partie  sauvé ,  comme  vous  Tap- 
prendres  to«tHii-4'henre.  Notre  Seigneur  ne  Vdulul 
pas  tout  détruire ,  mais  laissa  un  peu  du  pays  comme 
il  avoit  fait  au  ûls  de  Salomon  *,  car  Dieu  se  courrouça 
contre  Salomon  p6ur  le  péché  de  luxure  qu*il  avoit 
commis  avec  une  femme  païenne  qu'il  tenoit  avec 
lui,  et  ne  devoit  pas  y  tenir.  11  l'aima  tant  qu'il  fit 
faire  pour  elle  trois  mahomeries  *  sur  trois  iViOnta- 
gnes,  dont  chacune  est  à  trois  milles  de  Jérusalem. 
JMotre  Seigneur  se  courrouça  davantage  de  là  maho- 
merie  qu'il  avoit  bâtie  sur  le  mont  des  (Hîviei's  que 
de  tous  les  autres  péchés  qu'il  avoit  faits  auparavant, 
parce  que  c'est  du  mont  des  Oliviers  que,  devant  ses 
apôtres,  quand  il  fut  ressuscité  de  la  mort  à  la  vie,  il  est 
monté  aux  cieux,  d  ou  U  descendra  au  jour  du  juge- 
ment. Alors  notre  Seigneur  dit  à  Salomon  qu'il  l'avoit 
courroucé,  et  (jue,  n  t  ût  été  le  grand  amour  qu'il  avoit 
eu  pour  son  père  David,  il  Tauroit  fait  périr  tout-à- 
fait.  Il  l'épargna  le  temps  de  son  vivant,  mais  il  sut 
l)icn  qu après  lui  sou  lils  nauroit  pas  le  royaume, 

«  Mahomerie,  inosf]fiée,  lemple  mahomélaii.  Pour  les  Ghréliena 

<1  .iloi  s  cl  la  plupart  de  leurs  liisiorions,  lonl  inficlèle,  de  quelque  épo- 
que que  ce  pùtcUe,  éloil  sarraim  ou  luuhomélao. 
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nis  s'estoît  repost  et  dtstomé  au  tans  qoe  Andraiiies  estoit 
empereoTy  et  poroe  se  destorna  il  que  Androînes  ne  le  desfi- 

guiast  ausi  com  il  avoit  iait  ses  paréos.  Quand  cU  Livernas 
oi  dire  que  Androines  estoit  mort  et  cil  Qiiirsac  estoit 
empereory  et  qu'il  avoit  d'Androines  ainsi  le  sieele  détirré, 
si  com  je  vous  dirai.  Une  nuit  quant  Androines  ot  la  teste 
coupée  à  Alexe  qui  avoit  l'empire  de  Constantinople  en  sa 
garde  et  l'enlant  qtii  fa  fil  l'empereor  Iffanuel,  il  se  por- 
pensa  d'une  grant  traison,  et  por  le  conseil  d'un  sien  escri- 
vaint  qui  avoit  nom  Luigosse,  fist  une  nuit  prendre  le 
jeune  enfant,  qui  baron  estoit,  à  la  fille  le  roi  Lois  de 
France  y  qui  devoit  garder  en  bonne  foi»  fit  mettre  en  un 
tec  et  porter  par  mer  en  un  batel^  et  fist  getter  eus, 
si  fu  noies.  Ainçois  que  cote  chose  fut  scue,  manda  An- 
droines les  parens  Tempereor  »  et»  ainsi  com  il  venoient ,  les 
fidsoit  mettre  en  une  chartre ,  et  lors  faisoit  les  eus  crever»  et 
tex  i  avoit  à  oui  il  faisoit  les  nés  coper  et  les  baulevres. 
Ainsi  fist  %tirer  plusors  des  parois  l'empereor»  puis  fu  il  i 
empereor  et  porta  corone  u  mostier  de  Sainte-Sophie  »  el 
fist  tant  de  malice»  com  vous  oirés. 

■  « 
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mais  seulement  un  peu ,  et  que  ce  peu  lui  seroit  laissé 
pour  famour  que  notre  Seigneur  avoit  eu.  raVers  son 
père  David.  De  même ,  à  cause  de  quelques  prud'hom- 
mes qui  ëtoient  en  ce  pays ,  notre  Seigneur  ne  vou- 
lut panitëshériter  tout  entièrement  la  chrétienté  y  et, 
comme  Su  fils  de  Salomon  pour  Tamour  de  David , 
il  leur  laissa  une  cité  qui  a  nom  Tyr  pour  Tamour  de 
Gonnd  qui  était  en  Constantinoplev  ainsi  que  vous 
Fouïrez  ci-après.  Au  temps  que  Conrad  arriva  en 
jj^^BStantinople,  baac  étoit  emperew  et  n'avoit  pas 
WméiMne  eu  les  yeux  crevés.  H  y  avoit  en  Gonstânti- 
nople  un  homme  puissant  nommé  Livernas ,  qui  ëtoit 
cousin  de  Tempereur  Manuel.  Ce  Livernas  sMtoit  tenu 
en  repos  et  à  l'écart  du  temps  qu'Andronic  étoit  em- 
pereur, et  s'ëtoit  mis  ainsi  à  l'écart  pour  qu'Andronic 
ne  le  défigurât  pas  comme  il  avoit  fait  ses  parens. 
Enfin  ce  Livernas  ouït  dire  ([u  Andronic  étoit  mort 
et  qu'Isaac  ëtoit  empereur,  et  qu'il  avoit  délivré  le 
iMÉiA^'tfAndrônic,  ainsi  que  je  vais  vous  le  dire. 
Andronic  ayant  une  nuit  coupë  la  téte  à  Alexis 
qui  avoit  en  sa  garde  Tempire  de  Constantinople  et 
le  €Xi  eki&nt  de  Tempereur  Manuel ,  il  médita  une 
grande  trahison ,  et  par  le  conseil  d  un  sien  secrétaire 
qn  atvmtnomLangosse,  il  fit  une  nuit  prendre  le  jeune 
enfant  de  la  fille  du  roi  Louis  de  France,  qui  étoit  son 
baron ,  et  qu'il  devoit  garder  sur  sa  foi.  U  le  fit  mettre 
eii  nia' sac,  porter  par  mer  à  un  bateau,  et  le  fit  jeter 
en  la  mer,  en  sorte  qu'il  fut  noyé.  Avant  que  cette 
diose  fut  sue,  Andronic  manda  les  parens  de  Tempe- 
NÉE,  et  à  mesure  qu'ils  venoient  il  les  fiiisoit  mettre 
dans  une  prison  et  leur  faisoit  crever  les  yeux-,  et 
3  f  espeot  ptii&ieurs  à  qui  il  fit  couper  le  nez  et  les 
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Quant  Aiidraioas  fu  empereor  en  Consîlaiitisiople,  il  ne 

dcniotoit  belc  noue  en  abaic ,  oc  lille  à  chevaliar^  ne  à 
borfois  y  si      li  plrasti  qu'il  ae  la  pmt  à  force  et  geus* 
à  lui.  Trop  fu  haï  de  tos  por  la  malice  qu*â  feiaoît.  Us 
jor  avint  que  Langosse  vint  à  lui ,  si  li  dist  :  «  Sire  »  il  a 
en  joeate  ville  un  chevalier  qui  f«  parent  Fempereor  ^9mue\; 
se  vous  m  en  crées  vous  le  manderés  et  nettnés  en  prison, 
ou  vos  le  fercs  occucg,  car  je  sçais  vraimeut^  si  vous  ii 
laissés  ainsi  y  il  vous  goenoira  ^  que  il  est  rous  île  |iutaîre  *.  » 
L'empereor  H  manda  qu'il  vcnist  parler  à  lui.  Cil  chevaUer 
avoit  nom  Quirsac  et  avoit  un  frère  qui  avoit  nom  Alejie. 
Quant  Quirsac  oi  ce  masideiaeiit ,  il  dit  àu  MSalage  qu'il 
s*en  alast  et  il  iroiL  après  lui.  Lors  manda  son  frère  et  ses  coin- 
paignons  et  lors  diat  qu'ainsi  Tavoit  i'empereor  mandé.  «  ^e 
soi  bien,  dist-il»  que  je  sui  acusé  à  Tempereor  por  !iu>i  oocm^ 
quel  conseil  me  donnes  vous?»  Son  frère  et  ses  compaignons  h 
distrent  :  «JNous  loons  bien  que  vous  i  alliés  y  et  nous  irons 
avecques  vous  ^  si  oirons  qu'il  dira.  —  Puisque  vous  le  loés  p 
dit  Quirsac,  je  irai.»  Lors  s  arma  par  dessous  ses  draps  el 
caint  Teapéf  ;  si  montèrent  li  et  ses  compalgpons^  et  ala  à 
Blaquemoy  on  l'empereor  estoit»  Bla<|iieme  ^t  un  manoir 
Tempercor,  qui  sict  au  chief  de  Constautinopic  devers  terre. 
Si  comme  Quirsac  aloit  à  Tempereor,  et  ii  vint  en  ime 
estroite  rue,  si  encontra  Langosse  qui  aloit  disner  à  son 
ostel.  Quirsac  vit  que  I^angosse  ne  pooit  rcloruer,  qu'il 

>  fvtatus  pounrott  èiM  pris  ici  pour  .fwttrve  dibmûm,  ce  qui  inat 
fort  bien  au  ciitactér«  dlsaac ,  mais  nullement  à  la  suite  du  raisonne- 
ment de  Langoase;  il  faut  donc  lire  probablement  potmire  ou  powair, 
noniÉrv  s'élever. 
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lèvres,  et  il  accoiiinioda  ainsi  plusieurs  des  parens  de 
Tempereur,  puis  fat  eaupereur,  piit  la  couronne  au 
monastère  de  Sainte^phie^et  fit  toutes  les  médian» 

cetës  cjuc  s  0U5  allez  voir. 
4^u  wlÉj  Andfonic  fut  empereur  en  Constantiao)ple, 

îl'iicf  JéRÉtoroit  une  belle  nonne  dan»  fine  abbaye  ni 
uneiiJlle  de  chevalier  ni  tiu  bourgeoi&y  5i  elle  lui  plai<* 

flélli  qu  il  ne  k  fdt  de  force  et  nefxmcfaât  avec  elle* 

Excessivemenl  ful-il  liaï  de  tous  pour  les  méchancetés 
L^MÏlr&iseil.  U  arrm  un  jour  que  Langosse  vint  à  lui 
^^MU  tfii:  :  iK  Sire ,  il  y  a  en  cette  ville  im  chevalier 
«  qui  eloit  pareul  de  rerapereur  Manuel,  m  vuu5  m  eu 
r  crogpeK  vous  le  manderez  ^  le  mettrez  en  prison, 
,  «  en  vèns  le  ferez  tuer,  car  je  sais  vraiment  que,  si 
«  fOU5  le  laissez  aiu^i,  il  vuiisierala  guerre,  car  il  est 
«  longéde  s'élever.  »  L'empereur  lui  manda  qu'il  vinst 
parler  à  lui.  Ce  chevalier  avoit  notn  Isaac  et  avoit  un 
&ère  uomiiié  Âieads.  Quand  Isaac  ouit  ce  commande- 
MM<41illt  a«  messager  qu'il  s  en  allât,  et  qu'il  iroit 
après  lui.  Lois  il  envoya  chercher  son  frère  et  ses 
rfWf sgnfîrm  ^  ei  leur  dit  comment  1  empereur  i  avoit 
âÉnîlét  tie'ssis  bien ,  dit*-il ,  cjn'on  m'a  accusé  à 
ft  leaipeiear,  et  qu  il  veul  iue  Uier  ^  quel  conseil  nie 
Il  ÉniWW  ii  i  Miiiiir  11  liiii  frère  et  ses  compagnons  lui  di- 
iMf%'-«  ll0n^  vevns  conseillons  bien  que  vous  y  alliez 
u  nous  irons  avec  vous  et  entendi  ons  ce  quil  dira.  — 
Nkl|ié'^vMÀ  ie  eonëeillez ,  dit  Isaac,  j'irai.  »  Alors 
ï s'arma  sous  ses  habits  et  ceis^nit  son  épéo,  puis  ils 
monteront  à  du  val  lui  et  ses  cumpa^  iions,  et  allèrent 
àWMtetfMs'oa  i^eniper^  étoit.  Blachetnes  est  un 

iiKiiioir  de  l'empereur  situé  à  renliée  de  {>)n>tanti- 

(   oopleihi'odtë  de  la  terre.  Comme  Isaac  alloit  à  lem- 
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renist  parlai,  il  li  conit  sus  ctli  copa  la  teste.  Ijors  torna 
aricrc  feront  des  espérons ,  et  s*en  ala  Fespéc  traite  aval  la 
ville  :  «  Seignors ,  venés  après  moi»  car  j'ai  tué  le  diable.  » 
Quant  le  cri  leva  dans  la  ville  que  Quirsac  aroit  oecis 
l^apgosse ,  il  alerent  tuit  apre^  lui  à  la  Bochc-de-Liori.  Lor^ 
fnist  .Qàînac  JBoche-de>Iiofiy  si  le  garni ,  et  ai||||il'hoiiie8 
dcdaiw  Bocïie-de-Lion.  Ce  estoit  un  manoir  dc-^mpereor, 
qui  siest  sus  mer  y  la  estoit  le  plus  de  60u  trésor.  Lors  prist 
Quirsac  b  conme  et  Jes  TestemeDs  Tempereori  et  si  ala  à 
Sainte-Sophie  et  se  corona  à  empereor.  Quant  il  ol  porte 
oorome»  il  manda  tous  ceux  de.  la  cité»  et  les  fist  i^rquer 
por.akr  assailHr  Blaquenie.  ■• 

Quafcit  ArtBBiwefc  oi  dire  que  Quirsac  avoît  occis  Langossc, 
et  qu'il  avoit  prist  Boc)ie-de-Lion  et  saisi  son  trésor,  et 
porté  corone,  si  ne  sot  que  faire.  Il  iist  armer  tant  de  gcnt 
com  il  avoit  avec  lui  por  11  défendre  »  mes  valu  riens.  Quant 
Quirsac  vint  devant  Blaqueme»  et  cil  dedens  virent  que 
lor  défense  ne  voudroit  neu,  il  se  rendirent.  Lors  fisl 
Quirsac  prendre  Androines  et  mener  à  Boche^ie-Lion.  Après 
se  pensa  qu'il  le  feroit  morir  de  vil  mort»  por  son  sei- 
gneur droiturier  qu'il  avoit  fait  noyer  en  la  mer,  qui  fii 
avoit  esté  Tempereor  Manuel  »  et  por  antres  malices  qu'il 
avoit  lait.  Lors  le  fist  Quirsac  despouller  tôt  nu ,  et  «porter 
une  reis  d'aus»  mes  li  ail  ni  estoient  mie.  Si  l'en  fist  faire 
une  corone  et  coroner  com  roi  »  puis  le  fist  bertauder  et 
tondre  en  crois ,  puis  le  fist  monter  sus  une  asnesse  à  devant 
dericre»  et  tenoit  la  cou  de  sa  main  com  frain.  Ainsi  ic  fist 
mener  par  tote  les  rues  de  Constantinople.  Si  vous  dirai 
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pereur,  il  vint  en-  une  rue  ëtcoite  où  il  rencontra  Lan- 

gosse  qui  ail  oit  dîner  à  son  hôtel.  Isaac  vit  L\nc  Lan- 
gosse  ne  pouvoit  retourner  et  ëtoit  obligé  de  passer 
fîés  de  lui  ;  alors  il  lui  coumt  ans  et  lui  cotipa  la  téte« 
Puisil  tourna  enarrière  donnant  des  éperons,  et  descen-^ 
dit  toiitftja  ville  Tëpée  À  la  main ,  disant  ;  «  Seigneurs , 
Il  snîvés  taoi ,  car  j'ai  tué  le  diable.  »  Qoand  le  bmit 
fat  dans  la  ville  qu'lsaac  avoit  tué  Langosse,  ils  le  sui- 
virent tous  à  Boucbe-de-Lion.  Alors  Isaac  prit  fiour 
ck&de-Lion,  y  mit  garnison,  et  plaça  ses  hommes  dans 
Bouche-de-Lion.  Cëtoitun  maaoïr  de  rcmpercur,  situé 
sur  la  mer ,  où  étoit  la  plus  grande  partie  de  son  trésor. 
Alors  baac  prit  la  couronne  et  les  vétemens  de  Tem- 
pcreur,  alla  à  Sainte-Sophie,  et  se  couronna  empereur. 
Quand  il  eut  pris  la  couronne  il  manda  tous  ceux  de 
b  cité  et  les  fit  armer  pour  aller  assailbr  Blachemes. 

Quand  Ândronic  eut  ouï  dire  qu'Isaac  aoioit  tué  Lan- 
gosse, qu'il  avoit  pris  Bouche-de?Lion ,  saisi  son  tré- 
sor et  mis  la  couronne  sur  sa  téte,  il  ne  sut  que  faire. 
11  ht  armer  tout  ce.  qu'il  avoit  de  monde  avec  lui  pour 
se  défendre,  mais  cela  ne  servit  de  rien.  Quand  Isaac 
vint  devant  Blachernes  et  que  ceux  qui  étoient  dedans 
virent  que  leur  défense  ne  leur  servi roit  de  rien ,  ils 
se  rendirent.  Alan  Isaac  fit  prendre  Andronic  et  le  fit 
mener  à  Bouchc-de-Lion .  puis  songea  qu  il  le  feroit 
mourir  de  vile  mort  parce  qu  il  avoit  fait  noyer  en 
bmér  son  seigneur  légitime,  fils  de  Tempereur  "Ht^ 
nuel,  et  pour  les  autres  méchancetés  qu  il  avoit  faites. 
Alors  Isaac  le  fit  dépouiller  tout  nu  et  fit  apporter 
june  botte  d'ail  où  nMtoient  pas  les  gousses,  lui  en  fit 
faire  une  couronne  dont  on  le  couronna  comme  roi , 
puis  il  le  fit  bertauder  et  tondre  en  croix ,  et  ensuite 
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que  les  Cunes  faisoicnt  :  tle$  m^poient  apmiiée  piafts  «t 

lenguamis,  si  li  getoient  sus  la  teste  par  totes  les  rues. 
Ainsi  poru  Androines  coime  en  Constantinople ,  tant  qu'il 
fil  hors  de  la  cité.  Lors  le  Ima  à  fiunes  et  «les  li  conireat 
sus  coni  le  chien  à  la  charoigne.  Si  le  depecieitiU  Lout 
pièce  à  pièce ,  et  celé  cpii  en  peut  avoir  aussi  gros  com 
une  feve^  si  le  maiigoit,  et  en  roîoient  les  os  au  eotel. 
Onques  ni  demora  oselet  ne  jointe  que  elcs  ne  juan- 
gassent,  et  disoient  que  toutes  celés  qui  avoient  mengié 
de  lui  estoient  sauvées ,  parceque  eles  avoient  aidié  à  ven- 
ger la  malice  qu'il  avoit  faite  *• 


Cil  empereor  Quirsac  fu  muU  aîné  de  le  gent  de  la  terre 
por  la  maliee  d'Androines  et  de  Langosse,  quHl  avoît  si 
bien  vangié;  et  des  abaies  mesmes  la  il  Mult  amé  et 
n'out  abaies  en  Constaiitinople  où  son  image  ne  fust  es- 
ont  en  la  porte.  U  n'avoit  pas  fkme  quand  il  porta  co- 
roae.  I!  manda  au  roi  de  Honguerie  qu'il  li  envoîaet  une 
seror  qu  il  avoit  por  prendre  à  famé,  di  li  envoya  omit 
volontier  et  Uement»  Quant  ele  fu  en  Gonstantinopley  Femr 
pereor  Tespousa  et  lui  fist  porter  eorone,  puis  orent  na 
fil  qui  out  nom  Akxe  ^  Un  jor  avint  que  Tempereor 
Qoirsao  dwvaudioit  par  sa  teire  et  vint  à  ime  abaie  qv! 
prés  estoit  de  FeUppe.  £n  cete  cité  de  Fehppe  fn  le  nn 

s  Andronîc  monrat  le  la  septembre.  1 185.  Lès  détails  de  notre  ehro- 
niquenr  sur  mm  supplice  différent  à  quelques  égards  de  ceux  que  dbn- 

ûeuL  les  bifitorieiis  grecs. 

>  Cette  princesse  s'appelait  Ifarguerhe,  et  était  fflle  et  non  paasesar 
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le  fit  monter  sur  une  ânesse  sens  devant  derrière,  te- 
nant la  queue  en  sa  main  en  manière  de  bride ,  et  le 
lit  mener  ainsi  par  toutes  les  rues  de  Constantinople.' 
Je  vous  dirai  ce  que  les  femmes  faisoient  :  elles  avoient 
apprêté  des  pois  et  des  fèves,  et  les  lui  jetoient  sur 
la  tête  le  long  des  rues.  Andronic  porta  ainsi  la  cou- 
ronne jusqu  a  ce  qu'il  fut  hors  de  la  cité;  alors  on  le 
livra  aux  femmes,  et  elles  lui  coururent  sus  comme  le 
chien  à  la  charogne  -,  elles  le  dépecèrent  tout ,  pièce 
à  pièce,  et  celles  qui  pouvoient  en  avoir  gros  comme 
une  fève,  le  mangeoient.  Elles  racloient  ses  os  au  cou- 
teau, et  il  n'en  demeura  osselets  ni  jointures  quelles 
ne  mangeassent,  et  elles  disoient  que  toutes  celles 
qui  en  avoient  mangé  étoient  sauvées,  parce  qu'elles 
avoient  aidé  à  venger  toutes  les  méchancetés  qu'il 
avoit  faites. 

Cet  empereur  Isaac  fut  fort  aimé  des  gens  du  pays 
pour  ce  qu'il  avoit  si  bien  vengé  les  méchancetés 
iVAndronic  et  de  Langosse.  11  fut  même  très-aimé  des 
abbayes,  et  il  n'étoit  abbaye  à  Constantinople  où  son 
image  ne  fut  sur  la  porte.  11  n'avoit  pas  de  femme 
quand  il  prît  la  couronne  ;  il  manda  au  roi  de  Hon- 
grie qu'il  lui  envoyât  une  sœur  qu'il  avoit  afin  qu'il 
la  prit  pour  femme.  Le  roi  de  Hongrie  la  lui  envoya 
très- volontiers  et  joyeusement.  Quand  elle  fut  en 
Constantinople,  l'empereur  l'épousa  et  lui  fit  prendre  la 
couronne;  puis  ils  eurent  un  (ils  qu'on  nomma  Alexis. 
Un  jour  il  advint  que  l'empereur  Isaac ,  chevauchant 
par  le  pays ,  vint  à  une  abbaye  qui  étoit  près  de 
Philippe.  En  cette  cité  de  Philippe  étoit  né  le  roi 

(le  Béla,  roi  de  Hongrie.  Le  fils  qu\*lle  eut  d^Isaac  PAugc  porta  le  nom 
de  Manuel  et  non    Alexis,  haac  avait  eu  Alcx.iâ  d'une  première  femme 
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Aleouuidre  né;  si  est  à  cinq  joniées  de  Constuitiiuipie.  £n 
cele  cité  fist  $aint-Pol  une  partie  de  ses  epistres  dont  Ton 

dit  à  Félipenses.  A  cele  abaic  sejoma  1  empereor  Quirsac. 
Quant  sop  frère  Aleze  oi  dire  qu'il  sejcmoit  là  à  poi  de 
gent,  il  le  fist  prendre,  et  li  fist  les  eus  crever  >.  £n 
lajbaie  le  laisa  et  s'en  revint^ ancre  eu  Conâtantiuople ;  si 
ÙL  empereor  et  porta  corone.  Après  manda  son  frère  Quir- 
sac et  le,  fist  amener  en  Constantinople ,  ilnec  le  fît  garder 
et  servir  et  livrer  ce  que  me^tier  U  GUloiu 

Quant  Teniperis  sot  que  Alexe  avoit  ainsi  à  son  sei- 
gnor  l'empereor  crevé  les  eus,  mult  ûit  dolente ,  et  ot 
paor  qu'il  ne  fist  son  fil  Alexe,  qui  enfes  estoit,  ocdre;  «le 
le  cbaria  coicment  à  chevaliers  et  à  serjaus,  et  Teuvoia 
an  roi  d'Onguerie  son  frère ,  cui  nies  qu'il  estoit,  en  garde, 
n  le  garde  et  norri  jusques  à  un  tans  que  muete  fu  de 
France  et  d'autres  terres  qui  outre  mer  aloient.  Alexe  qui 
fist  à  son  frère  les  eus  crever»  qui  empereor  estoit,  si  eom 
je  vous  ai  dit ,  tînt  l'empire  et  gouverna.  Mes  livemas  dont 
je  vous  ai  parlé  ci- dessus ,  porce  qu'il  estoit  plus  près  a 
l'empereor  Manuel  de  lingnage  que  Alexe  »  assembla  grant 
gent,  et  lor  proroist  et  donna  Targent.  Devant  Coustaiiti- 
nople  vint  à  ost.  Quant  Teiupereor  sot  qu'il  venoit  sus  li  à 
ost ,  il  pcia  le  marquis  Goraut  qui  en  Constantinople  estoit 

venu  lurs,  qu'il  demorast  avec  lui,  et  si  home  tant  qu*il 
eust  sa  guerre  finie.  Le  marquis  i  demonu  livernas  qua^it 
il  vint  devant  Constantinople  rengea  ses  batailles  totes 
armées  et  fu  tût  devant.  L'empereor  ne  voult  issir  contre 
livemas,  porce  qu'il  avoit  grand  lignage  dedens  la  cité« 
Mes  le  marquis  s'arma  et  issî  hors  contre  Livemas.  L'en  li 
mostrc  et  il  pomst  contre  lui.  Livernas  et  tuit  cil  de  sa  ba« 
>  Le  8  avi'9  1 195- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  CROISADES.  33 

Alexandre.  Elle  est  à  cinq  journées  de  Gonstantinople. 

En  cette  cité  aussi  saint  Paul  a  fait  luie  partie  de  ses  épî- 
trcs^doù  on  les  appelle  aux  Philippiem  .  Vempcrcur 
Isaac  s'arrêta  dans  cette  abbaye.  Quand  son  frère  Alexis 
ouït  dire  qu'il  éloil  là  avec  peu  de  monde,  il  le  fit 
prendre  et  lui  lit  crev<^r  les  yeux,  11  le  laissa  eu  lab- 
baye  et  s'en  retourna  à  Gonstantinople ,  où  il  fut  em- 
pereur et  prit  la  eouronne;  ensuite  il  manda  son  frère 
Isaac  et  le  Ut  venir  en  Constantinople ,  on  il  le  fit  gar- 
der, servir^  et  lui  fit  donner  ce  dont  il  avoit  besoin. 

Quand  J  impératrice  sut  qu'Alexis  avoit  ainsi  fait 
crever  les  yeux  à  l'empereur  son  seii;neur,  elle  en  fut 
très-fort  dolente  et  eut  peur  qu^il  ne  fit  tuer  son  fils 
Alexis  qui  étoit  enfnnl.  Elle  le  fit  eunduire  secrè- 
tement par  des  chevaliers  et  hommes  d'armes,  et 
l'envoya  en  garde  au  roi  de  Honi^aie,  son  frère,  dont 
il  étoit  neveu.  Il  le  ^luda  et  noin  ril  jn.xprau  t(^mps 
de  l'expédition  qui  partit  de  Erance  et  autres  pays 
pour  aller  outre  mer.  Alexis,  qui ,  comme  je  vous  l'ai 
dit,  avoit  fait  crever  les  yeux  à  son  frère  fempereur, 
tint  l'empire  et  gouverna.  Mais  Livernas,  dont  je  vous 
ai  parlé  ci-dessus,  qui  ëtoit  plus  proche  parent  de 
l'empereur  Manuel  qu'Alexis,  assembla  beaucoup  de 
gens  et  leur  promit  et  donna  de  l'argent.  Il  vintavecune 
armée  devant  Gonstantinople.  Quand  Tempereur  sut 
qu'il  lui  venoit  sus  avec  une  armée,  il  pria  le  marquis 
Conrad,  qui  étoit  pour  lors  arrivé  en  Gonstantinople, 
dedemeurer  avec  lui ,  aussi  bien  que  ses  hommes,  jus* 
qu'à  ce  qu'il  ent  (ini  s;i  i^nerre.  Le  marquis  y  demeura. 
Livernas,  quand  il  vint  devant  Gonstantinople,  rangea 
en  bataille  toutes  ses  troupes  sous  les  armes  et  se  mit 
devant.  L'empereur  ne  voulut  pas  sortir  contre  Li- 
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uîlle  ooidoient  qu'il  eiut  quitté  la  cité  por  venir  lui  aifliari 

et  quant  il  fii  prés  de  I.ivernas,  il  brocha  le  cheval  de 
ravine  y  et  le  feri  parmi  le  corps,  .si  l'abati  mort,  puis 
retorna  eu  Constantinople.  Quant  eil  dahors  virent  qne 
lor  seignor  cstoit  mort ,  si  retomerent  en  fuie ,  Coraut  re- 
torna en  la  cité  à  Tei^pereor ,  qui  avecque  lui  le  retint  pgrcc 
qu*il  ne  voloit  mie  que  cil  de  la  cité,  oui  parent  il  avait 
occis  ,  li  fesissent  ennui  ne  malice.  Si  se  tint  avec  l'empc- 
repF  jusques  à  tant  qui  fu  tans  d'aler  en  la  terre  d  otre  mer 
por  garder  la  cité  que  Dieu  li  avoit  porveuë,  qu'il  lairoit 
à  riirestien.  Ci  lairons  à  parler  de  Coraut ,  et  dirons  du 
roi  Baudoin. 


"L'enfant  qui  en  Acre  estoit  en  la  garde  le  cucns  Jocelin, 
oncle  de  sa  mere^  maladie  le  prist,  si  fu  mort  jLc  cuens 
Jocelîn  se  porpensa  d'une  grant  traîôon  ;  il  viait  au  cttens 
de  Triple  et  H  dîst  qu'il  n'alast  pas  en  Jérusalem  avec  le 
roi  enfouir  le  cors,  ne  n'y  laissa  aler  nus  des  barons  de  la 
terre  y  aina  bailla  Ton  le  cors  as  *rébptiers  qui  l'emportassent 
en  Jerusdem.  Le  euens  de  Triple  criit  le  conseil  Jocelin 
comme  fol.  Li  Templiers  portèrent  le  cors  le  roi  en  Jéru- 
salem,  et  le  cuens  de  Triple  ala  à  Tabarie.  Lors  saisi  le  cuens 
JoceKn  la  cité  d'Acre,  puis  ala  k  Bariith  qtie  lecuenade 
Triple  avoit  en  guages.  Si  entra  ens  par  traïson ,  et  la  garni 
de  chevaliers  et  de  seijans.  Après  manda  à  la  contesse  de 
Jaffe,  mere  le  roi,  que  ele  alast  en  Jenîsalem ,  et  si  chevalier 

I  Ao  coniiaeno«ineAl,de  aopUaibre  de  Fan  1 1 96. 
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vernas  parce  qne  celui-ci  avoit  beaucoup  de  parens 
dedans  la  cité ,  mais  le  marquis  sarma  et  sortit  contre 
Livernas.  On  le  lui  montra  et  il  piqua  devers  lui.  Li- 

veniiii»  el  ioiib  ceux  de  sa  troupe  croyoient  qu  il  avoit 
quitté  la  vill^  pour  veuir  Taider.  Quaud  il  lut  près 
deUvenÉis,  il  lui  perça  ^n  cheval  d'un  coup  d^ëpëe, 
puis  le  Frappa  dans  le  corps,  1  aballil  mort,  et  retourna 
à  Gonatajitinople»  Quand  ceux  qui  ëtoient  dehors  vi- 
f^t  leur  seigneur  raort,  ils  s'en  allèrent  fuyant;  et 
Courad  retourna  eu  la  cité  vers  Tempereur,  qui  le 
retint  avec  lui  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  que  ceux 
de  la  cité  dont  il  avoit  tuë  le  parent  lui  fissent  de 
peine  ou  de  mal,  et  il  se  tint  avec  rempcrcur  jusquà 
ce  qu  il  fût  temps  d'aller  au  pays  d'outre  mer  pour 
garder  la  cité  que  Dieu  lui  avoit  destinée,  aliii  tpi'ellc 
restât  acËK  Chrétiens.  Nous  laisserons  ici  Conrad  pour 
parler  du  roi  Baudouin. 

•  L  tiulkut  qui  eLoit  à  Acre  cii  la  ^arde  du  comte  Sos- 
sàta^^otSfiB'àe  sa  mère,  fut  pris  de  maladie  et  mou- 
rut. Le  comte  Josselin  mëdita  une  grande  trahison. 
11  vint  au  comte  de  Tripoli ,  et  iui  dit  qu'il  n  allât  pas 
es^MMMletti  pour  enfouir  le  corps  du  roi,  et  qu'il 
n'y  laissât  point  aller  aucun  des  barons  du  pays,  mais 
<^i^,laUoit  i3aiiler  le  corps  aux  Templier.s  ]muiy  qu  ds 
hatfHÊt^ÊB^eût  en  Jérusalem.  Le  comte  de  Tripoli  fut 
assez  fou  pour  croire  le  consril  de  Josselin.  Les  1  c  ai- 
itjMPV'fKirtèrent  le  corps  du  roi  en  Jérusalem,  et  le 
«■Éli  tfé 'Tripoli  alla  à  Tibëriade.  Alors  le  comte 
Josseliu  saisit  la  cité  d'Acre,  puis  alla  a  Lier)  Le  qui 
sfrtl^  été  dônnée  en  gage  au  comte  de  Tripoli.  11  y 
éirti^  par  trahisoi^et  la  remplit  de  chevaliers  et 
d'hommes  d'armes,  puis  manda  à  la  comtesse  de  J  alfa , 

3. 


Digitized  by  Google 


56  COHTlNUàTJON  DE  GUILLAUME  DE  TYR. 

tuit,  et  quant  le  roi  son  fils  seroit  enfoui,  si  sabisse  la.  cité 
et  la  garnisse,  et  porte  corone. 


Qtlani  le  cuens  de  Triple  sot  que  le  cuem  Jocelin  l'avoit 
ainsi  trai,  il  manda  tous  les  barons  de  la  terre,  qu'il  ve- 
nissent  à  lui  à  Naples  :  il  i  alerent  toit ,  fors  senlement  le 
conte  Jocelin  et  et  le  prince  Renatit.  Le  cnens  Jocelin  ne 
voult  pas  laissier  Acre,  et  la  contesse  de  Jaffe  fu  en  Je- 
ntsalem  y 'entre  lui  et  son  mari  et  ses  chevaliers,  et  fit  enfouir 
son  fib  le  roi;  le  marquis  Boniface  son  aiel  issi,  et  li  pa* 
triarcbe,  le  maistre  du  Temple  et  cil  de  lOspital. 

Quant  le  roi  fu  enterrés^  la  contesse  de  JalTe  vint  au 

patriarche,  et  au  maistre  du  Temple  et  à  cehii  de  TOspital, 
et  lor  pria  qu'il  la  conseillassent.  Le  patriarche  et  le  maistre 
du  Temple  li  distrent  qu'ele  ne  fust  mie  à  malaise,  qu'il  la 
coroneroient  maugré  tous  ceux  de  la  terre;  le  patriarche 
por  l'amor  de  sa  mere,  et  le  maistre  du  Temple  por  la 
haine  qu'il  avoit  au  conte  de  Triple.  Il  mandèrent  le  conte 
Benaut,  qui  esioiL  au  Crac,  qu'il  veuist  en  Jérusalem.  11  i 
vînt;  lors  pristrent  conseil  que  la  contesse  mandast  au  conte 
de  Triple  et  as  barons  qu'il  venissent  à  son  coronement, 
car  le  royaume  li  estoit  escheu;  ele  i  envoia  ses  mesf»agcs. 
Li  barons  respondirent  qu'il  n'iroient  pas,  ains  i  envoierent 
deux  abez  de  €istiau8  au  patriarche  et  au  maistre  du 
Temple  et  de  TOspital,  et  deiendxrent ,  de  par  Dieu  et  de  par 
l'apostole,  qu'il  ne  coronassent  mie  la  contesse  de  Jaffe 
jusques  à  tans  qu'il  rturoient  conseil  de  ceux  dont  il  avoient 
fait  le  seremeot  au  tans  le  roi  mesel.  Li  abez  alerent  en 
Jérusalem  por  faire  le  message.  Le  patrim^he,  le  maistre 
du  Temple  distrent  qu'il  ne  tenroiç^  ja  loi  n<'  sercment, 
ains  coroneroicnt  la  dame.  Le  maistre  de  TOspital  ni  vot 
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mère  du  loi^  quelle  allât  ea  Jénisaloiu  avec  tous 
chevaliers,  et  que,  quand  le  roi  son  fils  seroit  enfoui , 
die  saisît  la  cité,  y  mît  garnison  et  prît  la  couronne. 

Quand  le  comte  de  Tripoli  sut  que  le  comte  de  Josr 
selin  f  avoit  ainsi  trahi ,  il  manda  à  tous  les  barons  du 
pays  qu'ils  vinssent  Je  trouver  à  Naplouse.  Ils  y  allèrent 
tous,  hors  seulement  le  comte  Josselin  et  le  prince 
Renaud.  Le  comte  Josselin  ne  voulut  pas  quitter  Acre , 
et  la  coiiiLcsb^e  de  JalVa  fut  un  Jci  usalem  avec  lui ,  son 
mari  et  ses  chevaliers,  et  fit  enfouir  le  roi  son  iils, 
et  eut  avec  elle  le  marquis  fioniface  son  aïeul ,  le  pa- 
triaahe,  le  maître  du  Temple  et  celui  de  l'Hôpital. 

Quand  le  roi  fut  enterré,  la  comtesse  de  Jatla  vint 
au  patriarche,  aux  mddtres  du  Temple  et  de  rHôpi- 
tal,  et  les  pria  qu'ils  la  conseillassent.  Le  palnaii  lie 
et  le  maître  du  Temple  lui  dirent  qu'elle- n^  fui  pas 
en  peine ,  qu^ils  la  couronneroient  malgré  tous  ceux  du 
pays,  le  patriarche  pour  Tamour  de  sa  mère,  et  le 
maître  du/Eemple  pour  la  haine  qu*il  avoit  pour  le 
comte  de  Tripoli.  Us  mandèrent  au  comte  Renaud, 
qui  étoit  a  Krac,  quil  vint  en  Jérusalem.  11  y  vint, 
et  alors  ils  avisèrent  que  la  comtesse  mandât  au  cômte 
de  Tripoli  et  aux  barons  qu'ils  vinssent  à  son  cou- 
ronaement,  car  le  royaume  lui  ctoit  échu.  Elle  leur 
envoya -ses  messagers;  les  barons  répondirent  qu'ils 
n'iroient  pas,  iiiai^  envoyèrent  deux  abl)és  de  Citeaux 
au  patriarclie  et  aux  maities  du  Temple  et  de  lilô- 
pital,  et  défendirent,  de  ])ar  Dieu  et  de  par  Tapostole, 
quils  couronnassent  la  comtesse  de  Jalfa  jusqua  ce 
qu'ils  eussent  pris  conseil  de  ceux  à  qui  ils  avoient 
fait  serment  de  le  demander  du  temps  du  roi  mesel. 
Les  abbés  allèrent  en  Jciusalem  pour  faire  le  mes- 
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onques  estre,  ams  dit  que  ce  serait  contre  Dieu  et  contre 
lor  serement.  Lors  fîirent  fermées  les  portes  de  -  la  cité  que 
nus  ni  pooit  entrer  ni  issir  j  car  il  avoient  paor  que  ii  barons 
qui  estoienfc  à  Napies  à  douse  milles  d'ilaec,  n'entrassent  en 
la  cité  en  dementîeFes  qu'il  coroneroient  la  dame^  et  qu'il  ne 
meuâsent  mesiée.  Quant  H  baron  qui  estoient  à  Napies  oirent 
dire  que  ainsi  estoit  la  cité  en  Jérusalem  fermée  com  ni 
pooit  entrer  ne  issir,  il  vestirent  un  serjant  qui  de  Jérusalem  i 
estoit  nés  ausi  comme  moine,  et  l'envoierent  en  Jérusalem  { 
espier  comment  la  dame  porteroit  corone.  11  i  ala,  si  ne  pout 
entrer  parmi  la  porte.  Il  vint  à  la  maladerie  de  Jérusalem 
qui  tient  as  murs.  La  avoit  une  posterne  petite ,  par  la  ^ 
entrait  en  la  cité.  Si  fit  tant  vm  le  maistre  de  la  nkda- 
tierie,  qu'il  le  mist  ens  par  et  le  posterne.  Si  ala  au  Scpulcie, 
et  fu  iluec  tant  qu'il  ot  veu  et  seu  ce  porqûoi  Ten  li  ot  e&¥oîé.  I 
Le  maistre  du  Temple  et  le  prince  Ranaut  prinstrent  la- datte 
et  la  menèrent  au  sépulcre  por  coroner.  Quant  la  dame  vint 
au  Sépulcre  9  le  patriarche  demanda  au  maistrft' du  Temple 
les  des  du  trésor  où  les  corones  estoient.  Cil  E  bailla ,  et 
puis  mandèrent  le  maistre  de  l'Ospital  qu'il  baillast  la  soue 
des  ;  cil  respondi  qu'il  n'en  baillerait  point ,  se  n'estoit  parie 
conseil  des  borans  de  la  terre.  Et  lors  le  patriarche^  le 
maistre  du  Temple,  le  prince  Kenaut  alerent  à  li  por  les 
des  9  mes  le  maistre  se  destorna  et  fu  prés  de  none  aias 
qu'il  l'eussent  trové.  Lors  H  prièrent  qu'il  lor  bailla  la 
clef.  Il  respondi  qu'il  ne  lor  bailleroit  pas;  tant  le  prièrent 
et  ennuierant  qu'il  s'aira  les  des  qu'il  tenoit  en  sa  Inain 
par  paor  qu'aucun  rendu  de  la  maison  ne  les  prist  et  les 
bailla  au  patriarche;  il  les  geta  enum  la  maison.  liOrs  les  prist 
le  patriarche  et  alerent  an  trésor;  si  en  mistrent  hors  deux 
corones  et  les  portèrent  an  Sépulcre.  Le  patriarche  en  mist 
Tune  sus  Tautel^  et  de  l'autre  corona  la  con(e$3e  de  Jafie< 
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sage.  Le  patriarche  et  le  maître  du  Temple  dirent 
qu'ils  ne  tiendroient  ni  foi  ni  serment,  mais  couron- 
aeroient  la  dame.  Le  maître  de  l'Hôpital  ny  voulut 
pas  être,  mais  dit  que  ce  seroit  contre  Dieu  et  contre 
leurs  sermens.  Alors  furent  fermées  les  portes  de  la 
cité,  et  nul  ne  pouvoit  ni  entrer  ni  sortir  :  car  ils  avoient 
peur  que  les  barons  qui  étoient  à  Naplouse,  à  douze 
milles  de  là,  n'entrassent  en  la  cité  pendant  qu'ils 
couronneroient  la  dame,  et  qu'ils  n élevassent  une 
rixe.  Quand  les  barons  qui  étoient  à  Naplouse  eu- 
rent ouï  dire  que  la  cité  de  Jérusalem  éloit  ainsi 
fermée,  qu'on  ne  pouvoit  ni  y  entrer  ni  en  sortir,  ils 
vêtirent  un  de  leurs  gens,  natif  de  Jérusalem,  d'un 
habit  de  moine ,  et  l'envoyèrent  en  Jérusalem  épier 
le  couronnement  de  la  dame.  11  y  alla ,  mais  ne  pnt 
entrer  par  la  porte.  Il  vint  à  la  maladrerie  de  Jérusa- 
lem qui  tient  aux  murailles-,  là  étoit  une  petite 
poterne  par  où  l'on  entroit  dans  la  cité.  11  fit  tant 
que  le  maître  de  la  maladrerie  lui  donna  entrée  par 
cette  poterne.  11  alla  au  Sépulcre,  et  y  demeura  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  vu  et  su  ce  pourquoi  on  Tavoit  en- 
voyé. Le  maître  du  Temple  et  le  prince  Kenaud  pri- 
rent la  dame  et  l'emmenèrent  au  Sépulcre  pour  la 
couronner.  Quand  la  dame  vint  au  Sépulcre,  le  pa- 
triarche demandï^  au  maître  du  Temple  la  clef  du 
trésor  où  étoient  les  couronnes  :  il  la  bailla  -,  puis  ils 
mandèrent  le  maître  de  TUopital  pôur  qu'il  baillât 
aussi  sa  clef,  ^1  répondit  qu'il  ne  la  bailleroit  point, 
si  ce  ii'étoit  par  le  conseil  des  barons  du  pays.  Lors  le 
patriarche,  le  maître  du  Temple  et  le  prince  Renaud 
allèrent  à  lui  pour  avoir  les  clefs-,  mais  le  maître  se 
cacha,  et  il  étoit  près  de  la  neuviètne  heure  avant 
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Quant  la  contesse  fu  corouce»  le  patriarche  li  dist  : 
«  Dame  y  vous  estes  famé,  il  convien  que  vos  aies  avec  vos 
qui  vostre  roiaiime  vous  ait  à  govemer,  qui  masie  soit. 
Freiiés  ceste  coronc  et  la  donné  à  tel  iiome  qui  vostre 
roîaume  puisse  governer.  »  £ie  prit  la  corone,  si  apela  son 
seignor  qui  devant  loi  estoit,  si  li  dist  :  «t  Sire,  venés  avant 
et  recevés  ce^u•  coronc,  car  je  ne  sai  où  je  la  puisse  miex 
emploier.  v  Cil  s'agenoUa  devant  lui,  et  cele  li  mist  la  corone 
en  la  teste.  Si  fu  roi  et  elc  fu  roiue. 


Quaul  le  serjan  qui  vesiu  iu  ilc  robe  de  n)oine  vit  ce,  si  s'en 
retoma  par  la  posteme  où  il  estoit  venu.  Les  malades  le  mis- 
trent  hors,  si  s'en  revint  à  Napics ,  la  ou  li  barons  estoient  y  et  lor 
conta  tout  ce  qu'il  avoit  vcu.  Quant  Baudoin  de  Rames  oi  ce 
que  Guy  de  Liseignen  estoit  roi  de  Jérusalem,  si  dist  :  «  C'est 
par  un  convenant  qu'il  n'en  sera  pas  un  an  roi;  »  et  il  ne 
fu,  car  il  fu  coroné  en  iiii  scpknjbi c ,  et  pcrdi  ferre  h  la 
Sainct  Martin  bouillant  qui  est  devant  aost.  Lors  dit  Baudoin 
au  conte  de  Triple  et  as  autres  barons  :  «  Seignors,  faites  au 
miex  que  vous  poiiés,  que  la  terre  est  perdue,  et  je  m'en 
irai  hors,porce  que  je  n'en  veul  avoir  blasmc  ne  re|>roche 
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(|u  iJî>  r('ii;>sciit  trouvé.  Alors  ils  le  prièrent  qu  il  leur 
baillât  la  clef,  et  il  répondit  qu'il  ne  la  leur  bailleroit 
pas. Tant  le  prièrent  et  le  tourmentèrent  qu'il  se  cour- 
rouça contre  les  cleis  qu  il  tenoit  en  sa  main ,  de  peur 
que  quelque  moine  de  la  maison  ne  les  prît  et  ne 
les  baillât  au  patriarche,  et  il  les  jetii  par  la  maison. 
Alors  le  patriarche  les  prit ,  ils  allèrent  au  trésor,  en 
tirèrent  deux  couronnes,  et  les  portèrent  au  Sépulcre. 
Le  patriarclip  en  mit  une  sur  Fautel,  et  de  Tautre 
couronna  la  comtesse  de  Jaila. 

Quand  la  comtesse  fut  couronnée,  le  patriarche  lui 
dit  :  (c  Dame,  vous  êtes  femme,  il  convient  que  vous 
«  ayez  avec  vous  un  homme  qui  vous  aide  à  gouverner 
«  votre  royaume.  Prenez  cette  couronne,  et  la  donnez 
<c  à  tel  houiinc  ([iii  puisse  gouverner  votre  royaume.  » 
Elle  prit  la  couronne  et  appela  son  seigneur  qui 
étoit  devant  elle^  elle  lui  dit  :  a  Sire,  avancez  et  re- 
u  cevez  cette  eouronne,  car  je  ne  saurois  comment  la 
w  mieux  employer»  »  11  sagenouilla  devant  elle ,  et 
elle  lui  mit  la  couronne  sur  la  téte*  Ainsi  il  fut  roi 
et  elle  fut  reine. 

Quand  Thomme  quon  avoit  vétu  d'une  robe  de 
moine  vit  cela,  il  s'en  retourna  par  la  poterne  par  où 
il  étoit  venu.  Les  malades  le  firent  sortir,  et  il  revint 
à  Naplouse,  où  étoient  les  barons,  et  leur  conta  tout 
ce  qu'il  avoit  vu.  Quand  Baudouin  de  Ramla  ouït  ceci , 
que  Gui  de  Lu.sii;n;ia  étoit  roi  de  Jérusalem,  il  dit  : 
a  Cest  pour  gager  qu'il  ne  sera  pas  un  an  roi  ^  »  et  il  ne 
le  fut  i>  is,  car  il  fut  couronné  à  la  mi-septembre,  et 
perdit  son  pays  à  la  Saint-Martin  d'été,  ([ui  est  avant 
laoïit.  Alors  le  comte  Baudouin  dit  au  comte  de 
Tripoli  et  aux  autres  barons  :  «  Seigneurs,  faites  du 
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que  j'ai  esté  à  la  perditiou  tic  la  terre  -,  car  je  couuis  tant  le 
roi  qae  ore  eat  à  foi  et  à  mnsarty  que  par  moii  conseil  ne 
par  le  vo«  U  n'en  fieroit  noient  y  vm  vodr;!  ovrer  par  le  conseil 
de  ceux  qui  riens  ne  savent  ;  por  ce  voiderai  le  pais.  Lors 
dist  le  Client  de  Triple  :  «  Sire  Baudoin  »  aies  merci  de  la 
crestienté,  et  prenons  conseil  comment  nous  perrons  la 
terre,  guaranur.  JNous  avons  ci  la  Me  le  roi  Amauri  et 
spn  baroki  Uonfroi  >  ;  nous  irons  ien  Jérusalem ,  si  le  co- 
ronerons,  car  nous  avons  la  force  de  tous  le^arons  et  du 
maistre  de  i'Ospital,  fors  du  prince  Eenaut  qui  est  avec  le 
roi  en  Jemsalem.  J'ai  triyes  a  Sarazins,  et  anrai  tant  com 
si  voudrai,  ne  ne  seront  grevés  par  eux,  ains  nus  aidcicuit 
si  mestier  en  avons*  »  Ainsi  s'accordèrent  tuit  et  creanterent 
qu'il  csoroneçoieni  lendemain  Honfiroi,  et  quant  Bonfroi  sot 
que  l'en  le  vout  coroner,  si  se  pensa  qu'il  ne  porroit  softrir 
la paine  de  garder  le  roiauvie ,  à  (a  nuitier  monu  il,  et  si  che- 
Talier,  si  entrèrent  tant  qu'il  vindrent  en  Jemsalem.  Mes 
à  lendemaiDy  quant- li  barons  iureui  appareillé  et  il  vodrent 
Uonfroi  cproner,  il  oirent  dire  qu'iL  s'en  estoit  alé  en  Jé- 
rusalem. Qnant  Honfroi  vint  en  Jérusalem  devant  la  roine 
que  seror  li  avoit,  il  la  salua,  mais  ele  ne  le  salua  mie»  parce 
qu'il  ot  esté. contre  lui  et  n'avoit  pas  esté  à  son  coronement. 
Il  commença  à  grater  sa  teste  aussi  comme  li  enfes  honteux , 
et  dî^t  :  <i  Dame  y  je  n'eu  puis  mes,  com  me  voloit  faire  roi 
mas^ré  mien,  si  m'en  sui  ça  fiii.  ' —  Puisque  vous  ainsi  l'avez 
fait,  dit  la  roine,  je  vous  pardoinsiuon  mautalcnt,  mes  faites 
homage  au  roLi>  Lors  fist  homage  au  roi,  et  remest  avec  la 
roine  en  Jérusalem.  Quant  le  cuens  de  Triple  et  li  baron 
qui  à  Naples  estoient  sorent  que  Houiroi  s'en  estoit  fui  en 
Jepisalem,  mult  en  furent  dolens,  ne  ne  sorent  que  faire. 
Lors  distrent  au  conte  de  Triple  :  <  Sire,  conseillés-nous  du 

■  Honfroi  de  TOron  venait  d'éjpouaer  kabelle,  seconde  fiUed'Ainaurjr. 
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«  mieux  que  vous  pourrez^  le  pays  est  perdu,  et  je 
«  m'en  irai  parce  que  je  ne  veux  pas  avoir  le  blâme  et 
«  reproehe  que  j'aie  assisté  à  la  perte  da  pays,  car  je 
«  connois  si  bien  le  roi  de  maintenant  pour  fou  et 
«  musard,  qu'il  ne  fera  rien  par  mon  conseil  ni  par 
«  les  "véires,  mais  voudra  agir  par  le  conseil  dé  ceux 
d  qui  ne  savent  rien,  et  pour  cela  je  veux  Vider  le 
«  pay^,  n  A^orslecomtede  Tripoli  lui  dit  :  <c  Sirefiau- 
«  douin,  aiez  pitié  de  la  chrétienté,  et  avisons  com- 
H  ment  nous  pourrons  garantir  le  pays^  jNous  avons 
«  id  la  fille  du  roi  Amauri  et  son  mari  le  baron 
«  Hoiifroi^  nous  irQni>ca  Jcrusalcinetlecouroanerons, 
«  ear^  nous  avons  pour  nous  tous  les  barons  et  le 
t  mfttoe  de  THèpital,  hors  le  prince  Renaud  qui 
«  est  avec  le  roi  eu  Jérusalem.  J  ai  une  trêve  avec  les 
«  SiUrrasiiis  ,  et  Taund  tant  que  je  voudrai  ;  ils  ne  nous 
«  tDfùrmmteront  pas,  mais  nous  aideront  si  nous  en 
*  avons  besoin,  »  Ai  tisi  ils  s'accordèrent  tous  et  s  enga- 
gèrettt  à  couronner  le  lendemain  Honfvoii^  mais  quand 
Honfroi  sut  quon  vouloit  le  couronner,  il  pensa 
qu  il  lui  faudroit  prendi^e,  pour  garder  la  couronne , 
^Qgide  peine  qu'il  ne  pourroit  en  souffrir.  A  la  nuit 
il  tnoriUi  à  (  ht val  avec  ses  chevaliers,  et  ils  allèrent 
tant  quils  vinrent  en  Jérusalem.  Quand  le  lendemain 
Iéi4nd<liis  furent  prêts  et  voulurent  couronner  Hon-- 
froi ,  on  leur  dit  qu  il  cloiL  aile  cii  Jérusalem.  Quand 
HnttiliK^'fitt  en  Jérusalem  devant  la  reine,  qui  étoit 
8É liâbiir,  il  la  lialna ,  mais  elle  ne  le  salua  pas,  parce 
quil  avoit  été  contre  elle  et  n  étoit  pas  venu  à  son  cou- 
nÉÉiëâtti^  :  il  comm^ça  à  se  gratter  la  téte  comme  les 
enfans  honteux,  etïKtt  «  Dame,  je  n'en  puis  niais. 
%  Comme  on  vouloit  me  faire  roi  malgré  moi ,  je  me 
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serment  que  le  roi  mcsiaus  nous   fist  faire ,  car   nos  ne 
volons  faire  chose  où  nous  aions  blasnie  ne  reproche-   <*  Le 
cuens  loa  qu'il  tenissent  le  serement  qu'il  avoient  fait.  Li  ba- 
rons pristreut  conseil  et  distrent  au  conte  :  «  Sire ,  puisqu'alnsi 
est  qu'il  a  roi  en  Jérusalem,  nos  ne  poons  regnier  contre 
lui  que  blasme  ni  aions;  si  vous  prions  que  vous  ne  nous  en 
sachiés  maugré,  mes  aies  à  Tabarie ,  soieus  iluec,  et  nous  irons 
au  roi  faire  nos  bornages,  et  toute  l'aide  que  nous  per- 
rons vous  ferons ,  sauves  nos  honors  ,  et  porcbaceron  que 
tous  les   coustrcmens  que  vous  avés  mis  en  la  terre  dont 
le  roi  mesiaus  vous  mist  Barut  en  gages ,  que  vous  les  r'aurés.  " 
A  ccst  conseil  ne  vout  pas  estrc  Baudoin  de  Rames. 


t"  " 


I  Quant  le  cuens  de  Tliple  vist  que  les  barons  li  estoient  tous 
a  faillis,  si  s'en  vint  à  Tabarie  et  li  barons  alerent  en  Jéru- 
salem faire  les  bornages  au  roi,  fors  seulement  Baudoin  de 
Rames,  mes  il  y  envoya  un  sien  fil  joue,  et  dbt  as  barons 
qu'ils  priassent  le  roi  qu'il  mist  son  ûl  en  saisine  de  la 
terre  et  prist  son  homage.  Quant  li  baron  orent  fait  bo- 
rnage au  roi,  ils  li  prièrent  du  ûl  Baudoin  de  Rames  qu'il 
le  mist  en  saisine  de  la  terre  son  pere  et  receust  son  ho- 
mage. Le  roi  respoudi  que  en  saisine  de  la  ferre  ne  le 
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«  suis  enfui .  —  Puisque  vous  Fayez  fait  ainsi ,  dit  la 
€1  reine,  je  n'ai  plus  de  mauvais  vouloir  contre  vous» 
f<  mais  faites  liommage  au  roi.  »  Lors  il  fit  hom- 
niaye  au  roi,  et  demeura  avec  la  reine  en  Jérusalem. 
Quand  le  comte  de  Tripoli  et  les  barons  qui  ëtoient  à 
Naplouso  surent  que  Honfroi  sétoit  enfui  en  Jéru- 
salem, ils  en  furent  trèsnlolens  et  ne  surent  que  faire. 
Ils  dirent  att  comte  de  Tripoli  i  «  Sire,  conseillez^nbus 
<c  touchant  1(î  serment  que  nous  a  fait  faire  le  roi  me- 
a  sel,  car  nous  ne  voulons  rien  Ëiire. qui  nous  attire 
ce  blâme  et  reproche,  n  Le  conite  létfr  cènse^ 
tinssent  ce  serment  qu'ils  avoient  fait.  Les  barons  pri- 
rent conseil  et  dirent  au  comte  :  «  Sire,  puisqu'il  y  a 
«  un  roi  en  Jérusalem,  nous  ne  pouvons  le  renier 
u  sans  blâmc^  nous  vous  prions  donc  de  ne  pas  nous  en 
a  savoir  mauvais  gré;  màb  allez  à^^bériade,  demeu- 
«  rez-y,  et  nous  irons  rendii''lîbtritnage  au  roi  et  vous 
u  donnerons  toute  faide  que  nous  pourrons,  nos  fiefs 
<f  sauvés;  et  nous  nous  efforcerons  4^p!%)us  soient 
«  rendus  tous  les  dépens  que  vous  avez  faits  pour  ]c. 
tt  pays ,  et  pourquoi  le  roi  mesel  vous  a  donné  Bé- 
a  ryte  en  gage,  u  Baudouin  de  Ramla  ne  voulut  pas 

être  de  cet  avis. 

Quand  le  comte  de  Tripoli  vit  que  les  barons  lui 
défailloient  tous,  il  s'en  vint  à  Tibériade  et  les  barons 
son  vinrent  en  Jérusalem  rendre  hommage  au  roi,  hors 
seulement  Baudouin  de  Ramla;  mais  ily  envoya  un  sien 
jeune  fils,  et  dit  aux  barons  qu'ils  priassent  le  roi  de 
mettre  son  fils  en  possession  de  la  terre  et  de  recevoir 
son  hcaÉ|)|||§||^l||Dd  le^l»arons  eurent  fait  hommage 
au  roi ,  ils  le  prièr^  quHl  mit  le  fils  de  Baudouin  de 
Ramla  en  possession  des  biens  de  son  père,  et  reçût 
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metroit  il  pas,  ne  son  homage  ne  recevroit  il  pas,  jusque  le 
pere  li  auroit  fait  horaage,  et  lors  il  i  avoit  bon  conseil  de 


»  mettre  le  fil  en  saisine  de  la  terre.  Et  bien  sceust  Baudoin 
que  s'il  ne  li  fàisoit  hommage,  il  saisiroit  sa  terre.  Quant 
Baudoin  entendist  qu'il  li  convenoit  faire  homage  au  roi 
Guion,  il  fu  mult  dolent.  Il  vint  devant  le  roi,  si  ne  le 
salua  pas,  ains  dist  :  «  Roi  Gui ,  je  vous  fais  homage,  comme 
cil  qui  de  vous  ne  voudra  tenir  terre.  »  Ainsi  fit  Baudoin  de 
Rames  son  homage  au  roi,  mais  il  ne  le  baisa  pas,  ains  fist 
son  fil  revestir  de  la  terre  et  faire  son  homage.  Lors  s'en 
issi  et  bailla  à  Beleen  Dibelim  son  frère  son  fil  à  garder 
tote  sa  terre,  puis  print  congié  et  s'en  parti,  dont  ce  fut 
grant  domage  à  la  terre;  mes  mult  en  furent  les  Sarazins 
•  lie,  car  il  le  doutoit  plus  que  baron  de  la  terre  li  et  son 
frère  Beleen;  si  chevalier  le  convoierent  tant  qu'il  fiist  hors 
du  pooir  le  roi.  Il  prist  congié  à  Beleen  son  frère  et  as  autres 
»  -chevaliers,  et  s'en  ala  au  prince  d'Antioche  qui  bien  le  receut, 
et  fu  mult  lie  de  sa  venuë ,  et  li  donna  li  tant  de  terre  qu'il 
n'avoit  laissié.  Or  lairon  ci  de  Baudoin  do  Rames ,  et  dirons 
du  roi  Gui  qui  demores  estoit  en  Jérusalem.  , 

,*.       t  •     t  «t-» 

Le  roi  Gui  prit  conseil  au  maistre  du  Temple  qu'il 
porroit  faire  du  conte  de  Triple,  qu'il  ne  li  voloit  faire 
homage.  Cis  li  conseilla  qu'il  semonsist  ses  os  et  alast  aseoir 
Tabarie.  Quant  le  cuens  de  Triple  sout  que  le  Roi  avoit 
semons  ses  os  por  venir  sus  lui ,  il  ne  fu  pas  lie.  Lors  manda  à 
Salahadîn  qui  sires  estoil  de  Damas,  que  le  roi  Gui  avoit  as- 
semblé ses  os  por  venir  sus  lui,  si  li  prioit  que,  s'il  avoit 
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son  hommage.  Le  roi  répondit  qu  il  ne  le  mettroil  pas 
en  possession  de  la  terre  et  ne  recevroit  pas  son  hom- 
mage jusqu'à  ce  que  le  père  lui  eût  fait  hommage,  et 
qu  alors  ilseroit  sage  de  mettre  le  fils  en  possession  de 
la  terre;  et  Baudouin  sut  bien  que  s'il  ne  lui  faisoitpas 
hommage  il  saisiroit  sa  terre.  Quand  Baudouin  apprit 
qu  il  lui  lalloit  faire  hommage  au  roi  Gui,  il  en  fut  très- 
dolent;  il  vint  devant  le  roi ,  mais  ne  le  salua  pas,  et 
dit  :  (c  Roi  Gui ,  je  vous  fais  hommage  comme  un  homme 
«  qui  ne  veut  pas  tenir  de  terres  de  vous.»  C'est  ainsi  que 
Baudouin  de  Ramla  fit  son  hommage  au  roi ,  mais  il  ne 
le  baisa  pas.  Il  fit  ensuite  investir  son  fils  de  la  terre,  et 
lui  fit  faire  sonhommage ,  puis  il  s'en  alla  et  laissa  à  son 

I  frère  Balian  d'ibelin  son  fils  à  garder,  ainsi  que  toute 
sa  terre,  puis  prit  congé  et  s'en  partit,  ce  qui  fut  grand 
dommage  pour  le  pays;  mais  les  Sarrasins  en  furent 
fort  joyeux,  car  ils  le  redoutoient,  lui  et  son  frère  Ba- 
lian^ plus  qu'aucun  des  barons  du  pays.  Ses  chevaliers 
lui  firent  escorte  jusqu'à  ce  qu'il  fût  hors  du  pouvoir 
du  roi.  Il  prit  congé  de  Balian  son  frère  et  des  autres 
chevaliers,  et  s'en  alla  au  prince  d'Antioche  qui  bien 
le  reçut  et  fut  très-joyeux  de  sa  venue,  et  lui  donna 
autant  de  terres  qu'il  en  avoit  laissé.  Ici  cesserons- 
nous  de  parler  de  Baudouin  de  Ramla  pour  nous  oc- 

I  cuper  du  roi  Gui  qui  étoit  demeuré  en  Jérusalem. 
Le  roi  Gui  demanda  conseil  au  maître  du  Temple 
sur  ce  qu'il  pourroit  faire  touchant  le  comte  de  Tri- 
poli qui  ne  vouloit  pas  lui  faire  hommage.  Le  maître 
du  Temple  lui  conseilla  d'assembler  son  armée  et  d'aller 
lanéger  Tibëriade.  Quand  le  comte  de  Tripoli  sut 
que  le  roi  avoit  assemblé  son  armée  pour  lui  venir 

I    sus,  il  ne  fut  pas  content;  alors  il  manda  à  Saladin , 
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mesùcr  de  s'aiiicr,  qu'il  le  sccoiust.  6aLahadin  li  envoia 
chevaliers  et  serjans  à  armes  assés ,  et  li  manda  que»  si  le 

roi  TassiMut  au  matin  ,  il  le  secorroit  au  vc"S|»i  c.  Lors  manda 
Saiahadin  ses  os  et  los  assembla  à  Bclinas  ' ,  une  cité  qui  est 
à  cinq  lieues  de  Tabarie.  Le  roi  Gui ,  qui  ot  assemble  ses  os  à 
Nazareth ,  fu  mult  pensis.  Beleen  Dibelim  vint  à  lui ,  si  li  dist  : 
«Sire,  purquoi  avcs  vous  cest  est  assemblé?  Où  volez  vous 
aier?  11  n'est  mie  tans  de  tenir  ost  contre  y  ver.  »  Le  roi  li  dist 
qu'il  voloit  aseoir  Tabarie.  «  Par  quel  conseil,  Sire ,  dit  Beleen, 
volez  vous  ce  faire?  Cist  conseul  est  luaiivés,  ne  oii(|iU's  saijc 
home  tel  conseul  ne  vous  dona,  et  sachiés,  Sire,  que  par 
mon  conseil  ne  par  le  conseil  de  vos  barons ,  importerés  vous 
ja  U  s  pies,  {ju'il  a  tjraïul  cla  valerie  dedens  Tabarie  de  Cros- 
tiens  et  de  Sarazius,  et  vous  aves  pui  d<:  ^enns  por  eus 
ascoir.  Si  sïichiés,  se  vous  i  aies ,  queja  pie  u  en  eschapcra,  et 
sitost  com  vous  Taure/,  aset^ié,  Snlalindin  le  secorra  à  lot 
grant  gcnt.  Mes  departée  cest  ost,  et  moi  et  aucuns  de  vos 
barons  irons  au  conte  de  Triple,  si  ferons  pes  entre  Vos  et 
li,  se  nous  poons,  car  la  haine  ni  est  pas  lione.  Le  roi  crut 
son  conseil,  si  départi  ses  os  et  envoia  à  Tabarie  ses  messages. 


Quant  ils  vindrent  au  conte,  il  parlèrent  de  pes.  Le  cuens  lor 

respondi  que  nulle  pes  il  ne  leroit  devant  qu'il  seroit  resaisi 
de  ce  dont  l'en  Tavoit  desaisi;  mes  se  l'on  l'en  resaisi ssoi t ,  il 
*  Pauciide. 
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sire  de  Damas,  que  le  roi  Gui  avoit  assemblé  son  ar* 
mée  pour  lui  venir  sus ,  et  qu*il  le  prioit ,  s'il  avoit 
besoin  daidiN  qu'il  lui  donnât  secours.  Saladiu  lui  ca- 
voya  beaucoup  de  chevaliers  cl  dliomuics  d'armes,  et 
lui  manda  que,  si  le  roi  Tassiëgeoit  au  matin ,  il  le  sc- 
courroit  au  soir.  Alors  Saladin  manda  ses  années  et  les 
assembla  à  bélinas ,  une  ville  qui  est  à  cinq  lieues  de 
Tibëriade.  Le  roi  Gui ,  qui  avoit  assemblé  ses  armées 
à  Nazareth ,  étoit très-pensif  ^  Baliand'lbeliu  vuiU  cL  ha 
dit  :  u  Sire,  pourquoi  avez-vous  assemblé  celte  armée? 
<c  Où  voulez-vous  aller  PU  n'est  pas  temps  de  tenir  une 
«  armée  sur  pied  en  hiver.  »  Lt'  roi  lui  dit  ([u*il  vou- 
loit  assiéger  Tibériade,  «  Par  quel  conseil,  Sire,  lui 
<i  dit  Balian,  vouIez*vous  faire  cela  Pce  conseil  est  mau- 
a  vais,  et  jamais  homme  sage  ne  vous  doiuia  ua  con- 
u  seil  semblable-,  et  sachez ,  Sire ,  que  ce  nest  ni  par 
Ci  mon  conseil  ni  par  les  conseils  de  vos  barons  ([ue 
«  vous  avancerez  plus  loin.  11  y  a  dans  Tibériade  une 
u  grande  quantité  de  chevaliers  chrétiens  et  sarrasins, 
«  et  vous  ii^avez  pour  les  assiéger  que  peu  de  gens  ;  sa- 
«  chez  que,  si  vous  y  allez,  personne  n'en  échappera, 
«  et  que,  sitôt  que  vous  laurez  assiégée ,  Saladiu  la  se- 
K  courra  avec  une  grande  troupe.  Renvoyez  cette  ar- 
«  mée  ;  et  moi  et  quek[ues-uns  de  vos  barons  nous 
<c  irons  au  comte  de  Tripoli,  et  ferons,  si  nous  pou- 
«  vons,  la  paix  entre  vous  et  lui,  car  la  haine  n*y  est 
<(  pas  bonne.  »  Le  roi  crut  son  conseil,  sépara  sou  ar- 
mée, et  envoya  des  messagers  à  Tiberiade. 

Quand  ils  vinrent  au  comte ,  ils  parlèrent  de  paix  ^ 
le  comte  leur  répondit  ([uil  ne  feroit  aucune  paix  jus- 
qu'à ce  quou  l'eût  ressaisi  de  ce  dont  ou  lavoil  dé- 
pouillé 9  mais  que,  si  on  Fen  ressaisissoit,  il  feroit  tant 


M0it«iBt  ^  le  voLot  tt  hum  U  m  ««uraMl'M  fl^^ 

mes^n2;es  retomerent  au  roi  et  li  contèrent  ce  qu^ 
trùvé.  JLiiOktémom  U  affaire  tôt  rïYar  jusgiijesAid' 
Lors  oi  dire  le  toi  Gm  que  Salahuliii!  aasétnWwt,'K»i 

entrer  en  ba  Lei  ie.  Si  manda  ies  arceve^qucs,  les  evesques,  qu'il 

iflkkseiit  àliiieiiienualem.  Qoant  il  foreiiJ 
^^^^ 

miûdâ.  conseil  qu'il  ieroit  de  Sitlaliadm  jcpn 
por  venir  sus  lui.  Li  baron  li  loerent  qu'il  s'acoidast  au  conte 
de  Triple;  car  «ulfement  il  ne  lie  porrait  pas 
Sarazins;  car  le  enem  deTrifrte  aToit  grant  trlve» 
diii,ct  cstoit  sage  home  et  bon  chevalier,  et  s  d  estoit  biea. 
de  lui  et  il  voloit.  croire  aon  conseil»  petit  pCQ[rat. 
vSar,'i7.ins,  et  il  avoit  perdu  les  ineîllorfs*cbWél|éw-dèllM^ 
ce  estoit  Baudoin  dq  fiâmes ,  et  s'U  perdoit  l'aide  du  conte 
Triple^  i  paravoit  tôt  perdiu.  Le  roi  repondi 
feroit  pes  à  lui ,  et  s'accorderoit  à  ce  qu'il  l'en  lt]«roient 
boiiDO^foL.LdESiiit  auisaisO»  du  Temple  et  à  Tarcevesq^i^^ 
Sur,  et'à  BeleeittMbéliin  et  k  Renaut  de  Sajete,  qiir4|  tldimm 
au  conte  de  i  riplt;  put  faire  pes ,  et  tel  pes  comme  il  feroient  il 
tenroit.  Lorsivinrent  U  troi$^  et  s'en  alertât  ia  IMÙI  gp^r^à^^ 
pies.  ^Lçnaut  de  Sajete  ala  un  autre  diennn.  La'Buift  dîst^#^î||à| 
à  ses  compagnons  que  lendemain  estoit  la  jurute  de  gésir  à 
La  Feue  %et  il  demoroit  à  Kaples,  où  U  ayoit  à  £û|fe  inr:||9^^ 
afthasteroit  tant  qu'il  les  aeouseroit  lendemain^       :  :  f 

.'  ..V'  y 
'      î  •  •  ; 

vou$  liûrons  un  poi  des  messages ,  et  vous  dirons  ^u|i^ 


0  u  faut  lire  probabUment  SaptiS^^Bn  Z^/^Aer,"  petite  TtDe  - 


I^plQuse^1|||^1:HbMlde. 
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que  le  roi  et  les  barons  seroient  contens  de  lui.  Les 

messagers  revinrent  au  roi  et  lui  contèrent  ce  qu  ils 
avoient  trouvé.  L'affaire  demeura  ainsi  tout  ïhiver 
jusqu'à  i'aques.  Alors  le  roi  Gui  ouït  dire  que  Ba- 
ladin asseBibloit  son  armée  pour  entrer  eu  son  pays. 
B  manda  aux  archevêques  et  aux  ëveques  qu'ils  viliiï- 
sent  à  lui  en  Jéru:>alem.  Quaud  iL  lurent  venus,  il 
leur  demanda  conseil  touchant  ce  qu'il  devoit  £ûre 
k  canâ6»ifâe  Saladin  assembloit  son  armée  pour  venir 
sur  lui.  Les  barons  lui  conseillcrcnl  ilc  s  accorder  avec 
lé  émàtt-ée  Tripoli,  et'  qu'autrement  il  ne  pourroit 
pas  tenir  contre  les  Sarrasins,  car  le  comte  de  Tripoli 
avoit  trêve  avec  les  Sarrasins  -,  il  étoit  homme  sage  et 
boii^tâK0valîery  et  si  le  roi  étoit  bien  avec  lui  et  vou- 
lut suivi  c  SCS  conseiL,  il  ponvoit  ne  pas  craindre  beau- 
coup» le%  Sarirasins;  mais  il  avoit  perdu  le  medieur 
cWfiiier'  du  pays,  à  savoir  Baudouin  de  Ramla,  et 
s  il  perdoit  l'aide  du  comte  de  Tripoli ,      [)rcvoy  oient 
que  Ip^i  étoit  perdu.  Le  roi  répondit  qu'il  feroit  vo- 
lonliaÉ  h>  paît  avec  lui  et  s^accorderoit  à  ce  qu^ils  lui 
conseiUeroient  de  bonne  loi.  Alors  il  diL  au  maïUc  du 
Tengltr,  à  l'archevêque  de  Tyr,  à  fialian  d'ibelin 
etè'âénatid  de  Sidon  ,  (fu^ils  allassent  au  comte  de 
Tripoli  pour  faire  la  paix ,  et  que  telle  paix  qu'ils 
feroieilt  avec?  lui  il  la  tiendroit.  Les  trois  premiers 
partirent  et  allèrent  cette  nuit  coucher  à  Naplouse. 
Renaud  de  Sidon  passa  par  un  autre  chemin.  Le  soir 
Balian  dit  à  ses  compagnons  qu'on  devoit  coucher  le 
lendem  lin  a  Sa])]u  t .  mais  (}u'il  demeuroit  à  Naplouse 
■  ou  il  avoit  un  peu  allaire,  et  qu  ensuite  il  se  hàteroit 
L|Éit^qtt?il  k»  joindroit le  lendemain. 

Kous  négligerou^ici  un  peu  les  messagers  pour  vous 
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des  fils  Salaliadiii  cjui  nouvek'iiicMit  à  Doiibcs  i  estoit.  II  manda 
àtt  conte  de  Triple  que  ieiMieittai&  k  laissa&t  entrer  «b-^  tenre^ 
des  cresticns  panni  m  Km  por  labê  une  eoMaJ  ;^4iÉtf|| 
le  cuens  oi  ce,  il  fu  mult  dolent,  et  pcusa  que,  s'il  l'en  escon- 
disoity  il  dootoit  perdre  Taide  et  le  conseil  mm  pegg^  iSaiajt»r 
dm,  et  ft*il  li  oitroioit,  grant  lionte  et  gnml  blasme  eônwfii! 
de  la  crestienté.  Apres  se  pen:>a  qu'il  en  ^ai  uu  oit  si  les  Cres-i 
tin»  qu'à  m  pevdroient  noient,  ne  le  fils  Salahadi».  mingHi 
ne  f en  saaroit  Lors  manda  au  ifils  Salahadin  qne  HmiEd^ji^ 
noit  congié  d'aier  parmi  sa  terre  et  J  ciiUer  en  la  terre  ast^ 
Grestiiens»  par  tel  convenant  qa*il  an  soleil  levant  pMianeiti 
llmi,  et  dedens  soleil  coehant  le  repasseroît  arrière;  ne  gui^ 
dent  3  dedens  ville  ne  dedens  maison  lïuns  iic  prendtoit  ne 
damage  ne  feroit.  Ainsi  le  creanta  le  fik  Salahadin»  «ft^lani»'! 
main  par  matin  passa  le  flun ,  et  vint  par  devant  Tabarie ,  et 
entra  en  la  terre  des  Grestiens.  Le  cuens  de  Triple  lit  ferme]; 
les  pottaB  de  Tdbavie,  que  cil  dedens  ni  fissent  honé'yj^;' 
eux  faire  damag(\  l.e  cuens  savoit  ja  bien  que  le«.  messages 
au  roi  Gui  veuoient  à  lui.  Por  ce  ii&t  iaire  lettres  et  le^  jmxié^ 

a 

à  un  chevalier  de  la  terre  qui  estoit  à    azareth  en  ganiiM 

et  autres  avec  lui,  et  par  tôt  où  il  savoit  que  li  Turc  dévoient 
aler,  que  por  chose  que  il  veissent  celui  jor  ne  se  jamitft^tfé 
de  lor  villes^  ne  de  lor  maisons;  car  li  Turc  dévoient 
eu  la  terre,  et  s*il  se  tenoient  coi  il  n'auruieut  garde,  ni|us  >  il 
issoient  hors  à  champ»  Ten  les  prendroit  tous  etoodroit. 
envoia  au  châStel  de  la  Feue  la  où  li  messager  le  roi  eiloita^ 
que  lendemam,  ut^ç  meussent. 


'  Il  faut  lire  pro, 


enl  :  à  Damas,  —  »  lisez  :  en  guidant^ 
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parler  dPun  des  fils  de  Saladinqui  ëtoit  nouYellement 

à  Damas.  11  manda  au  comte  de  Tnpoii  que  le  lende- 
main  il  le  laissât  entrer  aux  terres  des  Chrétiens  en 
passant  sur  sa  terre  pour  faire  une  course.  Quand  le 

comte  ouït  ceci,  il  lut  très- foi  l  dolent,  et  pcusa  que,5Ïl 
refiiflûil  le  fils  de  Saladin,  il  avoit  à  craindre  de 
perdre  Taide  et  le  conseil  de  son  père ,  et  que  s'il  lui 
oclroyoil  sa  demande,  il  en  auroit  grande  honte  et 
gnmd  Uâme  parmi  la  clirëtientë;  mais  après  il  pensa 
quiJ  (  Il  i;ar:inlii()iL  bi  biun  lc5  Chrétiens  qii^iL  iiy  per- 
droient  rien,  et  que  le  lils  de  Saladin  ne  lui  en  sauroit 
mauvais  grë.  Alors  il  manda  au  fils  de  Saladin  que 
bien  lui  dunnuiL-il  congé  de  passer  à  travers  sa  terre 
et  d:«iilffer  au  paysdes  Chrétiens,  àcondition,  qu'il  pas- 
seroil  lé  flrave  au  soleil  levant  et  le  repasseroit  avant 
le  soleil  couchant,  cl  que  pendant  ce  temps  a  ceux  qui 
smUeuX  dedans  ville  et  dedans  maison  rien  ne  pren- 
draient et  ne  feroient  aucun  dommage.  Ainsi  le  promit 
ieiLdside  baladin^  et  le  lendemain  de  grand  malin  il 
pasiale^  fleuve,  vint  par  devant  Tibériade  et  entra 
aux  terres  des  Chrétiens.  Le  comte  de  Tripoli  fit  fermer 
ieft^^po£tes  de  Tibériade  afin  que  ceux  qui  étoient  de- 
dm^nesoitissent  pas,  de  peur  qu'il  ne  leur  arrivât 
doiuuiage.  Le  coiuLc  ^avoiL  déj;\  bien  que  les  messa^cis 
dftéfiàii ^ui  venoient  à  lui-,  pour  cela  il  lit  iaire  des 
lettMfr  et  les  envoya  à  un  chevalier  du  pays  qui  ëtoit 
en  garnison  à  ÎN;r/;uclii  et  d  autres  avec  lui  ;  et  ))arluut 
où  il  savoit  que  les  Turcs  dévoient  ali^  il  manda  que, 
quelque  chose  qu'on  vît  ce  jour-là,  personne  ne  sortît 
ni  de&  villes  tû  des  maisons,  caries  Turcs  dévoient 
I  eatrer  en  la  terre  ,  et  ceux  qui  se  tiendroient  coisnW 
roient  rien  k  craindre  ,  mais  s'ib  sortoient  dans  les 
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Quaot  le  maistre  du  Temple  oi  que  ii  Sarrazin  dévoient 
entrer  en  la  terre  lendemain,  il  envma  batan  à  nn  covent  da 
Temple,  qui  estuit  à  quatre  milles  prés  d'iluec,  à  une  ville  qui 
a  nom  Caco,  et  lor  manda  que  sitost  com  il  verroient  ses  let- 
tres, montassent  et  venissent  à  11 ,  ear  lendemain  par  malin 
dévoient  entrer  li  Sarrazin  en  la  terre.  Si  tost  com  li  covent 
oi  le  mandement  du  maistre,  il  montèrent  et  vindrent  à  lui 
aîns  qu'il  fnst  mie  nuit,  et  se  logèrent  devant  le  cliastel ,  à 
lendemain  matin  murent  et  alerent  à  Nazareth.  Li  chevalier 
4e  la  garnison  de  la  Feue  estoient  quatre-vingt  et  dix,  que  du 
Templ(  que-  de  TOspital,  et  pristrent  à  Nazareth  quarente 
chevalier  qui  estoient  eu  garnison  iaîens  de  par  le  roi.  Il 
se  partirent  de  Nazareth  et  alerent  bien  sept  milles  avant 
envers  Tabarie,  et  troverent  les  Sarrazins  à  une  fontaine  qui 
a  nom  la  fontaine  du  Crcsou.  Car  il  estoient  jà  retorué  jus- 
qu'à le  port  por  passer  le  flun,  et  por  rentrer  en  lor  terre, 
sans  ce  qu'il  eussent  fait  nul  damage  as  Grestiens;  car  li 
Crestieii  s'estoient  si  gardé  com  le  cuens  de  Triple  lor  avoit 
mandé.  Los  se  feri  le  maistre  du  Temple  et  cil  qui  avec  lui 
estoient  es  Sarrazins.  Li  Turc  les  receurent  hardiement  et 
les  enclostreut,  si  que  les  Crestiens  ne  parurent  entre  eus. 
Car  les  Turc  estoient  bien  sept  mil  et  li  Crestiens  n'estoient 
que  sept  vingt.  La  fu  occis  le  maistre  de  l'Ospital,  et  tuit 
les  chevaliers  du  Xemple  et  de  l'Ospital  ausi,  fors  sc^ement 
le  maistre  du  Temple  qui  s'en  eschapa,  soi  tiers  de  chevaliers, 
et  U  quarante  chevaUeis  qui  estoient  à  Nazareth  en  garnison 
de  pas  le  Roi  furent  tuit  occis.  Quan  li  escuier  du  Temple 
et  de  l'Ospital  virent  que  lor  maistres  s'estoient  ieris  entre 
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champs,  on  les  prendroit  et  on  les  tueroil  tous;  puis 
il  eavoya  au  château  de  Saphet  ou  ëtoieut  les  chevar 
liers  du  roi  pour  leur  mander  qu*ils  ne  se  missent 
pas  en  route  le  lendemain. 

Quand  le  maître  du  Temple  sut  que  les  Sarrasins 
devoieiit  entrer  le  lendemain  dans  le  pays ,  il  envoya 
sou  courrier  à  un  couvent  du  Temple  qui  étoit  à 
qoate  miUes  de  là,  dans  une  ville  nommée  Caco,  et 
leur  Humda  que,  sitôt  qu'ils  verroient  cette  lettre,  ils 
montassent  à  cheval  et  vinssent  à  lui,  car  le  lende- 
mÊâïtÊmàA  le»  Sarrasins  dévoient  entrer  dans  le  pays. 
Sitôt  que  le  couvent  eut  reçu  Tordre  du  maître,  ils 
montèrent  achevai  et  vinrent  à  lui  avant  qu  il  fût  nuit, 
ik'iikfétksti^irèai  dévant  le  château ,  puis  le  lendemain 
matin  se  mirent  en  marche  et  allèrent  y  Nazareth.  Les 
dievilieim  de  la  garnison  de  Saphet  étoient  quatre- 
vmglrflHfv  tint  du  Temple  que  de  THdpital^  ils  pri- 
rent à  JMazareth  quarante  chevaliers  qui  y  étoient  en 
fiimimii  pouf  le  voiTf  ils  partirent  de  Nazareth,  et  ii- 
fCÉIlIMMe^  ndlks  vers  Tibëriade ,  et  trouvèrent  les 
SamttÎAS  'à  une  fontaine  qui  a  nom  la  fontaine  du 
ChémA       ils  étoient  déjà  retournés  jusqu'au  pont 
ponr^repasser  le  fleuve  et  rentrer  dans  leur  pays,  sans 
avoir  £ait  nui  dommage  aux  Chrétiens,  parce  que  les 
CMiiMNMléielît  gardés  comme  le  comte  de  Tripoli 
le  leur  avoit  mandé.  Alors  le  maître  du  1  emple  et 
ceux  qui  étoient  avec  lui  eu  vinrent  aux  coups  avec 
iMlliMnMs.  'Les  Turcs  les  reçure^vaillamment  et 
lës  entourèrent,  en  sorte  que  les  Chrétiens  ne  parois- 
mmmpm^-  nulieu  d'eux ,  car  lai'Turcs  étoient  bien 
li|Jiriligtb  f^ef'  lés  Chrétiens  étoient  sept  vingts.  Là 
fut  tué  le  maître  de  TUopital  et  aussi  tous  les  cheva- 
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ies  Sarasins ,  et  qu'il  en  avoient  le  pejpr,  si  toriierent  en  fu«e 
à  tôt  lor  hemois,  si  que  do  heniois  aS/Crestiei»  niât  noieDt 
perdn. 


Or  vous  dirai  que  le  maistre  du  Temple  ûst  quand  il 
passa  Kasareth  tôt  déconfite  II  envoia  à  If  asareth  un  ser- 
jant ,  et  fist  crier  parmi  la  dté  que  [tuit  cil  qui  armes  poiroient 
porter  alassent  après  lui  au  gaaing,  car  il  avoit  les  Turcs 
desconfis.  Cil  le  suirent  el  s'en  issirent  tuit  de  Nazareth 
qui  aler  pooient,  et  corurent  tant  qu'il  vindrent  la  où  la 
bataille  avoit  esté.  Si  troverent  les  Crestiens  mors  et  des- 
confist  lÀ  Turc  lor  corurent  sus  et  les  pristrent  tous. 

Quand  ti  Coredin  le  fils  Salahadîn  ot  nos  Crestiens  des- 
conûs  et  occis  à  l'aide  de  ses  Turcs,  il  mist  les  testes  des 
cbevaliers  du  Temple  el  de  TOspital  et  les  fist  atadhier 
à  Turcs  sus  les  fers  de  lor  lances;  si  emmenèrent  les  pri- 
soniers  liés,  et  passèrent  eu  cette  manière  pardevant  Ta- 
iMurie.  Quant  cii  de  Tal>arie  idrent  que  les  Crestiens  avoient 
esté  desconfis,  et  que  li  Turc  emportoient  lor  testes  sus 
lor  lance  y  et  amenoient  les  autres  pris  et  liés  honteuse- 
ment >  trop  orent  grant  duel.  Ainsi  passa  le  fils  Salahadin 
au  soleil  levant  le  flun,  et.  le  repassa  dedens  le  soleil  co- 
chant. Bien  tint  au  comte  de  Triple  son  convenant,  car 
onqnes  en  ohastel  ne  en  maison  ne  en  ville  ne  fist  mal  ne 
damages ,  fors  de  ceux  qu'il  trovent  à  chans.  Cele  bataille  fii 
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liers  du  Temple  et  de  THopital,  hors  seulement  le 
maître  du  Temple  qui  s'en  ëchappa ,  lui  troisième  de 
chevaliers  ^  et  les  quarante  chevaliers  qui  étoient  en 
garnison  pour  le  roi  à  Nazareth  furent  tous  tuds. 
Quand  les  écuyers  du  Temple  et  de  l'Hôpital  virent 
que  leurs  maîtres  ëtoient  aux  mains  avec  les  Sarra- 
sins et  qu'ils  avoient  du  pire ,  ils  se  mirent  en  fuite 
avec  tout  le  bagage ,  si  bien  que  du  bagage  des  Chré- 
tiens il  n'y  eut  rien  de  perdu. 

Or  je  vous  dirai  ce  que  fit  le  maître  du  Temple  quand 
il  passa  à  Nazareth  tout  déconfit.  11  envoya  à  Naza- 
reth un  homme  d'armes ,  et  fit  crier  par  la  cité  que 
tous  ceux  qui  pourroient  porter  les  armes  vinssent 
après  lui  au  butin ,  parce  qu'il  avoit  déconfit  les  Turcs. 
Tous  ceux  qui  le  pouvoient  le  suivirent,  sortirent  de 
Nazareth ,  et  coururent  jusqu'à  l'endroit  où  avoit  été 
la  bataille.  Us  y  trouvèrent  les  Chrétiens  morts  et  dé- 
confits^ les  Turcs  leur  coururent  sus  et  les  prirent 
tous. 

Quand  le  fils  de  Saladin  eut  occis  et  déconfit  nos 
Chrétiens  à  l'aide  de  ses  Turcs,  il  mit  les  têtes  des 
chevaliers  du  Temple  et  de  l'Hôpital  et  les  fit  atta- 
cher sur  les  fers  des  lances  des  Turcs.  Ils  emmenè- 
rent les  prisonniers  liés ,  et  passèrent  de  cette  ma- 
nière devant  Tibériade.  Quand  ceux  de  Tibériadc 
virent  que  les  Chrétiens  avoient  été  déconfits ,  et  que 
les  Turcs  en  emportoient  les  têtes  sur  leurs  lances  et 
emmenoient  les  autres  pris  et  liés  honteusement,  ils 
eurent  une  très-grande  douleur.  Ainsi  le*fils  de  Sala- 
din passa  le  fleuve  au  soleil  levant,  et  le  repassa  au 
soleil  couchant.  11  tint  bien  au  comte  de  Tripoli  ses 
conventions ,  car  il  ne  fit ,  ni  en  château ,  ni  en  mai- 
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à  un  vendredi  en  l'an  de  rincamatkm  de  nostre  Seignor 


et  S.  Phelippe,  le  premier  jor  de  may. 

Or  vous  dirons  de  Beiecn  qui  à  Naples  estoit  remes.  Quand 
vint  à  la  nuitiery  Beleen,  si  com  il  avoit  en  covent  au  mnî»^ 
tre  du  Temple  et  de  l'Ospital ,  mot  de  Naples  por  aler  après 

eus.  Quant  il  ot  erre  deux  nulles,  il  vint  à  une  cité  qui  a  nom 
le  Sabiit.  11  se  pensa  qu'il  estoit  beau  jor,  et  qu'il  n'iroit 
avant  jusque  qu'il  auroit  oi  messe.  H  toma  k  la  maison 
Tevesque»  si  le  fist  lever  ^  et  parièrent  tant  ensemble  que  la 
guete  coma  le  jor.  Lors  fist  Tevesque  revestir  un  ûen  chape* 
laiu  qui  li  chanta.  Quant  Beleen  ot  oi  messe  si  s*en  ala  grant  à 
leure ,  tant  qu'il  vint  au  chastel  de  la  Feuë.  La  trova  hors 
du  chastel  les  tentes  au  eovent  de  Caco  tendues,  et  ni  avoit 
nuUi  qui  li  doist  que  ce  pooit  cstrc.  Loi:»  fist  un  sien  vaslet 
entrer  dedens  le  chastel  por  enquerrequest  ce  que  pooit  estre» 
Le  vaslet  entra  à  chastel,  ne  nuUi  trova  qui  novelles  li  doist 
de  ce  qu'il  i|uc'roiL,  ïors  que  dcus  iiiakidcs  qui  gesoient  en 
une  chambre,  cil  ne  l'en  sorent  riens  dire.  Cil  revint  à  son 
seignor  et  dist  qu'il  n'avoit  trové  qui  riens  li  en  senst  dire. 
Lors  alcrent  vers  Nazareth.  Quant  il  orent  un  poi  esiuingnic 
du  chastel  de  la  Feuë,  un  frère  du  Temple  s'en  issi  à  cheval  et 
vint  grant  erre  jusquesàeox.  Beleen  li  demanda  cpieles  no* 
velles.  Il  dist  :  Mauvaises  ;  et  lors  li  conta  comment  le  maistre 
de  l'Ospital  avoit  le  chief  coupé ,  ne  de  tous  les  frères  du 
Temple  n'estoient  eschapés  que  trois,  le  maistre  du  Tem- 
ple et  deus  autres ,  et  les  chevaliers  que  le  rui  avoit  laissiés 
en  garnison  en  Nazareth  estoient  tuit  pris  et  occis*  Quant 
Beleen  oi  ces  novelles,  mult  ot  grant  duel.  Il  envoia  un 
serjaut  ariere  à  jNaples  à  la  roine  sa  ienie  dire  ces  no- 


mil  cent  et  quatre-vingt  et  dix,  le  jor  de  la  feste  S.  Jacques 
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SOU,  ni  en  ville,  aucun  dommage,  mais  seulement  à 
ceux  qu  il  trouva  aux  champs.  Cette  bataille  lut  ua 
vendredi ,  l'an  de  Tincaniatioii  de  notre  Seigneur  1 190, 
le  jour  de  la  féte  de  saint  Jacques  et  saint  Philippe, 
le  premier  jour  de  mai  ' . 

M^tenant  nous  vous  parlerons  de  Balian  qâ|t 
étoit  rcluurné  à  ÎSapluuse.  A  l'entrée  de  Ja  nuil,  La^ 
liaii,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  le  maître  du 
Tes^e  et  de  rHdpital  ^  sortit  de  Naplouse  pour  aller 
après  eux.  Quand  ]l  <  ut  fait  deux  nulles,  il  vailu  uiic 
cité  qui  a  nom  le  Sabat.  11  pensa  qu'il  étoit  jour  de 
fèt&  et  qu-il  nHroit  pas  plus  avant  sans  avoir  ouï  la 
me^se.  il  se  tourna  donc  vers  la  maison  lio  l'évèque, 

fe'fit  iever^  et  ils  parlèrent  ensemble  jusqu'à  ce  que  la 
sentmeHe  sonnât  le  jour.  Alors  Tëvéqne  fit  habiller  un 
de  ses  chapuiaius,  qui  lui  clianta  la  messe,  (^uand  lla- 
Vàm  eni  wï  la  messe  il  s'en  alla  grand  train  jusqu'à 
ce  qu'il  arrivât  au  château  de  Saphet  -,  là  il  trouva  hors 
(k  ehâleau  les  tentes  du  couvent  de  Caco  teuducs, 
et^peraonne  pour  lui  dire  ce  que  pouvoit  être  ;  alors 
il  lîL  entrer  daiib  le  clialeau  ua  sien  valet  pour  s'en- 
(pénr  de  ce  qu'il  en  pouvoit  être.  Le  valet  entra  ap. 
«IMlliaii  et  n*y  trouva  personne  pour  lut  donnér 
nouvelle  de  ee  qu'il  demandoit ,  hors  deux  malades 
Miellé»  dans  «une  chambre  qui  ne  purent  lui  en  rien 
&éi^fi^revint  à  son  sei-neur,  et  lui  <Kt  qu'il  n^avoit 
trouvé  personne  qui  lui  en  i»ût  rien  dire  ;  alors  ils  al- 
Ikeàtters  Nazareth.  Quand  ils  se  furent  un  peu  éloi* 
pi*  cMtèau  de  Saphet ,  un  frère  du  Temple  en 
sortii  à  cheval,  et  vint  en  grande  hâte  jiixfua  eux. 
fidian  lui  demanda  quelles  nouvelles  ;  il  dit  :  «  Mau- 

***'Cfc  cumbat  eut  Ueu  le  i"'  mai  1 187  cl  non  1 190. 
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veles  et  quelc  commandast  que  tous  les  chevaliers  de  Naples 

vonisscnt  à  lui  à  Nazareth.  Prés  d'iliuc  rencoiiUa  les 
escuiers  et  le  hernois  à  chevaliers  du  Temple,  qui  es- 
chappés  estoient  de  la  deco&ûture.  Et  saches  que  si 
Bt  lecn  ne  fust  torné  au  Sahat  poi  uir  messe,  il  lust  bien 
venu  à  point  à  la  bataille.  Quand  il  fu  venu  à  jNazarcth, 
il  oi  si  grant  duel  par  la  cité  por  ceus  qui  avoient  esté 
mors  et  pris  en  bataille,  que  i)oi  i  a  voit  de  maisons  dont 
il  fi'i  eust  de  mors  et  de  pris.  La  trova  le  maistre  du 
Temple  qui  eschapé  cstoit.  Iluec  attondi  Beleen  ses  cheva- 
liers tant  qu'il  vîndront  ;  (juand  il  furent  venus  il  fist 
savoir  au  conte  de  Triple  qui  estoit  à  Tabarie,  qu'il  de- 
luoroit  à  Nazareth.  Quant  le  cuens  de  Triple  oi  que  Beleen 
n'avoît  mie  esté  à  la  bataille,  si  en  fu  mult  lie.  A  lende- 
main li  euvoia  cinquante  (  lu  \  alu  is  por  li  conduire,  lieleen 
demanda  au  raaistre  du  Temple  comment  cele  bataille  avoit 
esté.  11  dist  que  bien  si  estoient  les  Cresiiens  proiié  et  mult 
avoii  occis  de  Sarrazins  cl  dcsconiis  les  eussent,  quant  un 
embuschemcnt  qu'il  avoient  en  une  montaigne  les  enclostrent , 
par  quoi  il  furent  desconfis.  Lors  envoierent  la  où  la  ba- 
taille avoit  esté  por  les  cors  des  chevaliers  cnluiiir ,  et  les 
enfouirent  et  lendemain  murent  Tarcevesque  de  Sur,  licleen 
Dibelim  et  le  maistrc  du  Temple,  por  aler  à  Tabarie.  Quant 
il  vindrent  fors  la  cité ,  le  maistre  du  Temple  retorna, 
pource  qu'il  ne  |)Out  chevauchier.  lielcen  ,et  Tarcevesque 
alerent  à  Tabarie.  Quant  le  cuens  sot  qu'il  venbient,  il 
aia  mcoutu;  muit  doKiit  de  l'aventure  (jui  s'y  estoit 
avenue  le  jor  devant,  et  tôt  par  l'orgueil  au  maistre  du 
Temple.  Il  les  receut  hautement  et  les  mena  à  son  ostel. 
Lors  coutermt  cil  lor  message.  Le  cuens  lui  dist  qu'il 
estoit  mult  dolent  et  honteux  de  l'aventure  qui  avenue 
estoit,  et  quant  qu'il  atircroient  entr'eus,  il  fcroit,  car 
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a  vaisesy  »  et  lui  conta  comment  le  maître  de  l'Hô- 
pital avoit  eu  la  tête  coupée ,  et  que ,  de  tous  les  frères 
du  ïeaiple ,  il  ii^en  étoit  écliappc  que  tiois ,  le  maître 
du  Temple  et  deux  autres,  et  qne  les  chevaliers  que 

le  roi  avoit  laissés  à  la  garde  de  Nazareth  étoient  tous 
pris  et  OCCIS.  Quand  Balian  ouït  ces  nouvelles  il  en 
eut  très-grande  douleur.  11  envoya  un  messager  à 
Naplouse  à  la  Reine  sa  femme  pour  lui  du'e  ces  nou- 
velles,  iL  qu  elle  conimaudat  que  tous  les  clievaliers 
qui  étoient  à  Naplouse  vinssent  à  lui  à  Nazareth. 
Près  de  la  il  rencouLiu  les  écuyers  et  le  bagage  do 
chevaliers  du  Temple  qui  étoient  échappés  de  la  dé- 
confiture; et  sachez  que  si  Balian  ne  se  fut  détourné 
au  Sabat  poui  ouïi  la  messe,  il  seroil  arrivé  juste  au 
moment  de  la  bataille.  Quand  il  fut  venu  à  Nazareth^ 
il  trouva  un  si  grand  deuil  par  la  ville  pour  ceux  qui 
avoieut  été  tués  et  pris  dans  la  haLiiilc,  qu'il  y  avoit 
peu  de  maisons  oii  il  n'y  en  eût  de  tués  et  de  pris. 
Là  il  trouva  le  maître  du  Temple  qui  étoit  échappé. 
Balian  y  attendit  ses  ebevalicrs,  et  quand  ils  furent 
venus  il  fit  savoir ,  à  Tibériade^  au  comte  de  Trimli 
quHl  s'étoit  arrêté  à  Nazareth.  Quand  le  comte  doWifc 
poU  ouit  que  Balian  na\oiL  pas  été  à  la  bataille,  li  oa 
ïitt  très-joyeux  y  et  le  lendemain  lui  eftvoya  cin- 
quante chevaliers  pour  le  conduire.  Balian  demanda 
au  maître  du,Trni[)]e  coniuieut  avoit  été  la  batadie. 
Il  lui  dit  que  les  Chrétiens  avoient  bien  fait  des 
prouesses  et  occis  beaucoup  de  Sarrasins,  et  qu  ils 
eurent  déconfits,  mais  quune  embuscade  que  les 
Sarpràuiîns  avoient  dans  la  montagne  vint  les  entou- 
rer, et  que  par  là  ils  furent  défaits.  Alors  ils  cu^  oyè- 
lent  çii  avoit  été  la  bataille  ,  pour  enfouir  les  corps 
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il  savoit  bien  qu'il  ne  îc  mcsconsoillcroicnt  mie.  Il  li  dis- 
trcnt  qu'il  meist  les  Sarazins  hors  de  la  cité  et  venist  au  roi , 
et  tôt  aussi  comme  il  s'ostoit  mis  on  eus,  si  cstoit  mis  le 
101  de  la  pes  faite.  Le  cuens  si  accorda  bien;  lors  envoyèrent 
un  message  bâtant  au  roi ,  et  li  firent  à  savoir  qu'il  amc- 
noient  le  conte  avec  eus. 


Quant  le  roi  oi  ces  novelles  mult  en  fu  lie.  Il  s'esmut 
de  Jérusalem  où  il  estoit,  et  ala  encontre  le  conte  de  Triple; 
si  qu'il  s'entreencontrerent  devant  un  chastel  que  l'en  claimc 
Saint  Job ,  et  de  si  loing  com  le  roi  vit  le  conte ,  il  des- 
ccndi  à  pié  et  ala  contre  lui.  (^uant  le  cucns  vit  qu'il  estoit 
descendu  9  il  descendi  ausict  vint  contre  lui.  Quant  l'un  fut 
prés  de  l'autre ,  1c  cuens  s'agenouilla  devant  le  roi.  Le  roi 
l'enleva  et  le  baisa  ,  puis  retournèrent  à  Naples.  La  prit  le 
roi  conseil  au  conte  de  Triples  et  as  autres  barons  qu'il  feroit. 
Le  cuens  li  loa  qu'il  semonsist  ses  os  et  les  ajousta  à  la 
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des  chevaliers,  et  ils  les  enfouirent^  el  le  lendemain 
1  archevêque  de  Tyr,  Balian  d'ibelin  et  le  maître  du 
Temple  partirent  pour  aller  à  Tibériade  ^  mais  quand 
Us  lurent  hors  de  la  cité,  le  maître  du  Temple  y  re- 
tourna parce  qu'il  ne  pouvoit  aller  à  cheval.  Balian 
et  Tarchevéquc  allèrent  à  Tibériade.  Quand  le  comte 
sut  ([uils  venoient  il  alla  à  leur  rencontre,  bien  do- 
lent de  Taventure  qui  étoit  arrivée  le  jour  précédent, 
et  le  tout  par  Porgueil  du  maître  du  Temple.  Il  les 
reçut  avec  taraud  honneur  et  les  mena  à  son  hôtel. 
Alors  ils  lui  contèrent  leur  message.  Le  comte  leur  dit 
qu'il  étoit  très-fort  honteux  et  dolent  de  Taventiire 
qui  étoit  arrivée,  et  que  ce  quils  déeideroient  en- 
tre eux  il  le  feroit,  car  il  savoit  bien  qu'ils  ne  lui  don- 
neroient  pas  de  mauvais  conseils.  Ils  lui  dirent  qu'il 
mît  les  Sarrasins  hors  île  sa  cité  et  vînt  vers  le  roi, 
car  de  même  comme  il  s  étoit  remis  à  eux ,  le  roi  s'y 
étoit  remis  aussi  pour  faire  la  paix.  Le  comte  y  con- 
sentit bien,  el  alois  ils  envoyèrent  par  courrier  un 
message  au  roi,  et  lui  firent  savoir  qu ils  amenoienl 
le  comte  avec  eux. 

Quand  le  roi  ouït  ces  nouvelles,  il  eu  lut  très- 
joyeux.  11  partit  de  Jérusalem,  où  il  étoit,  et  alla  à 
la  rencontre  du  comte  de  Tripoli.  Ils  se  rencontrèrent 
devant  un  château  que  Ton  nomme  Saint  -  Geori;e  ; 
et  d'aussi  loin  que  le  roi  vit  le  comte  il  descendit  à 
pied  et  alla  vers  lui.  Quand  le  comte  vit  ([uil  étoit 
descendu  d  descendit  aussi  et  vint  vers  lui.  Quand 
ils  furent  Tun  près  de  lautre ,  le  comte  s'agenouilla 
devant  le  roi.  Le  roi  le  releva  et  le  baisa,  puis  ils 
retournèrcîut  ;»  iNaplouse.  Là  le  roi  prit  conseil  du 
comte  de  Tripoli  et  de  ses  autres  barons  sur  ce  qu'ils 
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fontaine  de  Saforiey  car  il  savoit  bieo  que  Salaliadin  ras 
semble  les  siens  os  por  entrer  en  sa  terre  :  il  ii  conseill: 
qu'il  mandast  au  prince  d'Antioche  qu*il  le  secorust.  Lt 
roi  ût  cv  (jue  le  cuens  li  conseilla,  et  ala  à  Saforie  et  aun^ 
ses  os.  La  li  envola  le  prince  d'Antioche  un  sien  fils  à  tôt 
cinquante  chevaliers.  Li  patriarche  fit  porter  la  vraie  ci  tu 
en  Tost,  et  manda  au  coi  qu'il  avoit  essoine  qu'il  ni  pooit 
aler.  Ici  fut  avérée  la  prophétie  que  l'arcevesque  de  Sur 
dit  quant  Ton  Teslu  à  patriarche,  que  Eracle  >  avoit  con- 
quise la  vraie  crois  en  Perse  et  raportée  en  Jérusalem  ,  et 
que  Eracle  Ten  geteroit,  et  seroit  perdnë  à  son  tans.  De 
cele   hore  geta   Lracle  la  vraie  crois  liui  s  de  Jérusalem , 
conques  puis  ni  entra ^  ains  fu  perdue  en  la  bataille,  si 
com  vous  oires  après. 


Quant  fa  sainte  crois  fust  en  l'ost  aportée,  le  maiatre  du 

Temple  conseilla  au  roi  qu'il  niamJabL  par  toute  sa  terre 
que  tuit  cil  qui  sous  vodroient  avoir ^  venîssent  à  li,  etli 
lor  donroit  bon  sous,  et  lors  abandonneroit  le  trésor  que 

le  roi  Henri  d'Angleterre  avoit  en  la  maison  du  Temple. 

♦ 

Or  vous  dirai  du  trésor  que  le  roi  Henri  avoit  au  Tvm- 
ple  et  à  rOspital.  Quant  le  roi  d'Angleterre  ot  fait  mar- 
tyrier  S.  Thomas  de  Cantorbire,  si  se  porpensa  qu'il 
avoit  fait  puai  et  qu'il  iroit  outre  mer,  et  s'accorderoit  à 
Dostre  Seigpor  de  ce  meffait  et  des  autres  dont  il  avinst 
que  chaseun  an  puis  que  S.  Thomas  fust  martiries»  qu'il 

'  L^empereor  Héraclius. 
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feroient.  Le  comte  lui  conseilla  de  convoquer  son 
armée,  et  de  la  rassembler  à  la  fontaine  de  Sëphorim, 
car  il  savoit  bien  que  Saladin  rassembloit  une  armée 

^pour  entrer  en  ses  terres.  Il  lui  conseilla  de  deman- 

^der  au  prince  d'Antioche  quil  le  secourût.  Le  roi 
fit  ce  que  le  comte  lui  conseilla,  alla  à  Séphorim  et 
rassembla  ses  troupes.  Le  prince  d'Antioche  lui  en- 
voya eti  ce  lieu  un  sien  fils  avec  cinquante  cheva- 

f  liers.  Le  patriarche  fit  porter  la  vraie  croix  en  Tar- 
mée ,  et  manda  au  roi  qu'il  étoit  empêché  et  n'y 
pouvoit  aller.  Ici  fut  vérifiée  la  prophétie  de  larche- 
vêque  de  Tyr,  quand  on  élut  ledit  Héraclius  patriar- 

,  che ,  «  Qu'Héraclius  avoit  conquis  la  vraie  croix  et 
«  lavoit  apportée  à  Jérusalem  -,  et  qu Héraclius  l'en 
(1  mettroit  dehors  et  qu'elle  seroit  perdue  de  son 
«  temps.  »  Dès  ce  moment  Héraclius  mit  la  vraie 
croix  hors  de  Jérusalem ,  et  oncques  depuis  elle  n'y 
rentra,  mais  fut  perdue  en  la  bataille,  comme  vous  le 
verrez  ci-après. 

Quand  la  sainte  croix  fut  apportée  en  l'armée,  le 
maître  du  Temple  conseilla  au  roi  qu'il  mandat  par 
toute  sa  terre  que  tous  ceux  qui  voudroient  avoir  solde 
vinssent  à  lui,  qu'il  leur  donneroit  bonne  solde  et 
leur  abandonnerolt  le  trésor  que  le  roi  d'Angleterre 
avoit  en  la  maison  du  Temple. 

Or  je  vous  parlerai  du  trésor  ([ue  le  roi  Henri  avoit 
au  Temple  et  à  l'Hôpital.  Quand  le  roi  d'Auij^Ieterre 
eut  fait  martyriser  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  il 

1  pensa  en  soi-même  qu'il  avoit  fait  mal ,  et  qu'il  iroit 
outre  mer  et  se  réconcilieroit  avec  notre  Seii^ncur  pour 
ce  méfait  et  les  autres,  d'où  il  avint  que  chaque  année, 
après  que  saint  Thomas  eut  été  martyrisé ,  il  y  en- 
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i  eiiyoiroit  gi-ant  avoir  por  mettre  en  trésor  à  la  maisoi 
du  Temple  et  de  l'Ospital  en  Jérusalem,  et  voloit,  quant  i 
vienroit   là,  trover  l'avoir  tôt  prest  por  secore  la  terre 
Cil  trésor  que  le  maislre  du  Temple  avoit  donna  il  au  ro 
Guion,  et  li  dist  qu'il  voloit  qu'il  aunast  tant  de  gens  qu  i 
jKJUst  assembler  as  Sarrazins  por  combattre  et  por  vengiet 
la  honte  et  le  damage  qu'il  i  avoit  fait.  Lors  prist  le  roi 
le  trésor  du  Temple,  et  si  le  donna  as  chevaliers  et  as 
acrjans,  et  commanda  à  connestables  des    serjans  que 
chascun  feist  une  bannière  des  armes  le  roi  d'Angleterre, 
porce  que  ce  fu  de  son  avoir  dont  il  estoit  paies  et  retenus* 
Quant  le  roi  ot  esté  iluec  encor  cinq  semaines  à  tôt  ses 
gens,  Salahadin   passa  le  flun,  asseia  Tabarie.  La  famc 
•  le  conte  de  Triple  estoit  dedans  quand  Salahadin  l'asega.  Il 
n'avoit  dedens  nul  chevaHers,  ains  estoit  tuit  en  l'ost  avec 
le  roi  et  quatre  fils  chevaliers  que  ele  avoit,  qui  furent 
fils  au  chastelain  de  Saint-Homer.  Li  ainsné  des  fils  avoit 
nom  Huon  de  Tabarie,  li  autre  Guillaume,  le  tiers  Raoul, 
et  le  quart  Otes. 


Quant  la  contesse  vit  que  li  Turc  lorent  asise ,  et  qu'elc 
ne  se  poroit  tenir  coptre  tant  de  Sarrazins,  ele  envoia  un 
message  au  roi  Guion  et  à  son  seignor  le  conte ,  et  lor 
manda  que  ,  s'il  ne  la  secoroit  prochainement ,  ele  perdroit 
la  cite-,  que  ele  n'avoit  pas  gent  de  soi  tenir  contre  si 
grant  ost  corn  li  Sarazins  avoient.  Le  message  vint  au  roi  de 
par  la  contesse.  Quant  le  roi  oit  le  message ,  il  manda  le 
ipaistre  du  Temple  et  les  barons.  Quant  il  furent  assemblez 
il  lor  dit  que  Salahadin  avoit  asise  Tabarie  et  li  avoit  mandé 
la  contesse  qu'il  la  secorust  prochainement ,  ou  autrement 
ele  perdroit  la  cité,  et  por  ce  i  convenoit  conseil  mettre. 


voyoit  de  grosses  sommes  pour  les  mettre  ca  trésor 
aut  maisons  du  Temple  et  de  I  Hopital  ta  Jérufialem, 
wttlant,  quand  il  y  viendroit,  Tavoir  tout  prêt  pour  ae* 

courir  le  pays.  Ce  trésor  ({u'avoit  le  iniiîl  rc  du  feraple, 
û  im  ^Qum  au  roi  Uui,  ei  im  dit  quil  vooioit  qu'il 
aaaambllt  autantde  gens  (|u  il  pourroit  pour  combattre 
les  Sarrasins,  et  pour  ven^^cr  la  iiuiit(!  et  U;  douuiiage 
qa 'ils  lui  avoiant  iait»,  Âlorâ  le  roi  prit  le  trésor  du 
Temple  et  le  donna  aux  chevaliers  et  aux  hommesd'ar- 

el  oidoiiiia  aux.  elici^  dt  ^  iiummcs  d armes  que 

ctaiowi  d'eux  eut  une  bannière  aux  armes  du  roi  d'An* 

^îleterrc,  parce  que  c'étoit  de  son  avoir  qu'ils  Ploient 
eatfCtiiUUS.Quaud  le  roi  eut  été  là  cinq  semaines  avec 
tonaises  gena,  Saladin  passa  le  fleuve  et  assiégea  Ti- 
béi  iade.  La  femme dn  comte  de  Tripoli  ëtoit  dedans 
qoaad  Saiadiu  i  assiégea  ;  elle  n  avoit  dedans  la  ville 
a!QMn  chevalier;  tout  étoit  à  Tarmée  avec  le  roi  et 
quatre  fils  chevaliers  qu  ell(;  avoit  eus  du  châtrlain  de 
Saint-Umer,  L  aiiié  des  avoit  nom  Huon  de  Tibé<* 
riade^Tautre  Guillaume,  le  troisième  Raoul,  et  le  qua* 
tneiiic  Olliua. 

Quand  la  comtesse  vit  que  les  Turcs  Tavoient  as- 
àégéOj  et  qn^eUe  ne  pourroit  tenir  contre  tant  de  Sar^ 
rasin^,  ,elle  envoya  un  message  au  roi  Gui  et  au  coiuLe 
Mi  seigneur,  et  leur  manda  que,  s'ils  ne  la  secou- 
rment  promptement,  elle  perdroit  la  cité  et  qn*elle  n*a- 
voiipas  assez  de  gens  pour  tenir  contre  une  si  grande 
inntfe  oomme  f avoient  les  Sarrasins.  Le  message  de 
h  domtesse  vint  au  roi ,  et  quand  le  roî  ouït  le  message 
il  manda  le  maiire  du  Temple  et  les  barons.  Quand 
ila  fuirent  assemblés,  il  leur  dit  que  Saladin  avoit 
assiégé  Xibériade  et  que  la  comtesse  lui  avoit  mandé 

5. 
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o  Sîrc,  dit  le  conte  de  Triple,  je  vous  donroi  bon  conseil 

se  je  en  estoi  creu;  mais  je  sai  bien  com  ne  m'en  croira 
mie. — Toutes  voies,  dit  le  roi ,  dites  que  vous  voulés.  —  Sire, 
fait-il,  je  le  croie  com  laissast  Tabarie  perdre,  si  vos  dirai 
porcjuoi  :  Tabarie  est  moie,  et  nia  fanie  i  est,  nus  ni  perdra 
tant  comme  je  ferai  si  ele  est  perdue.  Si  sai  bien  se  li 
Sarrazins  la  prenne,  il  ne  Tcntameront  mîe,  ains  l'abatront, 
ne  il  ne  nous  venronl  mic  rcquerc  en  ccst  lieu  j  et  s'ils  pren- 
nent ma  famé  et  mes  homes  et  abattent  ma  cité,  je  les 
r  auroi  quant  je  porrai.  Car  encore  auroî-je  plus  cbier 
que  ma  cité  soit  prise  et  abattue,  que  toute  la  terre  fust 
perdue;  car  je  sais  bien,  si  vous  Talez  secore,  si  est-elle 
perdue ,  et  vous  dirai  comment  :  entre  ci  et  Tabarie  na  nulle 
eue,  lors  une  petite  lontaine,  c'est  la  fontaine  du  Creisson. 
Ce  est  petit  à  ost ,  et  sitost  com  vous  serés  meus  por  aler 
la  secore,  H  Sarrazins  vous  seront  au  devant,  et  har- 
doici  out  lousjors  jusqu'à  Tabarie,  et  vous  feront  herberger 
à  force,  si  que  vous  ne  porrez  combattre  k  eus  por  le 
chaut  et  que  U  serjans  n'auront  que  boîvre;  et  se  vous  poi- 
gniez ,  li  Sarrazins  s'espanthunt  et  s'enfuiront  vers  les  mon- 
tagnes ,  ne  vous  ne  porrez  aler  sans  vos  serjans  ;  et  si  vous 
font  heberi^ier,  que  bevront  vos  gens  et  vos  chevaux?  ainsi 
de  boivre  seront  mors.  Lendemain  il  vous  prendront  tous , 
car  il  auront  eues  et  viandes  et  seront  tos  frcs,  et  nous  serons 
tous  affames  et  mors  de  soif  et  de  chaut,  ainsi  serons  ton» 
mors  ou  pris.  Force  vouslo  cjue  mhxs  iaissiés  Tabane  perdre 
alns  que  la  terre  soit  perdue.  »  Lors  dist  le  maistre  du 
Temple  «  que  encore  i  avoit  du  poil  du  leu.  »  Le  cuens  ne  prit 
pas  garde  ;\  cette  parole ,  ains  dil  nii  roi:  «Sire,  si  Lot  ce 
n'avicnt  que  je  vous  ai  dit  je  vous  otroie  ma  teste  à 
couper  se  vous  i  aies.  »  Le  roi  demanda  as  barons  qu'il 
lor  ensembloit  de  cest  conseil  que  le  cuens  donoit  :  il 
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([uils  la  secoiirusseiil  prochainement, ou  qu'autrement 
elle  perdroit  la  cité,  et  qu'il  falloit  aviser  à  cela.  «  Sire, 
tt  dit  le  comte  de  Tripoli ,  je  vous  donnerois  mon  con- 
«  seil  si  j'en  étois  cru ,  mais  je  sais  qu'on  ne  m'en 
u  croira  pas.  —  Toutefois,  dit  le  roi,  dites  ce  que 
«  vous  voulez.  —  Sire,  fit-il ,  je  conseille  qu'on  laisse 
«  perdre  Tibériade,  et  vous  dirai  pourquoi  :  Tibé- 
ft  riade  est  à  moi  et  ma  femme  y  est  -,  si  elle  est  perdue 
«  nul  n'y  perdra  autant  que  je  ferai  5  mais  je  sais  bien 
«  que  si  les  Sarrasins  la  prennent,  ils  ne  l'entameront 
u  pas,  mais  l'occuperont  et  ne  nous  viendront  pas 
u  chercher  en  ce  lieu  -,  et  s'ils  prennent  ma  femme  et 
«  mes  hommes,  et  se  logent  dans  ma  cité,  je  la  raurai 
«  quand  je  pourrai  ^  car  encore  aimerai-je  mieux  que 
«  ma  cité  soit  prise  et  occupée  que  si  tout  le  pays  étoit 
K  perdu  5  or  je  sais  bien  que  si  vous  l'allez  secourir 
«  il  est  perdu  5  et  je  vous  dirai  qu'entre  ici  et  Tibé- 
«  riade  il  n'y  a  pas  du  tout  d'eau  ,  hors  une  petite  fon- 
«  taine  ,  savoir  la  fontaine  du  Cresson  ;  c'est  bien  peu 
«  pour  une  armée-  et  sitôt  que  vous  serez  en  route 
«  pour  aller  secourir  Tibériade,  les  Sarrasins  vien- 
«  dront  au-devant  de  vous ,  et  vous  harcèleront  tou- 
«  jours  jusqu'à  Tibériade ,  et  vous  feront  camper  for- 
«  cément,  en  telle  sorte  que  vous  ne  pourrez  les  com- 
«  battre  à  cause  du  chaud ,  et  que  les  hommes  d'armes 
K  n'auront  pas  de  quoi  boire  ^  et  si  vous  combattez,  les 
((  Sarrasins  se  disperseront  et  s'enfuiront  clans  les  nion- 
«  tagnes ,  et  vous  ne  pourrez  avancer  sans  vos  hommes 
K  d'armes-,  et  s'ils  vous  obligent  d'héberger, que  boiront 
«  vos  gens  et  vos  chevaux?  ils  mourront  de  soif.  Le 
u  lendemain  les  Sarrasins  vous  prendront  tous,  car 
«  ils  auront  de  l'eau  et  des  vivres  et  seront  frais,  et  nous 
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dislrent  que  le  cueos  disoit  voir,  et  bien  si  accordoient 
tuit  Le  roi  meismetf  et  li  Ospitaliers  s'y  accordoient  et  tous 

ni  accordoient ,  fors  le  maistrc  du  Temple.  Toutes  voies 
acreaut  a  le  roi  et  tiut  li  baron  qu'il  ainsi  si  feroient 
Lors  ala  chascim  à  sa  tente  »  et  il  estoit  la  prés  de  mie 

nuit.  Le  roi  allist  à  souper;  quant  il  ot  soupé,  le  maistre 
du  Temple  vint  à  lui,  si  li  dist  :  «  Sire,  crées  vos  le  con- 
seil que  dl  ttoitor  a  donné?  Ce  est  por  tous  homr.  Ton» 
estes  nouvelenicnt  ioi,  tJiajuc:»  mes  roi  de  ceste  teirc  iia 
une  si  grant  geat  en  si  petit  d'ore.  Si  sera  grant  boute, 
se  vous  laissiea  à  cinq  milles  de  vous  perdre  une  cité, 'et 
si  est  le  premier  besoing  qui  vous  est  creus.  Sachiez  t]uc 
ançois  metroient  li  Templiers  les  blans  manteaus  jns  et 
▼endroîent  quant  qu'il  ont  que  la  honte  ne  fust  Tei^ 

gié  (juu  11       raziiia»  ui  uiiL  iaite.  Sii  c,  laites  ei  iei  par  i*ost 

qn'il  s'arment  et  voist  cbascun  à  sa  bataille,  si  i  vieigne 
la  sainte  crois.  »  Le  roi  ne  l'osa  desdire  porce  qu'il  raVoit 

fait  roi  çl  abandonne  le  grand  uesor  au  roi  d'Anj^^leterre. 
Si  fist  crier  son  ban  que  tuit  s'armassent  et  se  traisist 
chacun  à  sa  bataille.  Quant  li  baron  oirent  crier  le  ban 
à  le  roi,  il  s esmerveilltàtnt  tuit,  et  demandèrent  l'un  à 
l'antre  par  qiiel  conseil  le  roi  faisoit  ce  faire.  Il  alerent 
tuit  à  la  tente  le  roi  por  destomer  qu'il  ne  se  meussént. 
Le  roi  ne  les  en  vont  oir,  ains  dist  qu  ils  s'allassent  armer 
et  le  suissent.  Il  vindrent  à  leur  hemois  et  firent  le  corn- 
màndenKiit  le  roi.  Ils  s'armèrent  mnit  dolens,  com  ceux 
qui  bi(  Il  sa  voient  que  nul  bien  n'en  pooit  venir.  Ce  jor 
la  fit  Beleen  Dibelin  rarriere-garde,  et  mult  i  perdist  de  ses 
chevaliers  ;  aincois  que  le  roi  se  partist  des  herberj^^es , 
furent  li  Turc  ainsi  comme  le  cuens  de  Triple  la  voit  dit , 
et  ocnunencierent  mult  espessement  à  traire* 


HIST(>1H£  DES  CHOiSADES.  7I 

u  serons  tous  affamés  et  morts  de  soif  et  de  cbaud^» 

u  Ainsi  nous  serons  tous  tués  ou  pris.  A  cause  de  cela 
a  je  V  ous  conseille  que  vous  laissiez  perdre  Tibériade, 
H  plutôt  que  le  pays  soii  }«  rdu.  »  Alors  le  maître  du 
TeiiipU;  dit  «  qu'il  y  a  voit  cncon;  là  du  pi>il  tic  luup.» 
Le  comte  ne  prit  pas  garde  à  cette  parole,  mais  dit  au 
roi  :  «  Sire ,  si  tous  y  alkz ,  je  vous  donne  ma  téte  à 
K  couper  SI  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  n'arrive  pas.  » 
Le  roi  demanda  aux  barons  ce  qu'il  leur  sembloit  de 
ce  conseU  que  donnoit  le  comte-,  ils  dirent  que  le 
comte  disoit  vrai,  et  s  y  accoi  durent  tous.  Le  roi  iiiéine 
et  les  Hospitaliers  sY  accordèrent  aussi ,  et  tous,  hors 
le  maître  du  Temple.  Toutefois  le  roi  promît  à  tous  les 
barons  ([lul  le  feroit  ainsi.  Alors  ciiacuu  alla  à  sa  tente 
qtfil  ëtoit  déjà  près  de  minuit.  Le  roi  alla  souper.  Quand 
il  eut  5uupé,  le  maître  du  Temple  vint  à  lui  et  lui 
4i(.;  <t  Sirp.  croyez-vous  ce  coiisril  (j  ne  vous  a  donné 
«  cë  traître?  Cest  pour  vous  faire  honnir.  Vous  êtes 
u  nouvellement  roi,  et  jamais  roi  de  ce  pays  n'a  eu 
K  une  si  grande  troupe  de  gens  en  si  peu  de  temp§. 
«  Ce  sèi^  donc  grande  honte  si  vous  laissez,  à  cinq 
i<  niilles  de  vi>Ui.,  puàdic  line  cité,  quand  c'est  la  pre- 
fç  Inière  besogne  qui  vous  soit  venue.  Sachez  que  les 
«  Templiers  mettroîent  bas  leurs  blancs  manteaux  et 
^  yendroieat  tout  ce  qu  ils  ont  plutôt  que  de  ne  paj,  von- 
d  ger.]^  honte  que  m^ont  faite  les  Sarrasins.  Sire,  faites 
R  crier  par  tout  le  camp  qu'on  s'arme  et  que  èhacub 
K  aille  a  son  poste,  et  que  la  sainte  croix  y  vienne.  » 
Le  roi  ne  Fosa  dédire,  parce  qu'il  Tavoit  £ïit  roi  et  lui 
avoit  abandonné  le  grand  trésor  du  roi  d'Angleterre. 
U  fit  crier  son  ban  pour  que  tous  s'armassent  (  t  que 
chacun  s'allât  ranger  à  son  corps.  Quand  les  barons 
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Ançois  que  je  vous  die  plus  de  Tost  vous  dirai  d'une 
merveille  qui  avint,  com  tendra  par  avanlure  à  fable. 
Li  serjaut  de  Tarière -garde  de  l'ost  troverent  une  vieille 
Sarazine  sus  une  asnesse,  qui  estoit  esclave  à  un  Surien 
de  Nazareth ,  et  la  pristrent  et  mistrent  en  détresse ,  tant 
qu'ele  dist  que  ele  estoit  et  que  ele  queroit  en  cel  l'ost.  Ele 
dist  que  ele  aloit  entor  l'ost  lier  par  son  enchantement  et 
par  ses  paroles  dont  ele  l'avoit  ja  deus  nuit  environné, 
et  se  ele  le  peust  encore  cele  nuit  avoir  environné,  il 
fussent  si  liés  que  ja  pied  n'en  eschapast  de  la  bataille  où 
il  aloient,  et  seussent  devoir  que,  s'il  aloient  avant,  ja  pié 
n'en  eschaperoit  se  mult  poi  non  ,  et  celui  poi  en  eschaperoit 
porce  que  ele  ne  pooit  faire  son  tor,  et  Salahadin  l'en-  avoit 
donné  grant  avoir  por  le  liement  faire.  L'en  li  demanda  se 
ele  le  pooit  deffaire.  Ele  respondi  oïl  bien ,  par  si  que  chas- 
cun  r'alast  en  ?a  tente ,  ausi  com  il  estoient  quant  ele  lia ,  et , 
s'il  n'y  aloient ,  ele  ne  le  porroit  deffaire.  Lors  firent  li 
serjans  un  grant  feu  de  lor  loges  por  li  ardoir,  si  la  ge- 
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entendirent  crier  le  ban  du  roi ,  ils  s  cimerveilièrent 
tous  j  et  se  demandèrent  les  uns  aux  autres  par  quel 
conseil  le  roi  faisoit  faire  cela.  Ils  allèrent  tous  à  la 
Lente  du  roi  pour  le  détourner  de  se  meltreen  marelie. 
Le  roi  ne  les  en  voulut  ouïr,  mais  dit  qu'ils  s'allassent 
armer  et  le  suivissent.  Us  allèrent  à  leur  ba^^ige  et 
firent  ce  que  leur  commandoit  le  roi.  Us  sarnièrent 
fort  dolens  j  comme  des  gens  qui  savoient  bien  qu'il 
ne  pouvoit  en  avenir  rien  de  bon.  Ce  jour-là  Lalian 
lilbelin  lit  larrière-garde  et  y  perdit  beaucoup  de  ses 
chevaliers.  Avant  que  le  roi  fut  parti  du  lieu  où  il 
étoit,  les  Turcs  firent  ce  que  le  comte  de  Tripoli  avoit 
dit,  et  commencèrent  à  donner  sur  eux  en  grand 
nombre. 

Avant  que  je  vous  tu  dise  (]avrtntn<^e  sur  rannée, 
je  vous  raconterai  une  merv(  ille  qui  arriva,  et  que 
par  aventure  on  pourra  prendre  pour  une  fable.  Les 
hommes  de  larricre-i^a rdc  rlc  Farmce  trouvèrent  uik; 
vîedle  Sarrasine  sur  une  ânesse,  qui  étoit  esclave  d un 
Tyrien  de  Nazareth  ;  ils  1^  prirent  et  la  mirent  à  la 
géhenne  jusquà  ce  qu'elle  leur  dît  (jiii  elle  éloit  et  ce 
qu  elle  venoit  chercher  dans  le  camp.  Elle  1(  ur  dit 
([u  elle  venoit  tout  autour  du  camp  pour  le  lier  par 
ses  enchantemens  et  ses  paroles,  dont  elle  lavoit  di-jà 
environné  pendant  deux  nuits,  et  que  si  elle  Tavoit 
pu  encore  environner  cette  nuit-là ,  ils  auroient  été  si 
liés  qu'il  nen  eût  pti  ecliapper  un  seul  de  la  bataille 
où  ils  alloiciit,  et  cjuils  sussent  que,  s'ils  alloient  en 
avant,  il  ffen  échappcroit  que  bien  peu,  et  que  ce 
peu  en  ée]ia|)[)croit  seulement  j>arce  quelle  n'a  voit 
pas  pu  faire  son  tour,  et  que  Saladin  lui  avoit  donné 
beaucoup  d  argent  pour  les  lier  ainsi.  On  lui  demanda 
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terent  eus,  vL  ele  isbi  iiois  conques  ne  pot  aiduir.    11  h 
reboutereo^  a  feu,  et  oele  ea  issi  com  devant ,  mo  tant  ne  h 
savoient  bouter  eus  qu'ele  ne  s'en  resbt;  dont  il  aTin 
qu'un  scijant  la  feri  d'une  hache ,  si  la  tua.  Or  ne  tené 
mie  à  fable  de  ceste  vieille  «  que  Ton  trové  en  Escriptim 
qu'il  avoit  jadb  un  home  en  Jenualem  qui  si  fiast  an  ost, 
.   por  que  il  eust  alé  enlor  qu'il  uavoit  home  en  Tost  à  qm 
se  peost  aidier  de  membre  qu'il  eust.  Cil  borne  avmt  non 
Balaan  li  prophète,  et  fnce  lui  qui  prophetia  qu'une  estoile 
istroit  de  Jacob.  Cele  estoile  fu  de  madame  sainte  Marie 
qui  est  apelée  estmle  de  mer.  Car  ausi  oom  li  marinier 
sont  avoiés  par  l'estoilé,  scoit  li  pecheor  ravoiéa  par  ma- 
dame sainte  Marie  qui  issi  de  la  lignée  de  Jacob.  11  avÎDi 
une  fois  à  Balaan,  qui  ei^  Jérusalem  estoit ,  que  grant  gent 
vindrent  devant  Jermidem  à  ost.  Quant  cil  de  Jérusalem 
les  virent >  si  orent  grant  paor  j  si  prièrent  taut  Balaan  et 
donnèrent  qu'il  issi  hors  por  Tost  lier.  Quant  il  vint  en  «m 
tertre  dehors  jcrusalLia,  son  asne  s'arroista ,  Balaan  le  feri  et 
i'asne  recula  »  et  com  plu&  le  leroit  plus  reculoit.  Lors  parla  li 
asnes  et  dist  à  Balaan  :  «  Porquoi  me  fiers  tu?  Je  ne  sent  nul 
mal  de  choses  que  tu  me  lacc:>.  Langele  Dame  Dieu  me 
iiert  d'une  espée  emmi  le  musel ,  que  je  ne  puis  avant  aler.  > 
Lors  sot  Balaan  certainement  que  Dieu  ne  voloit  pas  que 
il  aiast  avant,  si  retorua  arrière,  et  dist  à  ceux  de  Jéru- 
salem qu'il  feissent  au  miex  quUl  porroient^  qu'il  ne  pooit 
lien  faire  de  son  mestier,  car  Dex  ne  voloit  mie  tju'il  alast 
avant  j   car    ainsi  a  voit  son  asne  parlé  à  lui.  Lcndeniaiç 
assaillirent  cil  de  Tost  la  cité.  Quant  li  citaien  virent 
qu'il  estoient  assaillis  si  durement  il  pi^renr,^or  Dieu ,  à 
Balaan  qu'il  fcist  ou  deist  aucune  chose  par  quoi  ils  se 
peossent  défendre  de  cens.  Balaan  dist  qu'il  n'en  pooit 
rien  faire  contre  la  volonté  Dâme  Dieu.  Toutes  voies  li 
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si  elle  les  pourroit  délier  -,  elle  répondit  oui  bien , 
pourvu  que  chacun  retournât  en  sa  tente  ,  comme  ils 
étoient  quand  elle  les  lia ,  et  que,  s'ils  n  y  alloient  pas, 
elle  ne  les  pourroit  délier.  Alors  les  hommes  d'armes 
firent  un  grand  feu  de  leurs  baraques  pour  la  brûler. 
Ils  la  jetèrent  dedans ,  et  elle  en  sortit  sans  pouvoir 
brûler  -,  ils  la  remirent  au  feu ,  et  elle  en  sortit  comme 
devant  ^  et  ils  ne  l'y  pouvoient  mettre  si  bien  qu  elle 
ne  s'en  retirât,  dont  il  avint  qu'un  homme  d'armes 
la  frappa  d'une  hache,  et  ainsi  la  tua.  Or  vous  ne 
devez  prendre  pour  fable  ce  que  je  dis  de  cette 
vieille,  car  on  trouve  en  l'Écriture  que,  jadis  en  Jé- 
rusalem ,  il  y  avoit  un  homme  qui  lia  une  armée  en 
marchant  tout  autour,  en  telle  sorte  qu'il  n'y  avoit 
pas  dans  l'armée  un  seul  homme  qui  se  pût  aider 
d'aucun  de  ses  membres.  Cet  homme  avoit  nom  Ba- 
laam  .le  prophète  '  -,  c'est  lui  qui  prophétisa  qu'une 
étoile  sortiroit  de  Jacob  -,  cette  étoile  fut  madame 
sainte  Marie ,  qui  est  appelée  étoile  de  mer  ;  car  ainsi 
que  l'étoile  met  les  mariniers  sur  la  voie,  ainsi  les 
pécheurs  sont  remis  sur  la  voie  par  madame  sainte 
Marie,  qui  est  sortie  de  la  lignée  de  Jacob.  11  avint 
une  fois  à  Balaam ,  qui  étoit  en  Jérusalem ,  qu'une 
grande  troupe  vint  mettre  son  camp  devant  Jérusa- 
lem; quand  ceux  de  Jérusalem  les  virent,  ils  eurent 
grand'peur ,  et  prièrent  tant  Balaam ,  et  lui  don- 
nèrent tant  qu'il  sortit  dehors  pour  lier  l'armée. 
Quand  il  vint  sur  un  tertre  hors  de  Jérusalem ,  son 
âne  s'arrêta  -,  Balaam  le  frappa ,  et  l'âne  recula  -,  et  plus 
il  le  frappoit  et  plus  il  reculoit.  Alors  l'âne  parla  et 
dit  à  Balaam  :  u  Pourquoi  me  frappes-tu?  Quelque 

»  Le  chrouiqueur  défigure  ici  riiiiloire  tic  Balaam.  [Nombres,  ch.  aa.) 
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prièrent  qu'il  les  conseillast  qu'il  porroient  faire.  Il  lor 
conseilla  que  totes  les  joncs  famés  de  la  cité  feissent  bien 
vestir  et  atomer  et  les  envoiassent  en  l'ost ,  et ,  s'il  les  ren- 
voioient  ariere,  qu'il  rendissent  la  cité.  Autre  conseil  ne 
lor  savoit  -  il  donner ,  et  s'il  les  retenoient  deux  jors  ou 
trois ,  si  ouvrissent  au  quart  les  portes  de  la  cité  et  issis- 
sent  hors,  si  le  combatissent  à  eus,  si  les  desconGroient. 
Cil  le  firent  ainsi  com  Balaan  lor  conseilla;  il  envoierent 
lor  famés  en  l'ost.  Cil  ne  les  refusèrent  mie,  ains  prist 
chascun  la  soue  et  en  fist  sa  volonté.  Cil  dedens  virent  que 
cil  de  l'ost  ne  les  renvoierent  mie  et  qu'il  faisoient  d'eles 
lor  volonté,  si  ovrirent  les  jwrtes  et  lor  corurent  sus. 
Tous  les  occirent  et  desconfirent.  Ainsi  fu  le  siège  levé  de 
la  cité.  En  ce  lieu  où  l'asne  parla  à  Balaan  estoit  la  mala- 
deric  de  Jérusalem  des  famés;  car  la  maladerie  des  famés 
n'est  pas  avec  la  maladerie  des  homes  ;  car  la  maladerie  des 
famés  tenoit  as  murs  de  Jérusalem  et  la  maladerie  des 
homes  estoit  en  sus  grant  pièce.  Or  vous  dirai  d'Eraclc 
le  patriarche  de  Jérusalem. 
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«  chose  que  tu  me  fasses,  je  nen  ressens  nul  mal; 
(i  mais  Fange  de  Dieu  me  frappe  d'une  epée  dans  le 
u  museau,  en  sorte  que  je  ne  peux  aller  en  avant.  » 
Alors  Balaam  sut  certainement  que  Dieu  ne  vouloit 
pas  qu'il  allât  en  avant.  11  retourna  donc,  et  dit  à  ceux 
de  Jérusalem  de  faire  du  mieux  qu'ils  pourroient; 
qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de  son  métier,  car  ainsi  lui 
avoit  parlé  son. âne.  Le  lendemain  ceux  du  camp  as- 
saillirent la  cité.  Quand  les  citoyens  se  virent  assaillis 
si  rudement,  ils  prièrent,  pour  Dieu,  Balaam  de  faire 
ou  dire  quelque  chose  par  quoi  ils  se  pussent  défen- 
dre ;  Balaam  dit  qu'il  n  en  pouvoit  rien  faire  contre  la 
volonté  du  Seigneur  Dieu.  Toutefois  ils  le  prièrent 
de  leur  conseiller  ce  qu'ils  pourroient  faire.  Il  leur 
conseilla  de  faire  bien  vêtir  et  parer  toutes  les 
jeunes  femmes  de  la  cité ,  et  de  les  envoyer  dans  le 
camp,  et  si  on  les  leur  renvoyoit,  de  rendre  la  cité 5 
qu'il  ne  leur  savoit  donner  autre  conseil  -,  et  si  ceux 
du  camp  les  retenoient  deux  jours  ou  trois,  qu'au 
quatrième  ils  ouvrissent  les  portes  de  la  cité,  en  sor- 
tissent et  les  combattissent,  et  qu'alors  ils  les  déconfi- 
roient.  Ils  firent  comme  Balaam  le  leur  avoit  conseillé  ; 
ils  envoyèrent  leurs  femmes  dans  le  camp  :  ceux-ci  ne 
les  refusèrent  pas ,  mais  chacun  prit  la  sienne  et  en 
fit  à  sa  volonté.  Ceux  du  dedans  virent  que  ceux  du 
camp  ne  les  renvoyoient  pas  et  qu'ils  en  faisoient  à 
leur  volonté-,  alors  ils  ouvrirent  les  portes  et  leur  cou- 
rurent sus ,  et  tous  les  occirent  et  déconfirent.  Ainsi 
fut  levé  le  siège  de  la  cité.  En  ce  lieu  où  l'âne  parla 
à  Balaam  étoit  la  maladrerie  des  femmes  de  Jérusa- 
lem ,  car  la  maladrerie  des  femmes  n'est  pas  celle  des 
hommes.  La  maladrerie  des  femmes  tenoit  aux  murS  de 
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Si  cora  je  vous  ai  dit  devant ,  il  ot  deus  clers  en  Jérusa- 
lem au  tans  le  roi  Baudoin  niesel,  dont  l'un  estoit  l'arceves- 
que  de  Sur  et  l'autre  arcevesque  de  Cesaire.  Ce  n'est  pas 
cele  Cesaire  que  l'en  apcle  Cesaire  la  Felippe,  ains  est  une 
autre.  L*arcevesque  de  Sur  ot  nom  Guillaume  et  fu  né  de  Jé- 
rusalem; si  ne  savoit  l'on  mcillor  clerc  de  la  terre.  L'arce- 
vesque  de  Cesaire  fut  né  d'Auvergne ,  et  ot  nom  Ëracles  ; 
biau  clerc  estoit  et  par  sa  biauté  Tama  la  mere  le  roi ,  et  le 
fit  arcevesque  de  Cesaire.  Au  tans  de  cil  deus  clers  morut  le 
patriarche  de  Jérusalem.  Le  roi  manda  les  arcevesques  et 
les  evesques  de  la  terre  qu'il  venissent  en  Jérusalem  por 
eslire  patriarche;  il  vindrent.  Quant  il  furent  assemblés, 
l'arcevesque  Guillaume  de  Sur  dist  as  chanoines  du  Sépul- 
chre ,  à  cui  l'cslection  appartenoit  du  patriarche  à  faire  : 
ft  Sei^nors ,  j*ai  trové  escrit  que  Eracles  conquist  la  sainte 
crois  en  Parse,  si  la  porta  en  Jérusalem  ,  et  que  Eracles 
l'en  geteroit  hors,  et  qu'à  son  tans  seroit  perdue,  et  por  ce 
vous  pri ,  por  Dieu  ,  que  vous  ne  l'eslisiés  mie  à  patriarche. 
Que  se  vous  le  nommés  en  vostre  eslection,  je  sai  bien  que 
le  roi  le  prendra,  et  sachiés  que  la  terre  sera  perdue  à 
son  vivant  s'il  est  patriarche.  Por  Dieu  només  un  des  autres, 
et  se  vos  ne  le  trovés  en  cest  pais,  nous  vous  conseille- 
rons bien  d'un  prodome  querre  en  France  por  estre  pa- 
triarche. x>  Li  chanoines  ne  firent  noient,  car  la  mere  le 
roi  l'avoit  ja  prié  de  Eracle  l'arcevesque  de  Cesaire  qu'il 
le  nommassent  en  lor  eslection.  Si  le  nomerent  premièrement 
et  l'arcevesque  de  Sur  après.  Car  cele  est  l'eslection  du 
patriarche  de  la  terre  d'outre  mer  et  des  arcevesques ,  qu'il 
en  homent  deux  et  les  présente  au  roi.  Le  roi  en  prent  un; 
si  l'on  li  présente  au  matin  il  le  doit  prendre  dedens  ves- 
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JërusaJem ,  et  celle  des  hommes  ëtoît  fort  loia  au-des- 
sus. Maiatenantje  vous  dirai  d  iiérâclius  le  palnarche. 

Gomme  je  vous  fai  dit,  il  y  avoit  en  Jérusalem ,  au 
temps  du  roi  Bàudouin  mesel  ,deuxclercs,dontl\in  ëtoit 
archevêque  de  Tyr,  et  l'autre  archevêque  deCésarëe.  Ce 
n'est  pas  cette  Cibarëe  qv^on  appelle  la  Césarëe  de  Phi- 
lippe ,  mais  une  antre.  L*archevéqu«  de  Tyr  avoit  nom 
Guillaume,  et  ëtoit  né  de  J  érusalem.  On  ne  connoi&soiit 
pas  dans  le  pays  un  meilleur  clerc.  L'archevêque  de 

Gésarée  étoil  né  d'Auveri^ne ,  et  a  voU  nom  Héraelius.  Il 
ëtoit  beau  clerc,  et  la  mere  du  roi  1  axma  pour  S4  beauté, 
el  le  fit  archevêque  de  Gësarëe.  Au  temps  de  ces  deux 
cleres  moui  ut  le  patriarche  de  Jérusalem.  Le  roi  inauda 
les  archevêques  et  les  évéques  de  la  terre  pour  qu'ils 
vinssent  en  Jérusalem  élire  un  patriarche  :  ils  y  vin- 
rent. Quand  ils  furent  assemblés,  Guillaume,  arche- 
vêque de  Tyr,  dit  aux  chanoines  du  Sépulcre,  à  qui 
appartenoit  de  faire  l'élection  du  patriarche  :  «  Sei- 
«  gneurs,  j'ai  trouvé  écrit  qu'Héraclius  conquit  la 
«  sainte  croix  en  Perse  et  la  porta  en  Jérusalem,  et 
«  qu'Héraclius  la  mettroit  dehors,  et  qu'en  son  temps 
K  elle  seroit  perdue  ;  et  pour  cela  je  vous  prie,  pour 
«  Dieu,  que  vous  ne  l'élisiez  pas  patriarche;  que  si  vous 
«  le  nommez  en  votre  élection ,  je  sais  bien  que  le  roi 
«  le  prendra,  et  sachez  que,  s  il  est  patriarche,  le  pays 
«  sera  perdu  en  son  vivant.  Pour  Dieu ,  nommez-en 
«  un  autre;  et  si  vous  ne  le  trouvez  pas  en  ce  pavs, 
n  nous  vous  conseillons  bien  défaire  quérir  en  France 
«  un  prud'homme  pour  être  patriarche.  »  Les  cha- 
noines n'en  firent  rien ,  car  la  mère  du  roi  les  avoit 
déjà  priés  qu'ils  nommassent  en  leur  élection  l'arche- 
vêque de  Césarëe,  Hëraclius.  Us  le  nommèrent  donc 
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près  sonans;  si  l'on  li  preseote  au  soir,  il  le  doit  ptendre 

détiens  la  çvtmt  racssc  au  matin.  Cele  cslcctiou  firent  li 
aposlres.  Quand  Judas  fu  mort  il  en  eslirent  deux  ^  Joseph 
et  Mathias»  et  geterent  sort  et  le  sort  ché  sop  Hatfaias. 
Ainsi  le  font  encore  en  la  terre  de  Surie.  Le  roi  prcnt  lequel 
qu'il  veut.  Présenté  furent  les  deus  arcevesques  au  roi,  le 
roi  prist  Eracles»  porce  que  sa  mere  Ten  avoit  prié,  fin 
tcle  iiiaiiicic  lu  iLiacles  pdU  larclu;  de  Jérusalem,  (^uant  il  fu 
patriarche ,  il  commanda  as  arcevesques  et  «s  |Bfv(HM{u6S  de 
la  terre  qu'il  li  feissent  obédience ,  et  il  li  lisent  tnit,  fors 
l'aiccvc^que  de  Sur.  Cil  apcla  a  Ivumc,  et  dit  qu'il  u^Q^ 
treroit  raison  par  quoi  il  ne  devoit  pas  estre  patriami^ 
Quant  l'arcevesque  ot  fait  son  apel ,  si  appareilla  son'-Wf 
et  ala  à  Roui*  .  l/apo^iulc  lu  nuiit  iic  de  ga  venup  li 
cardinal.  Puis  fist-il  tant  vers  le  pape  et  vers  le9  èvïêâmwL 
que,  s'il  eu  tans  veseu  que  le  patriarche  fu  yenu'  à  Rj^me, 
il  eust  esté  dépose.  Si  vos  dirai  cornent  il  iu  mort  «ûn&i 
que  le  patriarche  venist  là. 


Quant  li  patriarche  £racle  sot  que  l'arcevesque  de  Sur 
fa  alé  à  Rome  por  lui  grevei^,  bien  sout  que ,  si  vivoit  lon- 
guement, qu'il  seroit  desposé;  porce  dist  h  un  sien  fuisicien 
qu'il  alast  après,  et  qu'il  l'empoispnast ^  et  cil  si  iistysi  fu 
mort  K  Après  ala  le  patriarche  à  Rome  et  fist  ce  qu'il  vouty 

>  Voir  la  Notice  sur  Guillaume  de  Tyr. 
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premièrement,  et  Farchevéque  de  Tyr  après,  car  Yé- 
lection  des  patriarches  et  des  archevêques  au  pays 
d  outre  mer  se  fait  ainsi.  On  en  nomme  deux  et  on  les 
présente  au  roi  -,  le  roi  en  prend  un ,  et  si  on  le  lui  pré- 
sente le  matin ,  il  le  doit  prendre  avant  vêpres  son- 
nant; si  on  le  lui  présente  au  soir,  il  le  doit  prendre 
au  malin  avant  la  grand'messe.  Les  apôtres  usèrent 
de  cette  sorte  d'élection  quand  Judas  fut  mort-,  ils  en 
élurent  deux,  Joseph  et  Mathias,  puis  jetèrent  le  sort , 
et  le  sort  tomba  sur  Mathias.  Cest  ainsi  qu'ils  font  en- 
core au  pays  de  Syrie  -,  le  roi  prend  celui  qu'il  veut.  Les 
deux  archevêques  furent  présentés  au  roi.  Le  roi  prit 
Uéraclius,  parce  que  sa  mère  l'en  avoit  prié.  De  telle 
manière  fut  Héraclius  patriarche  de  Jérusalem.  Quand 
il  fut  patriarche  il  commanda  aux  archevêques  et 
évéques  du  pays  qu'ils  lui  rendissent  obéissance ,  et 
ils  la  lui  rendirent  tous,  hors  l'archevêque  de  Tyr.  - 
Celui-ci  appela  à  Rome,  et  dit  qu'il  montreroit  la  rai- 
son pour  laquelle  Héraclius  ne  devoit  pas  être  patriar- 
che. Quand  l'archevêque  eut  fait  son  appel,  il  s'apprêta 
a  son  voyage  et  alla  à  Rome.  L'apostole  fut  très-joyeux 
de  sa  venue  et  les  cardinaux  aussi.  Puis  il  fit  tant  au- 
près du  pape  et  auprès  des  cardinaux  ,  que ,  s'il  eût 
vécu  assez  pour  que  le  patriarche  vînt  à  Rome,  celui- 
ci  eût  été  déposé;  et  je  vous  dirai  comment  il  mourut 
avant  (pie  le  patriarche  y  vînt.  •    •   .  ^ 

Quand  le  patriarche  Héraclius  sut  que  l'archevêque 
de  Tyr  étoit  allé  îi  Rome  pour  lui  faire  tort,  bien  sut-il 
que, si  l'archevêque  vivoit  longuement,  il  seroit  dé- 
posé. Pour  cela  il  dit  à  un  sien  médecin  qu'il  allât  après 
l'archevêque  et  l'empoisonnât-,  celui-ci  le  fit  ainsi,  et  il 
mourut.  Ensuite  le  patriarche  alla  à  Rome,  et  fit  ce 
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si  s'en   retourna  en  Jérusalem.   Quant  il   fu  revenu  de 
Rome ,  il  acointa  la  famé  à  un  mercier  qui  estoit  à  Naples, 
à  douze  mille  de  Jérusalem.  Il  la  demandoit  sovent.  Cele  i 
aloit.  Il  U  donoit  assés  de  son  avoir  por  estre  bien  de 
son  baron.  Ne  demora  guaires  que  son  mari  fu  mort.  Apres 
ce  le  patriarche  la  fist  venir  en  Jérusalem  et  li  acheta  bonne 
maison  de  pierre.  Si  la  tenoit,  voiant  le  siècle,  ausi  com  li 
lions  fait  sa  famé,  fors  tant  que  ele  n*estoit  mie  avec  lui. 
Quant  ele  aloit  au  mostier  ele  estoit  ausi  atomée  de  riches 
dras  com  ce  fust  une  emperris,  et  si  serjant  devant  lui. 
Quant  aucunes  gens  la  veoient  qui  ne  la  conoissoient  pas ,  il 
demandoient  qui  cele  dame  estoit.  Cil  qui  la  conoissoient  di- 
soient que  c*estoit  la  famé  du  patriarche.  Ele  avoit  nom 
Pasques  de  Riveri.  Enfans  avoit  du  patriarche  ,  et  les  barons 
estoient  '  que  là  où  il  se  conseilloicnt  vint  un  fol  au  pa- 
triarche, si  li  dist  :  «  Sire  patriarche,  donés  moi  bon  don  car 
je  vous  aport  bones  novclles.  Pasque  de  Riveri  vostre  famé  a 
lUie  belle  iille.  »  Por  ce  li  di  que  le  patriarche  estoit  en  tel 
vie,  si  prenoient  essemple  à  lui  li  clerc  et  li  provoire  de 
la  cité.  Quant  Jesus-Christ  vil  le  peschié  et  l'ordure  que  l'on 
faisoit  là  où  il  fu  cruciûé ,  il  ne  le  pout  plus  soffrir ,  ains 
en  netoia  si  le  lieu  des  abitans  qui  estoient  en  la  cité  au  tans 
Eracles ,  qu'il  ni  demora  que  deus  homes,  dont  l'un  ot 
nom  Robert. de  Cofbie,  et  l'autre  Fouque  Fiole,  et  furent 
les  dui  premiers  homes  qui  furent  nés  en  la  cité.  Saladin 
lors  (ist  donner  quanque  ii>estier.  Lor  fu  tant  com  il  ves- 
quirent  en  la  cité.  ^  ,  '        '     . .  . 

*  Estoient^  probableuunU  il  faut  lire  estoirenl ,  d^estoirery  esloirierf 
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qu'il  voulut ,  puis  s'en  retourna  en  Jérusalem.  Quand 
il  fut  revenu  de  Rome,  il  s'aecointa  de  la  femme  d*un 
mercier  qui  vivoit  à  Naplouse,  à  douze  milles  de  Jé- 
rusalem; il  la  mandoit  souvent,  et  elle  y  alloit  :  il 
lui  donnoit  beaucoufV  de  son  avoir  pour  éti^e  bien'vn 
de  son  mari.  11  ne  tarda  guère  que  son  mari  mourût. 
Alors  le  patriarche  la  fit  venir  en  Jérusalem  et  lui 
acheta  uiie  bonne  maison  de  piefrre.  Il  la  tenoit,  au  vu 
du  siècle ,  ainsi  comme  un  homme  fait  sa  femme,  hors 
seulement  qu'elle  n'habitoit  pas  avec  lui.  Quand  elle 
alloit  au  monastère,  elle  ëtoit  aussi  parée  de  riches 
étoiles  que  si  c'eût  été  une  impératrice ,  et  elle  avoit 
devant  elle  six  valets.  Quand  des  gens  la  voyoient  qui 
ne  la  connoissoicnt  pas,  ils  demaudoient  qui  doit 
cette  dame;  ceux  qui  la  connoissoicnt  disoient  que 
c*ëtoit  la  femme  du  patriarche.  Elle  avoit  nom  Pasques 
de  Riverie.  Elle  avoit  des  enfans  du  pnli  iarche;  et  les 
barons  racontoient  que  là  où  ils  étoient  en  conseil 
vint  un  fou  vers  le  patriarche,  qui  lui  dit  :  «  Sire  pa- 
rt triarche,  donnez-moi  un  boa  don,  car  je  vous  apporte 
u  bonne  nouvelle  :  Pasques  de  Riverie  votre  femme 
fc  a  une  belle  fille.  ^  Et  on  dit  que  le  patriarche  me- 
nant telle  vie,  les  clercs  et  les  prêtres  de  Jérusalem 
prenoient  exemple  sur  lui.^  Quand  Jës^us-Christ  vit  le 
péché  et  Fordure  que  Ton  faisoit  là  où  il  avoit  été 
crucifîé^,  il  ne  le  put  souffrir,  et  nettoya  tellement 
le  Ueu  des  habitans  qui  étoient  dans  la  cité  au  temps 
dHéraclius,  qu'il  n'en  demeura  que  deux,  dont  l'un 
aveu  nom  Robert  de  Corbie,  et  l'autre  Foulque  de 
Fiole .  G'ëtoit  les  deux  premiers  hommes  qui  fussent  nés 
on  la  filé.  Saladia  leur  fit  donner  ce  qui  leur  étoit 
besoin,  et  ils  le  gardèrent  tant  qu'ils  vécurent  en  la  cité. 
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Or  vous  dirai  du  roi  Giùoa  et  de  sou  ost  qui  vint  des 
foolaioes  de  Saforie  por  «1er  seoorre  la  cité  de  Tabarie. 
Me^  st  tost  oom  il  murent,  li  Sarrasins  lor  iïirent-aii  devant 

por  hatcloiei^  ainsi  comp  le  eueos  de  Triple  lor  .ivuit  dit;  si 
qu*ti  ftist  bien  none  quant  il  furent  en  mie  voie  de  Xabane 
et  des  fontaines.  Lors  dîst  le  rot  au  comte  de  Triple  quel 
conseil  il  ciouoiL  et  qu  li  ietoii-nt  T^e  cuens  dona  loi^  mauv^ 
conseil  $  car  il  loa  que  l'on  tendist  les  tentes  et  que  Ten  ae 
herbcijîist.  Mes  aucun  de  cele  ost  dîstrent  por  voir  que  qui 
eust  lors  point  contre  les  Sarra/ans,  li  Sarrasins  lussent  des- 
confit.  Lors  crut  le  Toîr  Oui  le  mauves  conseil ,  qui  le  bon 
ne  vout  croire  deraitti  *3^nant  U  Sarrazîns  virent  nos  Cres- 
tîens  logicr,  si  iurcnt  mult  lies.  Us  se  hcrbcrgicrcnt  si  prés 
d'eus  y  que  les  uns  pooient  parler  as  autres^  ne  qu'un  chat  ne 
pcust  mie  issir  de  Tost  à  Crestiens ,  que  les  Sarrasins  ne  \c 
veissent.  Ceic  nuit  lurent  à  grant  meschici  en  l'ost,  qui  ni 
'  ot  home  ne  beste  qtd  la  nuit  beust.  Le  jor  qui  parurent- >  de 
Rames  cstoit  vendredi.  Landcmain  le  samedi  fu  feste  Saint 
Martin  bouillant  devant  l'ost  ^.  Cele  nuit  virent  li  Crestiens 
armés  9  et  creut  grant  mesaise  de  soif.  A  lendemain  murent 
tint  aiuiic  et  apareillé  de  combatre,  et  li  Sauazias  ausi  de 
l'autre  part  qui  se  traistre  arrière ,  qu'il  ne  voloit  mie  com- 
batre tant  que  le  chaut  fu  levés.  Il  avoit  un  grant  bnicroi 
d'crbe  là  où  nos  Crestiens  estoient.  Li  .San  azins  bouiticnt  le 
feu  dedensy  porce  que  li  nostre  fussent  greignor  meschief  que 
du  feu  que  du  soteîf^^i^  les  tindrent  ainsi  jusque  à  hores  de 
tierce.  Lors  se  ^lai  lirent  cinq  chevalit  i  j.  de  l'eschiele  au  conte 

« 

de  Triple,  et  vindrent  à  Saladin,  si  li  distrent  :  «Sire,  que 
atendés  vos?  Poignes  sus  eus,  il  ne  se  puent  mes  aidier:  il 
sont  LuiL  mort.  »  Les  scrjansa  pie  sans  faille  jetoienL  loi  armes 
jus  y  et  se  rendoient  à  Sarraaùns ,  sans  coup  ferir,  par  destrece 
*  Ltfes  :  qu'ils  partirent.  —  *  Lises  :  aost. 
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Or  je  vous  dirai  du  roi  Gui  et  de  son  armée  cjui  vint 
à  la  fontaine  de  Sëphorim  pour.aller  secourir  la  ville 
de  Tibëriade.  Mais  aussitôt  qu*ils  se  mirent  en  route^ 
ils  trouvèrent  les  Sarrasins  devant  eux  pour  les  harce- 
ler, comme  le  leur  avoit  dit  le  comte  de  Tripoli;  en 
sotte  qu'il  ëtoit  bien  la  neuvième  heure  quand  ils  ar- 
rivèrent à  mi-chemin  de  Tibëriade  et  des  fontaines. 
Alors  le  roi  demanda  au  comte  de  Tripoli  quel  con- 
seil il  lui  donneroit,  et  qu'y  avoit-il  à  &ire.  Le  comte 
donna  alors  un  mauvais  conseil,  car  il  conseilla  qi^e 
Ton  dressât  les  tentes  et  que  Fopk  sjbébergeât.  Plusieurs 
de  Tarniee  dirent  que,  si  on  eût  alors  poussé  contre  les 
Sarrasins,  ils  eussent  été  déconfits*  Alors  le  roi  Gui 
crut  ce  mauvais  conseil,  lui  qui  auparavant  n'avpit 

pas  voulu  croire  le  boa.  Quand  les  Sanasins  vireiiL 
nos  Chrétiens  demeurer,  ils  en  furent  très-joyeux;  ils 
s'hébergèrent  si  près  d'eux  qu'ils  pouvaient  ae  parler 
les  uns  aux  autres ,  et  qu'un  chat  iic  pou  voit  sortir  du 
camp  des  Chrétiens  qu'on  ne  le  vit  dans  celui  des  Sar- 
rasins. Cette  nuit  fut  très-£tcheuse  au  camp ,  car  il  n'y 
eut  homme  ni  bête  qui  pût  boire  pendant  la  nuit. 
Le  jour  qu'ils  partirent  de  Ramla  ëtoit  un  vendredi  ; 
le  lendemain,  samedi,  ëtoit  la  féte  de  Saint*Martin 
d'été  avant  laoût.  Les  Chrétiens  passèrent  cette  nuit 
armés,  et  le  malaise  de  la  soif  s'accrut  beaucoup. 
Le  lendemain  ils  se  mirent  en  mouvement,  tout  ar- 
més et  prêts  à  combattre ,  et  les  Sarrasins,  de  l'autre 
part,  se  retirèrent  en  arrière,  ne  voulant  pas  combattre 
j pie  la  ehaleur  ne  fût  commencée.  II  y  avoit  une  grande 
bruyère  là  où  étoicnt  nos  Chrétiens.  Les  Sarrasins  y 
mirent  le  feu,  afin  que  les  nôtres  eussent  plus  grande 
souffrance ,  tant  du  feu  que  du  sokil ,  et  ils  les  tin^ 
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de  soif  que  les  baces.  Quant  ic  roi  velsi  l'angoisse  et  la  des- 
trece  des  serjans  qui  se  rendcnent  à  Samuas ,  il  maifda  m 
conte) de  Triple  qu'il  poaîssist 'premier,  porce  que  ,  en  la 
terre  fu  U  bataille,  devoit-il  avoir  la  première  pointe.  Le 
enena  poinst-siis  les  Sarrasias  par  cootreval  un  pfdwitoSi 
tost  eom  li  -Sarranns  le  Virent  ▼entr  et  poindre  suS  'eiitvil'te 
partirent  et  li  li.tTi 11  voîp,  et  le  cuens  s  en  passa  outre.  Quant 
il  fil  oatre  passé,  li  ^rrasins  si  redostcent  et  eomrM  àm 
le  roi,  si  le  pristrent  et  tos  les  'barons  de  sa  compagnie, 
fois  seulement  cc  ii>  de  i  arrière  gartio  qui  &'en  e^cbapeient. 
Quant  le  cnens  de  Triple ,  qoi  les  Sarraaias  ot  tre8pér«Mf> 
fif^dire  que  le  roi  esNitt  pris,  si  s'en  ta  et  s'en  ala  à  Sur. 
Si  n'estoit  Xabarie  qu'«\  deus  milles  d  liuec,  il  ni  osa 
tocner  poroe  qu'il  ne  fust  pris.  fils  au  prince  d'AntiDjidie 
et' K  cheTalier  ipt^l  avoit  amenés  s'enfuirent  > o  lui,  et.  si 
quatre  liUastre  ausi;  Beieca  d'ibeiin,  qui  eu  1  ancre  [gard« 
estoit;  escbi^  et  s'enfui  h  Sur,  et  Renaut  le. sire  de  JStft 
jettes.  .  . 


En  cele  bataille  fu  la  sainte  erois  perdue,  ne  sot  l'eu 
quele  ^devint  fors  grant  pièce;  au  tans  que  le  cuens  Henri 
de  Champagne  fu  sires  du  roiaume  de  Jérusalem,  que  un 
htre  du  ïenple  qui  à  la  bataille  avoit  esté  li  dist  :.  «  Sire^ 
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rent  ainsi  jusqua  l'heure  de  tierce.  Alors  partirent 
cinq  chevaliers  du  corps  de  troupes  du  comte  de  Tri- 
\    poli ,  et  ils  vinrent  à  Saladin ,  lui  disant  :  «  Sire,  qu" al- 
^    n  tendez-vous?  tombez  sur  eux,  ils  ne  se  peuvent  aider; 
u  et  ils  sont  tous  morts.  »  Les  hommes  d  armes  à  pied  je- 
loient  tout  ouvertement  leurs  armes  etse  rendoientaux 
Sarrasins,  sans  coup  férir,  par  détresse  de  soif.  Quand 
le  roi  vit  langoisse  et  la  détresse  des  hommes  d'armes 
([ui  se  rendoient  aux  Sarrasins,  il  manda  au  comte  de 
[    Tripoli  qu  il  attaquât  le  premier,  parce  que  le  combat  se 
passant  sur  sa  terrc,  il  devoit  avoir  la  première  attaque.' 
,    Le  comte  attaqua  les  Sarrasins  en  descendant  le  lon^  ^ 
d'une  colline^  sitôt  que  les  Sarrasins  le  virent  venir 
et  pousser  contre  eux,  ils  s'ouvrirent  et  lui  firent  pas- 
sage; en  sorte  que  le  comte  passa  outre.  Quand  il  fut 
passé,  les  Sarrasins  se  refermèrent,  et  coururent  sur 
le  roi  et  le  prirent  avec  tous  les  barons  de  sa  compa- 
(    î^îe,  hors  seulement  ceux  de  l'arrière-gardc  qui  s'en 
I    échappèrent.  Quand  le  comte  de  Tripoli ,  qui  avoit 
'    passé  à  travers  les  Sarrasins,  ouït  dire  que  le  roi  étoit 
pris,  il  s'en  fut  et  s'en  alla  à  Tyr.  Tibériade  n'étoit 
pourtant  qu'à  deux  milles  de  là ,  mais  il  n'osa  y  re- 
I    tourner,  de  peur  d'être  pris  :  avec  lui  s'enfuirent  aussi 
I    le  fils  du  prince  d'Antioche  et  les  chevaliers  qui  l'a- 
voient  accompagné,  et  aussi  ses  quatre  beaux-fils.  Ba- 
lian  d'ibelin,  qui  étoit  à  Tarrière-garde,  s'échappa  et 
s'enfuit  à  Tyr,  et  ainsi  fit  Renaud  le  sire  de  Sidon. 
I  En  cette  bataille  fut  perdue  la  sainte  croix-,  et  on 
ne  sut  pas,  pendant  un  long  temps,  ce  qu'elle  étoit  de- 
venue. Au  temps  où  le  comte  Henri  de  Champagne  fut 
devenu  seigneur  du  royaume  de  Jérusalem ,  un  frère 
(lu  Temple  qui  avoit  été  à  la  bataille  lui  dit  :  «  Sire,  si 
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së  l'on  peust  trover  mille  >  home  en  ceste  terre  qui  me 
sceust  mener  en  la  place  où  la  bataille  in,  je  troveroie  bien 
la  srâte  crois;  car  je  renfoui  a  mes  mains  en  demantieres 
que  la  bataille  fîist.  »  Le  cnens  Henri  manda  un  sien  setjant 
qui  de  la  terre  estoit  né ,  et  li  demanda  s'il  savoit  amener 
à  la  place  où  la  bataiUe  avoit  esté.  Cil  dîst  oil  bien,  et  la 
place  enseignier  où  le  roi  fu  pris.  Lefs  li  commanda  qn^ 
i  mena  le  irere  du  Temple  qui  la  sainte  crois  i  avoit 
enfouie.  Cil  dist  com  ni  pooir^^illb  se  .par  noil  mm ,  -que 
s*il  y  aloient  des  jor  il  seroit  pris  et  retenus.  Il  i  alerent  de 
nuit  et  i  fouirent  par  trois  nuis,  mes  onques  ni  troverent 
riens* 

Quant  Salahadin  ot  desconfis  nos  Crestiens  et  pris^  si 
se  berberja  et  rendi  grâce  à  nostre  Seignor  de  IVmor  qn*il 

li  avoit  iaitcj  puis  cominaiida   que  on  li  ameiiasL  en 
tente  tous  les  chevaliers  qu'il  avoit  pris,  et  l'en  li  fist;  et 
commanda  que  l'on  li  amenast  les  barons  et  les  baus  homes 

d'une  part,  qu'il  les  voloit  veoir  devant  lui,  et  les  autres 
laissa  l'on  dehors ,  et  l'en  li  fist.  Le  roi.  fu  amené,  le  prince 
Benant  du  Gras  %  Honfroi  du  Taron,  le  nudstre  du  Temple, 
le  marquis  Boniface  de  Monferrat,  le  comte  Jocelin,  le 
connestabie  Hemeri,  le  mareschal  le  roi.  Tuit  cil  haus 
homes  furent  pris  en  la  bataiUe  avec  le  roL  Cdui  jor  fu 
samedi  et  leste  Saint  Martin  le  boillaut.  Ceste  desconfiture 
fut  faite  l'an  de  Imcamation  nostre  Seigneur  mil  cent  et 
qnatre-vingt  et  sept ,  le  cmqoiesme  jor  de  juiguet  K 

Quant  Salahadin  vist  le  roi  et  les  barons  devant  li,  qui 

'  estoient  en  sa  merci ,  mult  en  fu  lie.  U  vit  que  le  roi  avoit 

>  Uses:  nuUui^  ancan. — *  Henaod  de  Chitflicn,  aatrefoîs  prince 
d*ADtioditf ,  depuis  aiie  de  Kiac.  ~  '  Elle  comment  le  3  înOlet 
^  et  dnra  tioîs  jours. 
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tt  Ton  peut  me  trouver  aucun  hoiunie  en  ce  pays  qui  me 
«  sache  mener  en  la  pkce  où  a  été  la  bataille,  je  trou- 
«  yerai  bien  la  sainte  broix,  <ar  je  fenfouis  de  mes 
«  mains  pendant  la  bataille.  »  Le  comte  Henri  manda 
un  sien  homme  ^^ÉjMiei»  qui  étoit  né  dans  le  pays,  et  lui 
demanda  s'il  poui^il  assigner  la  place  où  ayoit  été  la 
bataille^  celui-ci  dit  oui  bien,  et  qu'il  pourroit  montrer 
la  place  ou  le  roi  a^u)!!^  pris.  Alors  il  lui  commanda 
d'y  mener  le  frère  du  Temple  qui  avoit  enfoui  la 
sainte  croix.  Celui-ci  dit  qu'on  n'y  pouvoit  aller  si- 
non la  nnit,  que,  s'ils  y  aUoient  de  jour,  ils  seroïent 
pris  et  retenus.  Ils  y  allèrent  de  nuit,  et  fouirent  pen- 
dant trois  nuits  y  mais  ils  ne  trouvèrent  rien. 

rQuand  Saiadin  eut  déconfit  et  pris  nos  Chrétiens,  il 
s'hébergea  et  i  i  iidit  grâces  à  notre  Seigneur  de  1  hon- 
neur ^'il  lui  avoit  fait,  puis  commanda  qu'on  lui 
amenât  en  sa  tente  tous  les  chevaliers  qu'il  avoit  pris: 
ainsi  ût-on.  Il  commanda  qu'on  lui  amenât,  d'une  part, 
les  barons  et  les  seigneurs  ^  qiMINti^  vouloit  voir  de- 
vant lui ,  et  qu'on  laissât  les  aéli^' dehors  :  ainsi  fit- 
on.  Le  roi  fut  amené,  et  aussi  le  prince  Renaud  de 
Krac,  Honfroi  de  Toron,  le  maître  du  Temple,  lé  mar- 
quis Boniface  de  Montferrat,  le  comte  Josselin,  le  con- 
nétable Âimery ,  le  maréchal  du  roi.  Tous  ces  seigneurs 
avoienl^'étë  pris  en  la  bataille  avec  le  roi.  Ce  jour* 
la  ctoit  le  samedi  et  la  fete  de  Saint-Martin  d'cté. 
Cette  déconfiture  arriva  Tan  de  l'incarnation  de  notre 
^ei|peur  1x87,  et  le  cinquième  jour  de  juillet. 

Quand  Saladin  vit  devant  lui  le  roi  et  les  barons 
qui  étoient  à  Ha  merci ,  il  en  fut  trèsjoyeux.  Il  vit  que  - 
le  roi  avoit  chaud  et  sut  bien  qu'il  boiroit  volontiers. 
11  fit  apporter  une  pleine  coupe  de  sirop  à  boire  pour 
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chaut,  si  som  bien  qu'il  bevroit  yolomien.  U  6«i  a|K>rl£r 
plaine  GOupe  de  sirop  à  boire  por  refroidier  Quant  le  roi 
04  b€U  si  tefldi  la  coupe  ai^  prince  Kenaut  por  boivre. 
Quant  fialadin  vit  ^pie  le  roi  aVctt  Jloné  à  bdim  Jte  |itiMc* 

Rcnaut,  l'ome  du  monde  qu'il  plus  haioit^  si  en  fu  iiiuii 
im»  0i  d^ftt  au  roi  que  ce  pesoil  li  oue  doué  ii  Aveca^w 
puiaque  ainsi  estoift  bien  le  beust,  mm  ipie  oe  -mtmk  'pÊÊm 

ua  coiivcoaiil  ^uc  jaiac.^  JauUe  ne  iiuviuit.  Lors  demanda 
une  espée,  si  ll^oupa  ii  meismes  iaite^te  4e  sa  maîn^fpoMI 
que  onques  £6i  ne  toremént  ne  li  tint  de  trim  qt/^tH 
doiuLsL  Lor&  (IsL  prendre  la  teste  du  priuce  Jxeaauti  et  ctiuir 
manda  que  ele  liist  trainée  par  totes  les  citc^  el  fMlM^  %èmt 
les  chastiaus  de  la  terre ,  et  ele  si  fu.  Apm  Saladut  §Ub 
preudr4î  ie  roi  et  toui»  les  prisonniers  et  nieticr  a  Doiq^ 
en  prison  y  puis,  se  parti  d'iiueC|  et  s*aia  logier  idritajfc 
Tabarie. 

Quant  la  eoniLS^e  boui  que  roi  estou  pris  et  les  Crestiçi^ 
desconfîsi  si  rendi  Tabarie  à  baladin  ^  à  jor  meisiueS'^vfia» 
Saladin  une  partie  de  aes  cbevaliers  k  Nazareth,  et  li^^NpH 
l'on»  Liç  Auercredi  ala  à  Aa  e^  si  li  rendi  l'oa^  aprûs  cela  ^ 
Sur^  mes  ne  la  vout  mie  asegier^  porce  que  enoore  i  e5t(»i|ï|i^ 
cbevallerie  dedens  qui  de  la  bataille  estoit  eschapéè.  IjmH 
manda  Beieeu  d  ibeim  à  ^alaiiadiu  t^u  il  li  douast  coi^^iu^, 
d'aler  en  Jérusalem  por  amener  en  la  roine  sa  famie*.< 
enfatis.  Il  li  dona  volontiere  par  si  qu'en  Jerusalenéwie-  des^ 
luoiroit  qu'ujue  uuit>  ue  que  armes  ue  puàt4;roit  cwtv<;  iu^ 


Quant  Beleen  ^Int  en  jerusalem ,  mult  furent  lies  cil  % 

*  Bsfitlà'it,  dribi  hu  ,  avoii  cpoiisé,  ea  lî^,  lÀ  reine  Iftirie,  rénH 
d« roi AmMUifi e( fiUe^d'Itoac  Gonuivue.  -,  \î 


Digitized  by  Ggpgl 


HISTOIRE  OëS  GRQI&U>J&S.  91 

le  rafraîchir.  Quand  le  roi  eut  bu ,  il  tendit  la  coupe 
au  pimce  iienaud  pour  boire.  Quand  Saladin  vit  que 
le  roi  avoit  donné  à  boire  au  prince  Renand,  Thorame 
du  monde  qu'il  haïssoit  le  plus  ,  il  en  fui  trts-irritë,  et 
dit  au  roi  qu'il  lui  laciioit  beaiu  onj)  quïi  le  lui  eût 
donné;  que  puisqu'il  en  étoit  ainsi  il  pouvcrit  bien  le 
boire,  mais  a  condition  qu'il  ne  boiroit  jamais  plus. 
Alors  il  deaianda  une  épée,  et  lui-même  coupa  de  sa 
main  la  téte  au  prince  Renaud ,  parce  quë  jamais  ledit 
prince  n  a  voit  tenu  ni  foi  ni  serment  dans  les  trêves 
qu'il  lui  avoit  données;  puis  il  fit  pendre  sa  téte  et 
commanda  qu'elle  fut  traînée  par  toutes  les  cités  et 
tous  les  châteaux  du  pays^  et  ainsi  fut.  Après  Sa- 
ladin fit  prendre  le  roi  et  tous  les  prisonniers ,  les 
fit  iiicner  en  prison  à  Damas,  et  s'alla  loger  devant 
Tibëriade. 

Quand  la  comtesse  sut  que  le  roi  étoit  pris  et  les 

Chrclu^ns  déconfits,  elle  rendit  TibciiadL'  à  SaLidin. 
Le  jour  même  Saladin  envoya  une  partie  de  ses  che- 
valiers à  Nazareth,  et  on  le  lui  rendit.  Le  mercredi  il 
alla  à  Acre,  et  on  le  lui  rendit-,  après  cela  à  Tyr,  mais 
il  ne  le  voulut  pas  assiéger  |^rce  qu'il  y  avoit  encore 
dedans  des  chevaliers  qui  étoient  échappés  de  la  ba- 
taille. Alors  Balian  dlbelin  demanda  à  Saladin  qu'il 
lui  donnât  un  sauf-conduit  pour  aller  en  Jérusalem , 
afin  d'en  ramener  la  reine  sa  femme  et  ses  en&ns.  Il 
le  lui  donna  volontiers,  à  condition  qu'il  ne  demeure- 
roit  qu'une  nuit  en  Jérusalem,  et  ne  porteroit  les  armes 
contre  lui. 

Quand  Balian  vint  en  Jërusalèm,  les  gens  de  là  en 
furent  très-joyeux  et  firent  grande  féte  de  sa  venue, 

et  ils  le  prièrent,  pour  Dieu,  de  défendre  la  cité  et  en 


Digitized  by  Google 


9^  GONTUIUATIO]^  DE  GUILLAUME  D£  TYR. 

la  jens^  et  grant  yÂe  firait  dé  sa  venue,  et  K  pncMtTyfiM' 

Dieu,  qu'il  gardast:  la  cité  et  en  fust  sires.  Il  dii  que  ce  ne 
{Kioit-U  £aire , ,  car  il  avoit  créance  à  Saladin  qvi^ti*  Ae 
democerdît  qu'une  nuîL  Le  paftriardhe  li  dîst  :  «  Sin»,'  je 
vous  a^juul  tlu  pcchie  et  du  seiemeut  que  vous  avé$  iait  à 
Sa|adm,  ;^l^achiés  que  greignor  pechié  aures  du  iwàt- 
ment  tenîm{Be  du  laîssier.  Car  grant  honte  sera  à  yob» 
à  vos  lions,  se  vous  en  ces  te  point  iaissiés  la  cité  de  Jé* 
rusalem ,  ne  james  honor  ne  devriés  avoir  en  tenel  »  LAts 
créante  Beleen  d'Ibètin  qo^l  i  demoreroit.  Cil  de  la  '<É|é 
Il  lueiit   li«  ni.iijf»  et  le  reçurent  a  seigoor.  Encore  estoit 
lors  en  Jérusalem  la  roine  la^^ppeHe  roi  Guion.  U  n'tewU 
adonc  k  la  cité  que  deuft  die[viillêrs/qui  estoient  esdiaffMÊi 
de  la  balaille.  Lprs  list  Bcicqn.  dibelin  cinquante  iiU  çU 
borgois  eheiraHers^  et  sacbiés  qo6  la  cité  estoit  ù  plaip» 
de  faro^  êt'idWfans  qui  s'en  estoient  (ah  dedens  quant  3 
cirent  dire,  que  le  nu  estoit  pris  et  li  Crestiens  descoiiÊs, 
si  eir  i  ot  tant  afin  qu'il  ne  pooient  estre  dedens  les  nmisorti, 
ains  les  convenoit  estre  parmi  les  rues.  Lors  fist  h  patriar- 
che y  entre  lui  et  Beleen ,  descovrir  le  monument  de  sus ,  ht 
Sépulcre,  qui  couvert  estoit  d'argent,  et  en  firent  faire  nioiMiie 
por  doner  as  chevaliers  et  as  serjans.  Et  chascun  jor  aloiLui 
li  chevalier  et  li  serjaut  par  la  terre  entor  ia  cité,  et 
noient  la  jens  ce  qu'ils  poient  de  viandes  ,  car  il  savoit  bioi 
qu'il  seroit  asegié.  Or  vous  lairons  à  parler  de  Jerusalj&m 
et  vous  dirons  de  Saladin  qui  .vint  devant  Sur. 


Saladiu  se  pensa  qu'il  ne  feroit  néant  devant  Sur  por  k 
chevalérie  qui  i  estoit.  Il  passa  outre,  et  ala  aseoir  une  cité 
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être  seigneur.  11  tlit  quil  ne  le  pouvoit  faire,  quil 
a  voit  donné  sa  foi  à  Saladin  qu'il  ne  demeureroit  qu'une 
nuit.  Le  patriarche  lui  dit  :  a  Sire,  je  vous  absous  du 
c<  pcché  et  du  serment  que  vous  avez  fait  à  Saladin , 
<i  et  sachez  que  ce  seroit  plus  grand  péché  de  tenir  le 
«  serment  que  d'y  manquer ,  car  sachez  que  ce  seroit 
«  grande  honte,  à  vous  et  vos  hoirs,  si  vous  laissiez  en 
K  ce  point  la  cité  de  J  érusalem ,  et  que  jamais  sur 
«  terre  ne  retrouveriez  plus  aucun  honneur.  »  Alors 
JBaliaii  d Ibelin  promit  quil  y  demeureroit.  Ceux  de 
la  cité  lui  firent  hommage  et  le  reçurent  pour  sei- 
gneur. Encore  étoit  à  Jérusalem  la  reine  femme  du  roi 
Gui.  Mais  il  n'y  avoit  en  la  cité  que  deux,  chcvahers 
qui  étoient  échappés  de  la  bataille.  Alors  Balian  dlbe- 
lin  fit  chevaliers  cinquante  fils  de  bourgeois  ;  et  sachez 
que  la  cité  étoit  si  pleine  de  femmes  et  d'enfans  qui 
s'y  étoient  enfuis  quand  ils  apprirent  que  le  roi  étoit 
pris  et  les  Chrétiens  déconfits,  qu'après  c[u'on  eu  eut 
mis  dans  les  maisons  tant  qu  il  en  pouvoit  tenir,  li  iallut 
que  les  autres  demeurassent  par  les  rues.  Alors  le  pa- 
triarche et  Balian  firent  découvrir  le  monument  du 
Sépulcre ,  qui  étoit  couvert  en  argent,  et  en  lirent  faire 
de  la  monnoie  pour  donner  aux  chevaliers ,  sergens 
et  hommes  d*armes.  Et  chaque  jour  les  chevaliers  et  les 
hommes  d'armes  alloienl  par  le  pays  autour  de  la  cité, 
et  y  faisoicnt  entrer  ce  qu'ils  pouvoicnt  de  vivres ,  car 
ils  savoient  bien  qu'ils  seroient  assiéi^^és.  Maintenant 
nous  cesserons  de  parler  de  Jérusalem ,  et  vous  dirons 
de  Saladin  qui  vint  devant  Tyr. 

Saladin  pensa  qu'il  ne  feroit  rien  devant  Tyr  à 
cause  des  chevaliers  ([ui  y  étoient.  Il  passa  outre  et 
alla  assiéger  une  cité  qui  est  à  six  milles  de  Tyr, 
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qui  est  à  six  milles  de  Sur,  qui  a  nom  Sajctte  >.  Si  la 
prist  une  cité  qui  a  nom  Gibelet     Apres  prist  un  chaste! 
qui  a  nom  Boterim  \  De  ce  chastel  fu  la  dame  que  le 
cuens  de  Triple  ne  vout  doner  à  Gerart  de  Rochefort, 
qui  se  rcndi  au  Temple  par  mautalent,  dont  la  haine  com- 
mença par  quoi  la  terre  fu  perdue.  Quant  le  cuens  de  Triple 
sot  que  Saladin  estoit  entré  en  sa  terre,  il  entra  en  mer,  li 
et  le  (ils  au  prince  d'Antioche,  à  quant  qu'il  pot  avoir  de 
chevaliers,  si  s'en  ala  à  Triple;  mes,  puis  qu'il  y  fu  venu, 
ne  vesqui  guaires,  ains  fu  mort  de  duel,  si  comme  l'en 
dit,  et  laissa  sa  terre  au  fils  le  prince  d'Antioche,  qui  puis 
en  fu  cuens.  Quant  Renaud  de  Sajete  et  le  chastelain  de 
Sur  virent  que  tous  les  chevaliers  s'en  estoient  aies ,  et  qu'il 
avoit  poi  gent  et  poi  viande,  il  mandèrent  Saladin  qu'il 
retornast  de  la  où  il  estoit  et  il  li  rendroient  Sur.  Quant 
Salahadin  oi  ccle  novele,  mult  en  fu  lies,  il  prist  un  che- 
valier, si  li  bailla  sa  baniere  Salahadin  sus  le  chastel;  mes 
le  chastelain  li  respondi  qu'il  ne  li  oseroit  mettre  por  les 
gens  de  la  ville;  mais  sitost  come  Salahadin  vendroit,  il  li 
metroit,  et  la  baniere  retendroit.  Le  chevalier  retorna  et  le 
dist  à  Salahadin.  Lors  se  hasta  mult  Salahadin  de  venir  à  Sur; 
mes  ançois  qu'il  i  parvenist  i  envoia  Dex  secors,  qu'il  ne 
voloit  mie  qu'ele  fust  perdue,  ains  voloit  laissier  cele  cité  as 
Crestiens,  si  comme  vous  avés  oi  dessus  qu'il  ne  lairoit 
cju'un  poi  de  terre  as  Crestiens.  Si  vous  dirai  quel  conseil  et 
quel  secors  Dex  y  envoya.      .  i 


,  Coraut  le  marchis,  qui  en  Constantinople  demoroît,  vint 
«  Saïde  ou  Sidou.  —  »  Gébail  ou  Gabul.  —  3  Botryuiu. 


In. 


de  X 


et  qui  a  nom  Sicloii.  Il  )  prit  là  une  cité  qui  a  nam 
Gabui j^^l^^  aiftèê  itir  château  qui  a*  nom  Botrye. 
Wf^mÈlÊÊà^é^  ittaitrase  k  dame  que  comte 

û'i  lie  YOiiluL  pas  donner  a  Gérard  de  Koche- 
fplit  ait  T^pte  par  £lcherie  :  et  dek  corn- 

qui  perdirent  le  pays.  Q^andle 
cojntedeTi-jLgolisutquij  Saladia  étoiL  entré  en  sa  u  rre, 

i\  SÊI^0tiéf^i^       le  fils  du  prince  d'Antioche  et 

tout  ce  qivil  put  avoir  de  clicvalicrs  .  et  s  on  alla  à  Tri- 
lais  ii  ne  vécut  guère  après  y  être  ^p^é^  et 
it  de  chagrin ,  ^  ce  que  F  on  dit,  et  laiiSl^  terre 
au  fils  du  prince  d'Aiiliochc ,  qui  ensuite  en  fui  comte. 
|nd  Rensm4  de  Sidon  et  le  châtelain  de  Tyr  vi- 
fes  chevaliers  s'en  ëtoient  allés ,  et  qu% 
^oieui  peu  de  monde  eL  peu  de  vivres ,  ils  mandè- 
pnt  à  S^||9|fei  qtfit  revint  de  là  où  il  étoit,  et  qu'ils 
lui  rendroient  Tyr.  Quand  Saladin  ouït  cette  nou- 
,  il  eai^t  très^joycux',  il  prit  un  chevalier  et  lui 
la  sa  tteitâère  à  mettre  sur  lè  chitéan;  mais  le 

châtelain  lui  répondit  qu  il  ne  1  oseroit  pas  mettre  à 
eause  des  gens  de  la  ville.,  mais  que,  sitôt  que  Sala- 

mettroit,  et  qu*il  gardoit  là  ban- 
nière. Le  chevalier  retourna  et  le  dit  a  Saladin.  Alors 
Saladîmp^lllyci  jUrès^fort  de  venir  à  l^r  \  mais  avant 
qu'il  y  parvînt  Dieu  y  envoya  secours ,  car  il  ne  vou- 
ioit  pas  quelle  lût  perdue,  mais  vouioit  laisser  cette 
I  ftFYH)!  Chrétiens,  comme  vous  avez  entendu  ci- 

dessiis  qu'il  ne  voiiloil  laisser  (ju  un  peu  de  terre  aux 
Clu:étiens  ^  ^tje  vais  vous  dire  quels  conseils  et  quels 
lilîilniPleu  y  ébvoya. 

Le  marquis  Conrad,  tiui  tleuieuroit  à  CoiisUuiU 
uof^e,  i^tà  Fempereur,  et  lui  dit  -.  u  Sire,  mes  che- 


g6  CONTINUATION  D£  GUIU»AOIIfi  .W  TYH. 

à  Itepcreor  et  li  distrvSire, 

âjepulcre,  ne  je  ne  les  puis  retenir;  mes  il  mont  '^teznté 
que  sîtost  corn  il  £edt  auron  lor  peleriniige»  il. 
dront  à  moi.  »Ce  fist-il  entendant  à  l'empereor,.  pi 
ne  voloit  mie  que  il  ne  cil  de  la  cité  seussent  qu'il  s'en 
vosist  aler,  poroè  qa'il  avoit  pâor  que  les  parona 
qu'il  avoit  oceisne  l'espiassent  et  Foccisseiit.  £rii 
appareiller  nés  et  mettre  viande  et  armes  assez.  La  mais- 
oie  (êxi  manrhis  entrerept  ens,  et  quant  il  QTfpak 
murent.  L'empereor  et  le  marchis  estoieot  lors  à 
Lion.  «Sire,  dit-il  à  i'empereor,  j'ai  oublié  une  besoign^ 
fiil^jn  dfirnif  dire  à  mes  gens.  »  Lors  entra  en  ntii"  pgT^^ 
ala  après,  et  se  mist  avec  ses  gens.  Il  orent  bon  veaC'  et  Éé 
finerent  de  sigler  tans  qu'il  vindrent  devant  Acre.  Jj^^^t 
il  durent  geter  ancre  il  ne  Tirent  nus  bastiaus  Tenir 
eus ,  si  ne  vodrent  encre  geter ,  ains  se  traistrent  ariere. 
Quant  les  Sarasins  d'À^  Tirent  qu'il  ne  prendroieiit  pGj^^ 
un  cheTalier  sarazin  Tint  à  la  nef  por  saToir  qoes  geais 
c'estoient.  Quant  le  marchis  le  vit  venir  ^  il  desfendi  à  ses 
gens  que  nus  ne  parlast  et  qu'il  parieroit.  Li  Saraan|,^rî^ 
devant  la  nef,  et  demanda  quel  gens  il  estoient  Le  marchis 
respondi  qu'il  estoicnt  marclieant.  «  Porquoi  ne  prenez-vous 
donc  terre  ?»  dit  le  Sarazin.  Le  marchis  respondit  ifiifil  n'i 
arriveroient  mie,  porce  qu'il  ne  savoient  ques  gens  il  aToit 
deden^  Acre.  Li  Sarazin  dist  que  bien  pooicnt  arriver  en  }^ 
fiance  Salahadin,  car  Acre  estoit  soue,  et  il  l'avoit  conquise^ 
et  le  roi  de  Jérusalem  pris  et  tous  ses  barons  emprisonés, 
et  avoit  toute  la  terre,  conqueste,  fors  Sur  et  Jérusalem,  où 
il  estoit  à  siège,  et  s'il  voloit  descendre  en  la  fiance  Saladin„ 
si  descendissent.  Quant  le  marchis  oi  ces  noveles ,  mult  fu 
dolent,  si  se  trait  ariere,  et  commanda  au  marinier  qu'il  pen- 
sast  de  Tesploitier. 
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(i  valicrs  veulent  aller  au  Sépulcre,  et  je  ne  les  puis 
«  retenir-,  mais  ils  m'ont  promis  que,  sitôt  qu'ils  auront 
«  fait  leur  pèlerinage,  ils  reviendront  à  moi  ;  »  ce  qu'il 
fit  entendre  à  l'cmpi  rcur,  parce*  qu'il  ne  vouloit  pas 
que  lui  ni  ceux  de  la  cité  sussent  qu'il  vouloit  s'en 
aller,  car  il  avoit  peur  que  les  parens  de  Livernas, 
qu'il  avoit  tué,  ne  l'épiassent  et  ne  le  tuassent.  L'em- 
pereur fit  apprêter  des  vaisseaux  où  l'on  mit  beau- 
coup de  vivres  et  d'armes.  La  suite  du  marquis  y  entra, 
et  quand  le  temps  le  permit  ils  partirent.  L'empereur 
et  le  marquis  étoient  alors  à  Bouchc-dc-Lion  :  «  Sire, 
«  dit-il  à  l'empereur,  j'ai  oublié  une  alFaire  que  j'a-. 
«  vois  à  dire  à  mes  gens.  »  Alors  il  entra  en  un  na- 
vire, alla  après  ses  gens,  et  se  mit  avec  eux.  Us  eu- 
rent bon  vent  et  ne  cessèrent  de  naviguer  jusqu'à  ce 
qu'ils  vinssent  devant  Acre.  Quand  ils  voulurent  jeter 
l'ancre  ils  ne  virent  nul  bateau  veftir  devers  eux ,  et 
alors  ne  voulurent  pas  jeter  Tancre,  mais  se  retirèrent 
en  arrière.  Quand  les  Sarrasins  d'Acre  virent  qu'ils 
n'entroient  pas  dans  le  port,  un  chevalier  sarrasin  vint 
au  navire  pour  savoir  quelles  gens  c'étoient.  Quand 
le  marquis  le  vit  venir,  il  défendit  à  ses  gens  qu'au- 
cun d'eux  parlât ,  et  dit  que  lui  parleroit.  Le  Sarrasin 
vint  devant  le  navire,  et  demanda  quelles  gens  ils 
étoient.  Le  marquis  répondit  qu'ils  étoient  marchands. 
<i  Pourquoi  donc  ne  descendez-vous  pas  à  terre?  )>  dit 
leSarrasin.  Le  marquis  répondit  qu'ils  n'en  approclie- 
roient  pas ,  parce  qu'ils  ne  savoient  quelles  gens  il  y 
avoit  dedans  Acre.  Le  Sarrasin  dit  que  bien  pouvoient- 
ils  s'en  approcher  sur  la  foi  de  Saladin,  car  Acre  étoit 
à  lui,  et  il  favoit  conquise  et  avoit  pris  le  roi  de  Jé- 
nisalem,  emprisonné  tous  ses  barons  et  conquis  tout 
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Quant  li  Sarazin  vit  qull  ne  prendroient  port^  il  retoi  oa 
arim  por  faire  armer  les  Taisaiaua  d'Aere  por  k  nef  pnendre 
s*il  penssent.  Mes  Dieu,  qm  fi  avoit  eoToié  por  secofe  Sur, 
ne  le  vont  sotrir ,  ains  II  envoia  bon  vent.  Quant  il  vindrent 
deTOBt  Sor,  cil  de  k  cité  vindiem  devint  ««s  por  saroir 
ques  gens  c'esti^ent  Qnnt  le  marcbis  les  yîsC  Tewr,  mult 
en  fa  lie,  porce  qu'il  estoient  crestiens.  Tant  U  prièrent 
qu'il  «nmst  à  Sur  qne  œ  fa  menreil^  et  ^'il  eust  pilis 
de  la  crestienté.  H  i  arriva  volontiers.  Qaant  dl  êe  Sur 
sorent  qu'il  estoit  iiU  au  marchis  de  Monferrat,  muli  en 
forent  lies.  U  issirtnl  coms  lak  à  processif»»  et  le  nueirent 
dedens  le  ckastely  lui  et  ses  chevaliers. 


Qoitit  Reiuuit  de  Sajette  et  le  «kasielûn  de  laitiis  >  virent 
que  la  cité  de  Sur  estoil  rendue  an  marquis,  il  orent  gramt 
paor,  porce  qu'il  Tavoient  otti  oiéc  à  reudre  à  Saiahadin.  Il  en- 
trèrent U  nuit  en  un  habek  et  s'enûûvent  à  Tiipla.  Quant  k 
marchis  fit  dedsns  le  chastel,  il  le  sercha  par  savoir  coniinent 
il  estoit  garni  d  armes  et  d'autres  choses.  La  trovales  deux  ba- 
nieres  Salahadin  ^'il  avoit  envoiée  pev  melirt  su»  le  efaaateL 
Il  demanda  qui  ces  llanieres  estoieni&  ITn  home  li  dtst  qne 
.c'estoit  les  banieres  Salahadin  que  on  devoit  demain  mettre 
sus  le  ebastely  qne  là  dté     ckvoift  èstve  rendnë.  Le  mac- 

>  Lisez  :  de  là  iens^  ou  la  i  ens. 
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le  pays,  hors  Tyr  et  Jérusalem  où  il  mettoit  le  siège, 
et  que  s'ils  vouloient  descendre  à  terre  sur  la  foi  de 
Saladin,  qu'ils  descendissent.  Quand  le  marquis  ouït 
ces  nouvelles  il  fut  très-fort  dolent^  il  se  retira  en 
arrière ,  et  commanda  au  marinier  qu'il  s'efforçât  de 
continuer  sa  route. 

Quand  le  Sarrasin  vit  qu'ils  n'entroient  pas  au  port , 
il  retourna  en  arrière  pour  faire  armer  les  vaisseaux 
d'Acre,  afin  qu'ils  prissent  le  navire  s'ils  pouvoient; 
mais  Dieu,  quilesavoit  envoyés  pour  secourir  Tyr,  ne 
le  voulut  pas  souflFrir,  et  il  leur  envoya  bon  vent. 
Quand  ils  arrivèrent  devant  Tyr,  ceux  de  la  cité  vin- 
rent au  devant  d'eux  pour  savoir  quelles  gens  c'étoient. 
Quand  le  marquis  les  vit  venir,  il  en  fut  très-joyeux 
parce  qu'ils  étoient  chrétiens;  ils  le  prièrent  qu'il 
abordât  à  Tyr  et  qu'il  eût  pitié  de  la  chrétienté ,  tant 
que  c'ëtoit  merveille.  Il  y  aborda  volontiers ,  et  quand 
ceux  de  Tyr  surent  qu'il  étoit  fils  du  marquis  de 
Montferrat,  ils  en  furent  très-joyeux;  ils  sortirent 
devant  lui  en  procession ,  et  le  mirent  dans  le  château, 
lui  et  ses  chevaliers. 

Quand  Renaud  de  Sidon  et  le  châtelain  de  là-de- 
dans virent  que  la  cité  de  Tyr  étoit  rendue  au  mar- 
quis, ik  eurent  grand'peur,  parce  qu'ils  s'étoient 
accordés  de  la  rendre  à  Saladin.  Ils  entrèrent  la  nuit 
dans  un  bateau  et  s'enfuirent  à  Tripoli.  Quand  le  mar- 
quis fut  dans  le  château ,  il  le  visita  partout  pour  sa- 
voir comment  il  étoit  garni  d'armes  et  autres  choses. 
Il  y  trouva  les  deux  bannières  que  Saladin  a  voit  en- 
voyées pour  mettre  sur  le  château.  Il  demanda  ce 
que  c'ëtoit  que  ces  bannières  -,  un  homme  lui  dit  que 
c'étoient  les  bannières  de  Saladin  qu'on  devoit  mettre 


■a 


À 


100         COJSTXNUATIO^  DE  GUILLAUME  DE  TTR. 

chis  fist  firendre  les  deux  banieres^  et  si  les  fist  geter  es 

fosses  Je  ia  ciir. 

Lendemain  que  le  marcbis  fa  venu,  Salaliadiii  vint  de- 
vant Sur,  que  bien  cuida  que  ia  cite  li  deust  maintenant 
estr«  rendue;  mes  Des  i  envoia  secors.  Quant  Salahadin 
vist  qu'il  n'auroit  mie  Sur,  miilt  s*esmerveîlla  de  ce  que 
Ton  Tavoit  mandé.  Si  demanda  porquoi  c'estoit.  L'en  li 
dist.  que  le  fib  an  marcbis  de  Monferrat  qu'il  tenoit  en 
prison  cstoit  là  arrivé,  si  lî  avoit  l'on  renduë  et  bien  la 
tendroit  contre  lui  et  contre  son  ost  à  l'aide  de  Dieu.  Quant 
Saladin  oi  ce,  il  aseia  Sur  et  manda  à  Domas  que  l'en  U 
amenast  le  marchis  le  pere  coliii  qui  dedens  Sur  estoit. 
Quant  le  marcbis  fu  amené  en  l'ost  à  Sur^  si  manda  Sa- 
labadin  à  Coraut,  son  fil,  que,  a'il  li  rendoit  Snr,  il  li  don- 
roit  grant  avoir  et  li  rendroit  son  pere.  Le  marchis  res- 
pondi  cpie  la  plus  petite  pierre  de  Sur  ne  donroit-il  pas 
por  son  pere ,  mes  le  liast  Ion  à  une  estaebe  en  l'est  et  fist 
traire  à  lui ,  car  il  cstoit  trop  vieus.  Quant  Salahadin  veist 
qu'il  n'i.  porroit  riens  faire,  il  s'en  parti,  étala  aseoir  Ce- 
saire,  si  la  prist;  après  ala  à  JafTe,  si  laprist;  puis  ala  à 
Escalone,  si  l'ascia,  mes  clc  cstoit  forte,  si  ne  la  prist  mie  si 
com  il  cuida  i  ains  envoya  à  Donnas  et  fist  amener  le  roi 
de  Jérusalem  en  l'ost.  Quant  il  fu  venu,  Salabadin  dist  à 
ceus  d'Escalone  que  cil  li  voloient  rendre  la  cité,  il  en 
lairoit  aler  eus  et  lor ,  roi  tôt  quitte.  Le  roi  paria  à  ses 
bornes  qui  en  la  cité  estoient,  et  lor  .  dist  qu'il  ne  voloit 
mie  qu'il  rendissent  Escalonc  por  li,  car  grant  domage 
seroit  s'il  rendoient  une  cité  por  un  borne ,  mes  il  lor  prioit^ 
por  Dieu,  que,  s'il  avenoit  qu'ils  ne  pussent  tenir  Escalone,  Us  la 
rendissent,  qu'ils  feissent  tant  qu'il  fust  délivré  s  ils  pooient. 
Lors  s'assemblèrent  li  borgois  el:  pristtrent  conseil ,  et  àà&- 
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le  lendemain  sur  le  château,  et  que  la  cité  lui  devoit 
être  rendue.  Le  marquis  fit  prendre  les  deux  ban- 
nières et  les  fit  jeter  dans  les  fossés  de  la  cité. 

Le  lendemain  ([ue  le  marquis  fut  venu,  Saladin 
arriva  devant  Tyr,  croyant  bien  que  la  cité  devoit 
maintenant  lui  être  rendue  -,  mais  Dieu  y  avoit  envoyé 
secours.  Quand  Saladin  vit  qu'il  nauroit  pas  Tyr,  il 
s'émerveilla  beaucoup  de  ce  qu  on  Tavoit  fait  venir, 
et  demanda  pourquoi  cetoit-,  on  lui  dit  que  le  fils  de 
ce  marquis  de  Montferrat,  qu'il  tenoit  en  prison,  y 
étoit  arrivé,  quon  la  lui  avoit  rendue,  et  qu'avec 
l'aide  de  Dieu  il  la  ticndroit  contre  lui  et  sonarnicc. 
Quand  Saladin  ouït  ceci ,  il  assiégea  Tyr  et  manda 
à  Damas  qu'on  lui  amenât  le  marquis  père  de  celui 
qui  étoit  dedans  Tyr.  Quand  le  marquis  fut  amené  dans 
le  camp  à  Tyr,  Saladin  manda  à  Conrad  ,  son  fils,  que, 
s'il  lui  rendoit  Tyr,  il  lui  donneroit  de  ^nands  biens 
et  lui  rendroit  son  père.  Le  marquis  répondit  qu'il 
ne  donneroit  pas  pour  sou  père  la  plus  petite  pierre 
de  Tyr,  quand  on  le  lieroit  à  un  poteau  dans  le  camp 
et  qu'on  ti^eroit  sur  lui ,  car  il  étoit  trop  vieux.  Quand 
Saladin  vit  qu'il  n'y  pouvoit  rien  foire ,  il  partit  et 
s'en  alla  assiéger  Césarée,  et  la  prit^  après  il  alla  à 
Jalfa,  et  la  prit  ^  puis  il  alla  à  Ascalon  et  l'assiégea, 
mais  elle  étoit  forte ,  et  il  ne  la  prit  pas  comme  il  le 
croyoit.  11  envoya  à  Damas  et  fit  amener  le  roi  de  Jé- 
rusalem en  l'armée.  Quand  il  fut  venu,  Saladin  dit  à 
ceux  d' Ascalon  que,  s'ils  vouloient  lui  rendre  la  cité ,  il 
les  laisseroit  aller ,  eux  et  le  roi ,  en  liberté.  Le  roi 
parla  à  ses  hommes  qui  étoient  dans  la  cité,  et  leur  dit 
qu'il  ne  vouloil  pas  (pi'ils  rendissent  la  cité  pour  lui, 
car  ce  seroit  grand  dommage  de  rendre  une  cilé  pour 
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Umt  qu'il  ae  veoient  de  nuU^  part  dout  secors  lor  peust  venir, 
ii  woit  nies  qu'il  rendisaeot  la  cité,  miitim  lor  vies  et 
lor  cors  et  lor  avoirs,  qull  fussent  aûmiés  ne  pris  par 
force.  Si  rendirent  Saiahadin  ia  cité  si  cûin  je  vous  dirai  : 
il  furent  délivrés,  lor  cors  et  lor  avoirs,  et  les  êtt  Mêèèê^ 
din  sauvement  conduire  en  terre  de  Crestiens;  le  roi  fu  de^ 
livré  lui  disiéme  qu'il  çhoisiroit  en  la  prison  Salahadia^  mss 
tant  i  ot  qu'en  prison  dut  estre  le  roi  jusqu'à  l^îanë  de 
mars,  et  £scalone  lu  rendue  à  l'issue  de  Taost  devant.  V  . 

■i  ;  -  "  - 


Quant  Salahadin  ot  Escalone,  il  envoia  le  roi  s^omer  à 
Naples,  et  manda  la  roine,  la  famé  le  roi,  que  ele  s'en  alast 
à  lui  à  Naples ,  qu'il  ne  voloit  mie  qu'ele  fust  dedens  Jérusa- 
lem quant  il  Tiroit  aseoir.  Quant  la  roine  oi  le  message,  ele 
s'en  ala  à  Naples  au  roi,  et  furent  là  tant  que  Salahadin 
ot  pris  Jérusalem. 

Le  jor  que  Escalone  fu  renduë  à  Salahadin,  estoient  ve- 
nus cil  de  Jérusalem  à  lui  qu'il  avoit  mandé  por  faire  pes 
à  eus  s'il  peust  la  cité  rendre.  Celui  jor  fu  vendredi,  si 
se  mua  le  soleil  en  droit  hore  de  none  qu'il  sembla  bien 
qu'il  fust  nuit.  Lors  dist  baladin  as  borgois  de  Jérusalem 
qu'il  veoient  bien  qu'il  avoit  tôt  le  roiaume  de  Surie  con- 
quis, fors  seulement  Sur  et  Jérusalem,  et  s'il  li  voloient 
rendre  la  sainte  cité,  ains  qu'il  la  prist  par  force,  il  feroient 
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un  homme,  mais  quii  les  prîoit ,  pour  Dieu ,  s'il  arri- 
voit  qu  ils  ne  pussent  tenir  Ascalon  et  qu'ils  la  ren*- 

dissent ,  qu'ils  fissent  tant  qu  il  fût  délivrt'  s  ils  le 
pouvoient.  Lors  les  bourgeois  s'assemblèrent ,  prirent 
conseil ,  et  dirent  qu'ils  ne  voyoient  nul  endroit  d'où 
il  leur  pût  venir  seeoiirs,  et  qu'ainsi  il  valoit  mieux 
quils  rendissent  la  cité  pour  sauver  leur  vie,  leur 
corps  et  leur  avoir,  que  si  on  les  affamoit  ou  prenoit 
par  force.  Ils  rendirent  donc  à  Saladin  la  cité,  comme 
je  vais  vous  le  dire  ;  ils  furent  délivrés  en  leur  corps  et 
leur  avoir,  et  Saladin  les  fit  conduire  sûrement  en 
terre  de  Chrétiens.  Le  roi  fut  délivré  avec  neuf  au- 
tres qu'il  devoit  choisir  en  Ja  prison  de  Saladin  ;  mais 
le  roi  devoit  demeurer  en  prison  jusqn^à  la  fin  de 
mars,  et  Ascalon  fut  rendue  à  la  fin  d  août  de  Tannée 
précédente. 

Quand  Saladin  eut  Ascalon ,  il  envoya  le  roi  à  Ma- 

plouse ,  et  manda  à  la  reine,  femme  du  roi,  qu'elle 
s  en  allât  vers  lui  à  Naplouse,  qu'il  ne  vouloit  pas 
qu'elle  fût  dans  Jérusalem  quand  on  viendroit  l'as- 
siéger. Quand  la  reine  ouït  ce  messa^^e  ,  elle  s  en  alla  à 
Naplouse  vers  le  roi ,  et  restèrent  là  jusqua  ce  que  Sa- 
ladin eût  pris  Jérusalem. 

L  jour  qu  Ascalon  fut  rendne  à  Saladin,  éloieni 
venus  à  lui  ceux  de  Jérusalem  qu'il  avoit  mandés 
pour  traiter  avec  eux ,  s'il  le  pouvoit ,  de  la  reddition  de 
la  cité.  C'étoit  un  jour  de  vendredi,  et  le  soleil  chan- 
gea tellement,  précisément  à  la  neuvième  heure,  quil 
sembla  bien  qu'il  fût  nuit.  Alors  Saladin  dit  aux  bour- 
i»eois  de  Jérusalem  qu'ils  voyoient  bien  qu'il  avoil 
conquis  tout  le  royaume  de  Syrie,  lioraus  seulement 
Tyr  et  Jérusalem  y  et  que,  s'ils  lui  vouloient  rendre  la 
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que  sages.  Je  vous  avois  oublié  à  dire  que  )e  jor  qu'Ësca- 
lone  fa  perdue  ,11  rendi  Ton  tous  les  chastiaus  qui  eDvircm 
estoiént.  li  borgois  de  Jérusalem  re8ppii|)if#|ft  à  SAduMlm 

quC|  se  Dieu  plaisoit,  la  ciU  ne  li  reudroient  il  pas. 
vous  dirai,  dit  Sj^ahadin,  que  vous  ferés.  Je  crois  bim  ^.qoe 
Jérusalem  est  maison  de  Dieu,  et  c'est  nostre  •çregaa^y 
je^^ie  aiettiois  mie  siège  volontiers  eu  la  maison  de  t>ieu, 
ne  ne  feraie  asaillir ,  se  je  la  paost  avoir  par  pes  et, .  pir 
amor.  Je  v«ip|s  donrai  trente  mille  besans  à  fermer  la  cit^jde 
Jérusalem  ,  et  chk^  linUos  d'espace  d*aler  quel  paia  que  vos 
vodrés,  et  de  laborer  à  cinq  milles  de  la  cité,  et  vous  fenii 
venir  à  tel  plente  viandes  qu'en  nul  lieu  en  toute  Vla  terre 
ni   est  viaude  à  si  bon  marehit* ,  et  aurés  trives  de  çi  à 
Pentecostes  ;  et  quant  ce  venra  lors ,  si  vous  vées  que  vos 
puissiez  avoir  secors ,  si  vous  tenez  bien ,  et  se  vous  ne  le 
poués  avoii ,  si  rendes  la  cité,  et  je  vous  lerai  conduire  eu 
terre  de  Crestiens  sauvemeut,  et  vos  cors  et  vos  avoirs.  » 
Il  respondirent  que  ja,  se  Dieu  plaisoit,  la  cité  ne  rendroient 
où  Dieu  softVi  niorr  et  cspuiKii  sou  saiic  |)or  nous.  Quaut 
Salahadin  vit  qu'il  ne  li  rendroient  mie  Jérusalem  par 
amor  ne  par  prière,  si  fist  son  serement  que  james  ne  la 
prend  ru  it  se  par  Ibrce  uoii. 


En  demantieres  que  Salabadin  fu  devant  Escalone,  H 

demanda  Beleen  dlbelui  que  il ,  por  Dieu  ,  douuast  conduit 
à  sa  famé  et  à  ses  enfans,  qu'ele  s'en  peust  aler  à  Triple; 

car  le  convenant  (jiril  li  octroia  (juant  il  i  alast  en  Jérusa- 
lem,  il  ne  li  pooit  tenir;  car  il  estoit  si  prés  gardé  qu'il 
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cité  avant  qu'il  la  prît  par  force ,  ils  ne  feroient  qne  sa- 
gement. J'avois  oublié  de  vous  dire  que  le  jour  qu  As- 
calon  fut  perdue,  on:  rendit  à  Saladin  tons  les  cliâ* 

tenux  qui  étoient  aux  environs.  Les  boiiT^eois  de  Jë- 
1  asaluiii  repoiidirciit  à  Saiadiu  que,  s'il  plaisoit  a  Dieu, 
ils  ne  lut^'endroient  pas  la  citë  :  «  Je  vous  dis,  rëpli- 
«  qua  Saladin,  que  vous  le  ferez.  Je  crois  bien  que 
<c  Jëru&alem  est  la  maisoa  do  Dieu,  c  e^i  tiot(c  croyance. 
«  ^6  Ae  mettrois  pas  volontiers  le  siège  dte^ant  la  mai- 
«  son  de  Dieu,  et  ne  la  ferois  pas  assaillir  si  je  la 
(t  ppavoisavou^  par  traité  et  par  amour.  Je  vous  don* 
«  nerai  ti'ente  mille  besans  si  vous  me  promettez  la 
u  cité  de  Jérusalem.  V  ous  pouitc/.  aliter  a  cinq  liiilles 
«  duxôté  que  vous  voudrez,  et  pourrez  labourera 
«  cinq  milles  de  la  cité,  et  je  vous  ferai  Venir  telle 
((  abondance  de  vivres  qu  t  ii  aiicuii  lieu  de  toute  la 
<(  lierre  il  n'y  aura  de  vivres  à  si  bon  marcbé.  Vous 
K  anrez  trêve  d'ici  à  la  Pentecôte;  et  quand  ce  temps 
H  viendra,  si  vous  voyeai  que  vous  puissie/i  avoir  se- 
<(  cours,  alors  tenez  bien;  mais,  si  vous  ne  le  pouvez 
«  avoir,  vous  rendrez  la  citë ,  et  je  vous  ferai  conduire 
u  sûrement  en  terre  de  Clirt'tiens,  eoi  p»  et  avoir.  »  Us 
répondirent  que ,  s'il  plaisoit  à  Dieu ,  ils  ne  rendroient 
pas  la  cité  oii  Dieu  souffrît  la  mort  et  répandit  son 
sang  pour  uous.  Quand  baladin  vit  quils  ne  lui  ren* 
droient  pas  la  cité  par  amour  ni  par  prière ,  ii^fit  ser- 
ment que  jamais  il  ne  la  prendroit  que  par  force. 

Pendant  que  Saladin  étoit  devant  Aaealoii ,  Baliaii 
dittielin  lui  demanda  que,  pour  Dieu,  il  donnât  sauf- 
conduit  à  sa  femme  et  à  ses  enfans,  afin  quils  s'en 
pussent  aller  à  Tripoli,  car  il  ne  lui  pou  voit  tenir  les 
conventions  que  Saladin  lui  avoit  accordées  quand  il 
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ne  s'en  pooit  issir.  Salahadin  i  envoia  un  chevalier ,  et  la 
fist  conduire  jusqu'à  Triple.  Salahadin  ot  pris  tôt  le  roiaume , 
fors  Jérusalem  et  Sur  et  le  Crac.  Au  Crac  ne  mist^il  onques 
fiiege ,  ains  se  tint,  puisqu'il  ot  la  terre  conquise,  deux  ans, 
tant  que  par  droite  famine  les  estut  rendre,  et,  devant  qu'il 
se  rendissent ,  vendirent-il  lor  famés  et ,  lor  enfans  as  Sarra- 
zins  por  avoir  viandes ,  et  ne  demora  beste  ne  chose  nulle 
11  chastel  qu'il  pussent  raangier.  Quant  il  n'orent  plus  que 
vendre  ni  que  mangier,  si  rendirent  le  chastel  à  Salahadin, 
porce  qu'il  virent  bien  qu'il  n'oroient  point  de  secors.  Salaha- 
din fu  mult  lie  quant  il  li  rendirent.  Il  Gt  racheter  lor  famés 
et  lor  enfans  qu'il  avoient  vendus ,  et  lor  fit  rendre ,  et  par- 
dessus lor  donna  grant  avoir,  et  les  fit  conduire  en  terre  de 
Crestiens  ;  et  porce  le  fit  qu'il  avoient  si  bien  et  loiaumeut 
garde  li  chastel  tant  com  il  porent  et  sans  seignor.  Salaha- 
din vint  d'£scalone  aseoir  Jérusalem  un  jeudi  à  soir.  Lende- 
main se  logea  vers  la  maladerie  as  famés  jusques  as  mala- 
derie  as  homes,  et  jusqu'à  la  porte  Saint-Estienne. 

*  •  1  , 1  •     .  ,  V  /   «^^    #      ,  'i  .  .1  '  ^ 
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Ançots  que  Salahadin  asausist  la  cité  de  Jérusalem ,  manda 
à  ceux  dedens  qu'il  li  rendissent ,  et  i|ue  les  convenances 
qu'il  lor  otroia  devant  Escalone  lor  tendroit,  ne  mes  qu'il 
rendissent  la  cité,  et  seusseut-il  bien  qu'il  en  avoit  fait  tel 
serement  que,  s'il  les  faisoit  asaillir ,  il  ne  les  prendroit  james 
se  à  force  non.  Cil  de  Jérusalem  li  mandèrent  qu'il  fist  du  miex 
qu'il  peust,  que  la  cité  ne  li  rendroient-il  ja.  Lors  fist  Salahadin 
armer  ses  homes  por  assaillir.  Cil  de  la  cité  s'en  i«sirent  hors 
tos  armés,  et  se  combattirent  contre  les  Sarrazins;  mes  la 
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alla  en  Jérusalem ,  étant  gardé  de  si  près  qu  il  n'en 
pouvoit  sortir.  Saladiu  lui  envoya  un  chevalier  et  fit 
conduire  sa  femme  jusqu'à  Tripoli.  Saladin  avoit  alors 

tout  le  royaume,  hormis  Jérusalem,  Tyr  et  Krac.  11 
ne  mit  jamais  le  siège  devant  Krac,  mais,  après  avoir 
conquis  la  terre,  attendit  deux  ans,  jusqu'àce  que,  par 
pure  laiiiine ,  il  k'S  forçât  de  se  rendre  •  et,  devant  (ju'ils 
se  rendissent,  ils  vendirent  aux  Sarrasins  leurs  femmes 
et  leurs  enfans  pour  avoir  des  vivres ,  et  il  ne  demeura 
au  château  ni  bete  ni  chose  aucune  qu'ils  pussent 
manger.  Quand  ils  n'eurent  plus  rien  à  vendre  ni  à 
manger,  ils  rendirent  le  château  à  Saladin ,  parce  qu'ils 
virent  bien  qu  ils  n'auroient  pas  de  secours.  Saladin 
fut  fort  joyeux  quand  ils  le  lui  rendirent  -,  il  fit  rache- 
ter leurs  femmes  et  leurs  enfans  qu'ils  avoient  vendus, 
et  les  leur  fit  rendre,  et  par  dessus  leur  donna  grand 
avoir  et  les  fit  conduire  en  terre  de  Clircliensj  ce 
qu'il  fit  parce  qu'ils  avoient  si  bien  et  si  loyalement 
gardé  le  château  autant  comme  ils  avoient  pu,  cl  s.ms 
seigneur.  Saladin  vint  d'Ascalon  assiéger  Jérusalem 
un  jeudi  soir;  le  lendemain  il  se  logea  du  côté  de  la 
maladrerie  des  femmes  ju^ipià  la  nialadrerie  des 
hommes,  et  jusqu a  la  porte  Saint-£tienne. 

Avant  que  Saladin  assiégeât  la  cité  de  Jérusalem , 
il  manda  à  ceux  qui  étoient  dedans  qu'ils  la  lui  ren- 
dissent et  qu'il  leur  tiendroit  les  conditions  qu'il  leur 
avoit  octroyées  devant  Ascalon  ;  mais  que ,  s*ils  ne  lui 
rendoient  pas  la  cité,  ils  sussent  bien  qu'il  avoit  fait 
serment  que,  s  il  leur  faisoit  donner  lassant,  il  ne  les 
prendroit  jamais  que  de  force.  Ceux  de  Jérusalem  lui 
dirent  qu'il  fît  du  mieux  qu'il  pût ,  qu'ils  ne  lui  ren- 
droient  pas  la  cité.  Alors  Saladin  lit  armer  ses  hommes 
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bAUiUene  duca  guaires»  que  li'tuit  aroient  le  soleil  de  U 

matinée  emmi  les  eus,  si  se  traistrenl  ancre  jusqu  au  vespre 
que  il  recommenciei:  à  assiiUir  jusqu'à  la  nuit.  Ainsi  fbl 
S^tebadiil  de  cele  part  huit  jors  conques  li  SairaKins-'iie 
purent  mettre  ens  les  Crc^Ucns,  à  force  que  luujoi  >>  uc 
lussent  liors  as:  portes  tant  com  U  jor  duroit,  et  que  dtos 
foislèjor  ou  trots  me  fussent  les  Sarrasins  resortis  acieras 
jusijue.N  a  loi  letiUH,  nonquc:^  de  cele  ])art  ne  puieiit  li  Sarra- 
uns  drecie^l^^errieie ,  ne  mangonelle  y  ne  engins  nul.»  fin  i 
ces  comment  U  Sarrasins  assaillir  li  Crestiens  :  il  ne  les  assaii- 
lii  câit  jusques  à  tant  que  uonc  lust  pasbée  ;  lors  avoient  li 
Sarrazins  le  soleil  au  dos»  et  U  Crestiens  emmi  les  ieus^^  ia 

♦ 

poudre  :  lors  assailloient  li  Turc,  si  avoient  pelés  dont  il 

getoient  cunLieiiiont  le  >.al*lon  et  la  puudrc  qui  voloit  as 
Crestiens  es  eus  et  es  visages. 


Quant  li  Sarrasins  virent  qu'il  ne  porroient  rien  faire  de 
cele  part ,  si  remuèrent  le  siège ,  et  s'alerent  logier  de  l'autre 
part  de  la  porte  de  Saint  Estieune  jusques  à  la  porte  de  Jo- 
saphas)  et  jusques  à  l^bbaye  de  mont  Olivete,  et  véoient  quant 
que  cil  de  Jérusalem  faisoient ,  fors  es  rues  covertes.  Le  remue- 
ment de  cel  siège  fu  fait  au  vendredi.  Après  ce  qu*il  orent  ase- 
gié  la  cité  y  lors  furent  les  Crestiens  endos ,  si  qu'il  ne  pooicnt 
dé  la  cité  issîr;  car  des  la  porte  Saint  Estienne  jusques  à  la 
porte  de  Josaphas  n'avoient  porte  ne  posteme  par  on  il  peusr 
sent  tssir  as.chans,  fors  seulement  la  posteme  de  la  Madeleine 
dont  Ten  issoit  por  aler  entre  deux  murs.  I<e  jor  que  Sa- 
lahadin  remua  sou  siège  fist-il  drecierune  perriere  qui  jetta 
le  jor  meismes  sept  fois  as  murs  de  la  cité,  et  la  nnit 
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I  pour  aamllir.  Geax  de  la  cité  en  sortirent  tout  ar- 

I  niés,  et coaibaiLireiit  coiiUe  les  Sai  ta.«>iiKs^  uiai;,  la  ba- 
;  taàUe  ae  dura  gitère,  car  tous  avoient  le  soleil  du 
(  matin  dana^  liés  yeux ,  et  ils  se  retirèrent  en  arrière  jus- 
I  quaxL.  soir  (^u  iis  iecoiiiiiu;iicèrent  à  assaillir  jus(jaà 
f  lamtiît.> Ainsi  iit  Saladin  durant  huit  jours,  sans  que 
jamais  les  Sarrasins  pussent  forcer  les  Chrédens  à  ren- 
t£^V  ^^^^^^  toujours  hors  des  portes  tant  que 

dwntle  jour,  et  deux  ou  trois  fois  le  joàr  les  Sarra- 
sins étoient  repousses  en  arrière  jusqu'à  leurs  tentes, 
e^ie»  Sarrasins  de  ce  coté  ne  purent  jamais  dresser  ni 
pieirier  ni  mangoneau  %  ni  aucun  engin.  Or  voilà  corn- 
meiiL  les  Sarrasins  aLlac^tiuient  les  Chi  ciiens  :  ils  ne  ks 
assailloient  pas  jusqu'à  tant  que  la  neuvième  heure  fût 
passée  ;  alors  les  Sarrasins  avoient  le  soleil  au  dos,  et  les 
Ch relieur  Tavoient  dans  les  yeux,  et  aussi  Li  pou^^iorc  : 
alors  les  Turcs  les  assailloient ,  et  ils  avoient  des  pelles 
avec  quoi  ils  jetoient  en  Fair  le  sable  et  la  poussière  qui 
voioieiit  aux  yeux  et  au  visage  des  Chrétiens. 

Quand  les  Sarrasins  virent  qu'ils  ne  pouvoient  rien 
faire  de  ce  côté,  ils  changèrent  le  lieu  du  siéi^e  et 
sailéreutloger  de  Tautre  coté,  depuis  la  porte  deSaïut- 
Étietttie  jusqu  a  la  porte  de  J  osaphat  e't  j  usc[u'à  Fabbaye 
du  iiKuit  des  OlivitJis,  et  iL  vojuicnt  ce  qu'on  faisoit 
en  dedans  de  Jérusalem,  excepté  dans  les  rues  cou- 
vertes'/Ce  changement  du  siège  se  fit  le  vendredi. 
^    Lorsqu'ils  eurent  ainsi  assiégé  la  cité,  les  Ciiréti^us 
I   |)arent  enclos|t)@!H!6ment  qu'ils  n'en  pouvoient  sortir*, 
J    caV,  depuis  la  porte  Saint-Étienne  jusqu'à  la  porte  de 
Jusaphat ,  ils  n  avuieut  porte  ni  poterne  par  où  ils  pa^- 
sent^rtir  aux  champs ,  hors  seulement  la  poterne  de 
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fist*il  tant  drecier  que  perrieres  que  maugoumaus,  que  len* 
demain  en  oonta  Ton  douce ,  tovs  estachiés.  An  matin  fit 

Salahadin  armer  ses  chevaliers ,  et  fit  trois  batailles  pour 
aler  assaillir  ia  cité,  les  targes  devant  eus;  li  archiers  eatoient 
devnere,  qui  traioiem  si  espés  corne  gresle,  iiii  n'umimini 
iiai;di  home  en  la  cité  qui  as  iiiuiv>  s  u:>,isL  apcruii.  Li  Turcs 
vîadrent  jusque»  sus  les  fossés ,  et  firent  ens  entrer  «toi^iAft 
neurs  et  firecier  les  eschieles  as  murs  des  bav)MUiail#8,^^iMI& 
muieient  en  deu^jurs  i|umzc  toises  deb  iiiui^.  <^uaut  iii^rent 
miné  et  mis  ens  latref^  si  boutèrent  le  feu  ^ri'îirrt^/ttttill' 
mur  versa  u  fossé  tant  com  il  en  ayoîent  mmé^  Xi  Clifie^tf&Ék* 
ne  poi  tilt  iiiiiici  ciicoiiU  e ,  car  il  dônterent  ie^  perrieres  ,  ie» 
mangoniaus  et  les  quarriaus  et  lessagettesi  poi:fuai  ik^nip' 
popient  demorer.  >ii>j^j. 


Lors  s'assemblèrent  li  Crestiens  por  prendre  ^nseil  qu'il 
feroient.  Il  yîndrent  au  patriarche  et  à  Beleen  dlbelm,  si 

lor  distrent  qu'il  s'en  voloient  aler  par  nmt  et  lerir  en  l'est  j 
car  pins  chieres  avoient-41  qui  fussent  mors  en  k  bataille 
honorablement,  que  pris  en  la  cité  et  ocds  honteusement; 
car  il  veoient  bien  que  plus  tenir  là  ne  vaudroit  noiant  ne 
lors  deffense,  et  plus  chier  avoient  amour  là  où  Jesus-Grist 
sofiri  mort  por  eus,  qu'il  rendissent  la  cité.  A  cest  conseil 
s'accordèrent  borgois  et  chevaliers  et  serjansj  mes  le  pa- 
triarche lor  dist  encontre  :  «  Seignors,  ce  tendroie-je  à  bien» 
mes  plus  i  a,  car  se  nous  nos  pardons  et  laisons  perdre  les 
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la  Magdeleiae  y  d'où  Ton  sortoit  pour  atter  entre  deux 
murs.  Le  jour  que  Saladin  changea  son  siège,  il  fit 
dresaer  un  pierrier  qui  lança  le  jour  même  sept  foi» 

des  pierres  contre  les  murs  de  la  cité ,  et  pendant  la 
nuit  il  en  fit  dresser,  ensorte  que  le  lendemain ,  tant 
pierriers  que  mangoneaux,  on  en  compta  douze, 
tous  affermîs  à  des  poteaux.  Au  matin,  Saladin  lit  ar- 
mer ses  chevaliers  et  en  forma  trois  corps  paur  aller 
assaillir  la  dtë,  les  boucliers  devant  eux.  Lesarchërs 
ëtoient  en  arrière ,  qui  tiroieut  épais  comme  grêle , 
et  il  n'y  avoit  en  la  cité  homme  si  hardi  qui  osât  pa- 
Tohre  sur  les  murs.  Les  Turcs  vinrent  jusque  sur  les 
fossés,^et  firent  entrer  dedans  les  mineurs,  et  tirent 
dresser  les  échelles  aux  murs  des  parapets.  Ils  mi- 
nèrent en  deux  jours  quinze  toises  des  murs.  Quand 
ils  eurent  miné  et  mis  dedans  des  étançons,  ils  y  mi- 
rent le  feu ,  et  il  tomba  des  murs  dans  le  fossé  autant 
comme  ils  en  avoient  miné.  Les  Chrétiens  ne  purent 
contre-miner,  car  ils  avoient  peur  des  pierriers ,  des 
mangoneanx,  des  carreaux  et  des  flèches,  à  quoi  ils 
ne  pouvoK'iit  tenir. 

Alors  les  Chrétiens  s'assemblèrent  pour  aviser  sur 
ce  qu'ils  feroient  ;  ils  vinrent  au  patriarche  et  à  Baliàn 
d'ibelin,  et  leur  dirent  qu'ils  s'en  vouloient  aller  la  nuit 
attaquer  le  camp,  car  ils  aimoient  mieux  mourir  en 
h  bataille  et  honorablement,  que  pris  en  la  cité  et 
tués  honteusement  ;  car  ils  voyoient  bien  qu'ils  ne 
pOùvdient  plus  tenir  en  la  cité ,  que  leur  défense  rCy 
sehriroit  à  rien  et  qu*ils  aimoient  mienx  mourir  là 
où  Jésus-Christ  avoit  souffert  la  mort  pour  nous,  que 
de  rendre  la  cité.  Les  bourgeois ,  chevaliers  et  hommes 
Jarmes  s'accordèrent  à  ce  conseil,  mais  le  patriarche 
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ames  que  puissions  sauver  »  ce  n'est  mie  bien,  car  à  chascun 
home  qu'il  en  a  en  ceste  cité,*  il  i  a  bien  cinquante  que 
fanies  que  enfans,  et  se  nos  morons,  les  Sarrazins  prendront 
les  famés  et  ks  enfans,  si  ne  les  occiront  mie,  ainçois  les 
feront  convertir  à  la  loi  Mahomet,  et  ainsi  perdus  à  Dieu. 
Mes  qui  porroit  tant  faire  vers  les  Sarrazins ,  Taide 
de  Dieu,  que  nous  peussons  issir  hors  et  aler  à  la  cres- 
tîenté,  il  me  serobleroit  miex  que  aler  combattre  en  avan- 
tare.  »  A  ccst  conseil  s'accordèrent  tuit.  Lors  pristrent  Beieen 
d'ibelin,  et  li  prièrent  qu'il  alast  à  Salahadin  por  savoir 
quel  pes  il  porroient  faire.  Il  ala  et  parla  à  lui.  En  ce 
qu'il  parloit  à  Salahadin  de  la  ville  rendre,  firent  li  Turc 
un  asaut  à  la  cité,  et  apprterent  eschieUes  et  les  drecierent 
as  murs.  Bien  furent  montez  jusques  à  dix  banieres  ou 
douze  sus  les  murs,  et  estoient  jà  entrés  par  là  où  le  mur 
estoit  miné  et  cheo.  Quant  Saladin  vit  ses  homes  et  ses  . 
banieres  sus  les  murs,  il  dist  à  Beken  :  «  Porquoi  me  re- 
queres  vous  de  la  cité  rendre  et  de  faire  pes,  quant  vous  , 
veés  mes  gens  apareilliés  d'entrer  ens,  ce  est  à  tart,  car 
biou  veés  qn<^  cité  est  moie?  »  A  ce  point  qu'il  parloient 
ainsi,  presta  nostre  sire  tel  hardement  as  Crestiens  qui  sua 
les  murs  estoient,  qu'ils  firent  les  Sarrazins  qui  sus  les 
murs  estoient  reculer  et  tlatir  à  terre,  et  les  en  chaciereiu 
jusques  tôt  hors  des  fossés.  Saladin,  quant  il  vit  o».  Ai 
mult  honteus  et  dolent.  Si  dist  à  Beleen  qu'il  s'en  retornast, 
qu  il  ne  feroit  ore  plus,  mes  lendemain  revenist  parler  à 
lui,  il  orroit  volontiers  ce  qu'il  vodroit  dire.  Or  vous  dirai 
qu'il  avtnt  la  nuit  la  pierre  d'une  perriere  feri  si  à  l'ordoîs 
d'une  toniace,  que  li  liordois  chai  et  fist  trop  grant  es- 
crois,  dont  les  eschargailes  de  Tost  et  de  la  cité  orent 
tele  paor,  que  chacun  commence  à  crier  traï,  traï.  Cil  de 
la  cité  cuidiercnt  que  li  Sarrazins  lussent  entrés  ens,  et 
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leur  dit  au  contraire  :  «  Seigneurs,  je  trouverois  cela 
«  très-bien  s'il  n  y  avoit  autre  chose  ^  mais  si  nous 
u  nous  perdons  et  laissons  perdre  les  ames  que  nous 
«  pouvons  sauver,  cela  n  est  pas  bien ,  car  pour  chaque 
«  homme  qu'il  y  a  en  cette  cité^  il  y  a  bien  cinquante 
«  femmes  ou  enfans,  et  si  nous  mourons,  les  Sarrââins 
«  prendront  les  femmes  et  les  enfans,  et  ne  les  tueront 
«  pas,  mais  les  feront  convertir  à  la  loi  de  Mahomet ,  et 
«  ils  seront  ainsi  perdus  pour  Dieu  ;  mais  si,  à  laide  de 
«  Dieu,  quelqu'un  pouvoit  tant  faire  auprès  des  Sarra- 
«  sins  que  nous  pussions  sortir  et  aller  en  terre  chrë- 
w  tienne ,  cela  me  sembleroit  mieux  que  d  aller  com- 
«  battre  à  l'aventure.  »  Ils  s'accordèrent  tous' à  ce 
conseil.  Alors  ils  prirent  Balian  d'Ibelin  et  le  prii'îrent 
qu'il  allât  vers  Saladin  pour  savoir  quel  traité  ils 
pourroient  faire.  Il  y  alla  et  parla  à  lui.  Tandis  qu'il 
parloit  à  Saladin  de  rendre  la  ville ,  les  Turcs  firent 
un  assaut ,  apportèrent  des  échelles  et  les  dressèrent 
aux  murs.  Il  y  eut  bien  jusqu'à  dix  ou-  douze  ban- 
nières plantées  sur  les  murs^  et  ils  étoient  déjà  en- 
trés par  l'endroit  où  le  mur  étoit  miné  et  tombé.  Quand 
Saladin  vit  ses  hommes  et  ses  bannières  sur  les  murs, 
il  dit  à  Balian  :  «  Pourquoi  me  requérez-vous  de  me 
«  rendre  la  cité  et  de  traiter,  quand  vous  voyez  mes 
«  gens  près  d'y  entrer?  c'est  trop  tard ,  car  vous  voyez 
((  bien  que  la  cité  est  mienne.  »  Pendant  qu'il  parloit 
ainsi,  iiotre  Seigneur  prêta  un  tel  courage  aux  Chré- 
tiens qui  étoient  sur  les  murs ,  qu'ils  firent  reculer  et 
tomber  à  terre  les  Sarrasins  qui  étoient  sur  les  murs, 
elles  en  chassèrent  jusque  hors  des  fossés.  Quand  Sa- 
ladin vit  cela  il  fut  très-honteux  et  dolent;  il  dit  à 
BaUan  qu'il  s'en  retournât ,  qu'il  ne  feroit  rien  de  plus 
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ci'  dehors  cuidicrent  que  li  Crcsticns  riissciil  venus  en  l'osL 


Les  dames  de  Jérusalem  firent  prendre  cuves  et  mettre 
en  la  place  devant  le  monte  Cauviairc,  et  emplir  deuè 
froide,  et  firent  lors  filles  entrer  jusqu'au  col,  et  couper 
lor  treices  et  geter  les.  Li  moines,  li  provaires  et  les  no- 
nains  aloient  tuit  deschaus  pardessus  les  murs  de  la  cité  à 
procession,  et  faisoient  porter  la  sainte  crois,  que  li  SuricDS 
avoient  devant  eus;  li  provoir  portoient  corpus  Domini  sur 
lor  chics;  mes  nostre  sire  Jesus-Crist  ne  les  voloit  oir  de 
prière  qu'il  feissent,  car  Torde  puant  luxure  et  lavoutire 
qui  en  la  cité  estoient,  ne  laissoient  monter  oraison  ne  prière 
devant  Dieu.  Nostre  sire  ne  le  vout  plus  sofTrir,  ains  ne- 
toya  si  la  cité  des  habitans,  qu'il  n'i  demora  homes  ne  famés, 
ne  enfans,  fors  deux  homes  d'aagc,  qui  ne  vesquirent  guaircs 
après.  Or  lairons  à  parler  de  ce,  et  dirons  de  Beleen  d'I- 
belin  qui  ala  ù  Salahadin  por  la  cité  rendre. 


Quant  Beleen  vint  devant Saladin,  il  li  dist  que  li  Crestiens  li 
rendroient  la  cité,  sauves  lor  vies.  Saladin  li  respondi  qu'il  avoil 
à  tart  parlé,  car  quant  il  lor  fist  la  belle  offre  de  rendre  h 
la  ville,  il  ne  le  vodrent  rendre,  et  en  avoit  fait  son  se- 
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ce  jour-là  ,  mais  qu'il  revînt  le  lendemain  parler  à  lui, 
et  quil  ëcouteroit  volontiers  ce  quil  voudroit  lui 
dire.  Or  je  vous  dirai  qu'il  avint  la  nuit  que  la  pierre 
d'un  pierrier  frappa  si  fort  à  la  palissade  d'une  tran- 
chée ,  que  la  palissade  tomba  et  fit  un  très-grand  fra- . 
cas,  dont  les  sentinelles  du  camp  et  do  la  cité  eurent 
telle  peur  que  chacun  commença  à  crier  sauve! 
sauve!  Ceux  de  la  cité  crurent  que  les  Sarrasins 
étoient  entrés  dedans,  et  ceux  du  dehors  crurent  que 
les  Chrétiens  étoient  entrés  dans  le  camp. 

Les  dames  de  Jérusalem  firent  prendre  des  cuves 
et  les  firent  mettre  en  la  place  devant  le  mont  Calvaire, 
les  firent  emplir  d'eau  froide ,  et  y  firent  entrer  leurs 
filles  jusqu'au  cou-,  elles  leur  firent  couper  et  jeter  bas 
leurs  tresses.  Les  prêtres,  les  moines  et  les  nonnains 
alloient  tout  déchaussés  par-dessus  les  murs  de  la  cité 
en  procession ,  et  faisoient  porter  devant  eux  la  sainte 
croix,  qu'a  voient  les  Ty  riens.  Les  prêtres  portoient  sur 
leur  téte  corpus  Donùni;  mais  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ne  les  vouloit  pas  ouïr ,  quekjues  prières  qu'ils 
fissent  -,  car  la  sale  et  puante  luxure  et  l'adultère  qui 
étoient  en  la  cité  ne  laissoient  monter  devant  Dieu  orai- 
sons ni  prières.  Notre  Seigneur  ne  le  voulut  plus 
souffrir,  et  nétoya  tellement  la  cité  de  ses  habitans, 
qu'il  n'y  demeura  homme  ni  femme  ni  enfiint,  hors 
deux  hommes  d'âge  (|ui  ne  vécurent  guère  après. 
Nous  cesserons  d'en  parler,  et  dirons  deBaliand'Ibclin 
qui  alla  à  Saladin  pour  rendre  la  cité. 

Quand  Balian  vint  devant  Saladin ,  il  lui  dit  que  les 
Chrétiens  lui  rendroient  la  cité  pourvu  qu'ils  eussent 
la  vie  sauve.  Saladin  lui  répondit  qu'il  parloit  trop  tard, 
car  quand  il  leur  avoit  oUert  de  si  belles  condition 
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reraent  qu'il  ne  les  prendroit  mes  se  à  force  non  ;  mes  s'il 
se  Yolq^ent  rendre  à  sa  merci,  et  en  sa  volonté  faire,  il 
les  prendroit,  autrement  non.  «  Car  vous  veés  bien,  dist-îT, 
qu'il  n'ont  nulle  secors,  et  qu'il  ne  que  prendre  en  la  cité.  » 
Beleen  li  pria  que ,  por  Dieu ,  eust  merci  d'eus.  Salahadin  li 
respondi  :  «  Sire  Beleen ,  por  l'amor  de  Dieu  et  de  vous , 
j'aurai  merci  d'eus  en  une  manière,  et  por  mon  serement 
sauver  il  se  rendront  i\  moi  comme  pris  à  force,  et  je  lor 
laisserai  lor  mucbles  et  lor  avoirs  à  faire  lor  volonté  comme 
du  lorj  mes  lor  cors  seront  en  ma  prison,  et  qui  racheter 
se  porra  et  voudra,  je  l'en  lai  rai  aler  par  rançon  devisée, 
et  qui  ne  se  porra  raaindre,  il  dcmorra  en  ma  prison 
comme  pris  à  force.»  Beleen  li  respondi:  «Sire,  qu'il  seroit 
le  nombre  de  la  raançon?»  Saladin  li  respondi  que  le  nom- 
bre seroit  tel  à  povres  com  as  riches,  que  li  bons  donroit 
XX.  liv.,  famé  x.,  et  li  enfes  x.,  et  qui  ceste  raençon  ne 
porroit  paier,  il  seroit  esclaves.  Lors  li  dit  Beleen  :  «  Sire^ 
en  cette  cité  en  a  cun  poi  de  gent  qui  aidicr  se  puisse,  fors  les 
borgois,  et  à  chascun  home  qu'il  i  a  qui  la  rançon  puisse 
paier,  en  i  a  il  cens  qui  n'auroit  mie  deux  livres;  car  là 
cité  est  totc  pleine  de  gent  de  ci  entor  et  de  menu  pueple 
qui  là  dedcns  s'est  bouté.  Por  Dieu,  sire,  si  i  metes  tel 
conseil  et  tel  mesure  com  les  puisse  racheter.  »  Salahadin 
dit  qu'il  s'en  conseillcroit,  et  que  lendemain  revenist  à  lui. 
Beleen  retorna  en  la  cité,  et  vînt  au  patriarche,  et  manda 
tous  les  barons  por  dire  ce  qu'il  avoit  trové  à  Salahadin. 
Quant  il  lor  ot  conté,  mult  furent  corociés  por  le  menu 
pueple  de  la  cité.  Ils  pristrent  conseil  et  distrent  qu'il  avoit 
grant  avoir  du  roi  Henri  d'Angleterre  en  l'Ospital,  et  si 
pooient  tant  faire  vers  les  Hospitaliers  qu'il  eussent  cel 
avoir  à  racheter  une  partie  du  menu  pueple,  ce  seroit  bien 
à  faire;  ausi  com  le  roi  Gui  fist  tant  vers  le  maistre  du 


.V 


J  by  Google 


mSTOIRE  DES  CROISABES.  <II7 

pour  rendre  la  ville ,  ils  ne  i'avoient  voulu  rendre ,  et  il 
avoit  Élit  serment  qu'il  ne  les  prendroit  plusij^e  par 
force;  s  ils  se  voiiloieiit  rendre  à  sa  merci  vl  pour  en  faire 
à  sa  volonté,  k  la  bonne  heure  -,  autrement  non  j  «  Car 
«  vous  voyez  bien,  dit-il^  qu'il». n^ofît  nutiécours^  et 
«  qu  il  ii  y  a  plus  rien  qui  ne  soit  pris  en  la  cité.  »  lialian 
le  pria  que ,  pour  Dieu ,  il  eut  merci  d'eux.  Saladin  lui 
répondis  :  a  Sire  Balian,  pour  TamourdeDieu  et  pour 
«.  vous^  ^aurai  merci  d'eux  en  une  manière,  et  pour 
«  sauver  mon  serment  ils  se  rendront  à  moi  comme 
«1  s'ils  ëtoient  pris  par  force,  et  je  leur  laisserai  leurs 
a  ni(  '  u  l)  1  ti.  e t  avoir  po u r  en  faire  à  leur  volonté,,  comme 
«  de  leur  bâen^  mais  leurs  corps  seront  mes  prison*» 
«  niers  •  et  qui  pourra  et  voudra  se  racheter  je  le  lais- 
d  serai  allep  pour  une  raiu  on  convenue,  et  celui  qui 
a  ne  se  pourra  racheter  demeurera  mon  prisonnier 
«  comme  pris  pai  force.  »  Iblian  lui  répondit  :  «  Sire, 
a  quel  seroit  le  prix  de  la  rançon  t!  »  Saladin  lui  dit 
que  le  prix  seroit  le  même  pour  les  pauvres  comme 

])our  les  riches,  que  le^  hoiuincs  JoiuiciOieuL  vingt 
livres,  les  femmes  dix,  les  enfans  dix,  et  que  celui 
qui  ne  pourroit  payer  cette  rançon  seroit  esclave*  Alors 
Baliau  lui  dit  :  u  bue,  en  cette  cité  il  n'y  a  que  pieu  de 
a  gens  qui  se  puissent  aider,  hors  les  bourgeois,,  et 
H  pour  un  homme  qu'il  y  a  <pii  puisse  payer  la  rançon, 
il  y  en  a  cent  qui  nauroient  pas  deux  UvJQS,  car  la 
ti  cité  est  toute  pleine  de  gens  du  pays  d'aulQur  et  de 
«  menu  peuple  qui  s  est  mis  là  dedans;  pour  Dieu,  Sire, 
u  mettez-y  telle  sagesse  et  telle  ijiodtn'alion  qii)gpa  se 
«  puisse  racheter,  n  Saladin  dit  qu'U  y  penseroit,  et  - 
que  le  lendemani  il  a  lui.  lî.ili.iii  retonitia  uu 

la  cité  et  vint  trouver  le  paLiWcU^,^t  manda  tousW 
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Tempie,  qu'il  li  bailla  le  trésor  au  roi  d'Angleterre  qui 
cstoil  en  la  maison  du  Temple,  dont  il  loua  chevaliers  et 
serjans  qu'il  mena  en  la  bataille,  et  fu  pris,  et  où  la  vraie 
crois  fu  perdue.  Lors  manda  le  patriarche,  entre  lui  et  Beleen, 
ceux  de  l'Ospital ,  et  lor  distrent  que  ainsi  avoient  parlé  en- 
semble, et  voloicnt  avoir  le  trésor  au  roi  d'Angleterre  qu'il 
avoient  en  garde,  por  racheter  le  menu  pueple  de  la  cité,  si 
pooient  tant  faire  vers  Salahadin  qu'il  venissent  à  raençon.  Li 
commendieres  dist  qu'il  en  prendroit  conseil  à  ses  i'reres  ;  et 
ceus  li  distrent  qu'il  gardassent  bien  quel  conseil  il  en  pren- 
droient,  que  ce  seussent  il  bien  certainement,  s'il  ne  lor  livre- 
roient  l'avoir  au  roi  d'Angleterre  por  les  povres  racheter,  il  le 
feroient  prendre  à  Salahadin,  si  ne  lor  en  sauroient  gré.  Li  4|| 
commendieres  en  prist  conseil  à  ses  frères.  Ils  distrent  que 
c'estoit  bien  à  faire,  et  se  le  '  trésor  estoit  lor,  si  vodroienl-il 
bien  que  l'en  en  rachetast  les  povres.  Lors  vint  le  maistre  de 
rOspital  au  patriarche  et  à  Beleen ,  et  lor  dist  qu'il  et  ses  frères 
voloient  bien  que  le  trésor  au  roi  d'Angleterre  fust  abandonné 
por  racheter  les  povres  gens.  Lors  prièrent  tuit  à  Beleen 
d'Ibelin  qu'il  alast  à  Salahadin,  et  fist  la  meillor  pes  qu'il 
porroit,  et  il  ala.  Salahadin  li  demanda  qu'il  estoit  venu  querre 
«  Sire,  dist  Beleen,  je  suis  venu  h  vous  por  ce  dont  je  vous 
avoie  prié.  »  Salahadin  li  respondi  que  ce  qu'il  li  avoit  en  con- 
venant qui  li  tendroit,  et  s'il  ne  li  eust  otroié,  il  n'en  fist 
noient,  car  la  cité  et  ce  qui  a  dcdens  estoit  sien. 

*  Et  se  U  trésor.  Probablement  il  faut  lire  :  cil  trésor  ou.  ke  le  trésor. 

n       •  ...  . 
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barons  pour  leur  dire  ce  qui  s'étoit  passé  avec  Saladin. 
Quand  il  le  leur  eut  conté,  ils  en  eurent  grande  fil- 
cherie  pour  le  menu  peuple  de  la  cité.  Ils  prirent  con- 
seil et  dirent  qu'il  y  avoit  grand  avoir  du  roi  d'Angle- 
terre en  rHôpitil ,  et  que,  s'ils  pouvoicnt  si  bien  faire 
auprès  des  Hospitaliers  qu'ils  eussent  cet  avoir  pour 
racbeter  une  partie  du  menu  peuple,  ce  seroit  bonne 
cbose.  Cétoit  ainsi  que  le  roi  Gui  avoit  tant  fait  au- 
près du  maître  du  Temple  qu'il  lui  bailla  le  trésor  du 
roi  d'Angleterre  qui  étoit  dans  la  maison  du  Temple, 
avec  quoi  il  prit  à  sa  solde  des  chevaliers  et  des  hom- 
mes d'armes  qu'il  mena  en  la  bataille  où  il  fut  pris 
et  la  vraie  croix  perdue.  Alors  le  patriarche  et  Bal ian 
mandèrent  ceux  de  l'Hôpital  et  leur  dirent  ce  qu'ils 
avoient  avisé  ensemble,  et  qu'ils  voidoient  avoir  le 
trésor  du  roi  d'Angleterre  (pi'ils  avoient  en  garde, 
pour  racheter  le  menu  peuple  de  la  cité,  s'ils  pou- 
voicnt tant  faire  auprès  de  Saladin  qu'il  la  reçût  à 
rançon.  Le  commandeur  dit  qu'il  prendroit  conseil 
de  ses  frères,  et  les  autres  l'avertirent  de  bien  re- 
garder quel  conseil  il  en  prendroit,  et  qu'ils  sus- 
sent bien  certainement  que,  s'ils  ne  leur  livroient 
le  trésor  du  roi  d'Angleterre  pour  racheter  les  pau- 
vres, il  seroit  pris  par  Saladin,  et  qu'on  ne  leur  en 
sauroit  nul  gré.  Le  commandeur  prit  conseil  de  ses 
frères;  ils  dirent  que  c'étoit  bien  fait,  que  le  trésor 
étoit  à  eux,  et  qu'ainsi  ils  vouloient  bien  qu'on  en 
rachetât  les  pauvres.  Alors  le  maître  de  l'Hôpitid  vint 
au  patriarche  et  à  Calian,  et  leur  dit  que  lui  et  ses. 
frères  vouloient  bien  que  le  trésor  du  roi  d'Angleterre; 
fût  abandonné  pour  racheter  les  pauvres  gens;  alors 
ils  prièrent  tous  Balian  d'ibelin  qu'il  allât  pour  faire 
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«  Sire  y  dist  Beleen,  por  Bien ,  mçtes  resnable  raançon  es 

povres  gens,  et  je  ferai,  îxe  je  puis,  com  Iji  vous  rendra, 
car  de  cent  ne  ai  a  pas  deus  qui  cele  raançon  puisse  paier.» 
Saladin  dist  que,  por  Dieu  avant,  et  por  li  après,  i  mettroit 
il  raençon  rcsnable  qui  i  porroient  avenir.  Lors  atira  que 
li  hons  donroit  x.  liv.  et  la  famé  v.,  et  li  cnfes  i.  Ainsi 
fu  SLÛré  à  la  raançon  à  ceux  qui  racheter  se  porroient,  et 
ce  qu'il  auroicnt  de  ramenant,  fust  mucblc  ou  auUe  chose, 
porroient  emporter  sauvement,  ja  no  troveroient  qui  tort 
lor  en  fist. 


Après  dist  Beleen  à  Saiaiuidiu  :  «  Sire,  vous  avez  atiré  la 
raançon  à  riche,  or  dcvcs  atirer  U  raançon  as  povres;  car 
il  i  en  a  tex  vingt  mille  qui  ne  porroient  yiaier  la  raençon  d'an 
home.  Por  Dieu  mcttés-i  raison,  et  je  poàcliaccrai  au  Temple 
et  à  rOspitai, et  as  borgois,  qu'il  seront  délivrés.»  Salahadin 
dist  qu'il  i  mettroit  volontiers  raison ,  et  que  cent  mille  besans 
lairoit  tous  les  pov  res  aler.  «  Sire,  dit  Lclecn ,  quant  tuit  cil  qui 
racheter  se  porroient  seront  racheté,  ne  leur  remaindroit- 
il  mie  la  moitié  de  la  raençon  que  vous  demandés  as  povres.  » 
Sâlahadin  disl  (jue  autieuaiit  ne  le  feroit.  Lors  se  pensa  Be- 
leen qu'il  ne  feroit  mie  marchic  de  lot  racheter  ensemble; 
car  s'il  en  avoit  racheté  une  partie,  es))oir  i  auroit  raison 
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la  meilleure  paix  qu'il  pourroit,  et  il  y  alla.  Saladin 
lui  demanda  ce  qu'il  étoitvenu  quérir.  «  Sire,  ditBa- 
«  lian ,  je  suis  venu  à  vous  pour  ce  dont  je  vous  avois 
<(  prié.  »  Saladin  lui  répondit  qu'il  lui  tiendroit  les 
conditions  qu'il  lui  avoit  faites,  et  que,  s'il  ne  les  avoit  • 
pas  déjà  octroyées,  il  n'en  feroit  rien,  car  la  cité  et  ce 
qui  étoit  dedans  étoit  à  lui. 

«  Sire,  dit  Balian,  pour  Dieu,  demandez  des  pauvres 
«  gens  une  rançon  raisonnable,  et  je  ferai,  si  je  puis, 
«  qu'on  vous  la  paiera,  car  de  cent  il  n'y  en  a  pas 
«  deux  qui  puissent  payer  rançon.  »  Saladin  dit  que, 
pour  Dieu  d'abord,  et  pour  lui  ensuite,  il  se  conten- 
teroit  d'une  rançon  raisonnable  pour  ceux  qui  pour-? 
roient  payer  rançon.  Alors  il  convint  que  les  hommes 
donneroient  dix  livres,  les  femmes  cinq  et  les  enfans 
une.  Ainsi  fut  convenue  la  rançon  de  ceux  qui  pour^ 
roient  se  racheter ,  et  que  ce  qu'ils  auroient  de  reste, 
soit  meubles  ou  autres  choses ,  ils  le  pourroient  em- 
porter en  sûreté,  et  ne  trouveroicnt  personne  qui 
leur  en  fît  tort. 

Après  Balian  dit  à  Saladin  :  «  Sire ,  vous  avez  fixé 
u  la  rançon  des  riches  :  maintenant  vous  devez  fixer 
tt  la  rançon  des  pauvres ,  car  il  y  en  a  bien  vingt  mille 
«  qui  ne  pourroient  payer  la  rançon  d'un  homme. 
«  Pour  Dieu  mettez  y  de  la  raison,  et  je  tâcherai  de 
«  faire,  auprès  du  Temple,  de  fllopilal  et  des  bour- 
«  geois,  tant  qu'ils  seront  délivrés.  »  Saladin  dit  qu'il 
y  mettroit  volontiers  de  la  raison,  et  que  pour  cent  mille 
besans  il  laisseroit  aller  tous  les  pauvres.  «  Sire,  dit 
tt  Balian,  quand  tous  ceux  qui  peuvent  se  racheter 
«  se  seront  rachetés,  il  ne  restera  pas  la  moitié  de  la 
«  rançon  que  vous  demandez  aux  pauvres.  »  Saladin 
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de  l'autre ,  à  l'aide  de  Dieu.  Lors  demanda  à  «Salahadin  por 
combien  il  aiiroit  sept  mille  homes  quittes  et  délivrés.  Sala- 
hadin  dist  por  cinquante  mille  besans.  «  Sire,  ce  dit  Beleen, 
ce  ne  porroit  cstre,  mes  por  Dieu,  metés-i  mesure.  «  Tant 
parlèrent  ensemble  cpi'il  firent  marchié  à  trente  mille  besans 
de  sept  mille  homes,  et  que  l'en  conteroit  deux  famés  por  un 
liome,  et  dix  enfans  por  un  home  qui  d'aage  ne  seroient. 
Quant  ainsi  fu  atiré ,  Salahadin  mist  jor  de  lor  clioses 
vendre  et  engagier  et  de  lor  raencon  paier,  et  cil  terme  fu 
de  cinquante  jors,  et  qui  puis  les  cinquante  jors  seroit  trové 
dedens  la  cité,  cors  et  avoir  demorroit  à  Salahadin,  et  quant 
il  seroient  hors  de  la  cité,  il  les  fcroit  conduire  sauvement 
à  la  crestienté,  et  dit  à  Beleen  que  tuit  cil  de  la  cité  qui 
armes  auroient  s'armassent,  et  que  s'il  avenoit  que  larron  ne 
rebeor  se  meissent  entr'eus,  qu'il  les  défendissent  et  gardassent 
les  destrois,  tant  que  li  desarmes  fussent  passés. 


Quant  la  chose  fu  ainsi  atirée,  Beleen  prit  congié  de  Sala- 
hadin, et  s*en  retorna  en  la  cité.  Le  patriarche  manda  les 
Templiers,  les  Hospitaliers  et  les  borgois  de  la  cité  por  oir 
•  Tatirement  que  Beleen  avoit  fait  vers  Salahadin.  Il  vindrent 
là,  et  Beleen  lor  conta  tôt  ainsi  com  il  avoit  fait.  11  dist  que 
bien  lor  agreoit,  car  miex  ne  pooit  faire.  Lors  envoia  l'en 
les  clé.s  des  portes  à  Salahadin.  Quant  il  les  out,  mult  en  fu 
lies  et  rendi  grâce  à  Dex.  Il  envoya  gardes  en  la  tor  David, 
et  fist  mctrc  sa  baniere  desus,  et  totes  les  portes  de  la  cité 
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dit  qu'il  ne  feroit  pas  autrement.  Alors  Bahan  pensa 
qa'il  ne  feroit  pas  un  bon  marché  à  tout  racheter  en- 

semble,  car  s'il  en  avoit  racheté  une  partie,  il  espé- 
roit  avoir  le  reste  à  meiliuur  compte  avec  Taide  de 
Dien.  Alors  il  demanda  à  Saladin  pour  combien  il  4^ 
livreroit  sept  mille  hommes.  SaJadiu  dit  :  Pour  cin- 
«  qoante  miUebesaos.— Sire,  dit  Balian ,  ce  ne  pourroit 
«  être;  mais,  pour  Dieu  ^  mettez  y  de  la  raison.  )>  Ils 
piiciciiL  taiil  ensemble,  qu'ils  fiiciiL  marche  pour 

UBtt^  mille  besans  pour  sept  mille  hommes,  et  que 
flKcompteroït  deux  femmes  pour  un  homme^  et  pour 

un  liOiUiuc  aussi  dix  euians  qui  ne  seroient  pas  d'âge; 
Quand  tout  fiit  ainsi  arrangé,  Saladin  donna  un  tempé 
pour  vendre  et  en^^'a^'cr  leurs  elîets  et  payer  leur  ran- 
çon. Le  terme  lut  de  cinquante  jours,  et  celui  qui 
après  les  cinquante  jours  seroit  trouvé  dans  la  cité , 
demruK  roit  a  Saladin,  corps  et  avoîi.  il  promit  que*, 
quand  ils  seroient  hors  de  la  eité,  il  les  feroit  con- 
duire sûrement  en  terre  de  Chrétiens,  et  U  dit  à  Ba- 
liau  que  tous  ceux  a  voient  deb  aiiiu  s  s'arma^beut, 
€t  que  s'il  arrivoit  que  larrons  ou  voleurs  se  missent 
ilÀniii  eux,  ils  se  défendissent  contre  eux  (  t  t  ardassent 
1^5  passades  jusqu'à  ce  que  les  de»anii<  ^  I  Lissent  passés. 

Quand  la  chose  fut  ainsi  arrêtée ,  Balian  prit  congé 
de  Saladin,  et  s  en  retourna  en  la  cité.  Le  patriarche 
manda  les  Templiers,  les  Hospitaliers  et  les  hom^eois. 
de  la  cité  polir  ouïr  Tarrangement  que  Balian  avoit 
fail  a\  ee  Saladin.  Ils  v  Vinrent,  et  BaUaa  leur  coula  lout 
aiusL  comme  U  l'avoit  fait.  Ils  dirent  que  cela  leur 
convehoit  bien ,  car  il  ne  pouvoit  mieux  faire.  Lors 
on  envoya  les  ciels  des  portes  à  Saladin  ;  quaiul  il  h^s 
eut,  il  en  fut  joyeux  et  rendit  grâces  à  Dieu,  il  envoya 
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fenner,  focs  une  :  ce  fii  la  porte  David.  Là  inlt-ii  chevaliers 
et  serjaos,  que  nul  Grestiea  n'en  issist,  et  par  là  entiioieist.  ci 

issuimt  li  Saiaziii:>  ])or  a.L;lttttr  ce  que  les  ('restions  avoient 
à  vendre.  Le  jor  que  la  cité  de  Jérusalem  lu  reudu^  est  oit 
V39odrediy  et  fa  feste  Saint  Legier,  qui  est  le  seconfl  jpr 
d*octen)l)i'e  en  1  au  de  1  Hk  ai  ioti  IVostre  Scij^ncur  mil  cent 
^t  quatre-vingt  et  huit  Quant  Salahadin  ot  bien  iait  g«mr 
la  tor  David  et  les  portes,  de  la  qité,.  il  fist  crier  qu'il  por- 

ta.^^tiu  lor  lacncoa  à  la  lor  Davjci,  et  la  livrassent  à  ses 

»■  ....      .     f .  ■ 

baillis,  qu'il  i  ot  mis  ppr  U  raençon  recevoir ,  et  u^Mm- 
dissent  mie  que  les  cinquante  jors  fussent  passés;  car  qpl 

les  cinquante  jurs  seroii.  trovc,  cors  et  as  ou  dciiioreroit.  Le 
patriarche  et  Beleen  alerent  à  l'Ospital,  si  furent  prendre 
trente  mille  besans  et  porter  à  la  tor  David  por  la  raençon 
de  sept  mille  homes  puvres.  (j'iiauL  U  »  Li  cuic  luillc  besans 
furent  paies,  ik.  mandèrent  les  borgois  de  la  cité,  et  quant 
ils  furent  venus,  si  prîstrent  de  chacune  rue  deus  des  plus 
proUomcs  q.u'il  savoicint,  et  lor  iireut  jurer ,  sur  saji|i ,  qii  il 
n'espargneroient  home  ne  famé ,  por  haine  ne  por  aniol^l|pi!il 
ne  li  feissent  jurer  combien  il  auroit,  et  qu'il  n'en  retenroit 
fors  tant  com  il  coiivendroit  por  aler  à  la  cresucute,  t|iul 
en  rachetastent  les  povres  gens.  L'on  mist  escrit  le  PUÉèA 
des  povres  qui  estoient  en  chacune  rue,  et  com  ^S^^, 
selon  ce  qu'il  estoient,  prendre  un  plus,  autre  moins.  Si 
atirerent  iluec  le  nombre  de  sept  mille  homes,  Lbrs,mist 
les  sept  niillc  homes  tous  hors  de  la  cité  de  Jérusalem.  Quant 
i4  furent  hors  de  la  cité,  ne  parut  yuairo  au  rrnuuiant.  Apres 
ini^ilerent  le  patriarche  et  Beleen,  les  Templieçs  et  les  Hosr 
pitaliers  et  les  hoi  t^ois,  et  lor  prièrent,  i)or  Dien,  qu'il  meissent 
conseil  à  racheter  les  povres  gens  qui  rames  estoient  eu  Jé- 
rusalem. Il  aidierent,  mes  non  pas  tant  com  il  deussent,  cac 

»  1187. 
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fies  gardes  à  la  toùr  de  David ,  et  fit  mettre  sa  ban- 
nière dessus  et  fermer  toutes  les  portes  de  Ja  cité, 
hors  une  :  ce  fut  la  porte  de  David.  Il  y  mit  des 
chevaliers  et  hommes  d*armes,afiii  qa^auciin  Chrétien 
n'en  sortît,  et  par  là  entroient  et  sortoient  les  Sarra^ 
sins  pour  acheter  ce  que  les  Chrétiens  avoient  à  vendre. 
Le  jour  que  la  cité  de  Jérusalem  fut  rendue  étoit  un 
vendredi  et  fete  de  saint  Léger,  qui  est  le  sccoutl  jour 
d'octobre,  Tan  de  fincarnation  de  notreSeigneur  1 1 88  '  ; 
Quand  Saladin  eut  bien  fait  garnir  la  tour  de  David  et 
les  portes  de  la  cité ,  il  fît  crier  qu'ils  portasscMit  leur  i\in- 
çonàla  tour  de  David,  et  la  livrassent  à  ses  l)aillis  qu'il 
y  avoit  mis  pour  recevoir  la  rançon ,  et  qu'ils  n'atten- 
dissent pas  ([uc  les  ciiKpiaiite  jours  fussent  passés ,  car 
celui  qui  seroit  trouvé  après  les  cinquante  jours  de- 
metireroit,  corps  et  avoir.  Le  patriarche  et  Balian  al- 
lèrent il  rilopital*  ils  firent  prendre  cl  porter  à  Ja 
tour  de  David  trente  mille  besans  pour  la  rançon  de 
sept  mille  hommes  pauvres.  Quand  les  trente  mille 
besans  furent  payés ,  ils  niamièrent  les  Ijouri^cois  de 
la  cité,  et  quand  ils  furent  venus,  ils  prirent  de  chaque 
rue  deux  des  plus  prud^hommes  qu'ils  savoient,  et 
leur  firent  jurer,  sur  les  choses  saintes,  qu'ils  n'épar- 
gneroient  ni  homme  ni  femme  par  haine  ou  par 
amour,  mais  feroient  déclarer,  par  serment,  à  chacun 
ce  qu'il  avoit ,  cL  lui  feroient  jurer  de  n'en  retenir  que 
cequHl  faudroit  pour  arriver  en  terre  chrétienne,  et 
du  reste  rachèteroient  les  pauvres  gens.  On  mit  par 
écrit  le  nom  des  pauvres  qui  étoient  dans  chaque  rue, 
et,  selon  ce  qu'ils  étoient,  on  prenoit  plutôt  fun  que 
Tautre.  On  fit  ainsi  le  nombre  de  sept  mille  hommes. 

«  1187. 
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il  u'avoicnt  orc  mic  paor  com  lor  tousist  à  force  le  lor, 
puisque  SaUhadin  les  avoit  asseurés;  car  autrement  U  se 
fussent  mult  plus  élargis  vers  les  povres,  et  de  ce  qulk 


lor  despeos  il  rachetèrent  aucuns  povres  homes,  mes  ne  -* 
TOUS  en  dirai  pas  le  nombre. 


Or  vous  dirai  comment  Salahadin  fist  garder  la  cité  de 
Jérusalem  y  porce  que  U  Sarazins  ne  feissent  tort  ne  outrage 
•s  Crestiens  qui  en  la  cité  estoient.  H  mist  en  chacune  des 
rues  deus  chevaliers  et  dix  serjaiis  por  garder  la  cité,  et  il 
la  gardèrent  si  bien  conques  n'oi  on  parler  de  mesprison 
qui  fust  faite  as  Crestiens;  et  à  la  mesure  qu'il  issoient  de 
Jérusalem  y  se  logoient  devant  Tost  des  Sarrazins,  si  qu'il 
n'avoit  pas  un  trait  d'arc  des  uns  as  autres.  Salahadin  faisoit 
Tost  des  Crestiens  garder  jor  et  nuîct,  com  ne  lor  feist  ennui, 
qe  qup  larrous  De  si  cmbatissent.  Quant  tuit  cil  qui  racheté 
fùrent,  furent  hors  de  la  cité  de  Jérusalem»  i  remest-il  mult 
de  povies  gens  encore.  Lors  vint  Salphedin  à  Salahadin, 
son  frère,  et  li  dist  Sire,  je  aidié  à  conquerre  la  terre  et 
la  cité,  si  vous  pri  que  vos  me  données  mille  esclaves  de  ceus 
qui  en  la  cité  sont.  »  Salahadin  li  demanda  qu'il  en  voloit 
faire.  Il  dist  qu'il  en  leroit  sou  plaisir.  Cil  li  dona,  et  manda 
k  si^  bailUs  qu'il  li  délivrassent  mille  esclaves,  et  dl  si  firent. 


pristrcnl  des  povres  qui  s'en  furent  issus,  du  sourplus  de 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  CBOISADES.  12^ 

On  les  mit  tous  hors  de  la  eité  de  Jérusalem ,  et  quand 
ils  furent  tous  hors  de  la  eité,  il  ny  parut  guère  sur  ce 
qui  rcstoit.  Après  cela  le  patriarche  et  Baliau  man- 
dèrent les  Templiers ,  les  Hospitaliers  et  les  bourgeois, 
et  les  prièrent,  pour  Dieu,  qu'ils  avisassent  à  racheter 
les  pauvres  gens  qui  étoient  restés  en  Jérusalem^  ils 
y  aidèrent ,  mais  non  pas  tant  comme  ils  lauroient 
dû  ,  car  ils  n'avoient  plus  peur  qu'on  leur  prît  par 
force  ce  qu'ils  avoient ,  puisque  Saladin  le  leur  avoit 
assuré  ^  autrement  ils  se  fussent  montrés  plus  larges 
envers  les  pauvres  ^  et  de  ce  qu'ils  prirent  aux  pauvres 
qui  ëtoient  sortis ,  sur  le  surplus  de  ce  qu'il  leur  fal- 
loit  pour  leur  route,  ils  rachetèrent  quelques  pauvres 
hommes,  mais  je  ne  vous  en  dirai  pas  le  nombre.  •  * 
Or  je  vous  dirai  comment  Saladin  fit  garder  la  citë 
de  Jérusalem,  pour  que  les  Sarrasins  ne  fissent  ni 
tort  ni  outrage  aux  Chrétiens  qui  étoient  dans  la 
citë.  Il  mit  dans  chacune  des  rues  deux  chevaliers  et 
dix  hommes  d'armes  pour  garder  la  cité,  et  ils  la  gar- 
dèrent si  bien  qu'on  n'ouït  parler  d'aucune  injure 
faite  aux  Chrétiens^  et  à  mesure  qu'ils  sortoient  de 
Jérusalem ,  ils  se  logeoient  devant  le  camp  des  Sarra- 
sins ,  de  manière  qu'il  n'y  avoit  pas  un  trait  d'arc  des 
uns  aux  autres.  Saladin  faisoit  garder  jour  et  nuit  le 
camp  des  Chrétiens  pour  qu'on  ne  leur  fît  aucun  cha- 
grin ,  et  que  les  larrons  n'y  entrassent  point.  Quand 
tous  ceux  qui  furent  rachetés  furent  hors  de  la  cité 
de  Jérusalem,  il  y  resta  encore  beaucoup  de  pauvres 
gens.  Alors  Salphedin  vint  à  Saladin,  son  frère ,  et  lui 
dit  :  u  Sire,  j'ai  aidé  à  conquérir  la  terre  et  la  cité, 
«  je  vous  prie  donc  que  vous  me  donniez  mille  es- 
tt  claves  de  ceux  qui  sont  en  la  cité.  »  Saladin  lui 
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Quant  Salphedin  ot  les  mille  poms ,  il  les  délivra  por  Dieos. 

Après  le  patriarche  pria  Salahadin  que  por  Dieu  K  dona 
des  povres  qui  ne  se  pooient  racheter.  Salahadin  l'en  dona 
sept  cens.  Le  patriarche  les  délivra.  Après  demanda  Beleen 
à  Salahadin  des  povres.  Il  li  en  dona  cinq  cens,  et  Beleen 
les  desUvrast.  Lors  dise  Salahadin  à  ses  gens  :  «  Salphedin 
mon  frère  a  faite  s'anmosne ,  et  le  patriarche  et  Beleen  :  or 
vcil-je  faiix?  la  nioie.  »  Lors  commanda  à  «»rs  baillis  qu'il 
feissent  ouvrir  la  posteme  devers  Saint  JUadre,  et  fist  crier 
par  la  cité  que  tontes  les  povres  gens  îssîssént  hors,  et  com- 
manda que, s'il  i  en  a\oit  nul  entre  ces  povres  qui  racheter 
se  peult)  con  li  tousist»  et  i'emmenast  Ton  en  prison  ^  et  Les 
jones  homes  et  les  joues  famés  meist  l'on  entre  deus  murs, 
et  les  vieilles  gens  meist  Ton  hors  de  la  cité*  CSele  enqueste 
et  ce  mètre  hors  dura  dès  soleil  levant  jusqu'à  soleil  cou- 
chant 9  et  furent  mis  hors  pàr  la  pésteme.  Tele  ausmone 
fist  Salahadin  as  povres  gcus  sans  nombre.  Après  conta  Ton 
cens  qui  demorès  estoient,  si  en  trova  l'on  encore  onae  mille.  Le 
patriarche  et  Beleen  vindrent  à  Salahadin,  et  11  prièrent  por 
Dieu  q'uil  les  tenist  en  hostages  et  deslivrast  la  povre  gent 
tant  que  eussent  porchacié  lor  raençon  à  la  ^restientèy 
dont  il  seroient  racheté.  Sklahadin  dist  qu*il  ne  recevroit  mie 
deus  homes  por  onze  mil,  et  qu'il  plus  n'en  parlassent,  et 
il  ne  firent. 


4 

Une  grant  cortoisie  fist  Saladin»  car  les  dames  les  bor- 
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demanda  ce  qu'il  en  vouloit  faire ,  et  il  dit  qu*il  en  feroit 
à  son  plaisir.  Saladin  les  lui  donna ,  et  manda  k  ses  bail- 
lis qu  ils  lui  tlLlivrassunt  mille  esclaves;  etaini»!  iiienl. 

Quand  Salplictlin  eut  les  mille  pauvres ,  il  les  dé- 
livra pour  Dieu.  Après  le  patriarche  pria  Saladin  que^^ 
pour  Dieu,  il  Jui  délivrât  desp.iii\ics  qai  ne  se  pou- 
voient  racheter;  il  lui  en  donna  sept  cents.  Le  pa- 
triardie  les  délivra.  Après  Balian  demanda  à  Saladin 
des  pauvres-,  il  lui  en  duuiia  cincj  cents:  et  Balian 
les  délivra.  Alors  Saladin  dit  à  ses  gens  :  Saiphedin» 
«  mon  firère,  a  fait  son  aumdne,  et  le  patriarche  et 
<c Ballau  oui  iaiL  la  leur,  luaiiiLciiaiit  je  veux  fane 
Il  la  mienne.  »  Lors  il  commanda  à  ses  baillis  qu'ils 
fissent  ouvrir  la  poterne  devers  Saint^Ladre ,  et  fit 
crier  par  la  citë  que  tous  les  pauvre»  ^eus  sortis- 
sent dehors,  et  coitfinanda,  s'il  y  en  avoit  parmi  ces 
pauvres  qui  pussent  se  racheter ,  c[u'on  les  prit  et  < 
qu'oiï^.cs  emmenât  en  prison  ^  que  1  on  mît  les  jeuues 
hommes  et  les  jeunes  femmes  entre  deux  murs,  et  les 
vieilles  ^ens  hors  de  la  cité.  Cette  enquête  et  ce  met- 
Ue-liors  durèrent  df^puis  le  soleil  levant  jusquau  so- 
trihiBouehant ,  et  ils  furent  mis  dehors  par  la  poterne. 
Saladui  fit  cette  aumône  à  de  pauvres  j^ens  sans  nom- 
bre. Après  on  compta  ceux  qui  etoieut  demeurés ,  et 
on-eil  trouva  encore  onze  mille.  Le  patriarche  et  Ba- 
lian vinientà  Saladin,  et  le  prièrent ,  pour  Dieu,  qu'il 
les  tînt  euï-mcmes     otage,  et  quil  délivrât  les  pau- 
vres gens  jusqu'à  ce  qî?ils  eussent  obtenu  de  la  chré- 
tienté leur  rançon  pour  les  racheter,  Saladin  dit  qu  il 
ne  recevroit  pas  deux  iiommcs  pour  onze  milieu  et 
ne  lui  en  parlassent  plus;  et  ainsi  firent. 
Saladin  fit  une  grande  courtoisie ,  car  les  dames 
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goises ,  les  filles  as  chevâlîen  qui  fuies  s'e^  forent  en  Jé- 
rusalem ,  à  cui  lor  seignors  orcnl  esté  pris  et  mors  en  la 
bataille.,  épiant  eies  fiurent  issues  de  Jerusaiew  et  r^çheuîe», 
si  alerent  devant  Salabadin  crier  U  merct  Qnant  Salal^în 

les  viL,  il  duiiULuJa  qui  eles  estoient,  et  Ton  li  dist  qu<-  c'es 
toit  les  famés  et  les  iUies  as  cbev^iei»  qui  £ureut  ^ors  et 
pris  en  la  bataille.  H  demanda  que  eles  voloient*  £Ies  |i  .dis* 
Irent  t^e,  por  JJien,  eust  merci  d'eus,  qui  avaient  lor  barons 
en  prison  et  lor  terres  perdues  «  et  que  pi^  i  mmi-  x^iy^ 
et  aide.  Qnant  Saladin  les  vit  plorer,  si  en  ot  grani  pît^lé, 
et  dist  as  daines  que  eles  enqui^^i^ciil  se  lor  sei^nors  estoient 
▼if,  et  quant  qu'il  en  auroit  en  la  prison  y  il  Jbes  iÉKçi>$,  4^r 
livrer  :  et  délivrés  furent  qu^nt  que  l'on  en  troya.  Après 
comanda  que  l'on  donast  as  daiues  et  as  demoiselles  cui 
pere  et  cui  seignor  estoit^nt  mors,  largement  du  sien ^  as  nn^^ 
plus ,  as  autres  mains,  selonc  ce  q^e  eles  estoient.  V^Q  Ipr 
doua  laiit  qu  eles  s'en  locrciii  ;\  Dieu  et  au  sic/;le  dgi 
et  de  i'onor  que  Salahadin  lor  avoit  fait-  ^  - 


Quant  tuit  les  Crestiens  furent  i$sus  hors  de  Jérusalem, 
cil  qui  issir  en  durent,  si  s.e  merveAlkrent  mult  U  Sarasins 
dont  tel  pue|^  estolt  venn.  Il  distrent  à  Salahidin  que  si 
grant  pueple  estoit  issu  de  la  cité ,  qu'il  ne  porroit  aller  en- 
semble. Salahadin  commanda  com les  partist  en  quatre  parties  i, 
et  que  le  Temple  menast  une  des  parties  et  TOspital  l'imtret 
et  le  patriarche  et  Beleen  la  tierce.  Quant  il  ot  ainsi  atirée 
iqr  muete,  il  bailla  à  chascunc  partie  cinquante  ciieyaiiers 

>  Diaprés  ce  qui  suit,  il  faut  probablement  lire  trts  au  lieu  de  quatre 
parties ,  h  moins  que  la  quatrième  partie  ne  fût  compoiée  de  ctmx  qpi 
n'étaient  .pas  rachetés ,  et  tgâ  ainsi  ne  aqnaient  fwvk 
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bourgeoises,  les  filles  des  chevaliers  qui  sëtoient  en- 
fuies en  Jérusalem,  et  dont  les  seigneurs  avoient  été 
pris  et  tués  en  la  bataille,  quand  elles  furent  sorties 
de  Jérusalem  et  rachetées,  allèrent  devant  Saladin  lui 
crier  merci.  Quand  Saladin  les  vit  il  demanda  qui  elles 
étoient,eton  lui  dit  que  c'étoient  les  femmes  et  les  iilles 
des  chevaliers  qui  avoient  été  tués  et  pris  en  la  ba- 
taille^ et  il  demanda  ce  qu'elles  vouloient -,  elles  lui 
dirent  que,  pour  Dieu ,  il  eût  merci  d'elles  qui  avoient 
leurs  barons  en  prison  et  leurs  terres  perdues ,  et  que 
Dieu  leur  donnât  aide  et  conseil.  Quand  Saladin  les 
vit  pleurer 5  il  en  eut  grande  pitié ,  et  leur  dit  de  s'en- 
quérir si  leurs  seigneurs  étoient  vivans,  et  qu'autant 
qu'il  en  auroit  dans  ses  prisons ,  il  les  feroit  délivrer  5 
et  furent  délivrés  tous  ceux  que  l'on  trouva.  Après 
il  commanda  que  l'on  donnât  largement  du  sien  aux 
dames  et  demoiselles  dont  les  pères  ou  les  seigneurs 
étoient  morts ,  aux  unes  plus,  aux  autres  moins,  selon 
ce  qu  elles  étoient.  On  leur  en  donna  tant  qu'elles  se 
louèrent  à  Dieu  et  au  monde  du  bien  et  de  l'honneur 
que  Saladin  leur  avoit  faits. 

Quand  tous  les  Chrétiens  qui  dévoient  sortir  de  Jé- 
rusalem en  Furent  sortis  ,  les  Sarrasins  émerveillés  ne 
savoient  d'où  pouvoit  venir  tout  ce  monde-,  ils  dirent 
à  Saladin  qu'il  étoit  sorti  tant  de  gens,  de  la  cité  qu'ils 
ne  pourroient  aller  ensemble.  Saladin  commanda 
qu'on  les  séparât  en  trois  parts  5  que  les  chevaliers 
du  Temple  menassent  une  des  parts ,  ceux  de  l'Hôpi- 
tal l'autre  le  patriarche  et  Balian  d'Ibelin  la  troisième. 
Quant  il  eut  ainsi  divisé  leur  troupe,  il  donna  à  chaque 
part  cinquante  chevaliers  pour  les  conduire  sûrement 
en  terre  chrétienne-,  et  je  vous  dirai  comment  ils  les 
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pour  conduire  les  sauvement  entre  crcstionté.  Si  vous  dirai 
comment  il  les  conduisoient  et  gardoient.  Xi  vingt  cinq  cke- 
valim  faisoient  Tavant-garde;  cil  qui  l'aTanl-garde  fnisoient, 
quant  il  avoit  man^ié,  se  couchoient  dormir,  et  faisoient 
donner  provende  à  lor  cbevaux  de  jor.  Quant  il  avoient 
soupe,  il  montoient  sor  lor  cheyaus,  et  aloient  toute  nuit 
entre  les  Crestiens,  que  Sarrazins  robeors  ne  s*enbatisseut 
entr*«us.  Cil  que  l'arriere-garde  faisoient»  quant  il  veoient 
home  ne  famé  ne  enfant  recreu,  il  faisoient  lor  escuier 
descendre  à  pic^  et  porter  les'recreus  jusques  as  herberges, 
eus-roei^mes  portoient  les  enfans  devant  eus  et  deriere  sus 
lor  cbevax.  Quaîit  il  veftoient  as  herberges,  et  il  woient 
soupé,  si  se  couchoient  dormir,  et  cil  qui  avoient  fait  le  jor 
Tavant-garde  faisoient  Tendemain  rariere^^rde,  et  quant  ce 
venolt  as  destroit  là  où  il  se  doutoient,  il  faisoient  armes 
les  Crestieus  qui  armes  avoient,  et  garder  les  destroits,  tant 
que  tuit  fussent  passés.  Quant  il  estoient  herbergié,  li  vilain 
de  la  terre  aportoient  viande  à  grant  plente,  si  que  li 
Cresliens  en  avoient  grant  marchié.  De  ces  trois  routes  qui 
ainsi  estoient  atirée»  menèrent  li  Templiers  une,  li  Ospitaliers 
l'Sutre,  et  le  patriarche  et  Beleen  la  tierce.  Por  ce  deinora 
le  patriarche  et  Beleen  au  dernière,  quil  cuidoient  tous 
vaincre  Saladin  par  prières  des  Crestiens  qui  ariere  démo* 
roient. 


Ainsi  les  fist  conduire  Salahadin  sâuvement,  tant  eom  ss 
terre  dura,  jusqueu  la  terre  de  Triple j  et  quant  il  vindrent 
devant  Triple  »  le  cuens  de  Triple  fist  les  portes  fermer»  et  n'en 
laissa  nul  entrer  ens»  ains  fist  de  ses  dievaUer  îssir  as  dians» 
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conduisoient  et  gardoient.  Vingt-cinq  chevaliers  fai- 
soient  l'avant-garde.  Ceux  qui  faisoient  Favant-garde, 
quand  ils  avoient  mangé ,  se  couchoient  pour  dormir, 
et  faisoient  donner  la  nourriture  à  leurs  chevaux  pen- 
dant le  jour;  quand  ils  avoient  soupe,  ils  montoient 
sur  leurs  chevaux ,  et  alloient  toute  la  nuit  parmi  les 
Chrétiens  alin  que  des  voleurs  sarrasins  ne  vinssent 
pas  se  fourrer  entre  eux.  Ceux  qui  faisoient  larrière- 
i;arde  ,  quand  ils  voyoient  hommes  ou  femmes  ou  en- 
fans  lassés ,  faisoient  descendre  leurs  écuyers  à  pied,  et 
faisoient  porter  les  fatigués  juscpi'au  lieu  d'héberger, 
et  eux-mêmes  portoient  les  enfans  devant  eux  ou  der- 
rière sur  leurs  chevaux.  Quand  ils  venoient  au  lieu 
(Vhéberger,  etquils  avoient  soupé,  ils  se  couchoient 
jM)ur  dormir,  et  ceux  qui  avoient  fait  le  jour  lavant- 
garde  faisoient  le  lendemain  farrière-garde.  Et  quand 
on  venoit  à  quelque  passage  dont  ils  se  méfioient, 
ils  faisoient  armer  les  Chrétiens  qui  avoient  des  ar- 
mes, et  leur  faisoient  garder  le  passage  jusqu'à  ce 
que  tous  fussent  passés.  Quand  ils  étoient  hébergés, 
les  vilains  du  pays  apportoient  des  vivres  en  si  grande 
abondance  que  les  Chrétiens  en  avoient  bon  marché. 
De  ces  trois  troupes  qui  ainsi  étoient  ordonnées,  les 
Templiers  menèrent  Tune,  les  Hospitaliers  l'autre,  et  le 
patriarche  et  Balian  dlbelin  la  troisième.  Le  patriarche 
et  Balian  demeurèrtMit  les  derniers  parce  (pi'ils  espé- 
roient  obtenir  de  Saladin,  par  des  prières,  tous  les  Chré- 
tiens ({ui  demeuroient  en  arrière. 

Saladin  les  lit  ainsi  conduire  sûrement ,  tant  que  ce 
fut  en  son  pays,  jusqu'au  pays  de  Tripoli;  et  quand 
ils  vinrent  à  Tripoli,  le  comte  de  Tripoli  fit  fermer 
les  portes  et  n'en  laissa  entrer  aucun,  mais  lit  sortir 
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et  fist  prendre  tos  les  riches  borgois ,  lor  fist  tollir  lor  avoir 
que  S.ilaliadin  lor  avoir  laissié.  Le  plus  des  povres  gens  s'en 
alerent  on  la  terre  d'Antioche  et  d'Ermenie,  Tautre  partie 
dcmora  devant  Triple,  qui  puis  i  entrèrent.  Ainsi  ne  furent 
mie  recueilli  cil  d'Escalone  des  chastiaus  entor  quant  il  alerent 
ivern#r  en  Alixandre;  car  quant  li  Cresliens  vindrent  devant 
Alixandre,  le  baillif  les  fist  herbergier  et  faire  bones  lices  entor 
ens ,  et  les  fist  garder  par  jor  et  par  nuit ,  com  ne  lor  feist 
ennuis  ne  domage  :  là  ivemerent  mult  aise  jusques  au  mars 
qu'il  entrèrent  en  mer  por  passer  en  la  terre  des  Cresliens. 


Or  vous  dirai  que  cil  d* Alixandre  faisoient.  Li  prodorae 
sarrazin  de  la  cité  d'Alixandre  issoient  chascun  jor  hors,  et 
faisoient  griint  dons  as  povres  crestiens  de  pain  et  de  de- 
niers. Li  riche  home  qui  deniers  avoient  les  emploioient  en 
marchandises  qu'il  mistrent  es  nesf'  quant  il  passèrent  mer,  où 
il  guaignerent  grant  avoir.  Or  vous  dirai  quele  aventure  il 
lor  avint.  Il  ivernoient  au  port  d'Alixandre  trente  huit  nés  de 
Pisans  et  de  Genevois  et  de  Vénitiens  et  d'autre  gent ,  dont 
il  orent  au  mars  grant  marchié  de  passage.  Quant  vint  au 
mars,  et  cil  furent  recueilli  es  naves  qui  les  orent  louées, 
si  dcmora  bien  mil  povres  crestiens  qui  n'orent  de  quoi  loer 
lor  naves,  ne  d'acheter  viandes  por  mètre  es  naves.  Lessei- 
gnors  des  naves  vindrent  au  baillif  d'Alixandre,  et  s'aqui- 
terent  bien  de  ce  qu'il  dévoient,  et  distrent  qu'il  lor  feist  dé- 
livrer lor  très  et  lor  gouvemaus  ;  car  quant  il  auroient  tans 
et  vent,  il  s'en  voudroient  aler.  Le  baillif  lor  dist  que 
lor  très  et  gouvernaus  ne  lor  rendroit-il  mie  jusques  à  tant 
qu'il  auroient  mis  les  povres  crestiens  tous  en  lor  naves.  II 
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de  ses  chevaliers  aux  champs ,  et  fit  prendre  tous  les 
riches  bourgeois  et  leur  fit  ôter  leur  avoir  que  Sala- 
diii  leur  avoit  laissé.  Le  plus  grand  nombre  des  pau- 
vres gens  s'en  allèrent  à  la  terre  d'Antioche  et  d'Ar- 
ménie -,  le  reste  demeura  devant  Tripoli  -,  et  depuis  ils 
y  entrèrent.  Ceux  d'Ascalon  ne  furent  point  aussi  re- 
cueillis dans  les  châteaux  d'alentour,  si  bien  qu  ils  allè- 
rent hiverner  à  Alexandrie-,  et  quand  les  Chrétiens 
vinrent  devant  Alexandrie,  le  bailli  les  fil  camper  et 
faire  de  bonnes  barrières  autour  d'eux,  et  les  fit  gar- 
der le  jour  et  la  nuit  afin  quon  ne  leur  causât  ni 
chagrin  ni  dommage.  Ils  hivernèrent  là  fort  à  Taise 
jusqu'en  mars  qu'ils  se  mirent  en  mer  pour  entrer  en 
la  terre  des  Chrétiens. 

Or  je  vous  dirai  ce  que  faisoient  ceux  d'Alexandrie. 
Les  prud'hommes  sarrasins  de  la  cité  d'Alexandrie 
sortoicnt  chaque  jour  hors  la  ville,  et  fiiisoient  de 
grands  dons  aux  pauvres  chrétiens  en  pain  et  de- 
niers. Les  hommes  riches  qui  avoient  des  deniers  les 
employoient  en  marchandises  qu'ils  mirent  dans  les 
navires  quand  ils  passèrent  la  mer,  et  y  gagnèrent 
grand  avoir.  Or  je  vous  dirai  quelle  aventure  il  leur 
avint.  Il  y  avoit,  pour  hiverner,  auprès  d'Alexandrie 
trente-huit  navires  de  Pisans,  de  Génois,  de  Vénitiens 
et  d'autres  nations,  dont  ils  eurent,  au  mois  de  mars, 
grand  marché  pour  leur  passage.  Quand  vint  le  mois 
de  mars ,  et  que  ceux  qui  avoient  loué  les  navires  y 
furent  entrés,  il  demeura  bien  mille  pauvres  chrétiens 
qui  n'avoient  de  quoi  louer  des  navires  ni  ache- 
ter des  vivres  pour  les  y  mettre.  Les  maîtres  des  na- 
vires vinrent  au  bailli  d'Alexandrie  s'acquitter  de  ce 
qu'ils  dévoient,  et  le  requirent  delctir  faire  rendre 
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distrent  qu'il  ne  les  i  metroient  raie,  qu*il  n'avoient  naves 
louées  ne  viandes  achetées  por  eus.  «  Qu'en  voulés-vous 
donc  faire?»  dist  le  baillif.  Il  distrent  ^u'il  les  lairoient,  ne 
ja  d*eus  mener  ne  s'entremetroient.  Le  baillif  lor  demanda  s'il 
estoient  crestiens.  11  distrent  oïl.  a  Et  comment ,  dit  le  baillif, 
les  voles-vous  ci  laissier  por  estrc  esclaves  à  Salahadin?  ce 
ne  puet  estre ,  mener  les  vous  convient.  Je  vous  dirai  que 
je  ferai  por  Dieu  et  por  eus,  je  lor  donnerai  pain  et  cuë  assés, 
et  vous  les  mettrés  es  naves;  car  autrement  ne  poves-vous 
avoir  vos  gouvemaus  et  vos  très.  »  Quant  li  mariniers  virent 
qu'autrement  ne  porroient  chevir,  si  distrent  qu'il  les  passe- 
roient.  «Vous  me  jurerez,  sus  saints,  que  vous  bien  et  loiau- 
ment  les  menrés  en  crestienté,  ne  que  par  force  que  je  vous 
aie  faite  d'eus  mener ,  ne  les  arrivcrés  fors  là  où  vous  ar- 
riverés  les  riches  homes ,  ne  mal  ne  lor  ferés.  Et  se  je  puis 
savoir  que  vous  lor  aies  fait  honte  ne  vilainie,  je  m'en  pren- 
drai as  marcheans  de  vostrc  terre  qui  vendront  en  cestpais.  »• 
Ainsi  s'en  alerent  li  Cnîsticns  sauvemenl  qui  par  terre  des 
Sarrasins  alerent  ivorneren  Alixandre.  Or  vous  dirai  que  Sa- 
lahadin fist. 


T 


Salahadin ,  quant  il  ot  pris  Jérusalem ,  et  en  ot  envoie  la 
première  partie  des  Crestiens  par  les  Templiers ,  il  ne  se  veut 
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leurs  voiles  et  leurs  gouvernails,  car  dès  qu'ils  auroient 
bon  temps  et  boa  veut  ils  vouloient  s'en  aller.  Le  bailli 
leur  dit  qu  il  ne  leur  rendroit  pas  leurs  voiles  et  leurs 
gouvernails  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  mis  dans  leurs 
navires  tous  les  pauvres  chrétiens.  Us  dirent  qu'ils  ne 
les  y  mettroient  pas ,  qu'ils  n'avoient  pas  loué  de  na- 
vires ni  acheté  de  vivres.  «  Qu'en  voulez-vous  donc 
u  faire?»  dit  le  bailli.  Ils  dirent  qu'ils  les  laisseroient , 
et  ne  se  chargeroient  pas  de  les  prendre.  Le  bailli  leur 
demanda  s'ils  étoient  chrétiens  :  ils  dirent  oui.  «  Com- 
«  ment ,  dit  le  bailli,  les  voulez-vous  laisser  ici  pour  être 
«  esclaves  de  SaladinPCe  ne  peut-être^  il  vous  les  faut 
«  mener.  Je  vais  vous  dire  ce  que  je  ferai  pour  Dieu  et 
«  pour  eux  :  je  leur  donnerai  du  pain  et  de  l'eau  ce 
tt  qu'il  leur  en  faudra ,  et  vous  les  mettrez  dans  les 
«  navires,  car  autrement  ne  pouvez-vous  avoir  vos 
«  gouvernails  et  vos  voiles.  »  Quand  les  mariniers 
virent  qu'ils  ne  pouvoient  s'en  tirer  autrement,  ils 
dirent  qu'ils  les  passeroient.  a  Vous  me  jurerez,  sur 
«  les  saints,  que  vous  les  mènerez  bien  et  loyalement 
(i  en  la  chrétienté ,  et  que ,  parce  que  je  vous  ai  forcé 
tt  de  les  emmener,  vous  ne  les  descendrez  pas  à  terre, 
H  si  ce  n'est  au  lieu  où  vous  y  descendrez  les  hommes 
«  riches ,  et  vous  ne  leur  ferez  pas  de  mal  ^  et  si  je  puis 
«  savoir  que  vous  leur  ayez  fait  honle  ou  vilainie,  je 
«  m'en  prendrai  aux  marchands  de  votre  terre  qui 
<c  viendront  en  ce  pays.  »  Ainsi  s'en  allèrent  sûre- 
ment les  Chrétiens  qui,  à  travers  le  pays  des  Sar- 
rasins, vinrent  hiverner  en  Alexandrie.  Maintenant 
je  vous  dirai  ce  que  fit  Saladin. 

Saladin,  quand  il  eut  pris  Jérusalem  et  qu'il  eut 
renvoyé  la  première  partie  des  Chrétiens  par  les  Tem- 
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jpartir  de  Jérusalem  .deranf  qu'il  eost  esté  au  Temple 
et  que  li  Crestien  fust  tuit  hors,  il  ot  mandé  à  Damas 
pot  ëaè  rééè  assès  pàr  lé  TeM|4i»  htvèt  Ains  qù'it  -tcSàat  ed^ 
tt*¥.  Sifèotii  Feft  éki,  if  ên  i  ot  quatre  chamifx  ou  cinq  tous 
chargiés  ;  mes  aiiçois  qu'il  fist  ie  Temple  laver  de  cele  euâ 
rdàé,  né  i  eîi^,  fia^-vâfVMke  iiiie  graïut  crcfb  èatée 
h  iërté  tf&a  s^n  le  teifi^é  estèit ,  et  la  lieront  li  Sana^ui^  a 
cordes  ,  et  la  tramereut  jusques  à  lu  porte  de  ia  tor  Batidf. 
Ui  là  ^ËjpétièFènt ,  et  grànl  hderie  firent  après  la  ctà/ii^  eoin 
il  \d  4târinoient  ;  jr  ne  di  pas  que  ce  lii  par  le  commande- 
meut  du  Saiahadiu.  Quaut  le  1  empie  (u  lavé ,  Salahadin 
entrà  èiisr^  et  i^endi  graèès  â  0ieu  de  ée  qu^it  K  ot  ptcsté 
«ïeignorie  sur  sa  maison.  Après  envoia  une  partie  de  sou  u.>l 
por  asecHr  Sur,  et  l'autre  devant  Jérusalem,  tant  qi|#  tuit 
lés  CrèSiieUS  àler  s'en  déVoietit  én  ftfrent  issiti  ;  pèii  i*efi 
ala  après  son  ost  qu'il  ot  envoie  à  Sur.  >  ■ 


Quant  Salahadin  vînt  devant  Sur ,  il  manda  le  marchis  de 
Montfcrrat.  L'on  li  amena.  Lors  manda  à  Coraut,  le  tiis  au  mar- 
chât qiill  àvoit  pris  Jérusalem ,  et  s'fl  li  voloit  rendre  Sur,  il  li 
rendréit  SbÂ  pefeët  donlrbit  grant  avoir.  Le  tùarehis  li  mandà 
qu'il  fist  au  miex  qu'il  pourroit ,  que  Sur  ne  li  rendroit-îl 
jâ ,  ains  la  tendhnt  bien  ^  à  l'aide  de  Dieto ,  eucontrè  lui.  Lors 
eîivoya  Salahadîn  bn  Acre ,  et  fist  at'mer  quatorze  galies  et  veiiir 
devant  Sur  por  garder  la  mer  que  viande  ni  pe^st  entrer, 
et  fist  dréciéfc*  vers  t^ive  «t^atorsè  que  |>errierés  que  mili^- 
niaus  qui  getoient  par  jor  et  par  fhiit,  m^ne  firent  gaih^  lor 
preu ,  et  si  n'estoit  jor  que  nos  Crcsliem  ne  feissèUt  saillies 
siir  les  Sarratfus  deiis  bu  trois  fôis ,  et  tM  eé  fkisôît  faire 
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pliers,  ne  voulut  pas  partir  de  Jérusalem  Svaut  quil 
eût  été  au  Temple  et  fait  ses  adorations ,  et  que  les 
Chrétiens  fussent  tous  dehors.  Il  avoit  envoyé  chercher 
à  Damas  assez  d'cau-rose  pour  laver  le  Temple  avant 
quil  y  voulût  entrer,  et  Fou  dit  qu'il  y  en  eut  (juatre 
ou  cinq  chameaux  tout  chargés^  mais  avant  qu'il  fit 
laver  le  Jemple  de  cette  eaii-rose ,  ni  qu'il  y  entrât , 
il  fît  abattre  i\  terre  une  grande  croix  dorée  qui  étoit 
sur  le  Temple.  Les  Sarrasins  la  lièrent  avec  des 
cordes,  et  la  traînèrent  jusqu'à  la  porte  de  la  tour  de 
David  5  là  ils  la  dépecèrent  et  firent  de  grandes  huées 
après  la  croix  comme  ils  la  traînoient  :  je  ne  dis  pas 
que  ce  fut  par  le  coinmandement  de  Saladin.  Quand 
le  Temple  fut  lavé,  Saladin  y  entra  et  rendit  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  prêté  seigneurie  sur  sa 
maison  ;  puis  il  envoya  une  partie  de  son  armée  pour 
assiéger  Tyr  5  l'autre  resta  devant  Jérusalem  jusqu'à 
ce  que  tous  les  Chrétiens  qui  dévoient  en  sortir  fus- 
sent sortis;  puis  il  alla  vers  son  armée  qu'il  avoit 
envoyée  devant  Tyr. 

Quand  Saladin  vint  devant  Tyr  il  envoya  chercher 
le  marquis  de  Montferrat -,  on  le  lui  amena.  Alors  il 
manda  à  Conrad,  le  fds  du  marquis,  qu'il  avoit  pris 
Jérusalem ,  et  que  s'il  vouloit  lui  rendre  Tyr,  il  lui 
rendroit  son  père  et  lui  donneroit  grand  avoir.  Le 
marquis  lui  manda  qu'il  fil  du  mieux  qu'il  pourroit, 
qu'il  ne  lui  rendroit  pas  Tyr,  mais  la  tiendroit  bien 
contre  lui  avec  l'aide  de  Dieu.  Alors  Saladin  envoya 
à  Acre ,  et  fit  armer  quatorze  galères,  et  les  fit  venir 
devant  Tyr  pour  garder  la  mer  afin  qu'il  n'y  pût  en- 
trer de  vivres ,  et  fit  dresser  sur  terre  quatorze  tant 
picrriers  que  mangoncaux,  qui  lancoient  de  jour  et 
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un  chevalicf  d'Espaigne  qui  en  Sur  cstoit,  qui  portoit  une 
armes  vertes,  dont  il  aVenoit,  quant  il  issoit  devant  y  (jue  li 
Sarrazins  de  Tost  s'estormissoient  plus  por  veoir  son  bîau 
contenement  que  por  autre  chose  ;  si  l'apcloient  li  Turc  le 
vert  chevalier.  Il  portail  une  chaînes  de  fer  sus  son  aiume. 
Le  marchis  llst  faire  vessiaus  de  cuir  covers  en  telle  manière 
coni  les  nienoit  bien  prés  de  terre.  Si  ot  arbalestriers  <le- 
dens  ;  si  i  furcut  les  fenestres  par  où  il  traioient.  Ges  vais- 
seaux firent  mult  mal  as  Sarrazins ,  que  galies  n'autres  vais- 
siaus  n'osoient  appruchicr  d'eus,  et  ces  vaissiaus  appelloil 
l'on  Barbot(;s.  Quant  le  marchis  vit  «ju'il  fu  assis  par  mer  et 
par  terre ,  il  list  armer  un  batel ,  et  issi  fors  par  nuit ,  et 
l'envoia  à  Triple  au  conte ,  et  li  manda  qu'il  le  secorust  de 
gens  et  de  viandes.  ' 

• 

Quant  le  cuens  de  Triple  oi  ce  que  le  marchis  li  demaudoit, 
il  fist  armer  vingt  gaUes,  et  mist  eus  chevaliei*s  et  vian- 
des, si  les  envoia  à  Sur;  mes  Dieu  ne  vout  que  eles  i  en- 
trassent. Car,  quant  il  vindrent  à  deus  railles  de  Sur,  une 
tourmente  leva  qui  les  dépeça  bien  la  moitié  eç  les  rebouta 
i\  Triple ,  mes  ni  out  nulli  péri. 

Quant  le  marchis  vit  qu'il  n'avoit  point  de  secors,  si  pria  Dieu 
qu'il  le  conseilla,  et  il  si  list  si  comme  vous  oirés.  Il  avint  qu'il 
ut  un  vaslet  eu  l'ost  Salahadin,  fils  d'un  amiraut,  qui  se  coroça 
i\  son  perc,  et  s'en  entra  dcdons  Sur,  et  devint  crcstien.  Or  vous 
dirai  que  le  marchis  fist  quant  le  vaslet  ot  esté  une  pièce  dedcns 
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de  nuit^  mais  ils  ny  firent  guère  de  profit,  et  il  n'é- 
toit  pas  de  jour  que  nos  Chrétiens  ne  fissent  deux  ou 
trois  sorties  sur  les  Sarrasins^  et  tout  cela  ëtoit  con- 
duit par  un  chevalier  d'Espagne  qui  étoit  en  la  ville 
de  Tyr,  et  qui  porloit  une  armure  verte-,  dont  il  arri- 
voit  que  quand  il  sortoit  devant  la  ville,  les  Sarrasins 
du  camp  couroient  en  foule  plus  pour  voir  son  beau 
déportement  que  pour  autre  chose.  Les  Turcs  Fappe- 
loient  le  vert  chevalier.  Il  portoit  une  chaîne  de 
fer  sur  son  haume.  Le  marquis  fit  faire  des  vaisseaux 
de  cuir  couverts  de  telle  manière  qu'on  les  menoit 
bien  près  de  terre.  Il  y  avoit  dedans  des  arbalétriers, 
et  il  y  avoit  des  fenêtres  par  où  ils  tiroient.  Ces  vais- 
seaux firent  beaucoup  de  mal  aux  Sarrasins  :  ni  ga- 
lères ni  autres  vaisseaux  n'osoient  en  approcher,  et 
on  les  appeloit  Barbotes,  Quand  le  marquis  vit  qu'il 
étoit  assiégé  par  mer  et  par  terre ,  il  fit  armer  un  vais- 
seau, le  fit  sortir  pendant  la  nuit,  et  l'envoya  à  Tri- 
poli au  comte,  lui  mandant  qu'il  le  secourût  de  gens 
et  de  vivres. 

Quand  le  comte  de  Tripoli  ouït  ce  que  le  marquis 
lui  demandoit,  il  fit  armer  vingt  galères  et  mit  dedans 
des  chevaliers  et  des  vivres ,  et  les  envoya  à  Tyr,  mais 
Dieu  ne  voulut  pas  qu'elles  y  entrassent ,  car,  quand 
elles  vinrent  à  deux  milles  de  Tyr,  il  s'éleva  une  tour- 
mente qui  les  brisa  bien  à  moitié  et  les  repoussa  à 
Tripoli-,  mais  il  n'y  périt  personne. 

Quand  le  marrjuis  vit  qn'il  n'avoit  pas  de  secours, 
il  pria  Dieu  quil  le  conseillât,  et  fit  ce  que  vous  allez 
apprendre.  11  arriva  qu'il  y  avoit  dans  le  camp  de  Sala- 
(lin  un  jeune  homme,  fils  de  l'amiral,  qui  se  cour- 
rouça contre  son  père,  entra  dans  Tyr  et  devint 
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iSnr.  tic  matidliiilî«t.itiig»lMM  Ittrc  de  par  «Ml  ^aslet  qui  cr 

li  Creétitus  Ven  dévoient  k^^^  ftiir,  et,  Sr'il 

sajete,  et  la  fist  par  un  serjant  traire  eo  Post.  Quani 
^^r^^^i^  y^rt^nt  ia  sajette  et  les  let^|âky^];|^  J^jp^istrent  et 

St^mrm  *  ^l*fiauli|i-fl  Psf      ïj»         «t^MWjft  ^^^^ 
soient.  Il  le  list  savôir  as  anoiraus ,  et  mist  de  sa  naénlor  gent 

et  iiiiijt  ^aiuisuu  as  murs,  porce  que  se  li  Sarrazins  vousist 

Uganda  as  garnisons  qu'il  se  tenissen^  tuit  co^^  fif^  ttâBMK  ] 

lie*  laiiL  iiii  quant ,  ne  ne  vcist  devant  que  mestier  €ii  ^eroit.  ^ 
4f>rés  .fiiSt  fejrioer  le^  ppriesdes  b^urbac^^i^;  4, ^laissa  nuljt, 
hc^npe^       f^P^ent  toute  jor  tuit  cpi  4^em.Jft 
ot         garni  les  niut 5  çt  la  tour ,  il  ala  au  port  et  lù»t 
galies  bien  armer ,  et  commanda  que  tuit 
rqieiM:  porter  fussent  la  nuit  au  port,  et  U.  auBiHf  ^»l  grant 
^^j^^iâl  Lulc  u^fit.  Lors  s*apeix;ui(iiu  .|^ii.i:|arrazias  que 
<îp|p  Jor  avoit  iu^i^é  es^oi^  voir.  Si  s'aipmni 
et  entrèrent  es  galees  por  estre  à  rencontre  des 
^  jppi^t  du  jjpr  vindvent  li  Saria^ui^  au  port. 
es^^,«^yalé^Sp  pori^^  q^'il  vplpient.qpe  ff^&^tÊtl^ 
ens.  Les  trois  tors  qui  estoient  à, la  cliaaine  estoient  bien  gar-  > 
M  W^^^.^  uiult,i;Heu  se  l^l^t  lejo^t  i^'  luarch^* 

vît  .qu!!il,  ot  ep^  tant  4^  ga|^  l^iPSTf^.fjli^^^ 
laiphaaine,  et  prit  cinq  galles  qui  i  entrèrent,  et  occis  tous 
ceus  qui  df^çps  c^(Q^cuL^  gpretj  iibt  f^^^fif^  ces  cinq  golies 
çlieyjll^ers  et  .fie  serjjstps ,     les  dev(S  ^vep  an'il^^^t  dedens 
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chrétien.  Or  je  vous  dirai  ce  que  fit  le  marquis  quand 

le  juuac  lioirime  eut  été  un  peu  de  tenip  dans  Tyr. 
Le  ^QAaigi^  Ut  ^re  uiie  lettre  par  le  jeime  hp^iiiie 
qui  jétoit  devenu  chrétien ,  qu'il  adressQÎt  à  Saladin 
o  niait;  M  ^cui  seigneur,  et  lui  niuu.doit  qu  il  sa  voit 
U^ujt  ^  jqjo}     vmoit'  #1^)  et  que  les  Cbrétien$  se 
dévoient  enfipiir  la  nmt ,     que  s'il  ne  le  vouloit  pas 
awe,  quil  fît  épier,  et  quon  eatendioitle  bruit  des 
p^.  rJQi|an4 1^^  l^es  furent  faites ,  le  marquis  les  fit 
lier  au  bois  d'une  flèche,  et  les  fit  par  un  homme 
darmes  Liru  er  dans  le  camp.  Qu.md  les  Sarrasins 
virent  la  flèche  avec  les  lettres ,  ils  les  prirent  et  les 
portèrent  à  Saladin.  11  fit  lire  les  lettres  et  sut  ee 
quelles  disoient.  11  le  lit  savoir  aux  amiraux,  et  mit 
troupes  dans  les  galères  pour  aller  à  la  rencontre  des 
Chrétiens.  Le  marquis  fit  garnu  Ja  tour  qui  éloit  sur 
la  grande  porte  de  l^rr,  mit  garnison  sur  les  murs 
pour  que,  si  les  Sarrasins  y  vouloient  monte i*  par  des 
échelles,  on  les  défendît,  et  il  cuiatiiaiida  aux  garni- 
sons de  se  tenir  coites  afin  qu'on  ne  les  entendit  ni 
heanoatip  ni  peu ,  et  cpi'on  ne  les  vit  pas  avant  qu'il 
futiWiÉiSâiûre.  Après  cela  il  .fit  fermer  leh  portes  des 
hiliîeidterietin'y  laissa  personne;  mais  ils  demeurè- 
rent tout  le  jour  tous  cois  dedans  la  eité.  Quand  il  eut 
ainsi^garm  les  muii>  et  les  tours,  il  alla  au  port  et  fit 
bieà'aÉttier  ses  galères,  et  commanda  que  tous  ceux 
qui  pounuicuL  porter  les  iuiac^  lussent  la  lunt  au 
pwt^.«t:ils  y  fiirent,  et  ils  firent  grand  bruit  toute  la 
nwC.  Alors  'les  Sarrasins  ^aperçurent  que  ee  qu'on 
leur  avoit  mandé  étoit  vrai;  ils  s'armèrent  de  leur 
0dté/'Çlt*^j^Feiit  dans  leurs  galères  pour  aller  à  h 
ren'c^liK  des  Chrétiens.  Au  point  du  jour  les  Sarra- 
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Sur.  Quant  li  Sarrazins  les  virent  venir  si  se  traistrent  ariere, 
qa*û  virent  bien  qu'il  ne  porroient  garir  à  eus.  Mes  cil  de 
Sur  lor  corurent  sus^  Sans  faille  le  rivagé  fu  tôt  covert  de 
Sarrazins  à  cheval ,  et.  entroient  en  la  aier  quant  qu'il  pooient 
por  aidier  à  lor  galies,  si  que  assés  i  en  ofc  de  noiés.  Quant 
cil  des  galles  virent  qu'il  ne  porroient  plus  plus  endurer  ne 
soflrir,  si  se  ferirent  à  terre  vers  l'ost,  et  deus  s'en  fuient 
à  Bamth.  Ces  deux  gàlies  qui  s'enfuirent  à  Baruth  firent 
grant  dommage  à  nos  Grestiens ,  si  com  vos  oirés  ce  avant. 


Une  partie  de  l'ost  des  Sarazins,  en  dementieres  que  la  ba- 
taille fil  en  la  mer,  aporterent  eschieles  as  murs  des  barba- 
canes,  si  entroient  ens,  et  alerent  jusques  au  maistre  mnr. 
Mes  il  estoit  trop  haut,  si  ne  si  pooient  metic,  et  encore  fus- 
sent les  eschieles  assés  longues  ^  ni  puissent-il  mie  monter 
por  lés  garnisons  qui  sus  les  murs  estoient  Quant  cil  virent 
qu'il  ne  |K)iroient  monter  as  mi^rs,  il  minèrent  le  premier 
parement  et  le  nieam  et  n'i  avoit  que  de  bouter  la  tret, 
quant  Dièn  i  euToia  secors.  Quant  li  Crestiens  en  orent  des* 
confis  les  Sarazins  de  la  mer,  si  lor  dist  l'on  que  li  Turc 
minoieut  les  murs  de  la  cité,  et  qui  es  barbacanes  en  avoient 

*  Nieam  f  probablement  mean^  mo^en,  du  milieu. 
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sins  vinrent  au  port  Les  chaînes  étoient  abaissées , 

parce  quils  voiiloient  que  les  galères  y  entrassent. 
Jjes  trois  tours  qui  gardoient  la  chaîne  étoient  bien 
garnies  de  gens  qui  firent  très-bien  ce  jour-là.  Quand 
le  marquis  vit  qu'il  étoit  entré  tant  de  galères  dans 
le  port 9  il  fit  lever  h^^aine,  prit  cinq  galères^ 
et  tua  tous  ceux  qui  ëtorant  dedans;  puis  il  fit  garnir 
ces  cinq  galères  de  chevaliers  et  d'hommes  d'armes  ^ 
ainsi  que  les  deux  qu'il  avoit  dedans  Tyr.  Quand  les 
Sarrasins  les  virent  venir,  ils  se  retirèrent  en  arrière, 
voyant  bieu  qu'ils  ne  pourroieiit  se  défendre  contre 
elles,  mais  ceux  de  Tyr  leur  coururent  sus.  Aussi-* 

toi  le  rivaiçe  fut  tout  couvert  de  Sarrasins  à  cheval  qui 
entroient  dans  la  mer  tant  qu'ils  pouvoient  pour  aider 
à  leurs  galères,  tellement  qu*il  y  en  eut  beaucoup  de 
noyt'S.  Quand  ceux  des  galères  virent  qu'ils  ne  pou- 
voieatpius  résister  ni  tenir ,  ils  se  précipitèrent  à  terre 
vers  le  camp ,  et  deux  s'enfuirent  à  Béryte.  Ces  deux 
galères  qui  s'enfuirent  à  Beryte  firent  grand  dommage 
à  nos  Chrétiens,  comme  vous  Touïrez  tout<4*rheure. 

Une  partie  de  l'armée  des  Sarrasins,  pendant  qu^on 
se  hattoit  sur  la  mer,  apporta  des  échelles  aux  murs 
des  palissades^  ils  entrèrent  dedans  et  allèrent  jus- 
qu'au maitre-mur,  mais  il  étoit  trop  haut,  îls  ne  s'y 
pouvoient  loger,  et,  encore  que  les  échelles  fussent 
assez  longues,  jOls  n*y  pouvoient  monter  à  cause  des 
garnisons  qui  étoient  sur  les  murs.  Quand  ils  virent 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  monter  aux  murs,  ils  minèrent 
le  premier  rempart  et  celui  du  milieu,  et  il  n'y  avoit 
plus  qu*à  y  mettre  la  solive ,  quand  Dieu  y  envoya  se- 
cours. Quand  les  Chrétiens  eurent  déconfit  les  Sarra- 
Mns  dtiÉpeF/  on  leur  dit  que  les  Sarrasins  minoient 

I  o 
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ja  granft  pleni^.  Quant  le  narchi»  oi^oe»  il  retomft  et  ûu 

ouvrir  une  |»orte ,  si  s'èn  is^rent ,  et  cornrent  sus  as  Turc. 
Quant  cil  vireui  ceus  venir  $m  eus»  si  s'enfuirent»  aucm«&  se 
laissent  chair  de  barbacanes  »  et  ceus  qu'on  pm  coosuire  oe- 
cist  l'on,  et  prisa  Ton  bien  jusqu'à  mille  ceus  qui  occis  i  furent. 
Ceste  decunliture  que  nos  Ci  estiens^  firent  sus  les  Sarrazius  ,  fu 
lejor  de  Tau  renuef,  et  le  siège  fol  venu  devaot  Sur  4  la  Tpoa- 
saint  devant.  Quant  Salahadin  vit  qu'il  estoit  desconfit  par  mer 
et  par  terre  »  mult  iu  ires,  et  deffendi  com  u  assailiist  plus  4  la 
^cité.  A  lanuitier  il  fist  le  feu  bouter  en  ses  galies  et  en  ses 
engins,  «a  list  tout  ardoir.  La  nuit  se  tieslugta,  vi  :>  ala  herber- 
gier  à  une  mille  de  Sur.  Lendemain  départi  ae&  os ,  s'eaaia 
séjomer  A  Domas. 


Ci  voiàs  lairons  un  petit  de  Salahadin,  et  si  vous  dirons 
de  l'arcevesque  de  Sur  qui  vint  à  i'apostole  en  message. 
Noveles  àporta  de  la  grant  dolor  qui  estoit  avenuë  en  la  terre 
de  promission.  Il  arriva  en  la  terre  le  roi  de  Cesile  et  de  Ca- 
labre  et  de  Puille.  Cil  roi  Guillaume  avoit  une  fille  le  roi 
d'Angleterre  à  famé;  qui  avoit  nom  Johanne.  L'arcevesqne  de 
Sur  Si  sout  que  le  roi  estoit  prés  d'iluec.  Il  vint  à  lui ,  et  li 
conta  le  grant  domage  qui  estoit  avenu  u  roiaume  de  Jerusa- 
leoL  Le  roi  en  fu  mult  dolent ,  et  pensa  qu'il  estoit  auques 
coupable  de  la  pcrdiiiuii  de  la  terre.  Si  vuus  dirai  comment. 
Quant  Aiexe  ot  fait  les  eus  crever  à  son  frère ,  qui  empereres 
estoit,  et  il  se  fist  empereres,  il  prist  conseil  à  ses  gens  de 
Constantinople  >  por  la  terre  garder  à  son  bues.  Il  li  loerent 

'  >  Si  Ton  ne  v«iit  pas  suppoMe  quelque  erreur  de  copiste,  il  laut 
entendre  là  phrase  en  ce  sens  que  Guittaume  prit  conseil  dSst  gtm , 
du  smjeÊt  de  Pempereor  Alexis,  venas  de  Goastantinoplik  Hait  àm 
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le  nmr  de  la  cité,  et  qu'il  y  eu  ayoit  déjà  beancoap 

dans  les  palissades.  Quand  le  marquis  entendit  ceci , 
il  retourna  et  fit  ouvrir  une  porte,  iU  en  sortirent  et 
coururent  sus  aux  Turcs.  Quand  ceuxH^  les  virept 

venir  sur  eux.  ils  s'enfuirent,  q^uelq^ues-uns  se  lais- 
sèrent tomber  des  barricades,  et  Ton  tua  ceux  que  Ton 
put  atteindre,  et  fou  estima  liien  jusqu'à  miUe  eeu£ 
qui  y  furent  tués.  Cette  déconfiture  que  nosCbrétiens 
firent  des  Sarrasins  fut  le  jour  du  nouvel  an ,  et  le 
siège  avoit  été  nris  devant  Tyr  à  k  Toussaint  précé- 
dente. Quand  Saladin  vit  quHI  étoit  déconfit  par  mer 
et  par  terre ,  il  fut  très  en  colère,  et  défendit  qu'on 
assaillit  plus  la  cité.  A  Feutrée  de  h  nuit,  il  fit  mettre 
le  feu  à  ses  galères  et  :i  ses  engins,  et  fit  tout  brûler, 
La  nuit,  il  délogea  et  s'alla  camper  à  un  mille  de  Tyr. 
Le  lendemain  il  sépara  son  armée  et  s'en  alla  séjourner 
à  Damas. 

Nous  laisserons  ici  Saladin  pour  un  peu  de  temps, 

et  jioiis  parlerons  de  Tarcheveque  de  Tyr  qui  vint  à 

I  <i|)()stoie  en  message.  11  apporta  nouvelle  de  la  grande 
douleur  qui  étoit  avenue  en  la  terre  de  promission. 

II  arriva  aux  pa}:>  du  roi  de  Sicile  ,  de  Calabre  et  de 
Fouille.  Le  roi  Guillaume  avoit  pour  femme  une  fille 

plus  il  y  a  ici  confusion  Jénusalem  tut  reprise  par  Saladin  en  iiHn-^ 
lé  roi  de  Sicile,  Guillautnc  le  Bon,  dont  il  est  ici  quc.-tion,  mou- 
rut en  M^'i),  et  ce  ne  fui  fpi*en  1 1<)5  qu'Alexis  TAn^je  parvint  au 
Ir^nc  de  Constautinople,  après  avoir  fait  crever  les  yeux  a  .sua  frère 
Isaac.  ^entreprise  de  Guillaume  flur  Temptre  de .  CooLslantiuojUe 
eet  lien  en  ii85,  à  rinitigalion  d'Alexis,  ilefcn  de  Tempereur 
Mmel ,  qui  s^élrili  refoffé  en  Sicile  psw  ééluipper  k  1»  enmtU  ê^AB^ 
drMie.  Lee  SîcQieas  eureai  d*eliord  de  fjsmoàB  sneods.  Aaànak 
ftirimix  ^en  prit  à  plusten»  seigneuti  de  Cotfataiitîiiopie  quMl  aeea» 
nrt  d'inteUigeace  avec  rennemî,  et  lei  fii  mourir,  faaac  drâit  Stra  dli 
Mmbre,  c«  Ait  ce  éMltnaiam  m  témiM  et  k  iwirt  ^Anéimaim 
.   AtuBilAt  qo^Iieac  fut  monté  sur  le  trdne,  il  reprit ,  od  plrtSt  iamwtmâ% 

10. 
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bien.  Si  fist  tine.  estoire  grant  apamller  de  naves  et  de  gaHe9# 
n  manda  en  la  terre  d*ontre-nier  et  ès  autres  contrées  por 

chevaliers  et  serjans ,  et  lor  donroit  sous,  scion  ce  que  cbascuo 
seroit«  et  retint  les  pèlerins  qui  en  la  Sainte  Terre  Toloîent 
passer,  et  tint  ainsi  deus  ans  les  ports  que  nus  ne  pooit 
passer,  si  que  des  passages  qui  détint  (jue  de  c<  ti\  ijiu  Viu- 
drent  d'outreSSkber ,  iîi  la  terre  mult  afebiie*,  et  fu  le  roi  de 
Jerusaieni  deAsonfit ,  qui  poi  de  gcnt  ot  contre  les  Turcs;  car 
quant  Salahadin  vint  as  cités  et  à  chatiax,  il  ne  trova  qui  U 
obntredeist,  ains  li  rendi  l'on  tôt  le  rotaume,  fors  seolement 
Sur.  Por  ceste  achaison  dîst  le  roi  Guillaume  qu'il  fu  dure- 
ment coupable  de  la  terre  et  de  la  perdition  du  roiauine.  Je 
TOUS  dirai  que  cele  estoire  devint.  Apres  oirés  du  secors  qu'il 
envoya  à  la  terre  d'outre-roer.  Le  roi  Guillaume  n'ala  mie  en 
çele  estoire  I  ains  demora  por  envoler  geus  et  viauUt  aj  après 
se  inestier  fust  f  il  envoîa  des  plus  haus  homes  de  la  terre 
por  estre  guicours  et  garder  de  cele  gent. 


t 


sous  te  commandemenCdntTrantis»  reprit  le  dessos  et  diaBia  les  Sid** 
liens.  Les  ^env^de  ConsUntinople  dont  parle  ici  le  dirontqiiCQr 

doivent  ctre,  ou  le  prince  Alexis  et  ceux  qui  s*^ient  avec  lui  réfugiés 
en  Sicile ,  ou  les  seigneurs  que  sonp^nna  ensuite  Andronic.  £n  tout 
cas,  la  suite  de  la  phrase  présente  encore  une  erreur  soit  de  rinstorien 
soit  du  copiste,  car  Guillaume  ne  pat  prendre  conseil  de  garder,  mais 
bien  de  ga^fner  ce  «pi'U  n'avait  pas  encore;  et  à  moins  qu'il  n'e&t 
formé  et  prépnrc  ce  dessein  dés  Favcncment  d'Andconic  et  ayant 
rarrivéc  d'Alexis  en  Sicile  ,  la  mesure  <ju'il  sr  reprochait  ne  peut  avoir 
duré  deux  niKs  .  car  Alexis  n'arriva  en  Sicile  qu  en  ri85,  l'armée  sici- 
lienne sV'mbarqua  L  ii  juin  de  la  même  amiée^  et  fui  chassée  au 
mois  de  novonbre  suivant. 
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du  roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  nom  J  eauiie.  L'arche- 
vêque de  Tyr  sut  que  le  toi  éloit  près  de  là«  Il  vint  à 
lui ,  et  lui  conta  le  grand  dommage  qui  ëtoit  avenu  au 
royaume  de  Jérusalem.  Le  roi  en  fut  très-dolent ,  et 
pensa  qu'il  ëtoit  en  quelquechose  coupable  de  la  perdi- 
tion de  la  terre,  et  je  vous  dirai  comment.  Quand  Alexis 
eut  fait  crever  les  yeuxà  son  frère  qui  étoit  empereur,  il 
se  fit  empereur.  Guillaume  tint  conseil  avec  ses  gens  de 
Constant! nople  pour  «garder  le  pays  à  son  profit.  Ils  le 
lui  conseiilèreutbieu ,  et  il  fit  préparer  un  grand  équi- 
page de  navires  et  de  galères.  Il  envoya, en  la  terre 
d'outre  mer  et  aux  autres  contrées  pour  avoir  des  cheva- 
liers et  autres  liommes  d'armes,  promettant  qu'il  leur 
donneroit  solde  selon  ce  que  seroit  chacun.  Il  retint 
les  pèlerins  qui  vouloient  passer  en  la  Terre-Sainte, 
et  ferma  deux  ans  les  portes,  tellement  que  nul  ne 
pouvoit  passer  ;  en  sorte  que  la  terre  fut  fort  alToiblie  . 
par  faute  de  ceux  qu  on  avoit  retenus  au  passage  et 
de  ceux  qui  vinrent  d'outre  mer  en  Constantinople, 
et  c[ue  le  roi' de  Jérusalem  fut  déconfit,  ayant  peu  dé 
de  gens  à  mettre  contre  les  Turcs  -,  car  quand  Saladin 
vint  aux  cités  et  châteaux,  il  ne  trouva  personne  pour 
les  lui  disputer,  mais  on  lui  rendit  tout  le  royaume, 
hors  seulement  Tyr.  Cest  à  cette  occasion  que  le  roi 
Guillaume  dit  qu'il  étoit  grandement  coupable  de  la 
perdition  du  pays  et  du  royaume.  Je  vous  dirai  ce  que 
devint  cette  llotte ,  et  vous  parlerai  ensuite  des  secours 
qu'il  envoya  en  la  terre  d^outre  mer.  Le  roi  Guillaume 
Il  alla  pas  sur  la  llotte,  mais  demeura  pour  envoyer 
des  gens  et  des  vivres  s'il  en  étoit  eusuite  besoin,  et  il 
envoya  des  plus  hauts  seigneurs  du  pays  pour  être 
guides  et  repousser  ces  nations.  '  ^  .  ► 
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Quant  les  naves  et  les  gaîies  furent  apareiîlées ,  il  murent 
et  arrivèrent  à  Duras  en  Grèce  ;  si  la  pristrent  et  garnirent. 
Après  i«lerent  à  Salénii^ae  »  -conquérant  tonte  ta  tetre  ijai  M 
entre  Duras  et  Salcnique,  et  la  ^jarnircnt  ;  puis  passèrent  «ôttite  ♦ 
ver«  Ccmstantînople.  Quant  li  Grilon  de  la  terre  virent  que 
cH  aboient  tant  conqnis  sua  eus ,  mult  furent '^-ddlens ,  il  tin- 
drent  à  chevetaines  de  l'ost,  et  distrent  que  bien  fussent-il 
venus  ;  car  mult  estoient  lie  de  ior  venue ,  et  mult  auroit  grant 
joie  s'il  pooient  vengier  le  prodome  à  qui  l'on  ovbit  tes  eus 
crevés,  qui  la  malice  avoit  ven|^aé  que  Androine  avoit  faite  . 
Après  lor  distrent  qu'il  avaient  trop  graut  tour  à  faire  à  aler 
par  mer  à  Constantinople ,  mes  alassent  par  terre,-  il  irolent 
avec  eus  et  les  conduiroient,  et  feroient  venir  viandes  à  foison 
de  la  terre  qu'il  n'amoit  point  lempereor.  Tant  pi'ierent  les 
Grifons  les  maistrés  de  l'estoire ,  qu'il  alerent  a^ec  eus»  et 
laissèrent  lor  estoire,  et  tant  les  menèrent  qu'il  vindrent  à 
sept  jomées  de  Constantinople ,  prés  d'une  cité  qui  a  nom 
Felipe.  lA  se  herbergiercnt  en  une  valée.  En  dementieres  que 
les  Grifons  menaient,  il  fncnt  à  savoir  à  eeus  du  pais  qu'il  fus- 
sent contr'eus  garnis  d  armes  à  Felippe ,  et  il  si  furent*  Quant 
li  Gres  de  la  terre  vint  là»  et  il  furent  tuit  assemblé ,  si  s'ar- 
mèrent lendemain  au  point  du  jor,  et  cornrent  sus  a  ttus  de 
l'estoire^  si. les  occistrent  et  pristrent.  Poi  en  eschapa.  Ainsi 
fu  cele  estoire  perdue. 

k 

*  •  •  • 

i  ■  * 

■  » 

♦ 

Or  vous  dirai  du  roi  Giiillanme  quel  secors  il  envoia  en  la 

*  Tout  ce  récit,  conforme  à  la  première  supposition,  fourmille  par 
conséquent  d^erreurs. 
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Quand  les  marins  elles  galères  furent  préparés^  ils 
se  mirent  en  route,  arrivèrent  devant  Durazzo  en 
Grèce,  la  prirent  et  y  mirent  garnison.  Après  ils  al- 
lèrent à  Salonique,  conquirent  tout  le  pays  qui  est 
entre  Durazzo  et  Salonique ,  y  mirent  des  troupes, 
puis  passèrent  outre  vers  Conslantinoplc.  Quand  les 
Grégeois  du  pays  virent  que  ceux-ci  avoient  tant 
conquis  sur  eux,  ils  furent  très-dolens^  ils  vinrent 
aux  chefs  de  l'armée,  et  leur  dirent  qu'ils  étoient  bien 
venus,  car  ils  étoient  très-joyeux  de  leur  arrivée,  et 
auroient  fort  grande  joie  s'ils  pou  voient  venger  le 
prud'homme  qui  avoit  puni  la  méchanceté  d'Andronic, 
et  à  qui  on  avoit  crevé  les  yeux;  et  ils  leur  dirent 
qu'ils  avoient  un  trop  grand  tour  pour  aller  par  mer  à 
Constantinople ,  mais  qu'il  falloit  qu'ils  allassent  par 
terre,  qu'ils  iroient  avec  eux,  les  conduiroient,  et  fe- 
roient  venir  des  vivres  à  foison  de  tout  le  pays,  qui  ii  ai- 
moit  pas  l'empereur.  Les  Grégeois  prièrent  tant  les 
chefs  de  la  flotte,  qu'ils  allèrent  avec  eux  et  laissèrent 
leur  flotte,  et  ils  les  conduisirent  jusqu'à  sept  journées 
de  Constantinople,  près  d'une  cité  qui  a  nom  Phi- 
lippes.  Là  ils  s'hébergàrent  en  une  vallée,  et,  tandis 
que  les  Grégeois  les  conduisoient,  ils  firent  savoir  à 
ceux  du  pays  qu'ils  vinssent  à  Philippes  pourvus  d'ar- 
mes, et  ils  y  furent.  Quand  Tes  Grecs  du  pays  furent 
venus  là  cl  tous  assemblés,  ils  s'armèrent  le  lendemain 
au  point  du  jour,  et  coururent  sus  à  ceux  de  la  flotte. 
Ainsi  ils  les  tuèrent  et  prirent.  11  en  échappa  peu. 
Ainsi  fut  perdue  cette  flotte. 

Maintenant  je  vous  dirai  quels  secours  le  roi  Guil 
laume  envoya  en  la  terre  d'outre  mer.  Il  y  envoya  cent 
galères  et  trois  cents  chevaliers,  pour  aider  à  garder  le 


i5a       coktijSuation  de  Guillaume  de  tyr. 
terre  d*outre-mer.  11  i  envoia  cent  gabes  et  trois  ceot  che- 
valiers por  aidier  à  garder  ce  tant  de  terre  qui  estoit  de- 

moré  as  Crestiens.  Après  fist  faire  estoire  de  naves  et  de 
gulies  por  envdïer  après»  et  por  aler  après  le  roi  d^Aagte 
terre ,  cui  fille  il  avoit.  Je  n'ai  pas  dit  qu'il  fmt  cTolsiès ,  mes 
UQ  dcmoiaguaires,  aprc$  celc  estoire ,  qu'il  lumot  tsaiià  hou:, 
ains  que.  le  roi.  d'Aagleterre  i  allast.  Quapt  le  roi  Quillaunie 
fa  mort,  cil  du  païs  pnstrent  un  sien  cosiu  germain  qiû  onens 
i^toit  de  Puille.  Taiicrcs,  avuit  uoin  ;  si  eu  iireut  roi.  Ci  lai- 
rons  de  Xancres  à  tant»  et  diron  de  rarcevesquede  â«r>qiii 
arrivé  fu  en  la  terre  le  roi  Guillaume  y  qui  li  fist  avoir  cfce- 
v^ucheures  et  despcus  poc  aller  ju^qucs  a  iiome*  , 

Qna&l  rarchevesque  de  Sur  vint  à  Rome,  il'trova  l'âpos* 

tole  *  et  li  conta  le  ;^rant  domage  d'o«ilre-mer ,  et  commcul 
li  Sarrazin  av^ent  conquise  la  terre.  Quant  le  pape  Toi»  mnlt 
fu  dolent  H  envoia  ses  messages  par  toute  la  crestienté  por 

noncier  la  novcile  coin  11  avoit  aportée  de  la  terre  de  promis- 
sion  f  et  manda  tous  les  haus  homes  de  crcstienté  »  as  rois  » 
as  dus»  as  contes,  et  ^  barons ,  as  chevaliers  et  as setjans» 
que  tuit  cil  qui  se  croiseroient  por  aller  en  la  terre  d'outre- 
mer» toys  les  pcchiés  qu'il  avoient  fes  »  dont  il  estoient  confes 
et  repentans».  il  les  prenoit  sus  soi ,  et  quites  entr^eus  et  Dame 
Dex ,  et  manda  que  tuit  cil  qui  vodi  oient  prendre  décime  de 
lor  homcs^  illor  otroioit  qu'il  le  preissent  de  toutes  les  choses 
qu'il  avoient  vaillant  »  et  bien  lor  abandonnoit  por  le  service 
Dame  Dieu  faire.  Quant  les  haust  homes  de  la  crestienté  et 
chevaliers  et  borgois  et  serjans  cirent  la  novelle ,  si  se  croi- 
sierent  et  apareiUer  d'aller  i.  Le  hâat  home  qui  premier  ala 
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peu  de  terre  qui  ëioit  demeuré  aux  Chrétiens;  puis  îl 

fit  faire  une  grande  flotte  de  navires  et  de  galères  pour 
envoyer  après  et  aller  à  la  suite  du  roi  d'Angleterre , 
dont  il  avoit  la  fille.  Je  n'ai  pasditquHl  s^étoit  croisé; 
maii»  il  ne  demeura  guère,  après  le  départ  de  la  flotte, 
qu'il  ne  mourut  sans  hoirs,  ayant  que  le* roi  d'Angle- 
terre allât  à  la  croisade.  Quand  le  roi  Guillaume  fut 
'  mort,  ceux  du  pays  prirent  un  sien  cousin  germain  qui 
étoit  comte  de  Fouille,  qui  avoit  nom  Tancrède,  et 
ils  en  firent  leur  roi.  Nous  laisserons  ici  Tancrède,  et 
dirons  dq  l'archevêque  de  Tyr  qui  étoit  arrivé  au  pays 
du  roi  Guillaume,  et  à  qui  le  roi  Guillaume  fit  avoir 
des  chevaux  et  de  l'argent  pour  aller  jusqu'à  Rome. 

Quand  1  archevêque  de  Tyr  vint  à  Rome ,  il  tiouva 
Fapostoleetlui  conta  le  grand  dommage  d'outre  mer, 
et  coniiueat  les  Sarrasins  avoient  conquis  le  pays. 
Quand  le  pape  l'ouït,  il  fut  très-doleot^ j|^|0^oya  ses 
messagers  par  toute  la  chrétienté  pour  aanbncer  la 
nouvelle  qu'on  lui  avoit  apportée  de  la  terre  de  pi omis- 
sion ,  et  manda  à  tous  les  seigneurs  de  la  chrétienté , 
aux  rois,  aux  ducs,  aux  comtes,  aux  chevaliers,  aux 
hommes  d'armes,  que  tous  ceux  qui  se  croiseroieni 
pour  aller  en  la  terre  d'outre  mer ,  il  prenoit  sur  lui 
tous  les  péchés  qu^ils  avoient  faits,  pourvu  qu'il»  en 
fussent  confessés  et  repentans,  et  qu'ils  en  scroient 
quittes  entre  eux  et  Dieu  ;  et  il  leur  manda  que  tous 
ceux  qui  voudroient  prendre  la  dime  sur  leurs  hom- 
mes ,  il  leur  octro}  oit  qu'ils  la  prissent  sur  tout  ce  qu'ils 
avoient  vaillant,  et  qu'il  le  leur  abandonnoit  bien  pour 
le  service  du  Seigneur  Dieu.  Quand  les  seigneurs  de 
la  chrétienté ,  ainsi  que  les  chevaliers ,  bourgeois  et 
hommes  d'armes  ouïrent  cette  nouveUe,  ils  se  croisé* 
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€»  lu  reni|ierm  d'AJemaigne  >.  Il  ala  parterre ,  et  nena  bien 

ciuquante  milles  konies  à  cheval  sans  ceus  à  pié.  Tant  aie- 
rent  qu'il  vindrent  à  Goostandiiople  »  et  passèrent  le  bras 
Satnt-Jorge ,  et  furent 'en  Turquie.  li  emperere  de  C^nÂau- 
Unuple  commanda  com  ioraportast  viaudesàpIeDtey  et  manda 
à  ramiraut  d'Ocoine  »  qui  son  home  linge  «atoit^  viflMklÉM^ 
viandes  aporter  de  sa  terre  an  ohemin  à  raisonnable  marchjié, 
et  si  les  tist  conduire  parmi  sa  terre  $auv|jp^|nKl.  .:\r>},>tiyr 

^  n  r 

L*Aiemant ,  quant  il  furent  entrés  en  la  terre  de  Turquie  et 
d*Ocokie,  commencer  à  toUr  la  viandë  as  paisans  qui  lorap- 
portoient.  Li  pusans  se  traistrent  ariere ,  quant  il  virent  com 

le^  desroboit,  et  n'apportereot  pomt  de  viande.  Ainsi  errèrent 
li  Alemant  trois  semaines 'qu'il  ne  mengierent^  ae  lor  cheyaos 
ne  fn ,  tant  qu'il  vindrent  en  Hermenie»  Si  en  fu  prés  de  la 

moitié  mors  ains  qu'il  i  venissent.  Un  jor  se  fu  herbergie 
l'emperere  sus  une  rivière  en  Hermenie,  si  li  prist  talent  de 
baignier,et  fu' noies  *.  Quant  l'emperere  mut  d'Alemaigne, 
il  avoit  trois  ûls.  Il  envoia  Tun  avec  lui ,  qui  après  la  moii 
son  pere  s'en  ala  en  Antioche ,  et  cil  ayec  lui  qui  de  la  fa- 
mine estoient  escapé.  Li  ainsné  des  trois  (ils ,  qui  fut  reniés 
por  garder  l'empire  ,  ot  nom  Henri ,  et  ot  à  lame  Tautaine  le 
roi  Guillaume  de  Sedle ,  seror  son  pere.  L'antre  frère  ot  non 
Olhes ,  et  fn  duc  de  Bourgoignc  ;  cil  ot  à  lame  la  iille  le  comte 
Tibaut  de  Blois^  et  fu  mor  sans  hoir.  Le  tiers  ot  nom  Pbe- 
lipe ,  et  fu  duc  de  ^ave.  Force  vous  ai  commencié  à  parler 

>  Frédéric  Barberotuse.  Il  partit  pour  la  croisade  le  97  juUIet  1 169. 

Frédéric  Barberoussese  noya  le  10  juin  1 190  dans  le  Sélef ,  petite 
rivière  prés  de  Séleucie. 
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rent  et  apprêtèrent  pour  y  aller.  Le  haut  seigneur  (pii 
le  premier  y  alla  ce  fut  Fempereur  d'Allemagne.  11  alla 
par  terre,  et  mena  bien  cinquante  mille  hommes  à 
cheval ,  sans  ceux  à  pied.  Tant  ils  allèrent  qu'ils  vin- 
rent à  Constantinople ,  et  passèrt*nt  le  bras  de  Saint- 
Georges  et  furent  en  Turquie.  L'empereur  de  Cons^ 
tantinople  commanda  cpi  on  leur  aj^poi  tat  vivres  en 
abondance 9  et  manda  à  l'amiral  '  dlconium,  qui  étoit 
son  homme  lige ,  qu'il  leur  fit  apporter  sur  le  chemin 
des  vivres  du  pays,  à  un  prix  raisonnable,  et  quil  les 
fit  conduire  en  sûreté  à  travers  le  pays. 

Les  Allemands ,  ([uand  ils  furent  entrés  en  la  terre 
de  Turquie  et  d'iconium ,  commencèrent  par  prendre 
les  vivres  des  paysans  qui  les  leur  apportoient.  Les 
paysans  se  retirèrent  en  arrière  quand  ils  virent  qu'on 
les  dëroboit,  et  n  apporlèrenl  point  do  vivres.  Les 
Allemands  errèrent  donc  trois  semaines  sans  rien 
manger,  si  ce  n'est  leurs  chevaux,  tant  qu'ils  arrivè- 
rent en  Arménie.  Il  y  en  avoit  près  de  la  moitié  moins 
qu'au  moment  de  leur  départ.  Un  jour  l'empereur 
s'étant hébergé  sur  une  rivière  en  Arménie,  il  lui  prit 
envie  de  se  baigner,  et  il  se  noya.  Quand  l'empereur 
étoit  parti  d'Allemagne ,  il  avoit  trois  iils  :  il  en  mena 
avec  lui  un  qui ,  après  la  mort  de  son  père,  s'en  alla 
à  Antioche ,  suivi  de  ceux  qui  avoient  échappé  à  la 
famine.  L'ainé  des  trois  lils ,  qui  étoit  resté  pour  gar- 
der l'empire ,  avoit  nom  Henri ,  et  avoit  pour  femme 
la  tante  du  roi  Guillaume  de  Sicile,  s(eur  de  son  père. 
L'autre  frère  avoit  nom  Otlion ,  et  fut  duc  de  Bour- 
gogne; il  eut  pour  femme  la  fille  de  Thibaut,  comte 
deBlois,  et  mourut  sans  hoirs.  Le  troisième  eut  nom 

»  L'émir. 
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des  enfans  tl'erapereor ,  que  ci-aprés  oirés  qu'il  clevaulieut 
et  qu'il  firent. 

Le  roi  âc  France,  qui  cstoit  croisié,  no  nuit  mie  si  lohl 
porce  qu'il  guerreoit  an  roi  d'Angleterre.  !Ne  dirai  ore  plus 
de  lor  i^uerre  jusque  tant  en  sera,  ains  orres  de  Salahadîn  qni 

à  Donias  demoroit. 

Noveles  vindrent  à  Salahadîn  que  le  roi  de  France  et  le 

roi  d'Angleterre  estoient  cicasiés,  et  tuit  li  anUcs  barons  de 
crestienté,  por  aier  sus  lui.  IL  ncu  fu  niic  lies  ni  ascur. 
Il  fist  Acre  mult  bien  fermer  et  garnir  de  chevaliers  et  de 
scrjans  et  de  viandes,  et  i  niist  de  cens  où  il  j)lus  se  iioit, 
qu'il  savoit  i>ieu  que  11  Crestieus  aiiiveroieut  là ,  et  que  si 
grant  gcnt  com  il  estoient  ne  porroient  arriver  se  la  non , 
et  lor  commanda  que,  poi  |ioi  de  £;ent  ne  por  auqucs,  n'is- 
sissent  fors  d'Acre ,  ains  se  tenissent  coi  et  serré  dedans  la 
cité,  et  s'il  estoient  assis  des  Crestiens ,  com  li  Teist  à  savoir, 
et  il  tantost  les  secorroît.  Quant  il  ot  ainsi  Acre  garnie,  il 
list  garnir  ses  cités  et  ses  chastiax  qu'il  avolt  eonquis  sus 
la  marine.  Après  semonst  ses  os,  et  ala  à  Triple  aseoir. 
En  ce  point  (]ue  Salahadîn  ot  Triple  assis,  arrivèrent  les 
nés  et  les  galies  le  roi  Guiliuiune  à  Sur  et  les  trois  cens 
chevaliers.  Lors  fist  le  marcliis  armer  ime  partie  de  ces 
galies  por  secorrc  Ti  iple,  et  commanda  as  chevaliers  le  roi 
Guillaume  qu'il  alasscjit  là.  11  i  allèrent  avee  se^  chevaliers 
que  li  marchîs  i  envoia.  I  estoit  lî  vert  chevalier  d'Ëspaigne. 
Quant  li  secors  fut  arrivé  à  Triple,  et  il  furent  un  poi  re- 
posé, il  lirent  une  saillie  en  Vost  dis  Turcs  :  li  vert  cheva- 
lier fu  tôt  devant.  Quant  li  Sarrazins  virent  le  vert  chevalier, 
mult  s  esmerveillerent  de  ce  qu'il  avoient  tel  foison.  Il  dîstrent 
Salaliadiu  qu'il  estoit  venu  au  secors.  .Salahudin  li  manda 
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Philippe,  et  fut  duc  de  Souabe.  £t  j'ai  commencé  à 
vous  parler  des  enfans  de  l'empereur ,  parce  que  vous 

verrez  apiè»  co  quils  deyinient  et  ce  quiis  lireiit. 

Le  roi  de  France,  qui  étoit  croisé  ^  ne  se  mit  pas 
sitôt  eu  route,  parce  qu'il  faisoit  la  i^nerre  au  roi  d'An- 
gleterre. Je  lie  vous  parierai  pas  maiiiteuaut  de  leur 
guerre  jusqu^à  ce  qu'il  en  soit  temps ,  mais  vous  ra- 
cuuLer.n  de  Saladiii  qui  demcmroit  à  Damas. 

Les  nouvelles  vinrent  à  Saladin  que  le  roi  de  France 
et  le  roi  d^Ângleterre  étoient  croisés  avec  tous  les  au- 
lu  s  barous  de  la  chrétienté  pour  venir.>iu  lui.  Il  n'en 
fut  ni  joyeux  ni  rassuré.  11  fit  bien  fortifier  Acre  et 
la  garnit  de  ehevaliers,  d'hommes  d  armes  et  de  vi- 
vres,' et  y  mit  de  ceux  aux(piels  il  se  Uoit  le  plus, 
saoliant  bien  que  les  Chrétiens  débarqueroient  là^  et 
quune  si  grande  troupe  n(^  pouvoit  arriver  ailleurs. 
11  leur  recommanda  que,  pour  larrivée  d'un  petit  uoui- 
biiede  gens,  et  pour  quelque  chose<{ue  ce  fût,  ik  ne 
sortibsciil  d'Acre,  niais  se  liiissciiL  cois  et  enfermés 
dans  la  cite ,  et  que  s  ils  étoient  assiégés  des  Chrétiens , 
on  le  Ini  fit  savoir ,  et  qu'il  les  secourroit  prompte- 
meut.  Quand  il  eut  ainsi  garni  Acre,  il  iil  garnir  les 
cités  et  les  châteaux  qu'il  avoit  conquis  sur  le  bord 
de  la  mer  ;  ensuite  il  convoqua  son  armée  et  alla  as- 
sit^er  Tripoli.  Lorsque  Saladin  (  at  assi(''i;('  Tripoli, 
arrivèrent  à  Tyr  les  navires,  les  galères  et  les  trois  cents 
chevaliers  du  roi  Guillaume.  Alors  le  marquis  fit  ar- 
-jÇfter  une  partie  de  ses  «çalères  pour  secourir  Tripoli, 
et  commanda  aux  chevaliers  du  roi  Guillaume  qu'ils 
y  allassent.  Ils  y  allèrent  avec  les  chevaliers  ([u'y  eu- 
voya  le  marquis*,  etle  vert  chevalier  d'Espagne  y  étoit- 
^Qtttfid  le  secours  fut  arrivé  à  Tripoli,  et  qu'ils  se  fu- 


Digitized  by  Google 


l58  CONTINUATION  DE  GUILLAUME  DE  TYR. 

en  priant  qu'il  venist  i^arler  à  lui,  sauf  alei*  et  sauf  venir. 
Il  i  ala.  Salahadin  li  ùsi  grant  joie,  et  mult  li  présenta  che- 
vaus  et  avoir,  mes  il  ne  n'ot  cure.  Salahadin  li  dist  que, 
s'il  voloit  demorer  à  lui,  il  li  donroit  grant  terre,  et  cil  li 
respondi  qu*il  ni  demorroit  pas  ,  et  qu'il  n'estoit  pas  venu  en 
la  terre  por  aidier  as  Sarrazins,  mes  por  eus  confondre  et 
grever  à  son  pooir.  Lors  prit  congié  et  retorna  en  la  cité. 
Quant  Salahadin  visl  qu'il  avoit  tant  de  Crestiens  armés  à 
Triple  por  secors ,  et  qu'il  ni  porroit  rien  forfaire,  si  s'en  parti 
et  s'en  ala  à  dix  milles  d'iluec ,  à  une  cité  qui  a  nom  Tor- 
tose.  Mes  ançois  qu'il  se  partist  d'iluec ,  la  roine  la  famé  le 
roi  Guion ,  qui  la  i  ens  estoit ,  li  manda  que  les  convenances 
qu'il  ot  à  son  seignor,  quant  il  parti  d'Escalone,  li  tenist,  et 
(|u'il  estoit  bien  tans  que  il  son  seignor  li  feist  délivrer.  Sa- 
laliadin  dist  que  volontiers  le  feroit.  11  manda  à  Domas  coni 
li  envoiast  le  roi  et  dix  de  ses  chevaliers,  leus  com  il  les 
choisiroit  en  la  prison ,  et  comanda  com  menast  le  marchis 
à  Sur,  et  le  présenta  l'on  à  son  fds  de  par  lui.  Ainsi  fu  fait 
comme  il  comniîmda. 

-*»J<|K;{/j.j       !  ••••  •      -       ;   h   .  rroy. 
'Ùv  i»    nrî/      •  1,1'  \i  tr 

Quant  le  roi  et  ceus  qu'il  ot  choisi  en  la  prison  vindreat 
devant  lui,  il  lor  fist  jurer,  sus  saints,  que  jamés  armes  ne 
porteroient  contre  lui  ;  puis  les  envoia  à  Triple.  L'un  de  ceux 
qui  fu  délivré  avec  le  roi  fu  le  maistre  du  Temple ,  l'autre 
ie  connestablc  Bauiieris,  et  le  tiers  le  mareschal.  Les  autres 
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reat  un  peu  reposés,  ils  firent  une  sortie  mr  le 
camp  des  Turcs*  Le  vert  chevalier  ëtoit  tout  devant. 

Quand  les  Sarrasins  virent  le  vert  chevalier,  ils  s'é- 
merveillèrent beaucoup  de  ce  qu'il  avoit  tant  de 
monde  avec  lui.  Ds  dirent  à  Sakdin  qu'il  létoit  venu 
au  &eçauis.  Saladiii  \c  lit  prier  quil  vint  parler  à  lui 
SiYec  ttit  sauf-conduit  pour  aller  et  un  pour  retourner. 
Il  y  alla.  Saladin  lui  fit  fi^rande  féte ,  lui  présenta  heaii* 
coup  lie  ciievaax  et  de  richeî»5e»,  mais  il  u  en  exd  euro. 
Sabdiu  lui  dit  que,  s*il  vonloit  demeurer  avec  lui^  il 
lui  donneroit  de  grandes  terres,  et  celui-ci  lui  li'pou- 
dit.  qu il  uy  demeuicroit  pas,  qui!  uétoit  pas  veau 
datts  le  pays  pour  aider  les  Sarrasins,  mais  pour  les 
confondre  et  leur  nuire  a  bun  pouvoir.  Alors  il  prit 
congé  et  retourna  en  la  cité.  Quand  Saladin  vit  qu'il 
y  aiwit  dans^  Tripoli  tant  de  Chrétiens  armés  pour  la 
secourir,  el  qu'il  nV  pou  voit  rien  laa  e,  il  s'en  partit 
et  s'en  alla,  à  dix  milles  de  là ,  à  une  cité  qui  a  nom 
Tovtose;  mais  avant  qu*il  sVn  partit,  la  reine  femm^ 
du  roi  Gui,  qui  y  ('toit,  lui  manda  qu'il  faJloit  quil 
lui  tint  les  conditions  qu'il  avoit  faites  à  son  seigneur 
quand  il-  partit  d^Ascalon ,  et  qu'il  étoit  bien  temps 
quil  lui  fît  délivrer  sou  seigneur.  Saiadiu  dit  qu  il  it 
feroît  volontiers.  Il  manda  à  Damas  qu'on  lui  envoyât 
le  roi  et  dix  de  ses  chevaliers ,  tels  comme  il  les  choi- 
siroit  dans  la  prison,  et  coiiunauda  quuii  menât  le 

Eis  à  Tyr ,  et  qu'on  en  fît  présent  à  son  tils  de  sa 
Linsi  fut  fait  comme  il  l'ordonna, 
nd  le  roi  et  ceux  qu  il  avoit  clioisis  dans  la  pri- 
soa  vinrent  devant  lui,  il  leur  fit  jurer ,  sur  les  saints, 
que  jamais  ils  ne  porteroient  les  armes  contre  lui, 
puis  il  les  envoya  à  1  ripoli.  Un  de  ceux  qui  furent 


l6o  CONTINtJATION  DE  GUILLAUME  DE  TYR. 
ne  vous  sai-je  nomcr.  Le  roi  et  si  l>aroii  furent  délivrés. 
Salahadin  envoia  au  conte  Rcnaut  Honfroi  son  fils  délivré. 
Puis  s'en  ala  Salahadin  à  une  cité  à  cinq  milles  de  Tortose, 
qui  a  nom  Yalcnie,  si  la  prit  et  gasta,  qu'il  ne  la  vout  mie 
garnir  por  un  cbastel  qui  prés  d'iluec  cstoit  en  la  montaigne 
qui  a  nom  le  Margat.  De  là  s'en  ala  à  une  cité  qui  a  nom 
Gibcl ,  si  la  prit  et  garni.  D 'ilucc  s'en  ala  à  Antioche ,  mes 
il  ne  Tassega  mie.  Là  oi  dire  que  un  chevalier  que  il  haioit 
mortellement  estoit  en  un  chastel  en  la  terre  d'Antioche. 
Cil  chastel  avoit  nom  la  Rociie-Guillaurae ,  et  por  ce  cheva- 
lier ala  aseoir  ce  chastel  plus  que  por  .autre  chose ,  que  s'il 
le  penst  tenir  il  li  coupast  le  chîef,  ausî  com  il  fîst  au  comte 
Renaiit  ;  et  il  eust  droit,  car  cil  chevali<'r  ii  tist  mal  por  bien 
qu'il  li  ot  fait.  Si  oirés  comment.  Cil  chevalier  occist  son 
seii^nor  linge  avec  sa  famé,  et  s'en  ala  à  Salahadin,  li  cui- 
qu  une  di'  frci  cs  '.  Il  les  receut  bel  et  ior  donna  iirans  terres. 
Quant  cil  chevalier  ot  une  pièce  esté  avec  Salahadin ,  si  fu 
mult  bien  d*un  sien  neveu,  \m  jor  li  pria  qu'il  alast  avec 
lui;  cil  i  ala,  et  le  chevalici  le  imii.i  en  la  iLiie  des  Cr^- 
tiens ,  et  le  mist  en  un  chastel  du  Temple  qui  a  nom  le 
Safct,  en  prison ,  et  donna  as  Templiers  la  moitié  de  la  ranron 
quon  auroit  de  ce  vaslet  por  lui  garantir  contre  les  parens 
de  son  seignor  linge  qu'il  avoit  occis.  Cii  chevalier  avoit  nom 
Johan  Gale.  Cil  lairons  de  Salahadin  qui  ala  aseoir  ce  che- 
valier, et  diruns  du  loi  CiUiuii  qui  lusl  à  Ti  iple. 

<  Il  faut  lire  probablcmcoL,  i't  cuiquiinc  sijt  cres. 
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délivrés  avec  le  roi  étoit  le  maître  du  Temple ,  le  se- 
cond la  connétable,  et  le  troisième  le  maréchal.  Je  ne 
vons  sanrois  nommer  les  autre».  Sakdin  renvoya  au 

couj^e  Renaud  sou  iiL  llonfroi  délivre.,  puis  seji  alla 
à  une  cité  à  cinq  milles  de  Tortose  qui  a  nom  Valénie* 
n  la  pKt  et  détruisît,  nV  voulant  mettre  ^Mrnison  à 
cause  d  un  château  (jui  (!'tt>ii  prt^.^  lie  la  eu  la  mou- 
tagne  du  Hargat.  De  là  il  s'en  alla  >à  ^e  jcité  qui  a 
nom  Gibel  -,  il  la  prit  et  y  mil  L;;irnisoii.*  De  là  il  s'en 
alla  à  Antioche ,  mais  ne  Tas^iiegea  pas.  Là  il  ouït  dire 
cpùm  chevalier  qu'il  liaïss6it  morteUement  étoit  dans 
un  château  du  pays  dAntioclie.  Ce  château  ayoit 
uoiu  la  hoehe-GuilIaume.  il  alla^assiéger  ce  château 
pour  ce  chevalier  plus  que  .pour  toute  autre  chose^ 
.iiiu,  ^  il  le  pouvoit  avoir,  de  lui  couper  la  tête  comme 
il  ayoit  fait  au  comte  Renaud,  et  il  avoit  droit,  car  ce 
chevalier  lui  avoit  fait  mal  pour  le  bien  qu'il  lui  avoit 
fait  :  vous  oiui  c/.  coiuiiu;ut.  Ce  chevalier  avoit  occissou 
seig4ieur  lige  avec  ^  femme.  Il  s  eu  alla  vers  Saladin, 
lui-'et  qikelques  frères  à  lui;  il  les  reçut  très^bien  et 
leur  donjoa  di;  grandes  teii\5.  i^^iiatul  ie  chevalier  eut 
été  ùn  peu  de  temps  avec  baladin,  comme  il  étoit  fort 
bîén*avec  un  sien  neveu ,  un  jour  il  le  pria  qu'il  aUât 
avec  lui  5  celui-ci  y  alla,  et  le  chevalier  ]v  lueua  en  la 
Jt^l^^ês  Chrétiens  et  le  mit  en  prison  dans  un  châ- 
^liife^ït  du  Temple  qui  a  nom  Safet,  et  donna  anx 
ïeaaq^iiers  la  moitié  delà  rançon  qu'on  devoit avoir  de 
ce  jéune  homme,  pour  qu'ils  le  garantissent  contre 
les  parens  de  son  seigneur  lige  qu'il  avoit  occis.  C(^ 
oh^^vnlier  avuit  nom  Jean  Gale.  Ici  nous  laisserons 
Saladin  qui  alla  assiéger  ce  chevalier,  et  dirons  du 
roi  Gui  qui  alLi  à  Tripoli. 


Lé  roi  qui  fu  Julivies  et  ^uiues,  Ton  li  dist  qu*il  jà^i 

àl^v^^:  è^iii  que' 
roiiic  vc^iioieiiL  à  Sui ,  il  tit  armer  ses  geiâ^»  et  leiuier 
<     IMM^  4|4Mift  le  ioi^  4»  J«r>l^]^4U5l  qt 

qu'à  la  poile,      UUl  qui-  lea  li  ouvrit.  Le  joaiclii^  d« 

éîÀ  qu'if  le  roi  Gw  et  klMe  ia  Iftiée^f 

ipU^er  eu  sa  cité.  Le  matciiis  di^t  qu'elc  tt^fitoit  mie  lor, 

^«ikns  ne  'metrok^l  te  pié ,  alesMOt  aillors  herbergier. 
Qlimif  i.r  ^9i  Gui  oi  ceste  novelu^  «nuit  iu  <ioleii(»^^^pnsl 

ti^m»^^  si  r^roin  àl%l«  ».  d^satêàmLMm^ 

qu'il  menassent  la  navie  dn  roi  Guillaume  devant  Acre» 
.^'Âi^^.;ir^lûk.  akr  ^i^egier,  l^ocs  «a  parti  4» ,  àîui:. tof 

poi  de  gent  com  il  avoit  ;  car  à  chascun  home  avoit  estoicnt 
dedens  Acre  quatre.  Quant  k  roi  vjHot  ià^  il- 
SOS  ua  toron  qui  €st  dehors  Acrey  an  la  femtjlki 
Là  firent  boues  Uces,  et  avoicnt  IVuc  du  ilmi,  dont  ils 
bevjaieot  et  abrevoiejit  .  lor  icbev^usr'  A  Ui  • 
miient  #e8      pâlies  itcw,  s'anxuneim  tl  jJpImmIjiéiiMiI 
eus,  et  depeçoient  les  vaissiau^,  et  apurtoient  en  l'osi  \m 
em  iicter,  et  tous  jors  preooiept  terre  avaIUU  â9*iÉMjl 
d!Acre  Tisout lost  «rnsaoit^il  envolèrent  un  iliii»$age 
à  5aiahadiii,  ijiu  ot  assis  la  lluche-Gmiiauuie,  et  j^^maud^ 
1^  4jpie  le  roi  Gui  et  U  iQrestieos  avoicnt  90^/^^(10^. 
<2iiaBt  Salaibadin  Poi,  il  âé  leva  du  siège,  et  vint  à  Acre, 
et  assist  les  CK  ^Ueus  dcvaut  Acre.  £t  sachiés  «ue  se 
aiidiii  «tefteut  ^adoBc  coru  sus  ies  Crestiens ,  bien  fais 
avoir  daœaf^és;  car  à  chascim  de$  Grestîeiu  «st^i^ql^ 
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Quand  le  roi  fut  délivré  et  quitte ,  on  lui  conseilla 
d'aller  séjourner  à  Tyr  avec  la  reine  jusqu  a  ce  qu'il 
eût  secours  pour  aller  assiéger  Acre ,  et  il  le  fit.  Quand 
le  marquis  sut  que  le  roi  et  la  reine  alloient  à  Tyr ,  il  fit 
armer  ses  gens  et  fermer  les  portes.  Quand  le  roi  fut 
près  de  Tyr,  on  lui  dit  que  le  marquis  avoit  fait  fer- 
mer les  portes  contre  lui.  11  alla  jusqu'à  la  porte,  et 
^  dit  qu'on  lui  ouvrît.  Le  marquis  demanda  qui  il  éloit 
qui  si  hardiment  demandoit  qu'on  lui  ouvrît  la  porte.  11 
dit  qu'il  étoit  le  roi  Gui  avec  la  reine  sa  femme,  et 
vouloit  entrer  dans  sa  cité.  Le  marquis  dit  qu'elle 
n'étoit  pas  à  eux,  mais  à  lui ,  que  Dieu  la  lui  avoit  don- 
née et  qu'il  la  garderoit  bien ,  qu'ils  ne  mettroient  pas 
le  pied  dedans ,  et  qu'ils  allassent  s'héberger  ailleurs. 
Quand  le  roi  Gui  ouït  cette  nouvelle  il  fut  fort  dolent, 
il  prit  un  chevalier  et  l'envoya  à  Tripoli  aux  chevaliers, 
I  et  leur  manda  qu'ils  menassent  la  flotte  du  roi  Guil- 
laume devant  Acre ,  qu'il  la  vouloit  assiéger.  Alors  il 
partit  de  Tyr  tout  de  suite ,^ et  l'on  eut  grand étonnement 
,  de  ce  qu'il  alloit  assiéger  Acre  avec  si  peu  de  gens 
qu'il  en  avoit,  car  pour  chacun  de  ses  hommes  il  y 
en  avoit  quatre  dedans  Acre.  Quand  le  roi  vint  à  Acre, 
il  s'hébergea  sur  une  colline  qui  est  hors  d'Acre,  en 
la  terre  Saint-Nicolas.  Là  ils  firent  de  bonnes  barrières 
'  et  ils  avoient  l'eau  du  (leuve  dont  ils  buvoient  et  abreu- 
voient  leurs  chevaux.  A  mesure  qu'ils  voyoient  venir 
des  galères  ou  des  navires,  ils  s'arinoient  et  alloient 
contre  eux,  dépeçoient  les  vaisseaux  et  les  apportoient 
dans  le  camp  pour  se  barricader  ,  et  s'avançoient  tous 
les  jours  davantage.  Quand  ceux  d'Acre  virent  que 
l'armée  croissoit ,  ils  envoyèrent  un  message  à  Saladin 
cjui  assi<é/ui's".  la  Roche-Guillaume,  et  lui  mandèrent 

f  II. 
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dix  Sarraziii!».  A»is»  lu  le  sie^e  devant  Acre  un  aii,  conque 
cil  d'Acre  n'en  UissM^nenl  à  akr  «n  Vmt  îles  SÉmiinSt  bp 
cil  de  Fost  en  la  cité. 


Quant  le  fils  à  l  empéreor  d'Alemaipiey  qm  en  Antiodir 
sejornoit ,  et  li  Alemint  sorent  que  U  Sarrasins  «voient  as- 
sise Acre,  il  alercnt  au  siège  tant  com  il  pooieDt  par  terre, 
et  quant  terre  lor  failli ,  il  akreot  par  mer.  Le  roi  de  France 
et  le  roi  d'Angleterre  ce  furent  cil  qui  derenier  i  alerenty 
por  uue  guerre  qui  entr  eus  estoicnt.  Si  vous  dirai  comiodit 
de  commença.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  deua  fib»  et  dont 
l'unavoît  nom  Ridiardy  cuens  fu  de  Fetoù  ;  Tautre  out  nom 
Johan  '.  Le  roi  d'Angleterre,  ains  qu'il  alast  outre-mer^  Tont 
faire  couronner  son  fils  Johan  a  roi  d'Angleterre.,  et  donner  à 
Hicliard  tote  la  terre  deçà;  et  quant  Richard  le  soot,  il 
n'en  fut  pas  lie.  U  vint  au  roi  de  France,  si  li  cria  merci: 
«  Sire»  por  Blea,  ne  sofTroit  mie  que  je  sois  deserité,  ains 
le  Teut  parfaire  mon  pere,  et  j'ai  vostre  seror  pleine*, 
et  la  doit  avoir  à  famé.  Aidié-moi  mon  droit  à  maintenir  et 
le  vostre  seror.  «  Le  roi  semonst  ses  os ,  et  alasus  le  roi  d'Aa- 
gleterre  an  Mans.  Il  prîst  le  Mans.  Le  roi  d'Angleterre 
s  enfui  à  Tors.  Le  roi  de  France  ala  après,  et  passa  Loire, 
et  prist  Tors*  Le  roi  d'Angleterre  s'enfuit  à  Chignoit.  Quant 

1  II  est  inutile  de  relever  les  erreurs  que  contient  ce  paragra^lit , 
il  suffit,  pour  les  recimndtre,  d'ouTf îr  riiîstolre  de  FMince  etd'AD> 
gleterre  à  la  fin  du.  ui*  siècle. 

>  Lisex  pleiiHe,  engagée.  « 
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^\le  le  roi  Giii  et  les  Chrétiens  avoient  assiégé  Acre. 
Quand  Saladin  Touït,  il  se  leva  du  siège  et  vint  à  Acre, 
et  assiégea  les  Chrétiens  devant  Acre  ;  et  sachez  que 
si  les  Sarrasins  eussent  alors  couru  sus  aux  Chrétiens, 
ils  auroient  pu  leur  faire  grand  dommage,  car  pour 
chaque  Chrétien  il  y  avoit  dix  Sarrasins  ;  aussi  le  siège 
fut-il  d'un  an  devant  Acre ,  sans  que  ceux  dAcre  fus- 
sent vnipéchés  daller  au  camp  des  Sarrasins,  ni  ceux 
(Ui  camp  en  la  cité. 

Quand  le  fils  de  l'empereur  d'Allemagne,  qui  sé- 
journoit  en  Antioche,  et  les  Allemands  apprirent  que 
les  Sarrasins  avoient  assiégé  Acre,  ils  y  allèrent  par 
terre  aussi  long-temps  qu'ils  purent ,  et  quand  terre 
leur  manqua  ils  allèrent  par  mer.  Le  roi  de  France 
(H  le  roi  d'Angleterre  furent  ceux  qui  y  allèrent  les 
derniers,  à  cause  d'une  guerre  qui  étoit  entre  eux-,  et 
je  vous  dirai  comment  elle  commença.  Le  roi  d'An- 
^'lelerre  avoit  deux  fils,  dont  l'un  avoit  nom  Richard 
cl  étoit  comte  de  Poitou  ^  l'autre  avoit  nom  Jean.  Le 
roi  d'Angleterre,  avant  qu'il  allât  outre  mer,  voulut 
faire  couronner  son  fils  Jean  roi  d'Angleterre,  et 
donner  à  Richard  tout  le  pays  en  deçà  de  la  mer. 
Quand  Richard  le  sut  il  n'en  fut  pas  content,  il  vint 
au  roi  de  France  et  lui  cria  merci.  «Sire,  dit-il,  pour 
w  Dieu,  ne  souffrez  pas  que  je  sois  déshérité,  ainsi  le 
«  veut  exécuter  mon  père.  Je  suis  engagé  à  votre 
«  sœur  et  la  dois  avoir  pour  femme ,  aidez-moi  à  main- 
«  tenir  mon  droit  et  celui  de  votre  sœur.  »  Le  roi 
.issembla  ses  armées  et  alla  sus  au  roi  d'Angleterre  au 
Mans.  Il  prit  le  Mans.  Le  roi  d'Angleterre  s'enfuit  à 
Tours.  Le  roi  de  France  alla  après  lui ,  passa  la  Loire 
d  prit  Tours.  Le  roi  d'Angleterre  s'enfuit  à  Cliinoii, 
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le  roi  de  France  ot  pris  Tors  et  le  Mans^  ^^i  firent  pes  en 
telle  manière  :  rendi  À.uyQrffkù  au  roi  de  raace.  Après  ce  ne 
dcmora  guaires  que  le  roid'AngletfiiTe  monit^  aioom  Ten  dit, 
de  duel.  Quant  il  fii  niott,  Kichart  vint  au  roi  de  France, 
et  li  £st  iiomage  de  la  terre  de  Calame  et  le  roi  li  rendist 
ce  qu'il  en  ot  conquis  sus  son  pere  t  Tors  et  le  Blaiis;  puis 
passa  le  roi  Richart  en  Angleterre  et  fu  coroné.  Quant  il 
fil  coroné  et  sa  terre  fu  asuréei  si  repassa  de^  et  Tint  en 
Normandie  ;  et  quidrent  pleinement  «  H  et  le  roi  de  France 
por  atirer  lor  mue  te  et  le  jor  du  inovoir. 


Qiiant  U  ditt  roi  fiirent  assemblés,  k  roi  fiidisrt  ûut  an 
de  France  :  «  Sire ,  je  suis  un  jone  home ,  et  tele  voie 

ai  emprise  com  d'aler  outre-mer ,  si  n'aurois  mestier  de  Came 
prendre.  Ore  »  si  vous  prie  que  me  ddoes  reapit  tant  que 
je  sois  revenu ,  et  je  vous  creans  que  dédens  les  quarante 
jors  que  Dieu  m*aura  ramené ,  arieré  es|)ooscrai  vostre 
seror.  »  Le  roi  de  France  li  otroia,  et  atirent  lor  muete 
en  tele  manière  que  le  roi  de  France  prendroit  à  la  Saint 
Johan  lescreipe  et  le  hordou  à  Saint  Denys,  et  s'en  iroit 
droit  à  Gennes  siis  mer,  d'iluec  passevoit,  à  l'aide  de  Dieu , 
en  la  Sainte  Terre.  Le  roi  Richart  recreanta  que  ce  jor 
jneisme  prendroit  l'escreipe  et  le  bordou  à  Saint  Martin  à 
Tors,  et  passeroit  à  Marseille,  à  Taide  de  Bien.  Lors  meismes 
se  croisèrent  le  duc  de  Bor^ogne,le  cuens  Henri  de  Cham- 
paigue,  le  cuens  Tibaut  de  Blois,  le  cuens  £$tienne  de 
Samiuerre,  le  cuens  de  Cleirmont,  le  cnens  de  Ponti,  la 

*  U  y  a  ici  une  faute  grosnéce  de  copiste  ^  il  faut  lire  piobablemeat 
Nènnaadie  aa  ji^uitaine* 

>  Selon  toute  «ppanaoe  pk^êhêment. 


d  by  Google 


HISTOIRE  DES  CROISADES.  iGj 

Quand  le  roi  de  France  ent  pris  te  Mans  et  Tours,  ils 
firent  la  paix  en  cette  manière  que  le  roi  d*AngIeterre 

rendit  TAuvergne  au  roi  de  France.  Après  cela  il  ne 
«ieineuxa  guère  que  le  roi  dAngleterre  mourût,  à 

ce  ffu*on  dit,  de  cha^MÎii.  Quand  il  fut  mort,  Richard 
vint  au  roi  de  France  el  lui  lit  hoiuina*»e  tiu  pays  de 
Normandie,  et  le  roi  lui  rendit  ce  qu'il  avoit  con- 
quis sur  son  père,  Tours  et  le  Mans-,  puis  le  roi 
Fucliard  passa  en  An^deterre  et  lut  couronné*  Quand 
il  fut  couronné  et  afiermi  dans  son  pays ,  il  repassa 
en  deçà  de  la  nun*  et  vint  eu  xNoi  taaadie^  el  le  roi  de 
France  et  lui  cherchèrent  un  emplacement  à  convenir 
ensemble  de  leur  marche  et  du  jour  de  leur  départ. 

Quand  let»  deu\iois  lureut assemblés,  le  roUuchard 
dit  au  roi  de  France  :  a  Sire,  je  suis  un  jeune  homme, 
a  et,  ayant  entrepris  un  tel  voya^^e  comme  celui d'ou- 
«  trc  mer,  il  ne  m'est  pas  besoin  de  prendre  iemiue; 
tt  donnez-moi  répit,  je  vous  prie,  jusqu^à  ce  que  je 
«  SOIS  revenu,  et  je  vous  promets  que,  dans  les  qua- 
u  rante  jours  que  Dieu  m'aura  ramené,  j'épouserai 
«  votre  sœur.  y>  Le  roi  de  France  le  lui  octroya,  et  ils 
corn  lurent  de  leur  marche  en  telle  manière  qu'à  la 
Saint-Jean  le  roi  de  France  devoit  pren  1 1 1  I  rciiarpc; 
et  le  bourdon  à  Saint-Denis,  et  s'en  aller  droit  à 
Gènes  sin  mer,  d'où  il  passeroit,  avec  laide  de  Dieu, 
en  la  Aùnte-Terre.  Le  roi  lUchard  promit  que  le 
jour  méfue^n' prendroit  Fécharpe  et  le  bourdon  à 
Saint-Marliii  de  Tours,  et  se  rendroit  à  Marseille, 
avec  Faide  de.Oieu.  A  ce  même  temp^  se  croisèrent  le 
(Mple  BotïT^'ogne ,  le  comte  Henri  de  Chanq^a^tu' ,  le 
comte  Thiljaut  de  Blute» ,  le  comte  Etienne  de  Sancerre, 
le^iomte  de  Glermont ,  le  comte  de  Ponthieu ,  le  comte 
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cueiis  de  Flandre,  le  cuens  de  Saint  Pol,  et  autres  coules 
phisbrs  que  je  ne  $ai  nomer,  et  grant  chevalerie  de  France. 
Le  cuens  Renaut  de  Damnnartin'  demora ,  (juc  le  roi  laissa 
avec  Farce \t-,c]ue  de  Reims  sou  oncle  por  estre  garde  de 
France.  Je  ne  dis  pas  que  tuit  cil  chevalier  passassent  au 
port  où  le  roi  passa,  ains  passèrent  à  plusieurs  pors.  Le  roi 
de  France  iisL  à  Geuues  ses  viandes  et  ses  engins  chargier, 
et  quant  Dex  lor  dona  tans,  si  murent.  Le  roi  Richart  et  ses 
barons  murent  ausi  à  Marseille.  Tiexs  i  ot  qui  passèrent  droit 
on  Acre,  et  te\  qui  ni  purent  passer,  ains  arrivèrent  eu  Ce- 
siie.  La  navie  le  roi  de  France  n'ot  gaires  aie  par  mer, 
quant  une  tormente  les  prist  qui  fist  au  roi  grant  damage 
de  ses  viande^  ci  de  ses  engins ,  qui  furent  gelez  en  mer. 
Le  cuens  Henri  de  Champeigne,  qui  fu  ançois  arrivé  à  Acre 
que  nul  des  autres ,  quant  les  nés  le  roi  furent  arrivées , 
prist  les  viandes  et  les  engins  et  les  fist  drecier  as  murs 
d'Acre  i)or  assaillir,  si  que  quant  le  roi  arriva  à  Acre ,  se 
ne  fust  la  viande  qu'il  ot  fait  chargier  à  Meschines,  il 
eust  eu  sofTrance  de  cele  qu'il  avoit  cnvoiée  avant.  Le  roi 
ne  passa  pas  Tiver,  mes  après  le  tonnent  qu'il  ot  arriva 
à  Meschines. 


Quant  Tancres,  (jui  estoit  roi  de  la  terre,  oi  dire  que  It- 
roi  de  France  estoit  arrivé  en  la  terre,  il  ala  encontre,  lie- 
ment  le  récent,  et  li  pria  que  plus  n'entra  en  mer,  ains 
scjorna  en  sa  cité  jusqucs  au  mars,  et  il  li  abandonoit  sa 
terre  à  faire  sa  volenté.  Le  roi  li  otroia  qu'il  demorroit. 
Tancres  li  délivra  son  manoir  qu'il  avoit  à  Meschines,  si  s'y 
herberja  le  roi  de  1  rauce,  et  iverna  jusques  au  mars.  A  ce 
passage  le  roi  entra  en  mer,  arriva  tant  de  gent  à  Acre, 
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ùa  Flandre,  le  comte  de  Saiut-Pol,  et  plusieurs  autres 
comtes  que  je  ne  sanrois  nommer,  et  beaucoup  de  che- 
valerie de  France.  Le  roi  laissa  le  comte  de  Dammartin 

■ 

avec-  rarchevéque  de  Keims,  son  oncle,  pour  être 
gardes  de  France.  Je  ne  dis  que  tous  ces  chevaliers 

pa^:>assout  au  port  où  le  roi  pabbii ,  mais  iU  paî>î»èi  eut 

à  plusieurs  ports*  Le  roi  de  France  fit  chaîner  à  Gènes^ 

ses  vivres  et  ses  engins,  et,  quand  Dieu  leur  donna 
un  bon  temps,  ils  partiient.  Le  roi  Riclurd  cl  ses  ba- 
rons partirent  aussi  pour  Marseille  t  il  y  en  eut  qui 
passèrent  droit  à  Acre,  et  tels  qui  n'y  piuciU  passer, 
mais  arrivèrent  en  bicUe*  La  Hotte  du  roi  de  France 
n'étoit  guère  avancée  en  mer,  quand  une  tourmente 
lu  prit,  qui  iit  grand  donnnaije  au  roi  en  ses  vivres 
et  engins,  qui  lurent  jetés  à  la  mer.  Le  comte  Henri 
de  Champagne ,  (|ui  ëtoit  arrivé  à  Acre  avant  tous  les 
autres,  quuud  les  navires  du  rui  lurent  arrives,  prit 
les  vivres  et  aussi  les  engins,  qu'il  lit  dresser  contre 
les  nwiisd^Acre  pour  TassaiUir;  tellement  que  quand  le 
roi  aiTÎva  à  Acre ,  si  ce  u  eut  été  les  vivres  qu  U  avoit 
fait  embarquer  à  Messine,  il  y  eût  eu  faute  de^  ceux 
qu'il  avoit  envoyés  d'avance.  Le  roi  ne  passa  pas  en  la 
Terre-Samte  durant  i  iuver  j  mais  après  la  tourmente 
qu*il  avoit  eue  il  arriva  à  Messine. 

Quand  Tancrède ,  qui  ëtoit  roi  du  pays ,  ouït  dire 
que  le  rqi  de  France  étoit  arrivé  en  s;i  terre ,  il  alla  à 
sa  rencontre,  le  reçut  joyeusement  et  le  pria  qu'il 
ne  se  remît  plus  en  mer,  mais  demeurât  en  sa  cité 
jusquW  mois  de  mars ,  et  qu'il  lui  abandonnoit  son 
pays  pouren£aire  à  sa  vplonté.  Le  roi  lui  qctroya  qu'il 
demcurcroit.  Tancrède  lui  délivra  soji  manoir  qu'il, 
avoit  à  Messine.  Le  roi  de  France  a  y  hébergea  et  y 
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qu'il  lassistrent  de  l'une  mer  à  l'autre  toute  à  la  roonde, 
et  firent  une  fosse  en  la  sabloniere  en  sus  d'Acre ,  par  où  il 
firent  le  flun  aicr  qui  coroit  à  meismes  d'Acre,  pour  tolir 
la  douce  eue  as  Sarrazins.  Par  dedens  Acre  n'avoit  eue  se  non 
de  puis  salée,  fors  aucunes  cistemcs  d'eue  de  pluie;  mes  poi 
en  i  avoit,  et  c'estoit  noient  à  tant  de  gent  com  il  avoit  dans 
la  cité.  A  grant  meschief  furent  li  Sarrazins  dedens  Acre,  il 
orent  perdu  l'eue  doce  et  la  voie  de  viande  qui  lor  venoit  de 
l'ost  des  Sarrazins,  fors  qu'il  avoient  aucune  fois  secors 
d'une  ville  prés  d'Acre  qui  a  nom  Cayfas.  Salahadin  avoit 
gagnié  cele  ville,  et  faisoit  garnir  les  vaissiaus  de  viande,  si 
les  metoit  en  avanturc  por  trespasser  la  mer,  et  entroient 
en  Acre  quant  il  pooient.  Une  si  grant  chierlé  fu  en  l'ost 
aucune  fois,  com  vendoit  un  muis  de  froment  cinquante 
bcsans ,  et  le  mui  de  farine  soixante.  Le  mui  de  la  terre  est 
tant  com  un  porteor  porte  à  son  col  à  une  fois.  L'en  vendoit 
une  oef  vingt  deniers,  une  geline  dix  sols,  une  pome  six 
deniers.  Vin  et  char  paressoit  si  chier  com  n'en  pooit  point 
avoir,  se  de  cheval  non  quant  il  moroit.  En  cel  ost  morut 
mult  de  gent  de  faim  et  de  mesaise. 

Un  jor  s'esmu'rent  bien  jusqnes  à  dcus  milles  serjans ,  et 
distrent  as  barons  que,  por  Dieu,  lor  douassent  à  mengier, 
ou  se  non  il  l'iroient  conquerre  sur  les  Sarrazins.  11  ne 
porent  plus  endurer ,  ains  issirent  de  l'ost  une  matinée ,  et 
se  ferirent  en  l'ost  des  Sarrazins.  Quant  H  Turcs  les  virent 
venir,  il  voidierent  lor  loges,  et  les  laissierent  entrer  em,  et 
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demeura  jusqu'en  mars.  A  ce  momenl  le  Roi  se  remit 

en  mer,  et  il  arriva  tant  de  gens  à  Acre  qu'ils  lassié- 
gèrent  d'une  mer  à  Tautre  tout  à  Tentour,  et  firent 
dans  la  Bablonnière  au-dessus  d^Acre  une  fosse  par 
où  ils  détournèrent  le  fleuve  qui  couloit  dans  Acre, 
pour  oter  Teau  douce  aux  Sarrasins.  Il  n'y  avoit  dans 
Acre  d'autre  eau  que  de  Teau  de  puits  salëe^  bors  quel- 
ques citernes  d'eau  de  pluie  j  mais  il  y  en  avoit  peu, 
et  ce  n'étoit  rien  pour  tant  de  gens  comme  il  y  en 
avoit  dans  la  dtë.  Les  Sarrasins  furent  en  grande  «ouE* 
f  rance  dedans  Acre  quand  ils  eurent  perdu  Teau  douce 
et  les  envois  de  vivres  qui  leur  venoient  du  camp  des 
Sarrasins  ;  hors  qu'ils  avoient  quelquefois  secours 
d'une  ville  qui  est  près  d'Acre,  et  qui  a  nom  Caïfa. 
Saladin  avoit  pris  cette  yiHe^et  fiés^t  remplir  sea  vai»^ 
seaux  de  vivres ,  et  il  lesiM^^^ttt  traverser  la  mer  à 
l'aventure,  et  ils  entroient  dans  A^  quand  ils  pou- 
voient.  11  y  eut  quelquefois  dâtaf4^ii^inp  une  si  grande 
cherté  qu'on  y  vendoit  un  muid  de  froment  cinquante 
besanSy  et  le  muid  de  farine  quarante.  Le  muid  du  pays 
est  ce  quW  porteur  porte  sur  son  cou  en  une  fois.  On 
vendoit  un  œuf  vingt  deniers,  une  poule  dix  sols, 
une  pomme  six  deniers.  Le  vin  et  la  viande  étoient 
ri  ch^  qu'on  n'en  pouvoit  point  avoir,  sinon  de  che- 
val quand  il  en  mouroit.  11  mourut  dans  ce  camp 
beaucoup  de  gens  de  £dm  et  de  misèire. 

Un  jour  se  soulevèrent  bien  jusqu'à  ^^eux  mille 
hommes  d'armes,  et  ils  dirent  aux  barons  que,  pour 
Dieu,  ils  leur  donnassent  à  manger,  ou  sinon  qu'ils  en 
iroient  conquérir  sur  les  Sarrasins.  Comme  ils  ne  pou- 
voient  plusi  endurer,  ils  sortirent  du  camp  un  matin  et 
s'allèrent  jeter  iMbr  le  camp  des  Sarrasins.  Quand  les 
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se  charrièrent  des  viandes,  pids  se  uiistrent  au  retors  tuit 
chargiés.  Quant  li  Sarrazins  virent  que  cil  s*en  retomoient 
chargiés ,  si  poinstrent  à  eus  et  les  descoupcrent  tous ,  après 
les  dejwiiilltTcnt ,  et  gelèrent  u  flun ,  et  les  envoierent  en 
l'ost  des  Creslieus.  Ainsi  fu  perduë  cele  compagnie  de  ser— 
jans ,  conques  n*orent  secors  de  lor  ost.  Et  sachiés  que  tout 
ainsi  comme  li  Cresticns  avoient  assis  à  Acre  de  Tune  marine 
jusques  à  l'autre,  assistrent  li  Sarrazins  li  Cresticns  par  de- 
ricre  de  Time  mer  jusques  à  l'autre.  Et  quant  les  Cresticns 
assailloient  Acre,  li  Sarrazins  assailloienl  les  Cresticns  par 
derrière.  En  cel  point  raonit  en  Tost  la  roine  la  famé  le  roi 
Guion ,  et  quatre  cufans  que  ele  avoit ,  et  eschai  la  terre 
à  Lsabel,  faine  Honfroi  qui  s'enfui  quant  les  barons  de  la 
terre  le  durent  coroner.  Quant  le  marchis  Coraut  de  Mont- 
ferra  sont  que  le  roiaume  estoit  esclieu  à  lsabel  et  à  Hon- 
froi, il  ala  à  Tevesque  de  Biauvés  ,  qui  en  l'ost  estoit,  et  li 
pria  que ,  jx)r  Dieu  ,  meist  conseil  que  Honfroi  fust  despartis 
d'Isabel  sa  famé,  et  l'cust  amouillicr,  car  Honfroi  estoit  si 
coiiart ,  que  ja  ne  porroit  terre  tenir.  L'evesque  dist  qu'il 
s'en  entremettroit  volontiers.  Il  en  aparla  as  barons  de  Tost  cl 
auclergié,  et  lor  monstra  la  mauvaistié  Honfroi.  Li  uns  s'ac- 
cordcrent  au  départir,  li  autres  distreni  que  ce  ne  pooit 
estre.  L'evesque  ala  à  Honfroi,  et  fisl  tant  vers  lui  qu'il  clama 
(juitc  sa  faîne  au  marchis  por  deuiers  douaiis.  Quant  Honfroi 
fu  départi  d'Isabel,  le  marchis  l'épousa  et  l'emmena  à  Sur.;».  , 
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Turcs  les  virent  venir,  ils  quittèrent  leurs  logemens 
el  les  y  laissèrent  entrer.  Alors  ils  se  chargèrent  de 
vivres,  puis  s'en  retournèrent  tous  chargés.  Quand 
les  Sarrasins  virent  quils  s'en  retournoient  chargés, 
ils  les  attaquèrent  et  les  mirent  tous  en  pièces,  puis 
ils  les  dépouillèrent  et  les  jetèrent  dans  le  fleuve ,  et 
les  envoyèrent  ainsi  dans  le  camp  des  Chrétiens.  Ainsi 
périt  cette  compagnie  d'hommes  d'armes  à  qui  il  ne 
vint  aucun  secours  de  leur  camp.  Et  sachez  que  tout 
ainsi  comme  les  Chrétiens  avoient  assiégé  Acre  d'une 
raer  jusqu'à  l'autre,  les  Sarrasins  assiégèrent  les Chrc»- 
tiens  d'une  mer  jusqu'à  l'autre.  En  ce  temps  mourut  en 
l'armée  la  reine  femme  du  roi  Gui,  et  quatre  en- 
fans  qu'elle  avoit ,  et  la  terre  échut  à  Isabelle,  femme 
de  Honfroi  qui  s'étoit  enfui  quand  les  barons  du 
pays  avoient  voulu  le  couronner.  Quand  le  marquis 
de  Montferrat  sut  que  le  royaume  étoit  échu  à  Isabelle 
et  à  Honfroi,  il  alla  à  l'évéque  de  Beauvais,  qui  étoit 
en  l'armée,  et  le  pria  que,  pour  Dieu,  il  conseillât  que 
Honfroi  fût  séparé  d'Isabelle,  sa  femme,  et  qu'on  la 
lui  donnât  en  mariage,  car  Honfroi  étoit  si  couard 
qu'il  ne  pour  roi  t  garder  le  pays.  L'évéque  dit  qu'il  s'y 
èraploieroit  volontiers.  II  parla  aux  barons  de  l'armée, 
el  leur  fit  voir  que  Honfroi  n'étoit  bon  à  rien  :  les 
uns  furent  d'avis  qu'on  les  séparât,  les  autres  dirent 
que  ce  ne  pouvoit  être.  L'évéque  alla  trouver  Honfroi, 
et  fit  tant  auprès  de  lui  que,  pour  deniers  comptans, 
il  céda  publiquement  sa  femme  au  marquis.  Quand 
Honfroi  fut  séparé  d'Isabelle,  le  marquis  l'épousa  et 
l'emmena  à  Tyr. 

Nous  laisserons  ici  de  parler  du  siège  d'Acre,  et 
dirons  du  roi  d'Angleterre  qui  étoit  parti  de  Mar~ 
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Quant  il  vint  en  droit  l'isle  de  Cesile ,  il  se  pensa  qu'il  arri- 
veroit  là  por  oir  novelles  du  roi  de  France  et  por  voir  sa 
seror,  qui  roine  avoit  esté  de  la  terre,  et  fist  traire  vers 
terre,  et  arriva  à  une  cité  qui  a  nom  Palerme,  au  chief  de 
Cesile  pardevers  la  mer ,  et  Mcschines  est  à  l'autre  chief  par- 
devers  terre  ferme ,  et  à  sept  jornées  est  l'une  de  l'autre.  Quant 
le  roi  d'Angleterre  fu  arrivé ,  il  demanda  novelles  du  roi  de 
France ,  et  l'eu  li  dist  qu'il  estoit  arrivé  à  Mcschines  et  iver- 
noit  là.  Quant  il  oi  ces  novelles  ,  il  ala  à  Mcschines  ,  et  ivema 
avec  le  roi  de  France  jusques  au  mars.  Quant  le  roi  de 
France  sot  que  le  roi  d'Angleterre  venoit,  il  ala  encontre  li, 
et  s'entrefirent  grant  joie  de  ce  qu'il  furent  sains  et  haities. 
Le  roi  de  France  estoit  htMher«;ié  u  palais  le  roi  Tancres, 
le  roi  d'Angleterre  se  herberja  de  l'autre  part  de  la  cité  fors 
de  la  ville ,  qu'il  ne  se  voloit  mie  herbcrgier  prés  du  roi,  que 
lor  gens  ne  s'entremcslassent.  Là  ferma  un  chastel  sur  un 
torun ,  si  li  mist  nom  Mategrifun  ;  porce  fu  ce  chastel  que 
ce  meslée  sorsist  entre  ses  gens  et  cens  au  roi  Tancres,  qu'il 
si  recueillissent,  dont  il  sordi  puis  grant  contens;  mes  le  roi 
de  France  en  list  la  pes.  Après  ce  le  roi  Richart  pria  sa  seror 
que  ele  veridist  son  doiiaire  et  en  prist  l'avoir,  et  alast  avec 
lui  outre-mer,  et  quant  Dieu  le  rcmanroi,  il  h  rendroit  son 
avoir  et  la  marieroit  richement.  Ele  repondist  que  volentier 
feroit  ce  qu'il  vodroit;  puis  la  maria  au  conte  de  Saint  Gile, 
dont  elle  ot  un  fils  qui  cuens  fu  de  Saint  Gile.  Quant  on  fist 
pes  de  la  terre  d'Aubuiois  ' ,  le  roi  Richart  parla  au  roi 
Tancres  de  vendre  le  douaire  sa  seror.  Cil  l'ascheta  volcn- 
tiers  et  paia  l'avoir.  Quant  le  mars  fu  venu  ,  le  roi  de  France 
et  le  roi  d'Angleterre  firent  acheter  viande  ;  quant  tans  fu  si 

»  Cuens  fu  th'  Saint  Gile.  Quant  on  fit  pes,  etc.  II  y  a  ici  erreur 
de  poucUialioii  •  il  faut  lire  cunns  fu  de  Saint  Gile  fjuant  on Jist  pts 
de  la  terre  d'Aubuiois. 
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seille  et  setoit  mis  en  mer.  Quand  il  vint  à  File  de 
Sicile  il  pensa  qu'en  arrivant  là  il  ouïroit  des  nou- 
velles du  roi  de  France  et  verroit  sa  sœur,  qui  avoit 
été  reine  du  pays.  Il  fit  cingler  vers  la  terre  ét  arriva  à 
une  cité  qui  a  nom  Palerme,  à  Textrémité  de  la  Sicile, 
vers  la  mer,  et  Messine  est  à  l'autre  extrémité,  vers 
la  terre  ferme  ;  et  il  y  a  sept  journées  de  l'une  à  l'au- 
tre. Quand  le  roi  d'Angleterre  fut  arrivé,  il  demanda 
des  nouvelles  du  roi  de  France ,  et  on  lui  dit  qu'il 
étoit  à  Messine,  où  il  hivernoit.  Quand  il  ouït  ces 
nouvelles,  il  alla  à  Messine  et  hiverna  avec  le  roi  de 
France  jusqu'au  mois  de  mars.  Quand  le  roi  de  France 
sut  que  le  roi  d'Angleterre  venoit ,  il  alla  à  sa  ren- 
contre ,  et  ils  se  montrèrent  l'un  à  l'autre  grande  joie 
de  ce  qu'ils  étoient  sains  et  saufs.  Le  roi  de  France 
étoit  hébergé  au  palais  du  roiTancrède.  Le  roi  d'An- 
gleterre s'hébergea  d'un  autre  côté ,  hors  la  ville.  Il 
ne  vouloit  pas  héberger  près  du  roi  pour  que  leurs 
gens  n'eussent  rien  à  démêler  ensemble.  Là  il  for- 
tifia un  château  sur  une  éminence,  et  lui  donna  le 
nom  de  MategrifVon.  C'est  parce  qu'il  s'étoit  logé 
dans  ce  château  qu'il  s'éleva  un  combat  entre  ses  gens 
et  ceux  du  roi  Tancrède ,  dont  il  résulta  ensuite  de 
grands  diflerends,  mais  le  roi  de  France  en  fit  la 
paix.  Après  cela  le  roi  Richard  pria  sa  sœur  qu'elle 
vendît  son  douaire  et  prît  ce  qu'il  lui  vaudroit,  et 
allât  avec  lui  outre  mer,  et  que,  (juand  Dieu  le  ramè- 
neroit ,  il  lui  rendroit  ses  biens  et  la  marieroit  riche- 
ment. Elle. répondit  qu'elle  feroit  volontiers  ce  qu'il 
lui  demandoit.  11  la  maria  depuis  au  comte  de  Saint- 
Gilles,  dont  eUe  eut  un  fils  qui  fut  comte  de  Saint- 
Gilles  quand  on  fit  la  paix  au  pays  des  Albigeois.  Le  roi 
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murent.  Le  roi  de  France  ala  en  nés  et  arriva  à  Acre  ançois 
que  le  roi  cl*Angleterre     Le  roi  Richart  ala  en  galies,  et  li 

aviiil  uni'  avauUiit;  que  vous  oircs,  iloiU  il  ne  pont  mie  sitost 
venir  à  Acre.  La  vieille  loine  sa  merc  estoit  en  Petou;  si  oi 
dire  que  le  roi  son  fils  îvernoit  à  Meschines,  et  perce  que  ele 
ne  voloit  mie  que  son  fils  espousa  la  seror  au  roi  Felippe, 
ele  manda  au  roi  de  Navarc  qu'il  li  euvoiast  une  souë  seror 
qu'il  avoit  '  au  roi  Richart  son  fds,  et  ele  li  env^ieroit  h 
Meschines  là  on  il  îvernoit ,  et  li  feroit  esponscr.  Le  roi  de 
NavaiTc  en  fu  niult  lie ,  si  li  envoia ,  et  lors  la  rot  li  iist  ap- 
pareiller son  erre,. et  s*en  ala  par  terre  just|nes  à Mesc)lil|es^ 


i^nanl  la  romo  vnii  a  Meseiuncs,  le  roi  son  tils  scncstoti 
ja  partis,  nies  la  roine  Jolianue  sa  (ille  n'estoit  pas  muë^  ains 
dev<»it  movoîr  lenilomiiin.  La  roi  ne  d'Angleterre  li  disl  ; 
H  Hcllc  (iile,  nieurs-intii  cette  (!nni(»i>ellc  an  roi  vostrc  irere» 
et  li  dite  que  je  li  mande  qn  il  respousc.  »  Cele  la  receiu 
volentier,  et  la  roine  retorna  aricre  enPoiron.  Or  vous  dirai 
(|u  il  a\iut  à  la  roiue  Joiiaïuic  quant  ele  vint  j)ré.s  de  l  isle 
de  Cliiprc.  Ële  dist  as  mariniers  qu'il  prissent  terre  por 
savoir  s*il  oroient  novelos  de  son  frère  le  roi  d'Angleterre. 
Cil  lorncrent  vers  (eue  ,  et  uehn  iil  niei  <•  dtvaul  une  cité  qui 
a  nom  Limeçon  ^.  En  ce  point  estoit  U  empereor  de  Chipre  ^ 
à  Limecon  à  tôt  son  ost,  porce  que  se  cil  qui  aloicnt  et 

•  T.f  i3  avril  iir)r  —  >  nérenf^crc  «h  IN.uarre.  —  ^  Limisso.  ~  4 Ce 
^uiuce  de  Chypre  i>a|>pt'loil  lnaaic  Cuuiucac. 
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Richard  parla  au  roi  Tancrèdc  de  vendre  le  douaire 
de  sa  sœur;  celui-ci  Tacheta  volontiers  et  en  paya  le 
prix.  Quand  mars  fut  venu ,  le  roi  de  France  et  lo  roi 
d'Angleterre  firent  acheter  des  vivres,  et  quand  le 
temps  le  permit  ils  se  mirent  en  route.  Le  roi  de 
France  alla  sur  un  navire  et  arriva  à  Acre  avant  le 
roi  d'Angleterre.  Le  roi  Richard  alla  en  galère ,  et  il 
lui  avint  une  aventure  que  vous  ouïrez,  et  qui  Fem* 
pécha  de  venir  sitôt  k  Acre.  La  vieille  reine  sa  mère 
ëtoit  en  PoiLou^  elle  ouït  dire  que  le  roi  son  fils  hi- 
vernoit  à  Messine,  et  comme  elle  ne  vouloit  pas  que 
son  fils  épousât  la  sœur  du  roi  Philippe,  elle  manda 
au  roi  de  Navarre  quil  lui  envoyât  une  sienne  sœur, 
quil  avoit»  pour  le  roi  Richard,  son  (ils,  et  quelle 
la  lui  enverroit  à  Messine  où  il  hivernoit,  et  qu'elle 
la  lui  feroit  épouser.  Le  roi  de  Navai  re  en  lut  fort 
joyeux^  il  l'envoya  donc,  et  alors  la  reine  fit  prépa- 
rer son  voyage  et  s'en  alla  par  terre  jusqu'à  Messine. 

Quaud  la  reine  arriva  à  Messine,  le  roi  sou  iils  s'en 
étoit  déjà  parti ,  mais  la  reine  Jeanne,  sa  lillr,  ue  1  éioit 
pas,  et  devoit  se  mettre  en  route  le  lendemain.  La 
reine  d'Angleterre  lui  dit  :  a  llelle-fille,  menez-moi 
tt  cette  damoiselleau  roi  d'Angleterre,  et  ditesrlui  ([ue 
«  je  lui  mande  qu'il  Tépouse.  n  Elle  la  reçut  volon- 
tiers, et  la  reine  retourna  en  Poitou.  Or  je  vous  dirai 
ce  qu'il  avint  à  la  reiîie  Jeanne  quand  elle  vint  près 
de  l'île  de  Chypre.  Elle  dit  aux  mariniers  qu'ils  pris* 
sent  terre  pour  savoir  si  elle  ouïroit  des  nouvelles  de 
sou  frère,  le  roi  d'Angleterre.  Ils  tournèrent  vers  la 
terre ,  et  jetèrent  lancre  devant  une  cité  qui  a  nom 
Limeçon.  En  ce  moment  Fempereur  de  Chypre  ëtoit 
à  Limeçon  avec  toute  son  armée ,  afin  d'cLi  e  prêt  à  se 
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venoient  oiitre-mer  vousisscnt  faire  force  en  Tisle  ne  rober, 
qu'il  fust  apareillc  du  défendre.  Quant  l'empereor  vit  la 
nef  arriver ,  il  i  envoia  un  batel  por  savoir  ques  gens  ces- 
toient.  Cil  de  la  nef  distrent  que  c'estoit  la  roine  de  Cesile 
et  la  famé  au  roi  d'Angleterre.  Le  batel  rctorna  ariere,  et 
dist  à  l'empereor  quex  gens  c'estoicnt.  Lors  envoia  l'em- 
pereor deus  chevaliers  à  la  roine  Johane,  et  U  manda 
qu'ele  descendist  à  terre  por  lui  rafreschir,  et  il  li  feroit 
donner  ce  qu'il  porroit.  La  roine  li  manda  qu'ele  ne  des- 
cendroit  mie,  puis  lor  demanda  s'il  savoient  novelles  si  le 
roi  d'Angleterre  cstoit  passé.  Il  distrent  qu'il  ne  savoient 
noient.  Lors  retornerent  à  l'empereor ,  et  U  distrent  qu  ele 
ne  descendroit  mie.  Quant  il  oi  ce,  il  fist  armer  quatre  ga- 
Ues  por  prendre  la  nef  s'il  peusscnt.  Mes  U  chevaliers  la 
roine  virent  les  galies  armer,  si  pensèrent  que  ce  n'estoit 
por  nul  bien  ,  ils  se  desancrerent  et  se  retraistrent  en  haute 
mer;  mes  n'orent  guaire  alé  quant  le  roi  d'Angleterre  vint 
o  ses  galies.  Il  torna  vers  la  nef  por  savoir  ques  gens  c'es- 
toicnt. Quant  il  sot  que  c'estoit  la  nef  de  sa  seror,  il 
entra  ens.     .   •        i  .*  '  Y 

Or  ce  qu'il  parloient  ainsi ,  il  vit  lâ  demoiselle ,  si  de- 
manda qui  ele  cstoit.  Ele  repondi  que  c'estoit  la  seror  le 
roi  de  Navarre  que  sa  mere  li  envoioit,  et  li  mandoit  que 
por  riens  ne  laissast  qu'il  ne  l'espousast.  Après  li  dist  com- 
ment li  sires  de  Chipre  les  avoit  fait  desancrer.  Quant  le 
roi  oi  ce,  il  entra  en  une  galie,  et  fist  prendre  terre  à 
Limcçon  à  toutes  ses  gens.  L'empereor  vit  les  galies,  et 
sout  que  le  roi  d'Angleterre  i  cstoit.  Il  sailli  sus  un  cheval , 
tôt  desch  aus ,  et  s'enfui.  Quant  cil  de  l'ost  virent  que  lor 
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défendre  si  ceux  qui  alloient  et  venoient  outre  mer 

VOuIoient  conimt  ttie  quelque  violence  ou  pillage  en 
nie*  Quandl empereur  vit  arriver  le  navire, il  envoya 
un  bateau  pour  savoir  quelles  gens  c*ëtoient.  Ceux  du 
navire  dirent  que  c'ëtoil  la  reine  de  Sicile  et  la  femme 
du  roi  d'Angleterre.  Le  bateau  retourna  en  arriéré  et 
dit  à  Femperenr  quelles  gens  c*ëtoient.  Alors  Fempe- 
reur  envoya  deux  chevaliers  à  la  reine  Jeanne ,  et  lui 
manda  qu'elle  descen<Ut  à  terre  pour  se  rafraîchir,  et 
qu'il  lui  feroît  donner  tout  ce  qu'il  pourroit.  La  reine 
lui  manda  qu  elle  ne  descendroit  pas ,  puis  leur  de-^ 
manda  s'ils  savoient  que  le  roi  d'Angleterre  fût  passé  : 
ils  dirent  quils  iicii  savoient  rien.  Alors  ils  retour- 
nèrent à  fempereur  et  lui  dirent  qu'elle  ne  descen- 
droit pas.  Quand  il  ouït  ceci,  il  fit  armer  quatre  ga- 
lères pour  prendre  le  navir(^  si  Ton  pouvoit.  Mais  les 
chevaliers  de  la  reine,  voyant  armer  les  galères,  pen- 
sèrent que  ce  n'était  pour  rien  de  bon;  ils  levèrent 
Tancre  et  regagnèrent  la  haute  mer  ;  mais  ils  n  a  voient 
guère  fait  de  chemin  que  le  roi  d'Angleterre  arriva 
avec  ses  galères.  Il  alla  vers  le  navire  pour  savoir 
quelles  gens  c'ëtoient.  Quand  il  sut  que  c  etoit  le  na- 
vire de  sa  sœur,  il  entra  dedans* 

Pendant  quHIs  se  parloient,  il  vit  la  demoiselle  et 
demanda  qui  elle  étoit.  Elle  répondit  que  c'etoit  la 
sœur  du  roi  de  Navarre  que  sa  mère  lui  envoyoit ,  et 
qu'elle  lui  mandoit  d'ëpouser  sans  que  rien  l'en  em-  . 
péchât.  Après  cela  elle  lui  dit  comment  le  sire  de  . 
Chypre  les  avoit  obligées  à  lever  l'ancre.  Quand  1^ 
roi  ouït  cela ,  il  entra  en  une  galère  et  lit  prendre 
terre  à  tous  ses  gens  à  Limeçon.  L'empereur  vit  les 
galères  et  sut  que  le  roi  d'Angleterre  j  étoit  ;  alors  il 
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seignor  s'curuiuit,  cliaciin  ptu^a  Uc  :>g(i  4tî5a.,o| yciv  Le  roj 

4esç^fJÂ(  ^  ^Tre»  et  prUt  ^  çi^»  ^t  qnmqu'iî^i^  ^H9H0 
§A  l'ost  ISempereor.  t«à  giiaignii  ctievas^  et  bestes  «m&m^ 

|;raut  fivqii.  <^\ia^ii^  ie  loi  oi  pris  la  cité,  ^  Ij^t,  (i^^uciie,^ 
serof,  puis      mener  la  demoîselie  à  an  pio^ti^i  ||?J(^ 
pousa  le  roi ,  puis  scjorna  ihiec  une  pieçe.  Le  reî  Gui  ,  qui 
à  AÇKG  eslûit ,  quant  il  sont  que  le  ictK  d'Angleterce  y^P^OÎI» 
^tra  en  une  galie»  et  ala  encontre  lui,  ^  Iqf  pmt^  k 
limeçon.  Grant  joie  s'entrefirent  ;  après  atirerent  le 
roi  Ç^ui  iiicuvoU  la  navi^  au  K^K  U'An^kt^tre  à  lyi  ^grx^)^ 
e^t  fsçé»  d'ime  cité  qui  a  nom  Nicocie,  et  si  es^  en  oMVm^ 
de  Chipre ,  parce  que  ae  le  roi  eiist  mestier  de  <sa  nvie  ^ 
qu'tU   11  fust  pré*,  car  il  iroit  apié*  l'emp^^reor  par  içr^^ 
et  ainsi  s'en  ala  le  roi  Gui  par  mer  et  le  roi  d^Angleteicr^ 
par  terre,  et  ch^ça  tant  Tempereor,  qu'il  Tasega  en  ira  chitstel 
et      ^if^t  U      sa  famé,  vt  uiie  iilic  qu'ii  avoit ,  et  <k& 
tons  pri^t  il  de  la  terre,  et  grant  avoir  qui  ^  cbasteLèstoU; 
car  trostout  le  trésor  de  Tisle  estoit  la  trait ,  parce  ^ue  Je 
cliastel  e^toit  fort. 


Qn^nt  le  roi  Mdmd  ont  prise  l'isle  et  Venipereor,  il 

1^  coiumaHda  as  Templiers  à  garder,  et  lor  vont  donci, 
ils  4i3treiit  qu'il  Ae  le;  pre^^Wient  fuie,  ains  la  gacde- 
toienl.  liocs  àla,  le  roi  entre-mer,  et  nena  l'enipeieor  e| 
sa  et  sa  fille.  Si  ^rivs^  à  Acre.  Le  roi  de  France 

sont  que  le  ro^  d'Al^^leterre  yenoit  et  airoit.  famé  eepovH 
aée^;  si  en  fa  rault  dolçnt,  mes  porce  ne  laissa  il  pas 
qu'il  u*«last  encontre  I  et  fu  de  si  gr£^  co^tgtisie  qu'il 
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^aiita  sur  un  cheval,  tout  déchaussé,  et  s'en  fait. 
Quand  ceux  du  camp  vireut  que  leur  seigneur  s  eu- 
fuyoii,  chacun  pensa  à  s'en  aller.  Le  roi  descendit  à 
terre,  et  prit  la  eité  et  tout  ce  qui  éloit  demeuré  dans 
le  camp  de  l  enq^ercur.  Il  gagna  là  beaucoup  de  elie-- 
vaux,  de  bétail ,  et  de  grandes  richesses.  Quand  le 
roi  eut  pris  la  cité  il  fit  descendre  sa  sœur,  puis  il  fit 
venir  la  demoiselle  à  uu  monastère  ,  où  il  Tépousa,  et 
séjourna  là  quelque  temps.  Le  roi  Gui ,  qui  ëtoit  à 
Acre,  quand  il  sut  que  le  roi  d'Ani;leterre  venoit,  en- 
tra en  une  ^^alcre ,  vint  à  sa  rencontre  et  le  trouva  à 
Limeçon.  Us  se  tirent  mutuellement  grande  féte ,  et 
convinrent  ensuite  que  le  roi  Gui  eonduiroitla  flotte 
du  roi  d'Angleterre  à  un  port  qui  est  près  d'une  cité 
qui  a  nom  Nicosie,  et  qui  est  au  milieu  de  Chypre, 
afin  que,  si  le  roi  avoit  besoin  de  sa  Hotte,  elle  fût  là 
tout  près,  car  il  vouioit  poursuivre  l'empereur  par 
terre.  Ainsi  le  roi  Gui  s'en  alla  par  mer,  et  le  roi 
d'Angleterre  par  terre,  et  il  chassa  devant  lui  Fempe- 
reur  jusqu'à  ce  quil  rassiegcâL  dans  un  cliàteau  et  le 
prit  lui  et  sa  femme  et  une  lille  qu'il  avoit,  et  il  prit 
les  barons  du  pays  et  de  grandes  richesses  qui  étoient 
dans  le  château,  car  tout  le  trésor  de  Vile  éloit  reliié 
là  parce  que  le  cliateau  étoit  fort. 

Quand  le  roi  Richard  eut  pris  l'île  et  l'empereur, 
il  couunanda  aux  Tenqoliers  de  la  garder,  et  voulut 
la  leur  donner*,  ils  dirent  qu'ils  ne  la  prendroient  pas, 
mais  qu'ils  la  garderoient.  Alors  le  roi  alla  outre  mer 
et  mena  Tempereur,  sa  femme  et  sa  lille.  Ainsi  il  ar- 
riva à  Acre  *.  Le  roi  de  France  apprit  que  le  roi  d'An- 
gleterre venoit  et  avoit  épousé  une  femme  \  il  en  fut 
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desoendist  de  son  cheval  et  prise  la  famé  le  roi  Richait 
entre  ses  bras,  et  la  conduisit  dubatel  à  terre,  si  com  Ten 
dit.  Puis  que  le  roi  Kichart  iu  venu ,  le  roi  de  France  ei 
i  6reiit  chascun  jor  assaillir  Acre.  A  un  assaut  avint  que 
li  François  passèrent  à  force  entre  deus  murs.  La  fu  le 
mareschal  de  France  occis.  Le  siège  avoit  ja  plus  d'un  an 
duré;  et  furent  les  Turcs  mult  grevés  et  afebiis  de  gent 
et  de  viandes.  Il  mandèrent  à  Salahadin  qu'il  meist  dinseil 
comment  il  fussent  dclivit;»,  qu'il  ne  se  pooit  plus  tenir. 
Salahadin  sout  bieu  qu'il  estoit  à  grant  meschief,  si  l'eu 
pesa  mult.  Il  manda  as  deus  rois  qu*il  U  douassent  trives 
tant  qu'il  eust  parlé  à  ceus  dcdens  ,  et  jor  de  pes.  Dedens  ces 
trives  fu  la  pes  faite,  si  com  je  vous  dirai.  Salahadin  rendit 
Acre  au  roi  de  France ,  et  li  dut  rendre  la  sainte  crois  ; 
et  por  éhascun  Sarrazin  qui  dedens  estoient  un  Crestien ,  et 
por  les  amîraus  et  por  les  bans  humes  qui  dedens  estoient, 
raençon  devisée.  De  la  crois  aporter  et  de  la  raençon 
faire  venir  prist  jor.  Quant  la  pes  fu  atirée ,  li  Crestiens 
entrèrent  en  Acre,  et  niisinut  les  Sarrazins  en  pnsun.  Le 
roi  de  France  ot  le  chastel  d'Acre ,  et  le  fist  garnir,  et  le 
roi  d'An  «^le terre  se  berberja  en  la  maison  du  Temple.  Ainsi 
fil  Acre  prise  et;  îenduë  V.ni  Je  rincariuiliou  uolre  Seijjnor 
nul  cent  et  quatre-vingt  et  uuzc. 


Li  borgois  d'Acre  et  les  gens  qui  héritages  i  avoient  de- 
vant ce  (]uo  les  Sarrazins  l'eussent  prise,  se  traistrent  h  lor 
héritages  et  les  vodrent  avoir  ;  mes  li  chevalier  soudoie 
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fort  dolent,  mais  ne  laissa  pas  pour  cela  d'aller  à  sa 
rencontre ,  et  fut  de  si  grande  courtoisie  qu'il  descen- 
dit de  cheval  et  prit ,  à  ce  qu'on  dit ,  la  femme  du  roi 
Richard  entre  ses  bras,  et  la  conduisit  du  bateau  à 
terre.  Lorsque  le  roi  Richard  fut  venu,  le  roi  de 
France  et  lui  firent  chaque  jour  assaillir  Acre.  A  un 
assaut  il  avint  que  les  Français  entrèrent  de  force 
entre  deux  murs  :  là  fut  occis  le  maréchal  de  France. 
Le  siège  avoit  déjà  duré  plus  d'un  an ,  et  les  Turcs 
étoient  fort  allbiblis  de  gens  et  de  vivres  ^  ils  mandè- 
rent à  Saladin  qu'il  avisât  comment  ils  pourroient  être 
délivrés,  qu'on  ne  pouvoit  plus  tenir.  Saladin  com- 
prit bien  qu'ils  avoient  souffert  grand  dommage,  et 
il  lui  en  pesa  beaucoup.  Il  manda  aux  deux  rois  qu'ils 
lui  fissent  trêve  jusqu'à  ce  qu'il  eût  parlé  à  ceux  qui 
étoient  dans  la  ville,  et  lui  donnassent  un  jour  pour 
traiter.  Durant  cette  trêve,  la  paix  se  fit  comme  je 
vous  dirai.  Saladin  rendit  Acre  au  roi  de  France,  et 
promit  de  lui  rendre  la  sainte  croix ,  et  de  lui  rendre 
un  Chrétien  pour  chaque  Sarrasin  qui  étoit  dans  la 
ville,  et  pour  les  amiraux  et  pour  les  hommes  puis- 
sans  qui  étoient  dedans ,  la  rançon  qui  seroit  conve- 
nue. Il  prit  jour  pour  faire  apporter  la  croix  et  payer 
la  rançon.  Quand  la  paix  fut  accommodée,  les  Chré- 
tiens entrèrent  dans  Acre  et  mirent  les  Sarrasins  en 
prison.  Le  roi  de  France  eut  le  château  d'Acre  et  y 
mit  garnison  ^  le  roi  d'Angleterre  s'hébergea  dans  la 
maison  du  Temple.  Ainsi  fut  prise  et  rendue  Acre, 
l'an  de  l'incarnation  1191  *. 

Les  bourgeois  d'Acre  et  ceux  qui  y  avoient  des  pro- 
priétés avant  que  les  Sarrasins  l'eussent  prise ,  allèrent 

*  Le  i3  juillet. 
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qui  prises  les  avoient,  distrent  qu'il  n'en  rendroient  point , 
car  il  ne  les  cûnooistctteat,  et  qu'il  les  avoient  conquis  sas 
les  $«rrasiiis.  Les  boiigois  d'Acre  Tiodient  an  roi  de  Frsnoe., 

et  11  crièrent  merci,  (ju'il  ne  fussent  cic^eritési  ear  il  n'avoi^nt 
lor  lieritages  engagés  ne  vendusi  mes  b  Sêmarim  M 
tolus,  et  puisque  Dame  Dieu  ravoieni  rendu^  ai 
XI  estait  pas  laisoa  ,  a  lui  avis ,  qu'il  ïvs  dcus^eutp^^idiu  ,  mos^ 
por  Dieu,  meist4i  conseil*  la  roi  dbt  que  si  feroÎMl  f^ttmt 
fiers,  n  manda  le  roi  d'Engleterre  et  les  barans'  dé  •feiSt. 
Quant  il  lurent  venus,  le  roi  lor  dist  que  ainsi  lavoi^ 
les  borgois  d'Acre  requis  de  mettre  conseil  en  lor  hefi^^gni 
ravoir.  Après  lor  dist  qu'il  n'estoit  mie  en  la  ten^e  mn 
por  maisons  ne  por  héritages  a<;querre,  mes  por  la  terre 
«ecom  et  vetre  en  mai»  des  Crewe»,  et  bien  U  «ttà» 
avis  y  puis  qu'il  avoient  la  terre  conquise,  que  cil  q«ii]ieri«- 
tages  i  avojleut  ne  ks  dévoient  pai>  par  droit  perdi'e^et  tel 
estoit  son  conseil.  Il  si  accordèrent  tuit^  et  distreni  queshies 
estoit  à  faire.  I.à  otroierent  les  dîu  rois  et  tnit  H  antres 
que  quiconques  porroit  mostrcr  par  bons  tesuioiiis  que 
l'héritage  eust  esté  sien,  corn  li  delivreroit.  Après  atUfr^ 
que  li  chevaliers  qui  les  maisons  avoient  prises  dedens 
Acre  y  que  cil  qui  ies  héritages  estoieut,  .mamdi  oient  ^yep 
eus  en  la  maison  d'une  part^  tant  corn  li  chevaliers  vodroîent 
ilucc  e&tre, 


Quant  le  jor  fin  venu  que  Salahadin  devoit  deUvrer  k 
sainte  crob  au  roi  et  paier  la  raençon  de  ses  amiraus  qui 
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à  leurs  propriétés  et  les  voulurent  avoir  -,  mais  les  che- 
valiers soudoyés  qui  les  avoient  prises  dirent  qu'ils 

ne  les  rendroient  pas,  car  ils  n'y  connoissoient  rien 
et  les  avoient  conquises  sur  les  Sarrasins.  Les  bour- 
geois d'Acre  vinrent  au  roi  de  France  et  lui  crièrent 
merci,  demandant  à  n'être  pas  dépouillés,  car  ils  n'a- 
voient  ni  engagé  ni  vendu  leurs  propriétés,  mais  les 
Sarrasins  les  leur  avoit  prises ,  et  puisque  le  Seigneur 
Dieu  les  avoit  rendues  aux  Chrétiens ,  il  n'étoit  pas 
;uste  qu'on  les  leur  ravît,  mais  ils  le  prioient,  pour 
Dieu,  qu'il  en  avisât.  Le  roi  dit  qu'il  le  feroit  volon- 
:iers.  Il  manda  le  roi  d'Angleterre  et  les  barons  de 
l'armée.  Quand  ils  furent  venus,  le  roi  leur  dit  d'avi- 
ser, ainsi  que  l'avoient  requis  les  bourgeois  d'Acre,  à 
leur  rendre  leurs  héritages  5  puis  il  leur  dit  qu'ils  n'é- 
toient  pas  venus  en  ce  pays  pour  acquérir  des  maisons 
st  des  héritages,  mais  pour  secourir  le  pays  et  le 
mettre  aux  mains  des  Chrétiens,  et  qu'il  lui  étoit  avis 
^ue,  puisqu'ils  avoient  conquis  le  pays,  ceux  qui  y 
ivoient  des  héritages  ne  les  dévoient  pas  perdre  avec 
ustice,  et  que  tel  étoit  son  conseil.  Ils  s'y  accordèrent 
;ous  ,  et  dirent  que  c'étoit  ce  qu'il  falloit  faire.  Les 
deux  rois  et  tous  les  autres  octroyèrent  donc  que  qui- 
conque pourroit  montrer  par  bons  témoins  que  l'hé- 
ritage avoit  été  sien ,  on  le  lui  rendroit.  Ensuite  il  fut 
convenu  que  les  chevaliers  qui  avoient  pris  les  mai- 
sons dans  Acre  demeureroient  avec  ceux  à  qui  elles 
appartenoient  en  héritage ,  et  habiteroient  une  partie 
de  la  maison  aussi  long-temps  que  le  voudroient  les 
chevaliers. 

Quand  le  jour  fut  venu  où  Saladin  devoit  délivrer 
.  la  sainte  croix  au  roi  et  payer  la  rançon  de  ses  ami- 
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deileii9  Acre  estoienti  il  manda  au  roi  de  France  qu*U  li 
donasi  un  autre  -jor,  qu'il  n'avoit  mie  encore  a|Nireillée  ce 

tju  li  II  ilcvuU  (iclivrcr  :  le  roi  li  dona.  Quant  ce  \iiiL  au 
secont  jor,  il  oe  li  délivra  nûe^  ains  li  manda  qu'il  U  4o^ 
nast  un  autre  jor.  Le  roi  se  coroça  de  ce  que  Salahadiift  k 
trichoit  ainsi.  Si  ii  liona  jor  par  convenant  que,  &  il  ne  le 
delivroit  de  ce  qu'il  le  deyoit  délivrer,  il  feroit  à  toiks,  les 
Sarrazîns  qui  en  Acre  estoient  les  testes  couper.  Quant  ce 
vint  au  jor,  il  ne  le  délivra  mie.  Lors  listle  roi  ju entité  les 
Sarrazîns,  fors  les  amiraus,  et  mener  en  sus  d'Acre  et.  les 
testes  couper.  Les  amiraus  détint ,  porce  que  la  guerre 
u'esiuit  niic  finie  et  porce  qu'où  prenoit  nu  haut  home  ,  coni 
rendist  Tun  por  l'autre.  De  ces  amiraus  qu'on  destint  ot 
le  roi  de  France  une  moitié  et  le  roi  d*£ngleterre  l'autre, 
QuâiU  Salahadin  ot  Acie  rendue,  il  se  trait  aricre  ea,  &a 
terre ,  et  envoia  à  la  cité  d'£scalone  qu'il  ot  conquise  sus  les 
Crestiens ,  et  la  fist  abatre ,  porce  qu'il  ot  paor  que  U  Cres- 
tieus  ue  la  venisscnt  aseou.  Après  ce  ne  demora  ^uiiiin  ^  «[ne 
le  cuens  Felipe  de  Frensede  fu  mort ,  et  grant  maladie  prist 
au  roi  Felippe  de  France.  Mes  sitost  com  il  commença  k 
garlr  ,  il  list  apareillier  une  galie  ,  si  entra  eus  ,  et  s  eu  revint 
en  France  sauvement.  Il  laissa  le  duc  de  Borgogne  en  son 
Heu  et  de  son  avoir  et  de  ses  homes ,  dont  aucune  gens  dis- 
trent  que ,  ({uaut  le  cuens  1^  eUppe  morut ,  il  manda  le  roi,  ci 
il  dist  qu*il  s'en  alast,  que  Ton  avoit  sa  mort  jurée.  Aucunes 
gens  distrcnt  qu'U  s'en  estoit  venu  por  la  comté  de  Flandres 
qui  li  estoit  eschuë,  qu'il  avoit  douée  à  sa  nièce  en  mariage, 
et  porce  qu'il  avoit  paor  que  le  cuens  de  Hainaut  ne  la  sci- 
sesist.  Ci  lairons  du  roi  qui  sauvcnient  aiiiva,  par  Rome  s'en 
vint ,  et  par  Tapostolc.  Si  dirons  du  roi  d'£ugleterre  et  des 
barons  qui  en  Acre  demorerent. 
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raux  qui  ëtoient  dans  Acre ,  il  manda  au  roi  do 
France  qu'il  lui  donnât  un  autre  jour,  qu'il  n'avoit 
pas  encore  apprêté  ce  qn*il  loi  devoit  délivrer  :  le  roi 
le  lui  donna.  Quand  ce  vint  au  second  jour,  il  ne  le 
délivra  pas  davantage,  mais  loi  manda  qu'il  lui  don- 
nât un  autre  jour.  Le  roi  se  courrouça  de  ce  que  Sa- 
ladia  ie  trichoit  ainsi  ^  il  lui  donna  un  jour,  et  convint 
que,  s'il  ne  lui  délivroit  pas  ce  qu'il  devoit  délivrer,  il 
feroit  couper  la  téte  à  tous  les  Sarrasins  qui  étoient 
dans  Acre.  Quand  ce  vint  au  jour  iixë ,  il  ne  le  dé^ 
livra  pas*  Lors  le  roi  fit  prendre  les  Sarrasins,  hors 
les  amiraux,  et  les  lit  menei  au-dessus  d'Acre,  où 
on  leur  coupa  la  téte.  11  retint  les  amiraux  parce  que 
la  guerre  n*étoit  pas  finie,  et  pour  que,  quand  on 
prendioit  un  seigneur,  on  rendît  l'un  pour  lautre. 
De  ces  amiraux  qu'on  retint  le  roi  de  France  eut 
une  moitié  et  le  roi  d*Angleterre  une  autre.  Quand 
Saladin  eut  rendu  Acre  il  se  retira  en  son  pays  et  en- 
voya à  la  dté  d'Ascalon  qu'il  avoit  conquise  sur  les 
Chrétiens ,  et  la  fit  abattre,  parce  qu'il  avoit  peur  que 
les  Chrétiens  ne  la  vinssent  assiéger.  Après  cela  il  ne 
tarda  guère  que  le  comte  Philippe  de  Flandrenemon- 
riit  '  et  qu  il  ne  prit  grande  maladie  au  roi  Philippe  de 
France^  mais  sitôt  qu'il  commença  à  guérir,  il  fit  ap- 
prêter une  galère,  entra  dedans,  et  s^'hIê  revint  en 
France  sain  et  sauf*.  Il  laissa  le  duc  de  Bouri^oi^ne 
en  son  lieu  avec  ses  hommes  et  son  avoir,  dont  quel- 
ques-uns dirent  que  quand  le  comte  Philippe  étoit 
mort ,  il  avoit  mandé  le  roi  et  lui  avoit  dit  qu  il  s  en 

«  Le  1*'  )uiu  1 191. 

*  Philippe-Auguste  pariil  de  Palestine  le  3  août,  et  arrifa  à  Paria 
le  ^7  décembre  1191. 
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L*en  fist  à  savoir  au  roi  Richart  qae  li  Sarrazins  avoieni 
Jcnisalem  voîdie,  et  bien  porroit  avoir  lit  cité  s'il  î  atloît 
sans  traire  et  sans  lanciers  11  le  fist  à  scavoir  au  duc  tic 
Borgoigne  et  as  barons  de  Tost.  Conseil  pristrent  qu'il  iroient 
et  garniroient  bien  Acre.  Il  chargiercnt  les  tics  de  viandes 
et  les  cnvoierent  à  JafTe;  d'îliicc  vindrent  et  alercnt  her- 
bergier  à  cinq  milles  de  Jérusalem,  à  une  ville  qui  a  nom 
Batenuble.  Là  ordonerent  lor  batailles ,  et  (jui  fcroit  Tavant- 
garde  et  l'ariere-gardc.  Le  roi  Richart  list  i'avant-garde ,  et 
le  duc  de  Borgoigne  Fariere-gardc. 

Quant  les  batailles  fuient  ordenées  chacun  ala  à  sa  herberge. 
Lors  pensa  mult  le  duc  de  Borgoigne,  et  quant  il  ot  pensé, 
il  manda  les  barons  de  France ,  et  lor  dist  :  «  Seignors ,  vous 
sçavez  que  nostre  sire,  le  roi  de  I  ranee ,  s'en  est  rcLurne, 
et  que  toute  la  ilor  de  son  toiaumecst  ci  dcraorée,  et  que  le 
roi  d'Ëngleterre  n'a  cun  poi  de  gent  avers  nous.  Se  nous  alons 
en  Jérusalem  et  nous  prenons  la  cité ,  l'en  ne  dira  pas  que 
nous  laions  prise,  ains  dira  l'on  que  le  roi  d'£ngleterre 
raura  prise ,  si  icrt  grant  honte  à  la  France  et  grant  reproche. 
Et  dira  Ton  que  le  roi  Felippe  s'en  sera  fui,  et  le  roi  Richail 

'  Sans  ù  aire  el  sans  lanciers ^  lisez  probablcracttl  sans  trac  (bagage) 
H  sans  Uùssitr, 
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allât,  que  Ton  avait  juré  sa  mort.  Quelques  gen&  di- 
rent quil  s'en  etoit  revenu  à  cause  de  la  comté  de 
Flandre  qui  lui  étoit  échue,  et  qu'il  avoit  donnée  à  sa 
nièce  en  mariage,  parce  qu'il  avoit  peur  que  le  comte 
de  Uamaut  k  $aisit.  Ùou^  iaî$$erouâ  ici  de  parler  dn 
roi  qui  arriva  sain  et  sauf  et  s'en  retourna  par  Rome 

en  passant  chez  Fapostole ,  et  nous  dirons  du  loi 
d'Angleterre  et  des  barons  qui  demeurèrent  a  Acre. 

On  fit  9%vpir  au  roi  Kichard  que  les  Siarrasins  avoienJt 
vidé  Jérusalem ,  et  c[n'll  [Kuirroit  bien  avoir  ia  ville 
i^'û  y  alloit  sau&  bagagii  et  &au&  arieUa'.  11  le  fil  savoir 
au  dtto  de  Bourgogne  et  aux  barons  de  larmée;  ik 

avisèrent  d'y  aller  et  de  nicLUt;  bonne  garnison  daus 
Acre.  Us  chargèrent  les  navire»  de  vivres  et  hd^  en^ 
voyèrent  k  JaflTa*  De  là  ils  vinrent  bëberger  à  cinq 

iinlles  de  Jerusulcai  ,  à  une  ville  qui  a  uoui  ,J^t- 

auUe^  ^.  Là  ils  ordonnèrent  leurs  bataiU^  #  ^ni 
fei^it  Favant-garde  et  Farrière-garde»  Richard 
fit  layanl-gardey  et  le  duc  de  liyûurgogni^  iwlère- 
ganie. 

Qoaffti  les  j^astes  eurent  été  partagés,  chacun  alla 
à  son  lûgeuieat.  Âiors  le  duc  de  Bourgogne  réiiéciut 
beaucoup,  etquand  il  eut  réfléchi  il  manda  les  bavons 
de  France  et  leur  dit  :  «  Seigneurs,  vous  savez  que 
«  notée  sire,  le  roi  de  France,  est  retourné,  et 
«  cpaetoutelaflear  de  son  royanmeestici  demeurée;,  d 
«  que  le  roi  d'Angleterre  n'a  ,  en  comparaison  de  nous, 
«  que  peu  de  monde;  si  nous  allons  en  Jérusalem  el 

»  Béthano polis.  M.  Paullre,  dans  son  Histoire  manuscrite  des  Etats 
de  Syrie,  cioit  qwe  c'est  U  ville  d'Efeutheropolis  ,  située  à  neuf  ou  dix 
lieues  k  Test  d  Aâcalon  ,  sur  le  chemin  de  Jti  u.>.ilcm  ,  dans  une  vallée 
traversée  par  le  torrent  d'iiscalon,  à  sept  lieues  a  Touest  de  Jérusalem, 
à  six  de  Ramia.  {^Histoire  des  Croisades ^  par  M.  Michaud,  1. 11 ,  p.  4t^') 
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.uua  pris  Jérusalem  ,  ne  janics  110  sera  que  France  n'en  ait  le 
proche.  »  Plusor  s'accordcrent  à  sou  plaisir  faire,  et  tex  i  ot 
qui  ne  st  accordèrent  mîe.  Le  duc  de  Borgoigne  flst  armer 
les  Fi  amois,  ot  s'en  rctorna  vers  Acre.  A.iicuns  i  ot  des  l)a- 
rons  (]ui  aiQoicnt  le  roi  d  iLUglcterrc ,  et  li  mandèrent  que  li 
François  s'en  retomoient  à  Acre.  Quant  le  roi  ot  oi  ce,  il 
rctoma  à  JafTe ,  et  la  garni  bien  de  gent  et  de  viandes ,  et 
vint  à  Acre  après  le  duc  de  Borgoigne.  Ne  demora  guairc 
après  ce  que  le  duc  fu  mort.  Lors  assembla  Salahadin  ses 
os  et  ala  aseoir  Jaffe.  Quant  cil  de  JafTe  furent  assis ,  il  en- 
volèrent au  roi  Hichart  qu'il  les  secorust ,  qu'il  ne  se  pooient 
par  tenir  contre  un  si  grant  ost.  Quant  le  roi  Richart  oi  ce, 
il  le  fîst  à  sçavoir  as  barons  de  France  que  JafTe  estoit  assise , 
et  lor  demanda  s'il  iroient  avec  lui.  11  respondirenl  qu'en 
tous  les  lieus  où  sainte  crestienté  avoit  mestier  de  lor  aide , 
il  s*acordoient  dealer.  Lors  ordenerent  lor  batailles  et  murent 
por  aler  secori*;  .lalTe.  Le  ruï  Uieliart  dist  as  barons  de 
France  qu'il  alassent  seulement  par  terre,  et  il  iroit  par 
mer ,  por  plustost  venir  au  chastel ,  tant  qu'il  vienroient  là. 
Le  roi  (ist  armer  ses  ijalies,  et  entra  eus  il  et  ses  gens,  et  er- 
rèrent tant,  par  jor  et  par  nuit,  qu'il  vindrent  à  Jaffe.  Quant 
il  vindrent  devant  Jaffe  le  chastel  estoit  ja  pris,  et  lioient 
les  Crcstiens  li  Sarrazîns  por  mener  en  Tost.  Quant  le  roi 
Richai  t  sout  ce  que  le  chastel  fu  pris,  il  descendi  à  terre, 
et  mist  Tescu  au  col  et  la  hache  danoise  u  poing.  La  re- 
quost  le  chastel,  et  occis  les  Sarrazîns  qui  dedens  estoîent, 
et  cliaça  cens  dehors  jusques  eu  l'ost.  11  s  arresta  sus  un  tertre 
devant  rost,iIet  si  home.  Salaiiadin  demanda  à  ses  homes 
porquot  il  fuioient.  Il  distront  que  le  roi  d'Engleterre  estoit 
arrivé  à  Jalfe,  mult  de  ses  lioines  occis  et  pris,  et  le  chastel 
rescous.  Salahadin  lor  demanda  oii  il  estoit.  Il  respondirent  : 
«  Sire ,  vécs  le  là  sus  ce  tertre  tout  à  pic  avec  ses  homes.  — 
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K  prenons  la  citë,  on  ne  dira  pas  ([ue  nous  Tayons 
n  prise, maïs  on  dira  que  le  roi  d'Angleterre  Ta  prise; 
a  ce  sera  grande  honte  à  la  France  et  grand  repro- 
tt  che,  et  Ton  dira  que  le  roi  Philippe  s'en  est  enfui, 
«1  et  que  le  roi  Richard  a  pris  Jérusalem,  et  ce  sera  à 
«  tout  jamais  un  reproche  à  la  France,  w  Plusieurs 
s^accordèrent  à  faire  à  son  plaisir,  mais  il  y  en  eut  tels 
qui  ne  sY  accordèrent  pas.  Lé  duc  de  Bourgogne  fit 
armer  les  Français  et  s'en  retourna  vers  Acre.  Il  y  eut 
quelques-uns  des  barons  qui  aimoient  le  roi  d'An- 
gleterre, et  lui  mandèrent  que  les  Français  s'en  re- 
tournoient  à  Acre.  Quand  le  roi  eut  ouï  ceci,  il  re- 
tourna à  Jaffa,  la  garnit  bien  de  gens  et  de  vivres,  et 
vint  à  Acre  après  lé  duc  de  Bourgogne.  Après  cela  il 
ac  tarda  guère  que  le  duc  ne  mouriit.  Alors  Saladin 
assembla  son  armée  et  alla  assiéger  Jaffa.  Quand  ceux 
de  Jadii  furent  assiéfi^és,  ils  cnvoyèreutau  roi  Richard 
pour  qu'il  les  secourût ,  car  ils  ne  pouvoient  pas  tenir 
contre  une  si  grande  armée.  Quand  le  roi  Richard 
ouït  ceci,  il  fit  savou'  à  tous  les  barons  de  France  que 
Jaffa  étoit  assiégée ,  et  leur  demanda  s'ils  iroient  avec 
lui  ;  ils  répondirent  qu'en  tous  les  lieux  où  sainte  chré- 
tienté avoit  besoin  de  leur  aide,  ils  (itoicnt  d accord 
d'y  aller.  Alors  ils  rangèrent  leurs  bataillons  et  par- 
tirent pour  aller  secourir  Jaffa.  Lé  roi  Richard  dit  aux 
barons  de  France  quiis  allassent  sans  danger  par 
terre,  et  qu'il  iroit  par  mer  pour  arriver  plus  tôt  au 
château ,  tandis  qu'ils  s'y  rendroient  de  leur  côté.  Le 
roi  Ut  armer  ses  galères  et  entra  dedans,  lui  et  ses 
gens,  et  îk  allèrent  tant,  par  jour  et  par  nuit,  qu*ils 
arrivèrent  à  Jalïk.  Quand  ih  vinr(^ ni  (1(  vaut  Jallh  ,  le 
château  étoit  déjà  pris  et  les  Sarrasins  lioient  les  Chrc* 
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Comment ,  dist  Salahadiu ,  est  roi  ii  pic  entre  ses  homes  ?  il 
n*afiert  pas.  »  Lors  H  envoia  Salahadin  un  cheval ,  et  en- 
charja  au  message  que  il  li  deist  que  tel  home  com  ii  estoit 
ne  deust  pas  estrc  à  pié  entre  ses  homes  en  tel  péril.  Le 
serjant  ûst  le  commandement  son  seignor.  Il  vint  au  roi  et 
li  présenta  le  cheval  de  par  Salahadin.  Le  roi  l'en  mercîa. 
Lors  fist  monter  desus  le  cheval  un  sien  serjant  et  poindre 
devant  li.  Quant  cil  out  espcrouû  le  cheval,  et  il  cuida  re- 
torner ,  ce  ne  fust  jamcs ,  ains  l'emporta  le  cheval  maugré 
sien  en  l'ost  des  Sarrazins.  . 


Salahadin  fu  mult  honteus  de  ce.  Il  (ist  un  autre  cheval 
appareillier.  Le  roi  Richart  retorna  à  Jaffc.  Salahadin  ne  se 
deslogea  mie  cel  jor  jusques  à  lendemain.  Por  cele  proescr 
que  le  roi  Richart  fist  iluec  et  aillors  au  chastel  de  Darun, 
qu'il  prit  sus  les  Sarrazins ,  fu  il  mult  douté  par  toute  paicnime, 
et  avenoit  aucune  fois,  si  com  l'en  dist,  que  quant  les  cnfons 
as  Sarrazins  ploroient,  il  disoient  :  aTes-toi,  por  le  roi  d'Kn- 
gleterrc.  v>  Et  quant  un  Sarraziii  chevauchoit  cheval  reslif,  et 
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tiens  pour  les  conduire  dans  leur  camp.  Quand  le 
voï  Richard  sut  que  le  château  ëtoit  pris ,  il  descen- 
dit à  terre ,  mit  Tecu  au  cou  et  la  hache  danoise  au 
poing;  il  reprit  le  château,  occit  les  Sarrasins  qui 
ëtoient  dedans,  et  poursuivit  ceux  qui  ëtoient  de- 
hors jusqu'à  leur  camp.  11  s  arrêta  sur  un  tertre 
devant  le  camp,  lui  et  ses  hommes.  Saladin  demanda 
à  ses  hommes  pourquoi  ils  fuyoient  ;  ils  dirent  que 
le  roi  d'Angleterre  étoït  à  JatFa,  avoit  pris  et  occis 
beaucoup  de  ses  hommes  et  pris  le  château.  Saladin 
leur  demanda  où  il  ëtoit;  ils  répondirent  :  «  Sire, 
«  voyez-le  là  sur  ce  tertre  avec  ses  hommes.  — 
<(  Comment ,  dit  Saladin  ,  le  roi  à  pied  entre  ses 
tt  hommes?  cela  ne  convient  pas.  »  Alors  Saladin  lui 
envoya  un  cheval ,  et  chargea  le  messager  de  lui  dire 
qu'un  homme  tel  qu'il  ëtoit  ne  devoit  pas  demeurer  à 
pied  parmi  ses  hommes,  en  un  tel  péril.  Le  messa- 
ger fit  ce  que  lui  avoit  ordonné  son  seigneur.  11  vint 
au  roi  et  lui  présenta  le  cheval  de  la  part  de  Saladin. 
Le  roi  l'en  remercia ,  puis  fit  monter  dessus  le  cheval 
un  sien  homme  d'armes ,  et  le  fit  partir  devant  lui. 
Quand  celui-ci  eut  donné  de  l'éperon  et  pensa  le 
faire  retourner,  il  ne  le  put  jamais ,  mais  le  cheval 
l'emporta  malgré  lui  dans  le  camp  des  Sarrasins. 

Saladin  fut  très-honteux  de  ceci ,  et  lui  fit  apprêter 
UQ  autre  cheval.  Le  roi  Richard  retourna  à  Jafia. 
Saladin  ne  délogea  point  ce  jour-là,  jusqu'au  lende- 
main. Le  roi  Richard,  pour  les  prouesses  qu'il  fit  là 
et  ailleurs,  et  au  château  de  Daroun  qu'il  prit  sur 
les  Sarrasins ,  fut  très-redouté  par  tout  le  pays  des 
Païens ,  et  il  arrivoit  quelquefois ,  à  ce  que  l'on  dit , 
que  quand  les  enfans  des  Sarrasins  pleuroient,  les 
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il  viioit  bien  son  ombre  ^  il  rcculoit  ariere,  et  quant  U  Sai*- 
raztn  le  hnrtoit  des  espérons ,  si  disoit  :  «  Cuides-tu  que  le  roi 

Kiciiart  soit  imicic  vu  ctst  buison?»  ou  en  ce  doiit  le  chcvi.! 
avoit  paor.  Quant  Salaliadin  sout  que  li  Crestiens  yenoient  à 
JafTe  par  terre ,  il  se  leva  du  sic^e  et  ala  encontre et  les 
eiicontra  cl»  vaut  le  chaslel  d'Arsur.  Là  assciiiblerent  et  se  com- 
batirent.  Plus  grant  damage  reçurent  li  Crestiens  que  ii  Sar- 
razins,  mes  toutes  voies  s'en  partirent  li  Crestiens  sans 
dcsconfiture ,  et  alerent  à  Jalfc,  oh\c  roi  Richart  estoit.  A 
ccle  assemblée  fu  Jacques  Davaines,  li  bous  chevaliers  »  occis. 
Lors  avint  que  une  caravane  de  Sarrazins  vint  de  la  terre 
fl'Kgypte  et  .iloit  h  Doinas,  et  avoit  oi  dire  que  Salahadiii 
estoit  à  Jafftî;  por  ce  aloit  plus  seinement,  et  furent  her- 
bergier  à  cinq  milles  prés  de  JafFe.  L*cn  fist  à  sçavoir  au 
roi  Richart  qu'il  avoit  une  riche  caravane,  et  que  grant  avoir 
y  poiroii guaignier  s'il  la  prenoit.  Le  roi  list  armer  ses  gens, 
si  la  prist ,  et  l'amena  à  Jaffe.  Après  assembla  les  barons  de 
Tost ,  et  dist  qu'il  voloit  aler  fermer  Escalone ,  et  que  se  ele 
estoit  fermée ,  la  terre  serait  bieu  enlbrcie.  11  i  alerent  et 
pristrent  ï^calonCi  si  la  garnirent  bien,  et  prbtrent  deus 
chastiaus  (|ui  prés  d'iluec  estoicnt ,  Cadres  et  leDaron.  Là  de- 
roora  le  roi  d'Eugleterre  et  li  baron ,  porce  que  la  terre  i 
estoit  plus  saine  que  aillors.  Ci  lairons  à  parler  de  la  terre 
d*outre-mery  et  dirons  de  Tislc  de  Chipre. 
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mères  leur  disoient  :  «  Tais  toi ,  de  peur  du  roi  d'An- 
«  gleterre-,  »  et  quand  un  Sarrasin  chevauchoit  un 
cheval  rëtif ,  et  qui ,  voyant  son  ombre ,  reculoit  en  * 
arrière ,  le  Sarrasin ,  en  le  piquant  des  éperons ,  lui 
disoit  :  a  Crois-tu  que  le  roi  Richard  soit  cachë  en 
«  ce  buisson?  »  ou  en  la  chose  dont  le  cheval  avoit 
peur.  Quand  Saladin  sut  que  les  Chrétiens  venoient 
à  JafTa  par  terre,  il  leva  le  siège  et  alla  à  leur  rencon- 
tre ,  et  les  trouva  devant  le  château  d'Arsur.  Là  ils  se 
joignirent  et  se  combattirent.  Les  Chrétiens  y  reçu- 
rent un  plus  grand  dommage  que  les  Sarrasins ,  mais 
toutefois  ils  en  partirent  sans  déconfiture ,  et  allèrent 
à  Jaffa  où  étoit  le  roi  Richard     A  cette  rencontre 
fut  occis  Jacques  d'Avesne ,  le  bon  chevalier.  Lors 
il  avint  qu'une  caravane  de  Sarrasins  ,  venant  des 
terres  d'Égypte,  arriva  à  Damas.  Elle  avoit  ouï  dire 
que  Saladin  étoit  à  JafTa,  et,  à  cause  de  cela,  elle 
marchoit  sans  crainte ,  et  fut  s'héberger  à  cinq  milles 
de  Jaffa.  On  fit  savoir  au  roi  Richard  qu'il  y  avoit  une 
riche  caravane ,  et  que ,  s'il  la  pouvoit  prendre ,  il  y 
gagneroit  grand  avoir.  Le  roi  fît  armer  ses  gens-,  il 
la  prit  et  Femmena  à  Jaffa  ;  après  cela  il  assembla  les 
barons  de  l'armée  et  dit  qu'il  vouloit  aller  prendre  et 
fortifier  Ascalon ,  et  que,  si  elle  étoit  fortifiée,  le  pays 
en  seroit  bien  mieux  défendu.  Ils  y  allèrent  et  prirent 
Ascalon,  y  mirent  bonne  garnison,  et  prirent  deux 
châteaux  qui  étoient  près  de  là ,  Cadres  '  et  Daroun. 
Le  roi  d'Angleterre  et  les  barons  y  demeurèrent, 
parce  que  le  pays  étoit  plus  sain  qu'ailleurs.  Nous 

■  Richard  éloil  à  la  bataille  d^Ârsur,  et  elle  eut  lieu  le  7  septembre 
1 191  ,  avant  la  marche  des  Chrétiens  sur  Jérusalem. 

*  Probablement  Gaza. 

i3. 


\C)G  CONTINUATION  DE  GUILLAUME  DE  TYR. 


II  avint  que  liGrifon  s'assemblèrent  et  pristrent  conseil  d'as- 
saillir et  d'occir  les  Latins  qui  estoient  avec  les  Templiers 
à  cui  le  roi  Richart  avoit  l'isle  commandée.  L'on  ûst  à  sca- 
voir  as  Latins  que  li  Grifons  s'assembloient  por  eus  occire; 
si  lor  conseilla  Ton  qu'il  mandassent  secors ,  et  se  mcisseni 
en  une  forteresse  tant  que  le  secors  venist.  Il  s'assemblerenr 
tuit  et  vindrent  à  Nicosie,  et  entrèrent  u  chastel ,  et  ne  furent 
pas  plus  de  cent  Latins  dedens  ;  mes  tant  assembla  de  Grifons 
cntor  com  ni  veoit  que  gens.  Li  Latins  furent  dedens  le 
chastel ,  une  veille  de  Pasques  s'assemblèrent ,  et  virent  bien 
qu'il  n'avoicnt  pooir  du  chastel  tenir,  et  qu'il  n'estoient  mie 
fort  contre  tant  de  gens  ;  si  distrent  entr*eus  que  miex  lor  ve- 
noit-il  morir  d'armes  que  de  faim.  Il  pristrent  conseil  qu'il 
s'en  istroient  et  metroient  en  avanture  cors  et  ames.  Il  se 
confessèrent  lendemain  et  communièrent ,  puis  s'armèrent 
et  issircnt  hors.  Dix  des  plus  faibles  demorerent  la  i  ens  por 
ouvrir  la  porte,  se  mestier  fust.  Lors  issirent  les  Latins  hors, 
et  se  ferirent  entre  les  Grifons  ausi  com  entre  brebis,  que 
nient  plus  ne  se  défendirent  que  feissent  brebis.  Li  Latins 
en  tuèrent  tant  que  ce  fu  merveille ,  car  onques  toute  jor 
ne  finirent  d'occir  et  de  chacier ,  tant  qu'il  orent  voidié  la 
cité  qu'il  ni  demora  home  ne  famé.  Landcmain  troverent  tote 
la  cité  plaine  de  viandes  et  d'avoir,  et  menèrent  tout  dedens 
le  chastel.  Après  firent  à  savoir  au  roi  d'Engleterre  et  au 
maistrc  du  Temple  coment  il  avoient  fait.  Lors  distrent  li 
Templiers  au  roi  qu'il  feist  de  l'isle  à  sa  volonté,  qu'il  ne  la 
pooient  plus  garder.  Quant  le  roi  Gui ,  qui  n'avoit  point 
de  terre ,  sot  que  li  Templiers  avoient  rendue  l'isle  de  Chipre, 
il  vint  au  roi  d'Engleterre ,  et  par  le  conseil  au  maistre  du 
Temple  l'acheta.  Le  roi  d'Engleterre  Ij  vendi.  Or  vous  dirai 
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laisserons  de  parler  ici  du  pays  (foutre  mer  el  dirona 
.  de  1  île  de  Chypre. 

I  ^.^^BiÂpt  que  les  Grégeois  s'assemblèrent  et  déltbé-^ 

fèrent  d'attaquer  cL  (roccire  les  Cln  éticns  qui  ëtoicnt 

tavi^  tes  Templiers  que  le  roi  Kichard  avoil  mis^  à  la 
^vde  de  111e.  On  fit  savoir  aux  Chrétiens  que  les 
iirejjeois  sasîicmbloieiii  poui  les  occire,  et  011  Icuk* 
^^ffty^l'^  4  envoyer  chercher  du  secours  et  de  se 
mettre  en  une  forteresse  jusqu^à  ce  que  le  secours  ar- 
rivât.  Ui  s'assemblèical  tous  et  vinrent  à  JSicobic^  ils 
^  n'^oieiit  pas  dedan».{l|p5  de  cent  Latins,  mais  ils'as* 
sembk  aiUoiir  tant  de  Grégeois  qu'on  n  y  voyoit  que 
I   ckiidipnmes.  Les  Latins  qui  étoient  dedans  le  château 
ifnamwililiiiirnr  une  veiUe  de  Pâques,  et  virent  bien 

l   qu  ils  iiavuicut  pouYcir  de  Lciiir  le  château,  et  qu'ils 
I  tti'ëloiml  {tts  assez  forts  contre  tant  de  ^ens  ;  ils  dirent 
'  eiitfpe^MC  ^e  mieux  leur  convenoit-il  mourir  par 
lepée  que  par  la  faim.  Ils  dcUbérèrent  qu  ils  se  met- 
iBiîMtuMt  hasard,  corps  et  ame.  Us  se  confessèrent 
le  leiiimaiR  et  communièrent,  puis  s'armèrent  et 
sortiftni  du  château.  Dix.  des  plus  loiblcs  dcmeurèi  ont 
MaiiilKnir -ouvrir  la  porte  s'il  étoit  besoin*  Alors 
1(  s  Latins  sortirent  dehors  et  se  jetèrent  sur  les  Gré- 
geois comme  en  un  troupeau  de  brebis ,  car  ils  ne  se 
iUBÊlÊÊÊU^  pas  plus  que  n'auroîent  fait  des  brebis. 
I    Les  Laûas  en  lucrotit  lanl  que  ce  fut  merveille,  oar. 
i  4g|^p|Wle-jour  Us  ne  cessèrent  de  les  occire  et  de  les 
I  poulWiiii>B  jusqu'à  éiitg^^  eussent  vidé  la  cité ,  tel- 
lement quil  ny  demeura  ni  homniL'  ni  femme.  Le 
l^leil^llllpIllsbMAiWVèit^^  la  cité,  pleine  de  vivres  et 
WÊÊk  richesses,  et  menèiwMMHtf  dans  le  château ,  puis 
i    firent  savoir  au  roi  d'Augletecce  et  au  maltie  du 
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^le  le  roi  Gui  iist.  Quam  il  ot  Viéo  achetée ,  il  envoia  en 
Ennenie  et  en  Antioche  ses  messages ,  et  en  antres  liens, 
et  manda  à  cens  da  pais  qa'il  Teniascnt  en  l'isie  (foi  Tenir 
vodroienty  et  il  lor  donmt  terres  et  gamisoiit  à  grant  plente. 


li  cbevaliers  qoi  deserités  estoieut,  et  à  coi  les  SarraaiB» 
«¥oient  lor  terres  toloes,  et  les  puoeHes  et  les  dames  veTes  i 
alerent.  Le  roi  Gui  lor  dona  terre  à  grant  plente,  les  orfe- 
Unes  maria,  et  lor  dona  grant  avoir,  tant  qn'ii  ie£a  trois  cens 
ebevaliers  en  la  terre,  et  deux  cens  sefjans  k  cfaeral,  sans 
les  borgois  cui  il  dona  grant  terre  et  grant  garnison.  Quant 
il  ot  tant  doné,  il  ne  li  demora  mie  dont  il  peust  tenir  vingt 
fàuBTdËen  de  maisnie.  Ainsi  puepla  le  roi  Oni  l'isie  de  Cfai- 
pre,  et  quant  il  Tout  ainsi  pueplée,  na  demora  guaire  après 
qn'il  jfîi  mort.  La  terre  esohai  au  conestable  AiaMry  son 
firere.  Il  vit  qnHl  avoit  poi  de  terre ,  et  que  les  tems  qne 
son  frère,  le  roi  Gui,  avoit  données  por  mille  besans  yaloient 
au  double^  que  ehascun  en  avoit  pris  tant  oom  il  voloit.  Il 
aunda  tous  les  dievaliero  de  la  terre,  et  lor  dist  ;  « 
gnors,  le  roi  Gui  mon  frère  vous  dona  tant  que  rien  ne  li 
demora.  laa  terre  m*est  esdiuë,  et  sire  en  soi,  tant  com  Dira 
plaira.  Vous  estes  mi  hommes^  et  je  n'ai  point  de  terre.  H 
i  a  tex  de  vous  qui  plus  en  ont  que  je  n'ai,  et  cornent  serai-je 
povre  .et  vous  puîssans  et  riolies,  et  n'aurai  qne  despendie? 
il  n'afiert  pas;  prenés  conseil  entre  vos,  et  me  rendes  chas< 
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Temple  ce  qu  ils  avoient  fait.  Alors  les  Templiers  di- 
rent au  roi  qu'il  fit  de  Tile  à  sa  volonté ,  qu'ils  ne  la 
pouvoient  plus  garder.  Q^i^ii^d  roi  Gui,  qui  navoit 
pas  de  royaume,  sut  que  les  Templiers  avoient  rendu 
nie  de  Chypre,  il  vint  au  roi  d'Angleterre,  et,  par  !e 
conseil  du  maître  du  Temple,  il  Tacheta.  Le  roi  d'An- 
gleterre la  lui  vendit.  Or  je  vous  dirai  ce  que  lit  le 
roi  Gui  quand  il  eut  acheté  l'île.  11  envoya  ses  mes- 
iiagers  en  Arménie ,  en  Antioche  et  en  autres  lieux , 
et  manda  à  ceux  de  ces  pays  qu  ils  vinssent  en  Tîle  et 
qu'il  leur  donncroit  des  terres  et  biens  en  grande 
abondance. 

Les  chevaliers  qui  étoient  dépossédés  et  à  qui  les 
Sarrasins  avoient  pris  leurs  terres,  et  les  pucelles  et 
les  dames  veuves  y  allèrent.  Le  roi  Gui  leur  donna 
des  terres  en  grande  quantité ,  maria  les  orphelines 
et  leur  donna  grand  avoir;  tant  qu'il  reçut  en  fief 
dans  le  pays  trois  cents  chevaliers  et  cent  hommes 
d'armes  à  cheval,  sans  compter  les  bourgeois  à  qui 
il  donna  beaucoup  de  terres  et  de  biens.  Quand  il 
eut  tant  donné  il  ne  lui  resta  pas  de  quoi  entretenir, 
pour  lui  une  suite  de  vingt  chevaliers.  Ce  fut  ainsi 
que  le  roi  Gui  peupla  l'île  de  Chypre 5  et  quand  il 
feut  ainsi  peuplée  il  ne  demeura  guère  qu'il  ne  mou- 
rût \  Le  pays  échut  au  connétable  Amauri ,  son  frère; 
il  vit  qu'il  avoit  peu  de  terre ,  et  que  les  terres  que 
son  frère,  le  roi  Gui,  avoit  données  pour  mille  be- 
sans  valoient  le  double ,  et  que  chacun  en  avoit  pris 
autant  quil  en  vouloit.  11  manda  tous  les  chevaliers 
du  pays  et  leur  dit  :  «  Seigneurs,  le  roi  Gui,  mon 
(t  frère ,  vous  a  tant  doimé  qu  il  ne  lui  est  rien  de- 
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cun  tant,  que  je  puisse  eslre  entre  vous  corne  sire,  et  vous 
puisse  aidier  corne  à  mes  homes.  »  Il  pristrent  conseil,  et 
li  donna  chascun  de  sa  terre  tant  comme  au  cuer  li  vint. 
Tant  fist  le  conestable  Aimeri ,  (jue  par  force  que  par  amor, 
que  quant  il  fu  mort,  li  valoit  les  terres  de  Chipre  deux 
cens  mille  besans.  Quant  l'isle  fu  eschuë  au  comte  Aimeri, 
il  ne  vont  porter  corone  jusqucs  il  la  prist  de  haut  prince 
de  cui  il  tenist  l'isle.  Ci  lairon  de  l'isle  de  Chipre,  et  diron 
de  la  terre  d'outre-mer. 


Un  jor  avint  que  une  nef  de  marchans  de  terre  as  Has- 
sesis  arriva  à  Sur.  Le  marchis  ot  mestier  d'avoir;  il  envola 
à  la  nef  et  fist  prendre  de  l'avoir  tant  com  il  li  plout.  U 
marchant  descendirent  à  terre,  et  se  plainstrent  au  mar- 
chis qu'on  les  avoit  dérobés ,  et  que ,  por  Dieu ,  lor  fist 
rendre  lor  avoir.  Le  marchis  respondit  que  l'avoir  ne  r'au- 
roient-il  mie ,  mes  gardassent  bien  le  rémanent.  Il  distrent , 
puisqu'il  ne  leur  voloit  rendre,  il  s'en  plaindroient  à  lor 
seignor,  et  il  respondit  de  par  Dieu.  Il  s'en  retomerent, 
et  distrent  à  lor  seignor  et  se  plainstrent  de  lor  damage. 
Quant  le  sire  des  Hassesis  oi  ce ,  il^  manda  au  marchis  que 
il  l'avoir  à  ses  homes  rendist;  le  marchis  ^anda  qu'il  ne 
l'en  rendroit  mic.  Le  sire  des  Hassesis  li  remanda  autre  fois 
qu'il  li  rendist  l'avoir  de  ses  gens ,  et  seust  bien ,  s'il  ne  li 
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«  meuré;  le  pays  m'est  échu,  et  j*en  suis  sire  tant  qu'il 
«  plaira  à  Dieu.  Vous  ctcs  mes  hommes,  et  je  n'ai  poinl 
tt  de  terres,  il  y  a  teis  de  vous  qui  en  ont  plus  que  moi . 
«  Comment  se  pourra-t-il  cjuc  je  sois  pauvre  et  vous 
«  puissans  et  riches,  et  que  je  naie  pas  de  quoi  dé- 
u  penser?  cela  ne  convient  pas^  prenez  conseil  entre 
«  vous,  et  que  chacun  me  rende  assez  pour  que  je 
«  puisse  être  entre  vous  comme  votre  sire,  et  vous 
<(  puisse  aider  comme  mes  hommes.  »  Ils  prirent  con- 
seil ,  et  chacun  lui  donna  de  sa  terre  autant  que  le 
Ciieur  lui  en  dit.  Lr  euimctable  Amauri  fit  tant,  par 
force  ou  par  amour,  (]ue,  quand  il  mourut,  ses  terres 
de  Chypre  valoient  deux  cent  mille  besans.  Quand 
Tile  fut  c'cliue  an  comte  Amauri.  il  ne  voulut  point 
porter  la  couronne  jusqua  ce  qu  il  ]a  reçût  du  puis* 
sanl  prince  de  qui  il  tenoit  File.  JMous  laisserons  ici 
(le  ])arler  de  Tile  de  Chypre,  et  (Urons  de  la  terre 
d'outre  mer. 

Un  jour  avint  qu'il  arriva  à  Tyr  un  navire  de 

marchands  du  pays  des  Hassissins.  Le  marquis*  avoit 
besoin  d'argent  ^  il  envoya  au  navire  et  fit  prendre  de 
ravoir  des  marchands  tant  qu'il  lui  plut.  Les  marchands 
descendirent  à  terre,  ot  se  plaignirent  au  marquis 
de  ce  qu  on  les  avoit  dérobes ,  demandant  que ,  pour 
Dieu,  il  leur  fît  rendre  leur  avoir.  Le  marquis  répon- 
dit qu'ils  ne  rauroient  pas  leur  avoir,  et  qu'ils  gar- 
dassent bien  le  reste.  Ils  dirent  que,  puisqu'il  ne  leur 
vouloit  pas  rendre ,  ils  s  en  plaindroient  à  leur  sei- 
i^neur,  et  il  répondit ,  de  par  Dieu,  qu'ils  le  pouvoient. 
lis  s  en  retournereut ,  et  dirent  à  leur  seigneur  leur 
dommage,  et  s  en  plaignirent. Quand  le  sire  des  Uas- 
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rendoît,  qu'il  lui  en  nuieroit.  Le  marchis  dist  qu'il  ne  le 
rendroit  mie.  Lors  commanda  «te  sire  des  Hassesis  à  deus 

de  SCS  homos  qii*il  alassent  à  Sur,  et  occissciit  le  maiciiis. 
Il  i  aierent.  Quant  il  vindrent  k  Sur^  il  se  cristiannerenl  ^ 
dont  l'un  demora  entor  le  marchis ,  et  l'autre  demora  entor 
Bok'cn  dibelin  qui  la  rouie  Marie  avoit  à  fume,  (jui  lors 
à  Sur  demoroit.  Un  jor  avint  que  la  marchlse  cstoit  alé  as 
bains;  le  marchis  ne  vont  mengicr  j  i  '[nés  qu'ele  fu  venue. 
Il  II  (u  avis  qii'cV'  tlt'inoroit  liup,  si  ot  talent  du  iiicngier.  11 
monta  entre  lui  et  deux  chevaliers ,  et  ala  à  l'hostei  l'evcsquc 
de  Biauvéspor  mengier  avec  lui.  Quant  il  parvint  là,  l'evcsquc 
avoit  nian^ic',  si  s'en  retorra  aiicre.  ifi  coin  il  tu  ciidc  cii 
uae  étroite  rue ,  qui  est  prés  du  Change,  un  home  soi  st 
d'une  part  do  la  ruë  et  un  autre  de  l'autre.  Quant  il  vint 
en  droit  ces  deux  homes ,  il  se  leveri^nt  contre  lui.  L'un  li 
tcndi  une  lettres  :  le  marchis  les  ^rist  ;  l'autre  traist  un  coutel, 
et  l'eu  feri  parmi  le  cors  ^  si  chai  mort.  Ainsi  le  tesmoignent 
cil  de  la  terre  qu'il  fu  mort.  L'en  dist  que  ce  avoit  fait 
faire  le  roi  d'i\jigleterre  par  Hasesins  qu  il  avoit  aussi  envoie 
en  France  por  faire  occire  le  roi  Felippe^  dont  encore ,  par 
aventure ,  ne  fust  ce  mie  veoir.  Li  fîst  l'on  '  à  sçavoir  (|ue 
ainsi  avoit  fait  le  roi  d'Anj^letcrrc.  Le  roi  Felippc  en  ot 
grant  paor  ^  et  bien  se  tist  garder  i  si  fu  loue  tans  com  ne 
laissa  nulli  venir  devant  lui  com  ne  conncust  bien.  En  ce 
point  que  le  luarcliis  fiist  occis,  estoit  le  roi  d'Angleterre 
à  Acre.  Quant  il  sout  que  le  marchis  iu  occis,  il  monta 
tantost ,  et  vint  à  Sur ,  et  mena  avec  lui  le  conte  Henri  de 
Chanipaigne ,  qui  son  neveu  estoit  :  porce  fu  il  mesei  u  de 
maintes  yens  qui  il  ot  coupes  en  la  mort  du  marchis;  car 
le  marchis  fu  occis  le  mardi,  et  li  Ast  espouser  ait  jeudi 
après  la  famé  au  marchis  au  conte  Henri  de  Champaj^ue. 
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sissins  ouït  ceci ,  il  manda  au  marquis  de  rendre  Fa- 
voir  de  ces  hommes  ^  le  marquis  manda  qu'il  ne  le  ren- 
droit  point.  Le  sire  des  Hassissins  lui  remandà  une 
autre  fois  quil  rendît  lavou  a  ses  gens,  et  sût  bien 
que  f  s'il  ne  le  rendoit  pas  ^  il  lui  en  arriveroil  mal  ^  le 
marquis  dit  qu'il  ne  le  rendroit  pas.  Alors  le  sire  des 
Hassissiiis  commanda  à  dcuK  de  ses  liomtues  qu  ils  al- 
lassent à  Tyr  pour  tuer  le  marquis.  Us  y  allèrent* 
Quand  ils  furent  à  Tyr,  ils  se  firent  chrétiens,  et  l'un  v 
des  deux  demeura  auprès  du  marquis ,  Tautre  auprès 
de  fialian  dlbelin ,  qui  avoit  pour  femme  la  reine 
Marie ,  et  qui  alors  deraeuroit  à  Tyr.  Un  soir  il 
avint  que  la  marquise  ètoii  ailée  au  bain  ^  le  marquis 
ne  voiiint  pas  manger  jusqu'à  ce  qu^elle  fût  revenue  : 
il  trouva  quelle  denicuioit  trop,  et  eut  envie  de 
manger.  U  monta  à  cheval  avec  deux  chevaliers,  et 
alla  au  logis  de  fëvéque  de  Beauyais  pour  manger 
avec  lui.  (^uand  il  y  arriva,  Fèvequc  avoil  mangé.  Il 

s^en  retourna  donc.  Comme  il  fut  entré  dans  une  rue 
étroite  qui  est  près  du  Change,  un  homme  parut  d*un 
coté  de  la  rue,  et  un  autre  de  Tautre.  Quand  il ^riva 
près  de  ces  deux  hommes ,  ils  vinrent  à  sa  rencontre, 
et  Tuii  lui  tendit  des  leitics^  le  marquis  les  prit; 
Ikntre  tira  nn  couteau  et  Ten  frappa  dans  le  corps,  et 
il  ItM&a  mo)ft.  Cest  ainsi  que  les  gens  du  pays  ra- 
content qu  il  mourut  ' .  Un  dil  que  le  roi  d'Angleterre 
amt  fiât  faire  oela  pat  les  Hassissios,  et  qu'il  avoit 
attNn  ^voyé  en  France  pour  &ire  ocdrè^le  roi  Phi* 
l^pe*,  et  quoique,  par  aventure,  ce  ne  fût  peut-être 
pas  «Vinii ,  on  fit  savoir  au  roi  Philippe  que  le  roi  d'An- 
gleterre avoit  ainsi  fait.  Le  roi  Philippe  en  eut  grande 

<  Lie  39«vril  ii^a. 


2o4        COI9TI»l7ATlON  BB  GUILLAUME  BE  TYR., 


Quant  le  cuens  Henri  mut  de  Chanipaignc,  il  estoit  me- 
nans  et  prenans  de  la  contrée  '  de  Champaigue  ;  il  la  laissa 
à  sa  mère  et  bailla  à  garder.  £le  11  envoia  »  tani  com  ele 
vcsqui,  les  rentes  de  la  terre,  et  paioit  les  dettes  de  là, 
qu'il  acreoit  en  Acre  as  marchans  qui  venoient  de  là  ea 
Cfaampaigne.  Ainsi  tint  le  cuens  Henri  la  terre  tant  com  il 
vesqui  |  dont  maintes  gens  s'esmerveilloient  mult  que  si  hoir 
furent  deseritez  de  la  terre  et  de  la  comté.  Il  demora  à 
la  contesse  un  fils  et  une  fille.  La  fille  ta  mariée  au  conte 
Baudoin  de  filandres ,  qui  puis  fu  empereres  de  Constantin 
nople.  Le  vaslet»  après  la  mort  le  comte  Henri  et  après  sa 
mere  la  comtesse,  le  roi  FeiBppe  le  fisi  clieyalier,  et  U  donna 
la  comté.  IL  ot  nom  Xibaut,  et  out  à  faîne  une  seror  à  ia 
roine.  de  Navarre,  et  seror  à  la  roine  d'Angleterre  famé 
le  roi  Richart.  Quant  le  roi  Richart  ot  doné  iaiiie  à  sou  neveu 
le  comte  de  Champaigne,  si  vit  que  li  chevalier  et  li  pè- 
lerin s'en  retomoient  en  lor  pais  ariere,  et  poi  de  gent 
demoroieut  en  la  terre  ;  il  dist  au  comte  Henri  qu  il  feroit 
triyes  as  Sarrasins ,  et  s'en  iroit  en  son  pais,  et  assem- 
bleroit  grant  gent  et  grant  avoir  por  lui  aidier  et  secorre 
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peur  et  se  fit  bien  garder^  il  fut  lon^-temps  qu'on 
ne  laissa  veair  devant  lui  personne  qu  on  ne  connût 
bien.  Lorsque  le  marquis  fut  occis,  le  roi  d'Angleterre 
étoit  à  Acre.  Quand  il  sut  que  le  marquis  ëtoit  occis, 
il  monta  aussitôt  à  cheval  et  vint  à  Tyr,  et  mena  avec 
lui  le  oomte  Henri  de  Champagne,  qui  étoit  mm 
neveu;  et  c'est  pour<[uoi  maintes  e^ns  firent  de  lui 
ce  fâcheux  jugement  qu  il  avoit  tremp^  dans  la  mort  *  \ 
du  marquis  :  car  le  marquis  fut  occis  le  mardi ,  et  le 
jeudi  suivant  il  fit  épouser  la  femme  du  marquis  au 
comte  Henri  de  Champagne. 

Quand  le  comte  Henri  partit  de  k  Champagne ,  il 
étoit  menant  et  prenant  *  de  la  comté  de  Champagne^ 
il  la  laissa  à  sa  mère  et  la  lui  bailla  à  garder.  Élle  lui 
envoya,  tant  qu*elle  vëcnt ,  les  rentes  de  la  terre,  et  elle 
payoit  les  dettes  qu'il  avoit  contractées  avec  des  mar- 
chands qui  venoient  de  là  en  Champagne.  Le  comte 
Henri  tint  donc  la  terre  tant  qu'il  vécut,  en  sorte  que 
beaucoup  de  gens  s'émerveiUoient  fort  que  ses  hoirs 
fussent  ensuite  déshérités  de  la  terre  et  de  la  comté. 
Il  demeura  à  la  comtesse  un  fils  et  une  fille.  La  fille 
fut  mariée  au  comte  Baudouin  de  Flandre,  qui  fut 
depuis  empereur  de  Constantinople.  Le  jeune  homme, 
après  la  mort  du  comte  Henri  et  de  la  comtesse,  fut 
fait  chevalier  par  le  roi  Philippe,  qui  lui  donna  la 
comté.  H  eut  nom  Thibaut,  et  eut  pour  femme  une 
sœur  de  la  reine  de  Kavarre ,  sœur  aussi  de  la  reine 
d'Angleterre,  femme  du  roi  Richard.  Le  roi  Richard , 
ayant  donné  femme  à  son  neveu,  comte  de  Champagne, 
vitbien  que  les  chevaliers  et  les  pèlerins  s'en  retourne- 

'  Termes  de  coutume  pour  designer  celui  qui  avait  la  souveraineté 
ei  pcrccTait  les  revenus,  on  impôts  d^une  terre  ou  pays. 
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u  point  qne  li  trives  devroient  faillir.  Le  cuens  dist  puis- 
qu'il le  voloit  faire ,  biau  li  seroit ,  mes ,  por  Dieu ,  ne 
Foubliast  mie  ,  car  il  veoit  bien  comment  il  le  laissoit  u 
pais.  Au  comte  Henri ,  porce  qu'il  demoroit  en  la  terre , 
li  afieroient  les  trives  à  requerre  ;  il  les  requis  à  Salahadin. 
Salahadin  sot  bien  que  le  roi  d'Angleterre  et  li  pèlerin  qui 
là  estoicnt  s'en  rctomoient  en  lor  païs ,  et  por  ce  requeroit 
le  cuens  trives.  Il  li  manda  que  nulles  trives  ne  li  donroit 
si  le  roi  ne  li  faisoit  abattre  Escalone  et  Gadres  et  le  Daron , 
qu*il  avoit  fermés.  Quant  le  roi  oi  que  de  tant  descroitroit 
la  terre  son  neveu ,  corne  de  si  bonne  terre  come  cele  d*Es- 
calone  estoit ,  il  dist  au  comte  Henri  :  «  Biaus  neveu,  je  ne 
puis  plus  demorer  en  cest  pais.  Por  Escalone  faire  abatre 
ne  lairai-je  raie  qne  je  ne  m'en  voise  ;  je  la  ferai  abatre  por 
avoir  trives  ;  et ,  à  Taide  de  Dieu ,  se  j*ai  vie  et  santé ,  je 
remanrai  tant  de  gent  que  je  raurai  Escalone  et  toute  la 
terre,  et  porterés  couronne  en  Jérusalem.  »  Ainsi  furent  les 
trives  faites  que  l'on  abati  Gadre  et  le  Daron  et  Escalone. 


Quant  les  trives  furent  faites,  Saladin  ot  pitié  de  haus 
homes  de  la  terre  qu'il  avoit  deserités  qui  encore  vivoient.  Il 
dona  au  seigneur  de  Sajete  une  bonne  ville  à  quatre  milles  de 
Sur  qui  a  nom  Serfent ,  et  dona  à  Belian  dlbelin ,  qui  baron 
estoit  la  roine  Marie,  un  chastel  à  cinq  mille  d'Acre,  et 
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<;n  la  Terre-Sainte.  Il  dit  au  comte  Henri  qu'il  feroit 
tcèvâ^vec  les  Sarnawidy  el       iroit.^  i^A^f^s  où 
fliinm  Wnwiit  l>eftttCDm>  de  jnondte  €t  bitMaii|ftdKKf 

voir  pour  le  venir  aider  et  seeourir  au  aiomeiit  oè 
d|^¥ifttfc  coiiBf  trêve.  Le  comte  lui  dit  que^  piiioi|jni|jj[ 
J^-wdM^ffitfrt  ^  Im  raiuroit  poiur  agrëalÂ;  m»iê^(fÊ^ 
jpour  Dieu,  il  ne  1  oubliât  pas,  cai-  il  voyoit  Lien  en 
t^it^ié^ûM  luMoit  au  pays»  Comme  le  c^mtom^ri 
d^itevi^  liana  le  pays^  c*ëloit  à  lui  qu'il  convenoit 
de  requérir  la  trêve-,  il  la  requit  de  Saladin.  Saladii 
afttHiiien  que»  lé  roi  d'Angleterre  et  les  pëlmiis  qui 

^  étoient  là  s  en  reloanioient  dans  lenr  pays,  et  que 
e  ëtoît  pour  cela  que  le  comte  requéroit  une  trêve, 
il  Ivà  manda  qti'il  ne  lui  donneroit  aucune  trêve  si  le 
roi  ne  faisoit  abattre  Ascalon,  Cadres  et  Daroun, 
^'il  amit  fortifiés.  Quand  le  roi  ouït  que  le  pays  de 
son  neveu  àlloit  être  diminué  à'me  aussi  bonne  terre 
comme  çelle  d Ascalon ,  il  dit  au  comte  Ueuri  :  ci  lieau 
«  uevw ,  je  ne  puis  plus  demeurer  en  ce  pays»  Pour 
«  ce  qui  est  de  faire  abattre  Ascalon ,  je  ne^MIserai 
«  pas  pour  cela  de  m  en  aller  ^  je  le  ferai  abattre  pour 
te  «voir  liève;  et,  avec  Taide  de  Dieu,  si  j'ai  vie  et 

u  santé,  je  ramènerai  tant  de  gens  que  j'aurai  Asea- 
«  lo&  et  tout  le  pays,  et  vous  porterez  la  couronne  en 
«  Jëvttiriem*  n  On  fit  donc  la  trêve  moyennant  que 
ï<m  abattit  Cadres,  Daroun  et  Ascalon  '  . 
^|||pi|ttfd 4es Jtraités  furent  faits,  Sakdiu  eut  pitié 
émêf&gMOfs  qui  vivoient  encore  dans  le  pays,  et 
qii^L'U  ayoit  dépossédés.  11  donna  au  seigneur  de  Sidon 
unf|rt^y|||t6  ^e  à  quatre  miUes  de  Tyr  qui  a  nom 
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la  tem  qui  i  appartenoit»  Le  chastel  a  nom  LaqnftinionL 

Au  sciguui  de  Cayphas  rcndi  Cayphas.  Au  seiguor  de  Ce- 
satre  rendi  Gesaire.  An  seignor  d'Arsur  rendi  Arsur  et  Tap- 
partenanoe.  Au  conte  Henri  dona  Jafife.  Pois  ont  le  cnens 
}ffnr\  trois  iiiUô  Je  sa  famé,  dont  il  list  mariage  de  tuittt^ 
iroi$  as  trois  fib  le  conestable  Hemeri,  qui  sires  estent  de 
Chipre ,  Fainsné  à  l^ainsnée  ,  quant  il  seroient  d'aage  ;  por  ee  y 
dijL  l  amsue  à  Taiosnée  que^  se  aucuns  eu  mui  ut,  (|im1  uc  pei> 
<&it  pas  que  li  ainsné  n*eu$t  l'ainsnée  i  et  dona  Jafïè  aii  rot 
ilb  Chipre  avec  ses  filles.  Il  ne  lor  peut  plus  doner  de  la 
terre  9  car  sa  famé  avoit  une  lille  du  marciiis  gjji  inas  (u 
roine ,  si  corne  vous  oirés.  Li  sire  de  Chipre  4ÉMHpi  >^ 
la  fist  garnir  de  chevaliers  et  de  serjans  et  de^S^yiBtftvi^ 
îa  tint.  . 


Le  roi  d'Angleterre»  quant  il  ot  fait  trives  as  Sarrazins,  il 
fist  appareiller  ses  nés  et  chargier  ses  galies  de  viandes  et  de 
gens ,  et  fist  entrer  cns  sa  famé  et  la  famé  de  Tempereor  de 
Chipre,  qui  estoit  mort  en  sa  prison ,  et  sa  fille  et  ses  gens. 
Après  dist  an  maistre  du  Temple  :  «  Maistre ,  je  sai  bien  que 
je  ne  suis  pas  amé  de  toutes  gens ,  et  si  je  passe  mer  por- 
quoi  Ten  mi  sache ,  je  n'arriverai  en  lieu  où  je  ne  soie  ou 
mort  ou  pris.  Si  vous  pri  que  vous  me  prestes  de  vos  frères 
chevaliers  et  serjans,  qui  vendront  avec  moi  en  une  galie. 
Quant  nous  serons  de  là»  il  me  conduiront  ansi  corne  se  je 
fusse  frère  Templier  jusques  en  mon  pais.  )j  Sans  faille  le  roi 
avoit  lait  vilaioie  à  aucuns  Templiers  devant  Acre  quant  il 
arriva»  meismement  au  duc  d'Osteriche»  dont  il  necovient 
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Serfeiit.  11  donna  à  Balian  d'ibelin ,  qui  avoit  épousé 
la  reine  Marie,  un  château  à  cinq  milles  d'Acre, 
et  les  terres  qui  en  dépendoient  :  le  château  a  nom 
Laqueimont.  Au  seigneur  de  Caïpha  il  rendit  Caï- 
pha.  Au  seigneur  de  Césarée  il  rendit  Césarée.  Au 
seigneur  d'Arsur  il  rendit  Arsur  et  ce  qui  en  dépen- 
doit.  Au  comte  Henri,  il  donna  Jaffa^  puis  le  comte 
Henri  eut  de  sa  femme  trois  (illcs  qu'il  maria  toutes 
trois  aux  trois  fds  du  connétable  Amauri,  sire  de 
Chypre.  L'aîné  devoit  être  à  l'aînée  quand  ils  se- 
roient  en  âge;  et  l'aîné  des  fils  d'Amauri  dit  à  l'aînée 
des  filles  de  Henri  que,  si  l'un  d'eux  mouroit ,  il  n'en 
falloit  pas  moins  que  l'aîné  eut  l'aînée.  Il  donna  JafFa 
au  roi  de  Chypre  avec  ses  filles.  11  ne  leur  put  donner 
davantage  de  pays ,  car  sa  femme  avoit  une  fille  du 
marquis  ,  qui  depuis  fut  reine ,  comme  vous  l'appren- 
drez. Le  sire  de  Chypre  eut  Jafia ,  la  fit  garnir  de 
chevaliers,  d'hommes  d'armes  et  de  vivres,  et  ainsi 
en  fut  maître.  • 

Quand  le  roi  d'Angleterre  eut  fait  trêve  avec  les 
Sarrasins,  il  fit  apprêter  ses  navires,  charger  ses  ga- 
lères de  vivres  et  de  gens,  et  y  fit  entrer  sa  femme  et 
la  femme  de  l'empereur  de  Chypre ,  qui  étoit  mort  son 
prisonnier,  sa  fille  et  ses  gens-,  puis  il  dit  au  maître 
du  Temple  :  a  Maître,  je  sais  bien  que  je  ne  suis 
c(  pas  aimé  de  tout  le  monde,  et  si  je  passe  la  mer, 
u  et  que  l'on  sache  que  j'y  suis,  je  n'arriverai  nulle 
«  part  que  je  ne  sois  tué  ou  pris.  Je  vous  prie  donc 
u  que  vous  me  prêtiez  de  vos  frères  chevaliers  et  hom- 
u  mes  d'armes,  qui  viendront  avec  moi  en  une  galère. 
«  Quand  nous  serons  loin  d'ici,  ils  me  conduiront 
«  comme  un  frère  templier  jusque  dans  mon  pays.  » 
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pas  que  le  Hrre  en  «it  parlé.  Le  nmistre  li  disfc  que  yolentier 

le  feroit.  Il  fist  apareiller  chevaliers  et  seijans  ooiement,  et 
entrereai  en  une  gjiiie.  J^c  roi  prist  cougié  au  conte  Hem*!  et 
as  Templiers,  et  à  ceux  de  la  terre  9  et  entrft  en  une  nef;  au 

vespre  entra  eu  la  ^alie  as  Templiers,  et  prist  eongié  à  sa 
famé  et  à  sa  mesnie;  si  aierent  Tun  d'une  part,  li  autre 
d'autre. 


Le  roi  ne  sot  si  celeenient  faire  son  afairc  que  cil  ne  fmt 
apareiUées  qui  eu  la  gahe  entra  por  li  faire  prendre ,  et  tant 
ala  avec  lui  qu'il  furent  arrivés ,  et  phis  encore.  Il  arrivèrent  h 
un  port  qui  est  ;\  renttée  d'Alleaiaignc,  pardcvcrs  la  merde 
Grèce.  Quant  le  roi  et  li  Templier  furent  arrivez ,  il  quistrem 
chevauchnres,  si  montèrent  étalèrent  par  Alemai^ne ,  tant 
qu'il  se  herbergierent  en  un  cbastel  le  duc  d'Osterichc  eu 
Alemaigne.  Et  avint  que  le  duc  estoit  lors  à  sejor  en  ce  chaste!  ;  • 
et  quant  cil  qui  estoit  avec  le  roi  d'Angleterre  por  Uu  iaiie 
prendre 9  sot  que  le  duc  estoit  u  chastel ,  il  viat  à  lui,  sili 
dist:  «  Sire,  or  du  bien  faire;  le  roi  d'£ngleterre  est  her- 
bergié  en  celle  ville,  gardrs  qu'il  ne  vos  esehape.  »  Le  duc 
fust  mult  lies  de  ces  no  vêles,  porçe  que  aucune  gent  dient 
qu'il  li  avoit  fait  laidure  devant  Acre.  U  commanda  que  la 
portes  du  chastel  fussent  fermées  tontes,  et  que  sa  gent  s'ar- 
massent, et  il  meismes  ala  à  l'ostel  oii  le  roi  estoit  herber- 
gié,  et  mena  avec  lui  celui  qui  ces  noveles  li  avoit  a]>ortécs 
por  connoistre  le.  L'en  fist  à  savoir  au  roi  que  l'en  venoit  ea 
la  maison  por  lui  prendre:  Il  fut  surpris ,  et  ne  sot  que  faire, 
porce  prist  une  mauvaise  cote,  et  entra  en  la  cuisine ,  et  ' 
a'asist  au  feu  por  totUer  les  chapons.  Ce  ne  di-je  pas  por  voir, 
mes  si  le  dient  aucune  gent.  li  faome  au  duc  entrèrent  en  h 

I 
I 


Digitiztxi  by  Goog|E 


HfSTOtllE  DES  CROISADES.  fttt 

Sans  mentir  le  roi  avoit  fait  outrage  à  certains  Teinpl  i  ers 
devant  Acre  quand  il  y  arriva,  et  aassi  au  duc  dAutri»* 
clie,  de  quoi  il  ne  convient  pas  que  le  livr(^  parle.  Le 
maître  lui  dit  quil  le  ft-roit  volontiers,  et  il  fit  ap- 
prêter secrètement  des  chevaliers  et  des  hommes  d'ar- 
mes ,  et  ils  entrèrent  en  une  j^alère.  Le  roi  prit  con^^^t' 
du  comte  Henri,  des  Templiers  et  de  ceux  du  pays, 
et  entra  en  un  navire.  Au  soir  il  entra  en  la  i^alère  des 
Templiers  et  prit  congé  de  sa  femme  et  de  sa  suite.  Ils 
allèicnl  done  les  uns  d'un  côlé,  les  autres  de  Tautre', 
Le  roi  ne  sut  faire  son  ail'aire  si  secrètement  qu'il 
rfentrât  en  la  galère  tel  ([ui  partit  avec  lui  ]iour  le  faire 
prendre,  el  ([\ù  1  acMonipni^na  jus([ua  ce  (juMls fussent 
débarqués,  et  pins  loin  encore,  ils  arrivèrentà  un  port 
qui  est  à  fentrée  d'Allemagne,  devers  la  mer  de  Grèce  ' . 
Quand  le  roi  et  les  Ti  nipliers  furent  déharcpiés ,  ils 
cherchèrent  des  chevaux,  montèrent  dessus,  et  allè- 
rent par  TAUema^^ne  tant  qu  ils  s*hébergèrcnt  en  un 
château  du  duc  d'Autridie  en  Allemni^ne.  11  arriva 
que  le  duc  s(*journoil  alors  en  ce  château;  et  quand 
celui  qui  ëtoit  avec  le  roi  d'Angleterre  pour  le  faire 
prendre  sut  (pie  le  duc  étoit  au  elialeau  ,  il  wnl  .i  lui, 
et  lui  dit:  a  Sire,  c'est  à  ce  monunt  qti'il  faut  bien 
(t  faire  :  le  roi  d'Angleterre  est  héberge  dans  cette 
«  ville,  gardez  qu'il  ne  vous  échappe.  «  Le  duc  fut 
très-joyeux  de  ces  nouvelles  -  car,  à  ce  que  dirent  cer- 
taines gens,  le  roi  lui  avoit  fait  atfront  devant  Acre. 
11  commanda  que  les  portes  du  château  fusseut  toutes 
fermées,  que  ses  gens  s  armassent,  et  alla  lux-ménie 

'  iiCS  deux  reiiu'-  ,  ft  inim-  et  sœur  de  Hichard,  ^>arùreul  ie  ay  sep* 
temhrc  ,  etRicliavd  le  9  octobre  1 19a. 

»  Vréa  de  Zara. 
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maison,  et  quistrent  deçà  et  deîa,  et  ne  trovereot  se  Tem- 
plier wm,  et  ceus  qui  atiroieiii  la  viamlc  àlacuisme.  Cil  que 
le  roi  ot  encusé  entra  en  U  cuiainey  et  vit  qui  tomoit  les 
chai>uns  ,  si  cnm  l'en  dist.  Il  dist  as  chevaliers  :  «  Vées-!e  eî , 
prené^-le.  »  Il  le  pristrent  ^  et  fu  en  la  prison  le  duc  iaut 
qu'il  Vint  à  raençon. 


Quant  le  roi  Felipe  oi  cbre  que  le  roi  d'Angleterre  avoît 
la  mer  passée  et  estoit  arresté  en  Alem'aigne ,  por  la  honte 

qu'il  li  ot  faite  de  sa  sei  ov  (|u  li  avoit  fiancé  por  espousci 
quant  il  Tendroit ,  et  il  autre  avoit  prise,  il  semonst  ses  os» 
et  s'en  entra  en  sa  terre ,  et  prist  Oisors  et  autres  chastiaus, 
de  sa  terre  ardi  une  partie ,  et  prist  le  conte  de  Ceslre  qui 
estoit  garde  de  Normandie.  £n  ce  point  que  le  roiRicbartfu 
pris,  estoit  en  Alemaigne  Henri  le  fils  à  Tempereor  Frédéric 
eœpereres,  que  1  rciieric  avoit  laissé  por  garder  sa  terre. 
Quant  le  roi  d'Angleterre  ot  esté  en  prison  grant  pièce,  il 
pria  Tempereor  que ,  por  Dieu ,  le  mist  à  raençon ,  il  l'en 
douroLt  quant  qu  il  en  oseroit  demander ,  et  plus  estoit  do- 
lent de  ce  que  le  roi  de  France  ardoit  sa  terre  et  essilloit 
que  de  sa  prison.  L'empereor  manda  le  duc  d'Osteriche  por 
le  roi  mètre  à  raençon  ;  il  le  mistrent  :\  raençon  par  le  con- 
seil au  roi  Felipe,  si  corn  Ten  dist,  mult  grant  avoir;  i  ot 
ceus  et  soixante  mille  mars.  De  et  le  raençon  ot  rcmpercoi 
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à  la  maison  où  le  roi  étoit  hébergé,  et  mena  avec  lui 
celui  qui  lui  avoit  apporté  ces  nouvelles  pour  qu'il  le 
reconnut.  On  fit  savoir  au  roi  que  Ion  venoit  dans  la 
maison  pour  le  prendre^  il  fut  surpris,  et,  ne  sachant 
que  faire ,  prit  une  mauvaise  soubreveste,  entra  en  la 
cuisine,  et  s'assit  au  feu  pour  tourner  les  chapons  qui 
rôtissoient.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vrai,  mais  quel- 
ques gens  l'ont  dit.  Les  hommes  du  duc  entrèrent 
dans  la  maison  ,  cherchèrent  deçà  delà ,  et  ne  trou- 
vèrent personne,  si  ce  n'est  le  Templier  et  ceux  qui 
accommodoicnt  la  viande  à  la  cuisine. Celui  qui  avoit 
dénoncé  le  roi  entra  en  la  cuisine,  le  vit  qui  tour- 
noit  les  chapons,  à  ce  qu'on  dit,  et  dit  aux  cheva- 
liers :  «  Le  voici ,  prenez-le.  »  Ils  le  prirent,  et  il  fut 
prisonnier  du  duc  jusqu'à  ce  qu'il  vînt  à  rançon. 

Quand  le  roi  Philippe  ouït  dire  que  le  roi  Richard 
avoit  passé  la  mer  et  étoit  arrêté  en  Allemagne ,  se 
souvenant'de  la  honte  qu'il  lui  avoit  faite  de  fiancer 
sa  sœur  pour  l'épouser  quand  il  reviendroit^  et  puis 
d'en  prendre  une  autre,  il  assembla  son  armée,  entra 
en  sa  terre,  prit  Gisors  et  les  autres  châteaux,  brida 
une  partie  de  son  pays ,  et  prit  le  comte  de  Leicester, 
qui  étoit  gardien  de  Normandie.  Lorsque  le  roi  Ri- 
chard fut  pris,  Henri  étoit  empereur  en  Allemagne  , 
fils  de  l'empereur  Frédéric ,  qui  l'avoit  laissé  pour 
garder  son  pays.  Quand  le  roi  d'Angleterre  eut  été 
long-temps  en  prison,  il  pria  l'empereur  que,  pour 
Dieu,  il  le  mît  à  rançon,  promettant  de  donner  au- 
tant qu'il  oseroit  lui  demander,  et  il  étoit  plus  dolent 
de  ce  que  le  roi  de  France  bnlloit  et  ravageoit  ses 
états,  que  de  sa  prison.  L'empereur  manda  au  duc 
d'Autriche  de  mettre  le  roi  à  rançon.  Ils  le  mirent  à 
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la  greigiior  partie ,  li  dus  Tautre ,  le  roi  de  France  en  ot 
la  partie  por  laissier  passer  la  raençon  par  sa  terre.  Le  roi 
d'Angleterre  jura  la  raençon  à  rendre,  et  bons  ostage  en 
livra.  Quant  il  fu  hors,  l'empereor  le  fiât  conduire  par  sa 
terre ,  puis  entra  en  mer ,  et  s'en  ala  en  Angleterre.  Quant 
il  fu  en  sa  terre ,  il  porchaça  sa  raençon  justement  et  Ten- 
voia  à  l'empereor,  et  délivra  ses  pièges.  Quant  sa  raençon 
fu  paiée ,  il  entra  en  mer ,  et  passa  en  Normandie ,  et  se- 
monst  ses  os  por  aler  sus  le  roi  de  France  por  rescorre  sa 
perte,  s'il  peust.  Ainsi  commença  la  guerre  des  deux  rois ,  mais 
je  n'en  dirai  ore  plus. 


Le  roiaume  de  Cesile,  de  Puilic  et  de  Calabre  estoit  es- 
cheus  ii  la  famé  Henri  des  que  ses  pies  le  roi  Guillaume 
estoit  mort ,  et  qu*cn  fist  roi  en  la  terre  Tancre.  Quant 
le  roiaume  li  fu  cschus,  il  n'ot  pas  loisir  d'aler  là,  car  li 
plus  haut  home  et  barons  estoient  aies  avec  son  pere  et 
le  plus  de  la  chevalerie.  Quant  son  pere  fu  mort,  il  fu 
empcreres,  il  ot  assez  à  faire  à  aler  par  sa  terre  et  rece- 
voir ses  homages.  Quant  il  ot  euë  la  raençon  du  roi  d'An- 
gleterre ,  il  assembla  gens  et  s'en  alla  en  Puille ,  et  laissa 
son  frère ,  qui  dus  estoit  de  Souave ,  por  estre  garde  de  la 
terre.  Ançois  que  l'empcrercs  fust  mort ,  morut  le  roi 
Tancres ,  et  ot  l'en  fait  d'un  fil  qu'il  avoit  roi.  Le  roi  de 
Cesile  oi  dire  que  l'empereor  venoit  en  sa  terre ,  si  assem- 
bla ses  os ,  et  ala  à  l'encontre ,  tant  qu'il  s'entre-rencon- 
trerent  devant  une  cité  qui  a  nom  Naplcs ,  en  terre  de  Labor. 
Là  se  combatirent,  et  fu  l'empereor  desconfit.  Il  remest 
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rançon  par  le  conseil  du  roi  Philippe,  si,  comme  on 
la  dit,  il  en  eut  grande  part,  pour  le  prix  de  cent 
soixante  mille  marcs.  De  cette  rançon  Tempereur 
eut  la  meilleure  partie,  et  le  duc  Taulre.  Le  roi  de 
France  en  eut  sa  part  pour  laisser  passer  la  rançon  à 
travers  ses  états.  Le  roi  d'Ant^letcrre  jura  de  rendre 
la  rançon,  et  en  donna  de  bons  otages.  Quand  il  fut 
I  ^  dehors,  Tempereur  le  lit  conduire  par  ses  états,  puis 
il  se  mit  eu  mer  et  alla  en  Angleterre.  Quand  il  fut 
en  son  pays,  il  leva  exactement  sa  rançon,  Fenvoya  à 
Tempereur  et  délivra  ses  otages.  Quand  sa  rançon  fut 
payée  il  se  mit  en  mer  et  passa  en  Normandie,  et  as- 
sembla ses  armées  pour  aller  sur  le  roi  de  France  et 
reprendre,  s'il  le  pouvoit,  ce  qu'il  avoit  perdu.  Ainsi 
commença  la  guerre  des  deux  rois;  mais  je  n'eu  dirai 
pas  plus  maintenant. 

Le  royaume  de  Sicile,  de  Ponille  et  de  Calabrc 
étoit  échu  il  la  femme  du  roi  Henri  '  dej)uis  (juc  son 
neveu,  le  roi  Guillaume,  <'loit  mort,  et  ([u'on  avoit 
l'ait  Tancrède  roi  du  pays.  Quand  le  royaum('  lui  fut 
échu,  il  n'eut  pas  le  moyen  d  y  aller,  car  les  plus  grands 
seigneurs  et  les  barons  étoient  allés  avec  son  père  et 
la  plus  grande  partie  de  ses  chevaliers.  Quand  son 
père  fut  mort,  il  fut  empereur,  et  eut  assez  a  Ha  ire  de 
parcourir  ses  états  et  recevoir  les  hommages.  Quand  il 
eut  la  rançon  du  roi  d'Angleterre,  il  assembla  des 
gens  et  s'en  alla  dans  la  Fouille,  et  laissa  son  frère, 
qui  étoit  duc  de  Souabe ,  à  la  garde  du  pays.  Avant 

«  Constance,  fille  de  Ro^er  ii,  et  femme  <le  l*erapcieur  TIi;nri  vi. 
Guillaume  le  Bon,  roi  de  Sicile  et  pelit-tils  de  Roqcr  ii  ,  élanl  mon 
en  1189,  celte  couronne  revenait  eu  elTet  à  sa  taule  Coustîuice^  mais 
Tancrède,  comte  de  T-ecce,  s'en  empara,  et  elle  ne  revint  à  Tenw 
percur  Henri  vi  ([u^en  i  ii),^. 
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^  la  terre  et  manda  gens.  En  dementleres  qu'il  les  assemr 

bloit  por  entrer  en  la  terre  de  Puille  et  Calabre,  fu  le  roi  j 
fie  Cesile  mort.  Quant  cil  de  la  terre,  oreat  perdu  seignor,  ^ 
si  rendirent  la  terre  de  Paille  et  de  Calabre  à  Tempereor.  | 
Il  ot  un  haut  home  en  la  terre  de  Cesile  qui  vout  Tisle 
tenir  contre  l'empereor ,  et  d'un  sien  neveu  faire  roi  ;  mes  I 
n*ei^  ot  mie  le  pooir ,  car  aucmies  ^cns  en  forent  en*- 
contre.  Quant  Tempereor  ot  garnie  Puille  et  Calabre,  il  ' 
passa  en  Cesile  et  la  prist ,  et  chaça  tant  cele  haut  borne 
qui  contre  lui  aloist,  qu'il'  le  prist  et  fist  morir  de  maie 
mort,  et  sou  neveu  fist  les  eus  crever ,  et  porta  corone  i  j 
Païenne  lui  et  sa  fome. 


£n  cel  point  que  rempcrcre  vint  en  Cesile,  il  n'avoil 
onques  eu  enfant.  Là  ot  Temperris  un  fil,  si  com  l'en  dist} 
mes  mult  de  gent  ne  porent  croire  qu'ele  l'eust  porté ,  perce 
quele  estoit  ile  si  grand  aage  qu'elc  ne  peust  mie,  à  lor 
avis ,  avoir  enfant.  Cil  enfes  ot  nom  Frédéric. 

Quant  l'cmperor  Henri  ot  sa  terre  conquise,  il  ût  nés  et 
galles  atomer  por  envoler  en  la  terre  d'outre-mer  .grant 
gent.  n  envoia  par  toute  Alemaigne ,  et  fist  crier  que  tuit 
cil  qui  vodroiout  aler  en  la  terre  d'outre-mer,  povres  et 
riches,  il  lor  livreroit^  passage  et  viande  qui  prendre  la  vo* 
droit.  liOrs  se  croisierent  grantgens,  et  alerent  là  où  l'em- 
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la  mort  de  J'enipereur,  cloit  mort  le  roi  'l  aiicrèdc,  et 
ron  avoitfiut  roi  ua  fils  qu'il  avoit    Le  roi  de  Sicile 
ouït  dire  que  rerapercur  venoit  dans  son  pays^  il  as- 
sembla donc  son  armée,  et  alla  ciu-tlcvaut  deliii ,  tant 
qu'ils  se  rencoatrèreiit  devant  une  cité  qui  a  nom 
Naples,  en  la  terre  de  Labour.  Là  ils  se  battirent,  et 
Tempereur  fut  déconfîl.  11  quitta  le  pays  et  manda 
de  nouvelles  troupes.  1  aiidis  qu  il  les  assembloit  pour 
entrer  dans  la  terre  de  Fouille  et  de  Calabre  ^  le  roi 
de  Sicile  mourut.  Quand  ceux  du  pays  eurent  perdu 
leur  seigneur,  ils  rendirent  la  terre  de  Fouille  et  de 
Calabre  à  l'empereur.  Il  y  eut  au  pays  de  Sicile  un 
seigneur  qui  voulut  tenir  l'ile  contre  l'empereur  et 
faire  roi  un  sien  neveu ,  mais  il  n'en  eut  pas  le  pou- 
voir, car  quelques-uns  s'y  opposèrent.  Quand  l'empe- 
reur eut  gagné  la  Fouille  et  la  Calabre ,  il  passa  en 
Sicile  et  la  prit,  et  poursuivit  tant  ce  seigneur  qui 
étoit  contre  lui ,  qu'il  le  prit  et  le  fit  mourir  de  maie- 
mort.  Il  fît  crever  les  yeux  à  son  neveu,  et  se  fit  cou- 
ronner à  Palerme  avec  sa  femme. 

Quand  l'empereur  vint  en  Sicile  il  n'avoit  pas  en- 
core eu  d'enfant-,  là  l'impératrice  eut  un  fils,  à  ce 
que  l'on  dit*,  mais  beaucoup  de  gens  ne  purent  croire 
qu'elle  l'eût  vraiment  porte ,  car  elle  étoit  d'un  si 
grand  âge  qu'elle  ne  pouvoit,  à  leur  avis,  avoir  d'en- 
fant. Cet  enfant  eut  nom  Frédéric. 

Quand  l'empereur  Henri  eut  conquis  son  pays,  il 
fit  apprêter  ses  navires  et  ses  galères  pour  envoyer 
beaucoup  gens  en  la  terre  d'outre  mer.  11  envoya 
par  toute  l'Allemagne ,  et  lit  crier  que  tous  ceux  qui 
voudroient  aller  en  la  terre  dWtre  mer,  pauvres  ou 

>  Guillauaie  m. 
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pereor  esloit  por  passer.  Quant  b  Alemani  ei  cil  que  ii 
empereres  i  envoia  à  son  coust  furent  l'en  prisa 

qu'il  i  ot  quatre  cens  chevaliers  et  graos  geus  à  pié.  D*auUiî 
part  r€aDipereor  i  envo||  le  chancelier  d'Alcmaigoé'lMtfîiQM» 

chevetaine  de  Tost ,  et  fist  creanter  à  tos  eeos  qui  i  alêmut 

qu'il  leroiciit       voleulc.  L'cuiperœr  lor  creautiL  qu.U 
moveroit  de  la  terre  oà  il  estoit  tant  com  ii  àeroiei 
mer ,  et   lor  onvoit.roit  t^ciit   et  izraat   plento  de  viandes. 
Quant  le  passage  et  les  nés  furent  apareilliés,  «ji 
En  ce  tans  fu  le  roi  de  Hongrie  mort,  et  1«  loîne' 


voire  sani  hoir.  La  terre  eseliai  au  freie  son  seignor.  Elc 


vendi  son  douaire  grant  avoir,  et  ala  en  U  terne 
mer,  et  mena  cfaiavaliers  et  serjaus,  et  pasat  an  passage  que 
li  .Alemaxis  passèrent,  et  arri\a  à  Sur.  Le  cueus  ^eiMÀ  la 
receut  à  grant  honor,  et  il  le  dut  bien  faire,  car  ele  ff^fik 
seror  sa  mere  ;  lame  avoit  esté  au  vieil  roi  d*AngIeterre'89Ci 
ouele,  et  suer  le  roi  i^elippe  de  France.  Cele  dmno.^pvis 
qu'ele  fut  arrivée,  ne  vesquit  que  huit  jors;  si  4^9*9'  fî^ 
avoirs  au  comte  Henri,  mes  poi  en  i  ot.  j  , 


Des  Alemans  qui  passèrent  arriva  «ne  partie  en  Acre, 
l'autre  eu  Chipre.  Avec  ceux  qui  arrivcrcut  eu  l  Jiipre  ^UUii 
le  chanc<^ier.  Quant  le  roi  de  Chipre  sout  que  le  chancelier 
estoit  arrivé  en  Tisle,  il  ala  encontre,  et  Ii  fist  i^^rant  honor, 
et  U  dist,  puisqu'd  estoit  eu  Ueu  de  ieinpereur,  ,M  valait 
qu'il  le  coronast  ;  car  il  voloit  tenir  sa  terre  de  Tempereor. 
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riches ,  il  leur  livreroit  passage  et  des  vivres  &  qui  6n 
vottdroit*  Alors  beaucoup  de  gens  se  croisèrent  et 
aUèrent  passer  où  étoit  Trapereur.  Quand  les  Alle- 
mands et  ceux  que  lempereur  y  envoya  à  ses  frais 
furent  assemblés,  on  estim» qu'il  y  avoit  quatre  cents 
chevaliers  et  beaucoup  de  gens  de  pied.  D'autre  part 
lempereur  y  envoya  le  chancelier  d'Allemagne  pour 
être  capitaine  de  l'armée,  et  fit  promettre  à  tous  ceux 
qui  il  oient  qu'ils  f croient  sa  volonté.  L'empereur  leur 
promit  qu'il  ne  s  éloigneroit  pas  du  pays  ou  il  ëtoit 
tant  qu'ils  seroient  outre  mer,  et  qu'il  leur  enverroit 
du.  monde  et  grande  abondance  de  vivres.  Quand  le 
passage  et  les  (|^res  furent  prêts,  ils  partirent  £n 
ce  temps  monnit  le  roi  de  Hongrie  ' ,  et  la  reine  de- 
meura veuve  sans  hoirs.  Le  pays  écluil  au  frère  de 
son  seigneur.  Elle  vendit  son  douaire  pour  une  grosse 
somme ,  et  alla  en  la  terre  d'outre  mer,  menant  che- 
valiers el  hommes  d'armes,  passa  au  même  passage 
que  les  Allemands^  et  arriva  à  Tyr.  Le  comte  Henri 
Ja  i  Lc  uL  avec  de  grands  honneurs ,  et  il  le  devoit  bien 
faire,  car  elle  étoit  sœur  de  sa  mère,  elle  avoit  été 
femme  du  vieux  roi  d'Angleterre  son  oncle,  et  étoit 
sœur  du  roi  Philippe  de  Fiuik  l  '.  Celte  dame  ne 
vécut  que  huit  jours  après  son  arrivée.  Son  avoir 
demeura  au  comte  fleuri,  mais  il  n^en  retira  pas 
grand  chose. 

Des  Allemands  qui  passoient,  une  partie  arriva  à 
Acre,  Fautre  en  Chypre;  avec  ceux  qui arrivèrentien 

»  Lu  i  iy6.  —  »  licU  ai ,  mort  le  18  avril  1 196. 

^  U  s'agit  ici  de  MwcgnuBrite  de  Frauce,  fille  de  Louis  le  Jeuue  ,  et 
yeure  de  Henri  au  court  mantel^  fila  du  roi  d'Angleterre  Henri  11. 
Bck  III  TaTait  épousée  en  iiS5. 
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Le  chancelier  dist  que  volentier  le  feroil,  puisqu'il  Tec 
ipqtteroU,  et  en  lu  mult  tie.  Il  prist  de  ses  chevaliers  de 
Chipre,  et  s'en  ala  avec  le  seignor  de  Chij)rc  à  Nicocie, 
le  Goroua.  Quant  il  ot  coroué,  il  s*en  ala  es  nés,  puis  arri- 
vèrent après  les  autres  en  Acre. 


Ains  que  11  Alemans  fussent  arrivés ,  fu  Salahadin  mort ,  et 
avoit  assené  ce  qu'il  avôit  conquis  »  et  doné  là  où  il  vout.  Mes  à 
son  frère  qui  li  avoit  aidié  à  conquerre  ne  dona  riens,  ains  s'en 
ala  avec  son  neveu  en  Egypte,  à  cui  Salahadin  avoit  cele  terre 
donée.  A  Tainsné  de  ses  fils  dona  le  roiaume  deDomas  et  de  Jé- 
rusalem y  et  à  l'autre  le  roiaunie  de  Halape ,  as  autres  dona  tant 
qu'il  assena  douze  hls  qu'il  avoit.  £n  ce  point  que  Salahadin 
morut  avoit  une  haute  dame  à  Triple  qui  dame  avoit  esté 
de  Gîbelet.  Si  porchaça  tant  vers  les  Sarrazins,  à  cui  Sa- 
lahadin avoit  Gibelet  baillée  à  garder,  qu'il  s  en  issirent, 
et  la  dame  i  entra  et  si  cbeviiliers,  et  garni  k  cité  et  le 
chastel.  En  cet  point  que  li  Alemans  arrivèrent  à  Acre  estoit 
les  trlves  routes  por  la  mort  Salahadin  qui  avoient  este 
prises  au  tans  le  roi  Richart.  Le  fils  Salahadin,  qui  sires 
estoit  de  Domas  et  de  Jérusalem  ,  assembla  ses  os  por  venir 
sus  les  Crestiens.  Si  ala  aseoir  Jaffe.  Ce  fut  ce  fils  Salahadin 
à  cui  le  cuens  de  Triple  dona  congié  d'entrer  parmi  sa  terre 
en  la  terre  des  Crestiens.  Quant  cil  de  JalTe  furent  assegié, 
si  mandèrent  querre  secors  au  conte  Henri  ;  car  il  savoit  bien 
que  le  chastel  n'estoit  pas  fort.  Quant  le  cuens  oi  cele  no- 
vele,  si  fist  semondre  ses  os  et  les  Alemans,  si  les  fist  movoir 
à  aler  vers  Cayphas  à  quatre  milles  d'Acre.  Il  lor  dist  qu'il 
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Chypre  étoit  le  chancelier.  Quand  le  roi  de  Chypre  sut 
que  le  chancelier  ëtoit  arrivé  en  l'île,  il  alla  à  sa  ren- 
contre et  hii  (it  de  grands  honneurs,  et  lui  dit  que,  puis- 
qu'il tenoit  la  place  de  Tempereur,  il  vouloit  qu'il  le 
couronnât,  car  il  vouloit  tenir  sa  terre  de  l'empereur.  Le 
chancelier  dit  qu'il  le  feroit  volontiers  puisqu'il  l'en  re- 
t|uéroit ,  et  en  fut  très-content.  11  prit  de  ses  chevaliers 
(le  Chypre,  s'en  alla  avec  le  seigneur  de  Chypre  à  Ni- 
cosie, et  le  couronna.  Quand  il  l'eut  couronné,  il  s'en 
alla  sur  ses  navires,  et  arriva  à  Acre  après  les  autres. 

Avant  ([ue  les  Allemands  fussent  arrivés,  Saladin 
étoit  mort  *  et  avoit  partagé  ses  conquêtes ,  donnant  à 
qui  il  lui  plaisoit.  11  ne  donna  rien  à  son  frère,  qui 
Tavoit  aidé  à  conquérir  le  pays,  et  celui-ci  s'en  alla 
en  Égypte  avec  son  neveu,  à  qui  Saladin  avoit  donné 
ce  pays.  11  donna  à  l'aîné  de  ses  fils  '  les  royaumes  de 
Damas  et  de  Jérusalem ,  à  l'autre  ^  le  royaume  d'Alep, 
et  donna  enfin  jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  une  part  à 
douze  fils  qu'il  avoit.  Lorsque  Saladin  mourut,  il  y 
avoit  à  Tripoli  une  haute  dame  qui  avoit  été  dame  de 
Gibel^  elle  fit  tant  envers  les  Sarrasins  à  qui  Sala- 
din avoit  donné  Gibel  à  garder,  qu'ils  en  sortirent, 
et  la  dame  y  entra  avec  ses  chevaliers,  et  mit  garni- 
son en  la  cité  et  le  château.  Lorsque  les  Allemands  ar- 
rivèrent à  Acre ,  les  traités  faits  du  temps  du  roi  Ri- 
chard étoient  rompus  par  la  mort  de  Saladin.  Le  fils 
de  Saladin  qui  éloit  sire  de  Damas  et  de  Jérusalem 
assembla  son  armée  pour  venir  sur  les  Chrétiens.  Il 
alla  donc  assiéger  J  a fïii.  CVtoit  ce  fils  de  Saladin  à  qui 
le  comte  de  Tripoli  avoit  donné  permission  d'entrer 

*  Le  4  mars  i  iqS  ,  à  Page  de  57  aus.  —  *  Malek-El-AfUlial-Nou- 
reddyn-Ali.  —  ^  Malek-El-Duher-Gaialheddya-Ghazi. 
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moveroit  lendemain  ;  car  il  avoit  à  conter  à  ses  homes ,  et 
k  atirer  son  afTaîre.  L'ost  mu ,  et  le  cuens  dcmora ,  et  conta 

à  ses  homes,  et  ia  vesprcs  quant  il  ot  coiitr.  Il  fist  mètre 
les  napes  por  souper.  Il  demanda  à  laver  ;  l'un  U  aporta  ^  et 
vint  en  droit  d'une  fenestre  qui  en  la  tor  en  haut  estoît  où 
il  mauoit.  Si  corn  il  lavoit  ses  mains,  il  se  lama  avant  et 
chei  de  la  fenestre  à  val,  si  fu  mort.  Le  vaslct  qui  tcnoit  la 
touaille  se  laissa  chair  après,  porce  qu'il  ne  voloit  pas 
qu'en  diest  qu'il  l'eust  bouté.  Il  ne  fu  mic  mort ,  mais  il  ot 
la  cuisse  bruisée;  aucuns  dient  que  s'il  ne  se  fust  laissié 
chair,  le  cuens  ne  fust  pas  mort.  Le  vaslet,  qui  fu  cheu 
entre  tlcux  murs,  se  traiiia  lanf  (ju'il  vint  prés  d'une  pos- 
temCy  et  oi  gens  passer  par  defors  et  commença  à  crier. 
Quant  cil  oirent  le  cris ,  ils  vindrent  celc  part ,  et  demande- 
rcuL  (lu'il  «ivoil.  11  tlistquo,  por  Dii-u,  feissent  venir  chevalier 
et  porter  le  conte,  qui  îlucc  gisoit  mort.  Les  vaslets  et  les 
serjans  le  comte  i  alercnt  et  le  trovercnt  mort.  Il  l'en  appor- 
terent  au  moslier  et  l'ensevelirent.  Il  avoit  plusors  fois  com- 
manilé  que  l'eu  list  eele  fenestre  treillier  por  les  eiifansi  car 
le  cuer  li  disoit  qu'elc  feroit  damage.  Grant  fu  le  duel  com  iist 
du  conte.  L'en  envoia  après  Tost  qu'il  retoraast;  car  le  mens 
cstoit  mort.  L  ost  fu  retorné  ,  le  ciu  ns  fut  enfoiii  au  mostier 
de  Sainte  Crois.  Li  Sarrazins  qui  dcv«int  Jaffe  estoient  le  pris- 
trent  à  force  et  abatirent  le  chastcl ,  et  emmenèrent  tos  les 
Cresticns  qui  dcdeus  estoient. 
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au  travers  sa  terre  au  pays  des  Chrétiens.  Quand  ceux 
de  JaOa  furent  assiégés ,  ils  envoyèrent  demander  des 

secours  au  comte  Ih  in  i,  car  ils  savoient  bien  que  le 
château  netoit  pas  fuit.  Quaud  le  comte  ouït  cette 
nouvelle,  il  (it  assembler  ses  armées  et  les  Allemands; 
il  l(\s  liL  partir  et  aller  vers  Caïpha ,  à  quatre  miiiL^ 
d'Acre«  U  leur  dit  qu'il  les  suivrait  le  lendemain,  car 
il  ivoit  à  p^yer  ses  Hommes  et  à  arran^^er  ses  affaires. 
Larmcç  se  mit  eu  route  et  le  comte  cieuieiu  a.  11  paya  ses 
hommes,  et  il  ëtoit  soir  quand  il  eut  fini.  U  fit  mettre 

les  nappes  pour  souper  ^  il  demanda  de  l'eau  pour  se 
laver  ^  ou  lui  (;u  apporta, et  il  vint  auprès  d'uue  fenêtre 
qui  étoit  en  haut  de  la  tour  où  il  se  tenoit.  Gomme  il 
ia\uil?>e;>  iiiaius,  s'élaiiL  j(?té  en  avant,  il  tiuui).i  Je  la 
fenêtre  en  bas,  et  mourut  ' .  Le  valet  qui  tenoit  la  ser- 
viette se  laissa  choir  après  lui  parée  {[u'il  ne  vouloit  pas 
quou  dit  quil  rcùt  poussé,  il  ne  se  tua  pas,  mais  il  eut 
la  caksè  cassée.  Aucuns  dirent  que ,  si  celui-^i  ne  se 
fut  p»s  laissé  choir,  le  comte  ne  fût  piis  mort.  Lé  valet, 
qui  ctoit  tombe  entre  deux  murs ,  se  traîna  tant  qu  il 
vint  ]ii:ès  d'une  poterfie;  il  ouït  pstssér  des  gen$  de* 
hors  ,  et  commença  à  crier.  Quand  ils  ouïrent  ses  cris, 
ils  vinicîut  en  cet  endroit,  cl  demaudèreut  ce  quil 
avoift;  il  dit  que ,  pour  Dieu ,  ils  fissent  venir  des  che^- 
v.ilu  is  (  I  emporter  le  comte  qui  ^'issoit  là  moiL  Les 
yalels  et  les  hommes  du  comte  y  allèrent  et  le  trou- 
vèrëttt  rtott.  Ils  le  portèrent  au  tnonastère  et  Fen- 
fouïrcnt.  11  a  voit  eunuiiaiidé  plusieurs  fois  quon  mît 
ufii  treillis  à  cette  fenêtre  à  cause  des  enfatis ,  car  le 
ttfenr  lui  dtsbtt  qu'elle  lui  fefôit  dommage.  Ott  fit 
grand  deuil  de  la  mort  du  comte.  Un  envoya  après 

»  En  1 1 97 
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En  ce  point  avint  que  le  soudan  d*Egypte,  qui  fu  fils  Sala- 
hadin,  aloit  un  jor  chacier,  si  chai  de  son  cheval,  et  se  bruisa 
le  col.  Quant  son  oncle,  qui  point  de  terre  n'avoit,  vit  son 
neveu  mort ,  il  saisi  la  terre  et  la  garni ,  et  manda  par  tout 
paienime  querre  chevaliers  et  scrjans ,  et  il  lor  donroit  bon 
sous.  Quant  le  Soudan  de  Domas ,  qui  ot  pris  JafTe ,  sot  cpic 
son  frère  estoit  mort ,  et  que  son  oncle  avoit  garni  la  terre 
et  saisi ,  il  se  retrait  à  Doroas  et  assembla  gens ,  car  il 
sa  voit  bien  que  son  oncle  le  deseriteroit  s'il  pooit,  et  il  ce  fist. 


Quant  le  cucnst  Henri  fut  enfoui,  Ten  prist  conseil  de  faire 
seignor  en  la  terre  et  de  sa  famé  marier.  Il  avoit  un  haut 
home  u  païs ,  qui  avoit  nom  Hue  de  Tabarie ,  qui  fillastre 
avoit  esté  le  conte  de  Triple ,  et  avoit  la  seror  cele  dame  à 
famé.  Cil  avoit  un  frère  qui  Raoul  est  apelés,  à  cui  il  con- 
seilla que  l'en  la  mariast ,  qu'ele  i  seroit  bien  emploiée  ;  au- 
cuns si  accordèrent;  mes  le  Temple  et  l'Ospital  furent  en- 
contre, et  distrent  que  por  lor  conseil  ne  li  donroit-on  mie; 
car  de  toute  l'aide  qui  vcnoit  au  comte  de  sa  terre  de 
Champaigne,  ne  pooit-il  fornir  la  terre,  et  fu  souvent  en 
si  grant  povreté  et  besoignens  ;  «  Et  comment  donrons-nos  la 
terre  à  home  qui  rien  n'a ,  quant  cil ,  o  toute  l'aide  de  Cham- 
paigne qu'il  avoit ,  ne  pooit  la  terre  gouverner  ?  Nous  pren- 
drons conseil,  et  la  donron,  se  Dieu  plaist,  à  tel  home  qui 
la  terre  gouvernera.  »  Il  pristrent  conseil ,  et  s'accordèrent  à 
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FariTi(?e  pour  qu'elle  revînt,  puisque  le  comte  étoit 
mort.  L'armëe  revint ,  et  le  comte  fut  enfoui  au  mo- 
nastère de  Sainte-Croiî.  Les  Sarrasins  qui  ëtoient  de-  • 
vaut  Jalfa  la  prirent  de  force,  occupèrent  le  château , 
et  emmenèrent  tous  les  Chrétiens  qui  étoient  dedans. 

En  ce  temps  il  avint  que  le  Soudan  d'Égypte ,  fils 
de  Saladin  ,  allant  un  jour  chasser,  tomba  de  son  che- 
val et  se  brisa  le  cou  Quand  son  oncle,  qui  iiavoit 
point  de  terres,  vit  son  neveu  mort,  il  saisit  le  pays 
et  y  mit  garnison ,  et  envoya  par  tout  le  pays  des 
Païens  chercher  des  chevaliers  et  hommes  d'armes, 
leur  promettant  bonne  solde.  Quand  le  soudan  de 
Damas,  qui  avoit  pris  JafTa,  sut  que  son  frère  étoit 
mort  et  que  son  oncle  avoit  saisi  le  pays  et  y  avoit 
mis  des  troupes,  il  se  retira  à  Damas  et  assembla  du 
monde ,  car  il  savoit  bien  que  son  oncle  le  dépossé 
deroit  s'il  pouvoit-,  et  ainsi  fit-il. 
r  Quand  le  comte  Henri  fut  enterré ,  on  délibéra  de 
nommer  un  seigneur  du  pays  et  de  marier  sa  femme. 
Il  y  avoit  un  seigneur  en  ce  pays ,  qui  avoit  nom  H  non 
de  Tibériade,  qui  étoit  beau-fils  du  comte  de  Tri- 
poli, et  avoit  pour  femme  la  sœur  de  cette  dame.  11 
avoit  un  frère  appelé  Raoul-,  il  conseilla  qu'on  la  lui 
fit  épouser,  disant  qu'elle  y  seroit  bien  employée. 
Quelques-uns  s'y  accordèrent,  mais  le  Temple  et 
l'Hôpital  furent  contre,  et  dirent  que ,  par  leur  conseil , 
on  ne  la  lui  donneroit  pas  :  car,  avec  tout  le  secours 
qui  venoit  au  comte  de  son  pays  de  Champagne ,  il 
ne  suflisoit  pas  aux  dépenses  du  pays  où  il  étoit ,  et 
se  trouvoit  souvent  en  grande  pauvreté  et  nécessité. 

»  Malck-El-Aziz-Othman ,  second  fils  de  Salndiu  et  soudan  d'Egyple, 
mourut  le  37  novembre  1198. 
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ce  que  '  W  roi  de  Chiprc  la  voloit  prendre^  ne  savoit  ou  ele 
fbU  miex  emploié«>  ne  dont  là  terre  lîist  plus  tott  secomé. 
•  ,  H  ri  accordèrent,  et  par  le  conseil  au  chancelier  d'Alemaîgne 
mandèrent  quere  Uemeri^  roi  de  Chipre,  et  li  donerent  la 
dame,  et  Teapousa  et  porta  oorooe.  Lors  à  primes  foi-eUe 
imne. 


Après  ce  que  le  roi  Hemeri  ot  la  dame  e&pousée ,  airint  un 
jor  qu'il  chevaucboit  par  defors  Sur,  entre  loi  et  ses  che- 
valiers )  deus  homes  yindrent  contre  lui  à  cheval  por  lui  occire? 
il  ne  roccistrent  mie ,  mes  durement  fu  navré.  11  furent  |>ris 
et  essiUiés»  ne  onquee  ne  vodrent  gehir  qui  oe  lor  voloit  faire 
faire,  dont  Yen  mescrot  Huoo  de  Tabarie  por  son  frère  qni 
n  ot  la  romc  Isabcl.  U  manda  tous  les  chevaliers  qui  rentes 
avoient  dedens  Acre^  et  lor  dist  ^'il  esluasent  deus  cheva- 
liers avec  ses  hailtis  qui  fbssent  as  rentes  d'Acre  garder  et 
recueillir  por  départir  entr'eus,  et  rendre  à  cha&cun  ce  qu'il 
devoit  avoir,  s'il  pooit  estre  i  car  U  ne  voloit  mie  perdre  ne 
mètre  du  sien  en  lor  rentes  paier ,  ains  vhnroît-il  et  si  che- 
valier des  rentes  de  sa  terre ,  et  il  vesquissent  des  rentes  où 
il  estoient  assenés.  Apres  prist  conseil  au  Temple  et  à  l'Os^ 
pital  et  au  chancelier  d'Alemaigne  et  as  barons  de  la  terre 
d'aler  sor  les  Sarrazins.  Il  donerent  conseil  d  aler  aseoir  Baruth. 
Lois  firent  nés  chargier  de  viandes  et  galies  armer  por  aler 

'  A  ce  que  le  roi  de  Chipre ,  etc.,  probablement  ù  ce  que^  si  le 
/w,  etc. 
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«  Et  comment ,  disoient-ils,  donnerons-nous  la  terre  à 
«  un  homme  qui  n'a  rien,  quand,  avec  tout  le  secours 
m  qu'il  ayoit  de  Champagne,  celuirci  ne  ponyoit  gouver- 
«  ner  le  pays?  Nous  prendrons  conseil,  et  la  donne- 
«  rons ,  s*il  plaît  à  Dieu,  à  tel  homme  qui  gouvernera  le 
«  pays.  »  Ils  prirent  conseil,  ets*accordèrent  àci^  que, 
si  le  roi  de  Chypre  la  vouloit  prendre ,  xJs  ne  savoient 
où  elle  pouvoit  être  mieux  employée,  ni  par  qui  la 
terre  eût  été  plus  tôt  secourue.  Ils  s'y  accordèrent,  et, 
par  le  conseil  du  chancelier  d'Allemagne ,  envoyèrent 
quérir  Amauri ,  roi  de  Chypre,  lui  donnèrent  la  dame, 
et  il  Tcpousa  et  porta  la  couronne,  et  elle  fut  reine 
alors  pour  la  première  fois. 

Après  que  le  roi  Amauri  eut  épousé  la  dame,  il 
avint,  un  jour  qu  il  chcvauchoit  hors  de  Tyr,  au  mi- 
lieu de  ses  chevaliers ,  que  deux  hommes  vinrent  au- 
devant  de  lui  pour  le  tuer  :  ils  ne  le  tuèrent  pas ,  mais 
il  fut  grièvement  blessé.  Us  furent  pris  et  mis  en  pri- 
son ,  mais  ils  ne  voulurent  jamais  dire  qui  leur  avoit 
voulu  faire  fiiire  cela.  On  en  soupçonna  Huon  de  Ti- 
bcnade  à  cause  de  ce  que  son  frère  n  avoit  pas  eu 
la  reine  Isabelle.  11  manda  tous  les  chevaliers  qui 
avoient  des  biens  dedans  Acre ,  et  leur  dit  qu'ils  (  lus- 
sent deux  chevaliers  qui  demeurassent  avec  ses  baillis 
pour  garder  et  recueiUir  leurs  rentes  d*Acre,  afin  de 
les  partager  entre  eux  et  de  rendre  à  chacun,  s  il  se 
pouvoit,  ce  qui  devpit  lui  revenir,  car  il  ne  vouloit 
pas  perdre  ni  mettre  du  sien  pour  leïir  payer  leurs 
rentes,  mais  (|u'il  vivolt  avec  sus  chevaliers  des  rentes 
de  sa  terre ,  et  qu  ils  vécussent  de  leurs  rentes  là  où 
\U  en  avoient  d'assignées-,  puis  il  délibéra,  avec  le 
Temple  et  rilùpiLal ,  le  chancelier  d'Allemagne  et  les 
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par  mer.  L'ost  ala  par  terre.  Quant  li  Sarrasins  qui  à  Baruih 
estoicut  sorcnt  que  l'en  dcvuit  venir  sor  eus,  il  voidierent 
le  cliastel  de  fwcs  et  d'enfans  et  de  fiebles  gens ,  et  de  tous 
les  cscias  qui  dedens  estoient ,  et  un  charpentier  qui  dedens 
iert  mandus,  mes  sa  in  me  et  ses  enfans  envolèrent  eu  paie- 
nime  en  ostage,  porce  qu'il  ne  feissent  aucune  traison.  Quant  H 
Sarrazins  sorent  que  U  Crefitiens  venoient  par  mer  et  par  terre, 
il  s'armorent  et  vindrcnt  à  l'encuntre.  Quant  le  charpentier 
vist  que  li  Sarrazins  furent  tuit  fors  du  chastcl,  il  vint  à 
dcus  esclas  crestiens  qui  remes  estoient ,  et  lor  dist  :  «  Or  du 
bien  faire,  se  vous  me  vole/  croire,  le  cliastel  est  pris.  »  Cil 
U  distrent  (ju  il  li  aideroieut.  Lors  alerent  à  la  porte  du  chas> 
tel.  Le  charpentier  fist  un  des  esclas  sor  la  porte  monter,  que, 
se  li  Sarrazins  venoient ,  qu'il  ^'etta  pierres  et  se  defendist 
durement  j  il  monteroit  sus  la  maistre  tor  qui  prés  estoit  de 
la  porte ,  et  li  aideroit  la  porte  à  défendre.  A  Tautre  esclas 
dist  qu'il  ala  à  Tautrc  tor  (]ui  est  sor  la  mer ,  et  monta  si ,  et 
feist  crois  quant  il  vcrroit  les  àies  prés,  et  criast  :  «Dex  aide 
et  saint  Sépulcre  I  »  après  desccndist  et  ouvrist  la  porte  por 
entrer  cns. 


Quant  il  orcnt  ainsi  devisé  chascun  ala  à  sa  garnison.  Li 
Sarrazins  issus  estoient  du  chastel ,  et  virent  que  li  Crestien 

appiuchoient  durement  pat  uicr  t-t  ))ai  tciie,  si  retornercnt 
ariere ,  et  cuidercQt  entrer  u  chastel ,  mes  il  virent  la  porte 
fermée.  Cil  qui  sus  la  porte  et  sor  la  maistre  tor  estoient 
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barons  du  pays,  daller  sur  k:s  Sarrasins.  Us  doninV 
rent  coiiscil  d'aller  assiéger  Béryie.  Alors  il  lit  char- 
ger des  navires  de  vivres  et  armer  des  galères  pour 
aller  en  mer,  L'armëe  alla  par  terre.  Quand  les  Sar- 
rasins qui  ëtoient  à  Béryte  apprirent  (pron  devoit  ve- 
nir sur  eux,  ils  vidèrent  le  château  de  femmes,  d'en- 
fans  et  de  gens  foiWes,  et  envoyèrent  en  otage  an 
pys  des  Païens  les  femmes  et  les  en  fans  de  tous  les 
esclaves  et  d\in  charpentierqu'ilsgardoient  au  dedans, 
afin  qu'ils  ne  leur  fissent  aucune  trahison.  Quand  les 
Sarrasins  surent  que  les  Chrétiens  venoient  par  terrtt 
et  par  mer,  ils  s'armèrent  et  vinrent  à  leur  reneonire. 
Quand  le  charpentier  vit  que  les  Samsins  étoient  tous 
hors  du  château,  il  vint  à  deux  esclaves  chrétiens 
qui  étoient  restes ,  et  leur  dit  :  a  Voici  le  temps  de 
«  bien  faire,  et,  si  voulez  me  croire,  le  château  est 
((  pris.  »  C]eux-ci  lui  dirent  qu'ils  laideroient.  Alors 
ils  allèrent  à  la  porte  du  château.  Le  cliarpentier  fit 
monter  sur  la  porte  un  des  esclaves;  il  lui  dit  que  si 
les  Sarrasins  venoient ,  il  jrlàl  des  pici  rcs  et  se  dé- 
fendit rudement,  et  que  lui  monteroitsur  la  maîtresse 
tour  qui  est  auprès  de  la  porte,  et  aideroit  à  la  dé- 
fendre. 11  (lit  à  l'autre  esclave  ([ui\  allât  à  Tantretour 
qui  est  sur  la  mer,  qu  il  y  montât  et  fit  des  signes  de 
croix  quand  il  verroit  les  n«avircs  approcher,  et  criât  : 
Dieu  aid(*  et  saint  Srpn/crp  !  et  qu'après  il  descendit 
et  ouvrit  la  j^orte  pour  qu  on  entrât  dedans. 

Quand  ils  furent  ainsi  convenus,  chacun  alla  à 
son  j)oste.  Les  Sarrasins  (|iii  ('I oient  sortis  du  château 
virent  que  les  Chrétiens  approchoicnt  rudt»ment  par 
mer  et  par  terre  ;  ils  retournèrent  en  arrière  et  cru- 
rent rentrer  au  chuleau  ,  uiai.s  ils  virent  la  porte  fer- 
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commencicrent  pierres  à  lancier  et  à  crier  :  «  Dex  aide  et 
saint  Sépulcre  !  »  Li  Sarrazins  virent  qu'il  avoient  le  chasdau 
perdu ,  et  s*il  demoroit  iluec,il  seroient  pris  et  occis,  carie 
secor  des  Crestiens  iert  prés.  Il  s'enfuirent  et  li  chastiau 
demora  as  Crestiens.  Ainsi  fu  pris  Baruth.  Quant  il  orent 
celui  qui  sor  la  tor  estoit  qui  crioit  :  «  Dex  aide  et  saint 
Sépulcre  !»  il  se  raerveillerent  que  ce  pooit  estre ,  et  cuidie- 
rent  que  l'en  le  feist  par  traïson.  Cil  qui  sor  la  tor  estoit  des- 
oendi,  et  ouvri  la  porte  qui  devers  la  mer  estoit ,  et  lor  cria 
qu'il  vcnisscnt  san  renies,  qu'il  u'avoit  nulli  u  cbastel ,  car 
li  Sarrazins  s'en  cstoient  tuit  fui.  Lors  s'armèrent  jusques  à 
dix  serjans  et  alerent  h\  et  entrèrent  ens  à  grant  doutance, 
et  quant  il  aprochierent  de  terre,  et  il  virent  qu'il  u'avoit 
nulli  u  chastel,  après  envoierent  contre  le  roi  qui  par  terre 
venoit ,  et  li  mandèrent  qu'il  vcnist ,  car  le  chastel  estoit  pris. 


Quant  cil  qui  par  mer  vindrent  furent  entrés  u  chas- 
tel, il  pristrent  les  deus  esclas,  et  les  mistrent  à  destrece, 
porce  qu'il  lor  enseignassent  où  Tavoir  estoit ,  et  le  thresor 
que  cil  avoit  repost.  Il  distrent  qu'il  n'en  savoient  rien,  et 
qu'il  faisoient  mal  et  peschié  quant  il  les  destreignoient.  Tant 
lor  firent  qu'il  en  furent  mors.  Après  vindrent  à  la  maistre 
porte  de  la  tor,  si  la  cuidiercnt  depecier,  mes  ele  estoit  de 
fer  et  bien  barrée  par  dedens.  Cil  qui  en  la  lor  estoit  lor  dist 
qu'il  se  traisissent  en  sus ,  et  qu'il  ne  ferissent  plus  à  la 
porte,  ou  se  ce  non  i  a  tant  n'en  ni  vendroit  cora  il  occiroit, 
ne  nus  n'enterroit  en  la  tor  jusques  à  tant  qu'il  verroit  le  roi 
ou  son  message.  Après  ce  que  les  nés  furent  arrivées ,  vint  le 


mé^wSé^u^  qui  étoient  sur  la  porte  et  sur  la  maîtresse 
timmiwUBinHffftrnit  à  jeter  de»pterMetà  inii^;:  &m 
aide  et  saint  Sépulcre  !  Les  Sarrasins  virent  qu'il* 
a¥ûi£ni  perdu  le  château, et  que,  ^'ils  demenroient  là, 
IhMMffMHHit  prié  oiè  occis,  car  le  secours  desCkfélieiit 
étoit  proche.  Ils  s'eufiiiicnt ,  et  le  château  demeura 
apyiCjtfftffftfiftf  Âiu&i  lut  prise  fiéryte.  Quaud  les  Chré** 
iMttitWfireÉit  celui  qui  ëtoit  soMi  tour  crier  :  DiM 
Md0^st  saint  Sépulcre  /  ils  s'énierveillèi'eTrtr'de  ce  qtie 
mfÊÊ^mi  éHre^  et  crurent  qa*on  le  fisûsoil  pat  tn^ 
fcïgiitc^Grftti  qoà  ëtoit  sur  la  toiir  descendit  et  oàVKt 
la  porte  qui  étoit  devers  la  mer^  et  leur  cria  quîls 
liMiCM'MaBS  retard,  parce  qa'il  n^y  av«Mt  peifscoiiie 
au  château,  car  les  Sarrasins  s'ëtoient  tém  enfilîs. 
Alors  sVrmèreat  jusqu'à  dix  hommes  d'armes  qui 
aHMÉÉii'là  et  entrèrent  dedans  avec  grande  méfiance, 
et  (jucincl  ils  approchèrent  déterre  ils  virent  qu'il  n'y 
avok  personne  au  château  j  ensuite  ils  envoyèrent  vers 
WtëlV  <|ai  arrivoit  par  terre,  et  lui  mandèrent  qu'il 
vînt,  carie  château  élolt  pris. 
v^^pamA  ceux  qui  vinrent  par  mer  furent  entrés  au 
tMÊmm  ^  ils  prirent  les  deux  esdàyes  et  les  ittireiit  à 
i^^eheuiic  poui  qu  ils  leur  enseignassent  où  étoit  Tar- 
gilMlIt M  trésor  qu'on  y  avoit  déposés.  Us  dirent  qu'ils 
n'en  savoient  rien,  et  qu'ils  faisoient  mal  et  péché*  de 
^^^jfij^W^  à  la  géhenne.  Us  leur  en  liieat  tant  quils 
i|l|j|k|Miixent.  Après  ils  vinrent  à  la  maîtresse  porte 
de  la  tour,  pensant  la  briser,  mais  elle  étoit  de  fer 
et  bien  barrée  par  dedans.  Celui  qui  étoit  en  la 
mÊKÊ^t^^  q^^^^  frappassent 
plus  s  contre  la  porte,  on  ([n(^  sinon  il  en  occiroit 

droit,  et  qu0BCi^^^^iiil^^4^^i'oU> 


a3s      coKTiriUâxioN  de  guillaumh;  de  tyr. 

iVM  défini  Banith»  H  Im  li  ot,  qui  grant  joie  ftr^nt»  et 

vendirent  grâces  à  Jesne-Chriat  dece  qu'il  lor  avok  en  tel  M- 

(iiectf  rtiiuiu  le  <.  hasid.  Quaul  ic  toi  i\x  kigié  fV?Yyi*i  y^itftij 
el  il  «ol  qne  k  charpentier  estoi(  dedena  la  QMnat«9-:te«^^ 

ne  voloit  descendre  jusqiics  il  veîst  le  roi  on  eon  message ,  il 
U  envoia  lui  chevalier,  et  ii  mauda  qu  li  vcmst  parler  m  iui 
seureinen(.  Quant  il  vit  le  message  le  roi»  il  descendl  ^  fini 
au  roi.  Grant  joie  li  Ast  le  roi ,  et  U  demandast  oomonrait  Jî 

Sa^'i^^JLUs  avoient  vmdiu  le  chastcl.  ii  U  çoiUa  CQ.ma>çpt:^ 
avoit  esté.  Le  roi,  porce  cjuc  par  lui  avoit  esté  priainidMlMlt 
li  dona  grant  rente  dedens  le  chastel ,  à  lui  et  à  set  hoirs ,  « t 

U  pQicUaça  Uni  qu'il  ot  sa  Came  et  &e&  eulaus  dcliyrt^^f  «^ui  Ofk 
paienime  estoient  Aûisi  rendi  Dex,  ces  deus  chastiai^  aa. 
tiens ,  Gibelet  et  Baruth  ,  dont  il  n*a  que  cinq  milles  dn^  Vnu 
à  1  autre.  JLe  rui  Baruiii  de  clicnaucr  et  «erjuiii 

autre garmson  ni  vont  mettre,  car  il  estoit  hien  garnie d'fMonies 
et  de  viandes  jiisqucs  à  cinq  ans ,  fort  soîement  de  vin.  Et 
trova  l'eu  esciU  u  ehastel  que  les  deus  galies  dont  jo  vous  ai 
dis  dessus,  qui  eschaperent  de  Sur  et  viadrent  à  Barutb, 
avoicnt  fait  danmi^'c  do  plus  de  quatorze  mil  homes  qu*il  avOTcnt 
pris  jus  et  tuvoic  eu  paicmme,  saus  çeuj>  «ju  il  a.voi(CiU  occis. 
Si  vous  dirai  comment. 


11  a  une  ^iutc  de  montaigue  devant  J^oruth  «q.ui  liect  en  la 
Qier.  Au  pié      cele  montaigne^  estoient.  tousjours  les  galies 

armées.  Dessus  lamontaigne  avoit  gaALo  ij^ui  tosjois  ^aitqieut 


■ 
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en  la  loiir  jusqu'à  ce  qu'il  vît  le  roi  ou  sou  mes- 
sager. Après  que  les  navirei  fiuieiit  arrivés,  le  roi 
vint  devant  Bëryte  avec  too^lèl^ianttipes,  qui  firent 
de  giaudciï  i(jjoui55*inccs  cl  ruiidireut  grâces  à  Jcsus- 
Christ  de  ce  qu  il  leur  avoit  en  telle  manière  livré  le 
château.  Quand  le  roi  fut  logé  devant  Béryte  et  sot 

que  le  cliai  jxjuUt'i  cLuiL  tlecians  la  niaÀLàc^jije  luui  el 
ne  vouloit  descendre  jusqu'à  ce  ^n'il  vit  le  roi  ou  so|i 
messager,  il  «lui'  envoya  un  chevalier  et  hii  manda 
quil  viufe  parler  à  lui  sans  peur.  (Quanti  U  vil  le  mes- 
sager «^il  'Mif  il  descendit  et  vint  au  roi.  Le  roi  lui 
fit  ^rimdé  fétê  "et  lui  demanda  comment  les  Sarrasins 
âvoient  vicié  le  château.  II  lui  conta  eommeut  il  en 
avoil  été.  Comme  le  château  avoit  été  pris  par  son 
moyen,  te  rot  lui  donna  ttne  grosse  rente  dedans  le 
château,  à  lui  et  à  ses  hoirs,  et  lit  tant  quon  lui  (i(-!î- 
vrsL  sa  femme  et  ses  enfans  qui  étoient  au  pays  des 
Païens.  A\u>i  Dieu  rendit  aux  Chrétiens  ces  deux 
châteaux,  Gibel  et  Bëryte,  dont  iiin  n'est  qua  cinq 
mîHes  de  f  autre.  Le  roi  garnit  Béryte  de  chevaliers 
el  d  lioumies  daiiues  :  il  n*eul  pas  autre  chose  à  y 
mettre ,  car  il  ëtoit  bien  garni  d'armes  et  de  vivres 
pour  cinq  ans,  excepté  devin.  On  trouva  écrit  dans 
le  château  que  les  deu\  galères  dont  je  vous  ai  parU* 
ci-dessus ,  qui  échappèrent  de  Tyr  et  vinrent  à  Bé- 
ryte, avoient  fait  dommage  de  plus  de  quatorze  mille 
hommes  qu'elles avoienl  pris  el  euvojta  dans  les  terres 
des  Païens,  sans  ceux  qu'ils 'avoient  oecîs;  et  je  voi» 
dirai  comment. 

il  y  a  devant  Beryte  une  pointe  de  montagne  qui 
s^'Vanî^  en  la  mer.  Au  pied  de  cette  meiitegne  étoient 
toujours  les  galères  armées.  Dessus  la  montagne  il  y 
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en  la  mer  les  veasianx  qui  yenoîent  d'Ermenie^  d'Ajvtiooiie 

et  de  Triple,  cL  aloient  à  Sur  et  à  Acre.  Tous  les  covenoit 
passer  par  iluec.  i^uant  les  gaites  les  veoient ,  si  le  faUoient  à 
savoir  as  galles ,  elle  movolenty.si  les  prenoieDt  et  oocîoient 

quant  qu'il  pooient.  Ainsi  firent  ces  deus  gs^Ues  damage  as 
Crestieos  tant  com  Baruth  fut  as  Sanazins. 

Quant  «le  roi  Hemeri  ot  garni  ce  chaslel»  si  s'en  ala  au 
chastel  de  Toron  à«îiiq  milles  de  Sur,  sil'asega,  ei  fist  tant 

devant  que  cil  du  chastel  se  voiidrent  rendre  sauves  lor  vies. 
Il  ne  le  vout  prendre.  îl'out  gaires  iluec  esté  puis  qu'en  )i 
vont  le  chastel  rendre  que  nn  mea^aige  vint  qui  dist  que 
l'empcreor  d'Alemaigne  estoit  mort.  Quant  le  chancelier  et 
li  Alement  oirent  ce,  si  levèrent  du  siège  et  s'en  alerent  ainsi 
comme  deconfis  qui  n'attendirent  Tun  rantre*  II  firent  atîrer 
lor  navic  por  passer  mer  arierc  j  lor  viandes,  chevaliers 
gierent  et  entrèrent  es  nés  et  s'en  alerent.  Quant  le  roi  He- 
meri vit  que  li  Alemans  s'en  aloient,  il  fit  trives  au  soudan, 
qui  frère  avoit  este  Salahadiu,  et  son  neveu  avoit  deserité. 
£n  tel  ùianiere  fist  trives  com  Salahadin  les  avoit  faites  au 

* 

conte  Henri  de  la  terre  qu'il  li  avoit  rendue  entre.  Baruth 

et  Gibelet. 


Je  vous  avens  dit  dessus  que  je  vons  dirois  comment  il  ot 

primes  roi  en  Hcrmente  qui  unques  m  avoit  esté.  Or  le  vous 
dirai.  Il  avint,  au  tans  le  conte  de  Champaigne  qui  sires 
estoit  de  la  terre  d'outre  -  mer  que  li  Grestîens  tenoient,  que 
le  prince  d'Aiitioche  manda  au  ro^  d'Hermcnie  ,  qui  ses  bons 
estoient  >  qu'il  venist  parler  à  lui  en  un  lien  qu'il  li  nomma. 
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avoit  des  sentinelles  qui  toujours  guettoient  sur  la 
mer  les  vaisseaux  qui  venoient  d'Arménie,  d'An- 
tioche  et  de  Tripoli,  et  alloient  à  Tyr  et  à  Acre.  Il 
leur  falloit  tous  passer  par  là.  Quand  les  sentinelles 
les  voyoient,  elles  le  faisoient  savoir  aux  galères,  elles 
s'avançoient  et  en  tuoient  tant  qu'elles  pouvoient. 
Ainsi  firent  ces  deux  galères  dommage  aux  Chrétiens 
tant  que  Béryte  fut  aux  Sarrasins. 

Quand  le  roi  Amauri  eut  garni  ce  château ,  il  s'en 
alla  au  château  de  Toron ,  à  cinq  milles  de  Tyr.  11 
l'assiégea,  et  fit  tant  que  ceux  du  château  se  voulurent 
rendre  la  vie  sauve.  Il  ne  voulut  pas  le  prendre,  et  il 
ne  tarda  guère  ensuite  depuis  le  moment  où  on  avoit 
voulu  lui  rendre  le  château  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât 
un  messager  qui  dît  que  l'empereur  d'Allemagne  étoit 
mort  ï .  Quand  le  chancelier  et  les  Allemands  ouïrent 
ceci  ils  s'en  allèrent  comme  gens  déconfits ,  que  Fiin 
n'attendoit  pas  l'autre.  Ils  firent  apprêter  leur  flotte 
pour  repasser  la  mer,  et  y  firent  mettre  leurs  vivres. 
Leurs  chevaliers  entrèrent  dans  les  navires  et  s'en  al- 
lèrent. Quand  le  roi  Amauri  vit  que  les  Allemands 
s'en  alloient ,  il  fit  trêve  avec  le  soudan ,  qui  étoit 
frère  de  Saladin  et  avoit  dépossédé  son  neveu  \  11 
fit  des  traités  pareils  à  ceux  que  Saladin  avoit  faits 
avec  le  comte  Henri  pour  le  pays  qu'il  lui  avoit  rendu 
entre  Béryte  et  Gibel. 

Je  vous  avois  dit  ci-dessus  que  je  vous  racontcrois 
comment  il  y  eut  pour  la  première  fois  un  roi  en  Ar- 

»  Henri  vi,  mort  à  Messine  le  a8  septembre  1197.  • 

»  Malek-El-Adhel-Seiphcd(Jyn  Abouhckr,  que  les  historiens  des 
croisades  nomment  Saphadin ,  el  qui  avoit  chassé  son  neveu  de  Damas 
en  1 196. 
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Li  sires  d'Ermenie  <U$t  qu'il  n'iroit  pas ,  qu*il  n'i  oseroit  alei*, 
que  un  jor  (]ui  passés  cstoit  avoit  mandé  son  frère  Rufin  qtii 
sire  estoit,  il  i  ala,  et  le  fist  inettre  en  prison,  et  porce  qu'il 
ayoit  ce  fait  à  son  frère,  n*i  osoit  i  aler.  Le  prince  H  manda 
qu*il  venist  seuremcnt,  qu'il  nlroit  que  li  disime.  Le  sire 
d'Ermenie  dist  qu  il  iroit.  Il  prisUent  jor  et  i  ala,  et  vous 
dirai  eomment.  Il  list  armer  deux  cens  que  chevaliers  que 
scrjans,  et  embuschier  prés  de  là  où  le  parlement  devoit 
estre,  et  commanda  que^  tantost  com  il  orroit  corner,  qu'il 
le  secorussent;  car  il  doutoit  que  le  prince  ne  le  fist  pron- 
dre.  Le  prince  d'Ermenie  i  ala  soi  tiers  au  prince  i  et  mena  o 
Iiu  un  vaslet  à  tôt  un  cor,  et  le  fist  estre  en  sus  de  lui,  el 
\'t  dist  que ,  s'il  veoit  que  le  prince  le  vouslst  faire  prendre , 
que  tantost  sonnast  le  cor.  Quant  le  sire  d'Ermenie  et  le 
prince  fiucnt  ensemble,  si  parlèrent  ensenihle.  (jnant  il  orent 
une  pièce  parlé ,  le  prince  vist  que  le  sire  d'Ermenie  n'estoit 
que  lui  tiers,  si  le  commanda  à  prendre,  si  chevaliers  le 
pristrciif.  Quant  le  vaslet  vit  com  prenoit  son  seignoi*,  si 
corna.  Cil  qui  estoient  enibuschits  saillirent  tantost,  et  re- 
cousirent lor  seignor.  Il  pristrent  le  prince  et  ses  chevaliers, 
si  le»  emmenèrent  et  mirent  en  prison.  Le  sires  d'Ermenie 
senioiist  SCS  os  por  entrer  en  la  terre  d  Antioche.  Il  i  entra 
et  la  gasta  durement,  et  prist  cité  et  cliastiaus.  Quant  le 
prince  vit  que  li  sires  d'Ermenie  prenoit  ainsi  sa  terre,  et 
(]u  li  11  avoit  nulle  merci  de  lui,  il  envoia  un  messaij^e  au 
conte  Henri  à  Acre,  et  li  manda  en  priant  qu'il  venist  eu  la 
terre  et  li  aida  à  issir  de  prison ,  car,  si  ne  li  aidoit>il ,  n'en 
istroit  James.  Le  cuens  Henri  apareilla  son  erre  et  s'en  ala 
en  Ermenie^  et  quant  li  sires  d'Ermenie  sot  que  li  cuens 
vcnoit,  si  ala  encontre  lui  et  1«^  reccut  à  grant  lionor,  et  fu 
mult  li<'  de  sa  venuë'  :  il  li  abandonna  sa  terre  (|uant  qu  il 
)K)oit  faire  à  son  coinmnudcment ,  lors  du  prince  d'Autioche 
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mënie  où  il  n  y  en  avoit  pas  eu  encore.  Maintenaat 
je  vous  le  raconlerai.  U  avxut,  au  temps  que  ie  comte 
de  Champagne  étoit  sire  du  pays  dWtre  mer  appar- 
tenant aux  Chrétiens,  que  le  prince  cVAntioche  ' 
manda  au  sire  d'Arménie  %  qui  étoit  son  homme  lige, 
qull  vînt  parler  à  lui  en  un  lieu  qu'il  lui  nomma.  Le 
sire  d'Arménie  .dit  quil  n'iroit  pas,  quil  npseroit  pas 
y  aller  5  car  un  jaur  précédeiiunent  le  prince  d*An* 
tioche  avoit  mandé  son  frère  Ruffin ,  qui  étoit  sire 
d'Arménie,  et  il  y  alla,  et  le  prince  le  fît  mettre  en 
prison ,  et  ponr  ce  que  celui^  aycil  fait  à  son  frère ,  il 
nosoit  y  aller.  Le  prince  lui  manda  qu'il  vînt  sans 
penr,  qu'il  n'iroit  que  lui  dixième*  Le  sire  d'Arménie 
dit  qo^il  iroit.  Ds  prirent  jour,  il  y  alla ,  et  je  vous 
dirai  comment*  Il  fit  armer  deux  cents  hommes, 
tant  chevaUen  qu'hommes  d'armes,  les  fit  embus- 
([uer  près  de  l'endroit  où  devoît  être  la  conférence, 
et  leur  commanda  que,  quand  ils  enteadroient  son- 
ner du  cor,  ils  leseoourassent,  car  il  craignoit  que  le, 
prince  ne  le  fît  prendre.  Le  prince  d'Arménie  alla 
au  prince,  lui  troisième,  mena  avec  lui  un  valet 
avec  nm  cor,  le  fit^  tenir  derrière  lui ,  et  lui  dit  que  si 
le  prince  le  vouloit  faire  prendre,  il  sonnât  du  cor. 
Quand  le  aire  d'Annënie  et  le  prince  furent  ensemble , 
ils  se  parlèrent-,  quand  ils  eurent  parlé  ensemble 
quelque  temps,  le  prince ,  voyant  que  le  sire  dArmé- 
nie  n'étoit  que  lui  troisième ,  commanda  de  le  prendre, 
et  ses  chevaliers  le  prirent.  Quand  le  valut  vit  qu'on 
prenoit  son  seigneur,  il  sonna  du  cor*  Ceux  qui  étoieut 

»  Bocmoiid  iti  }  eu  1194* 

*  Livon  oa  Léon  1 ,  qui  ^gouvenii  rAménie  t  *        ^  prince 
Ottdefoi,  de  tiSgà  1319. 
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qiid  ot  en  prison.  Quant  le  cuens  ot  une  pièce  demorc  en 
U  terre,  il  finsl  congié  de  parler  ao  priooe  por  pes  mètre 
cntr'eus  s'il  peust.  U  li  donna  ocmgié  de  parler  i.  Cil  atira 

la  pes  entr'eus  deus ,  si  com  vous  oirés ,  et  le  fist  geter  de 
prison.  La  pes  fu  tele  que  le  prince  quita  llioiiuig»  aft  rat 

d'Ennenie,  et  devint  ses  faons,  et  qne  la  terre  que  ii  sire» 
cl'£imumc  avoit  conquise  aui  lui  U  demorerou,  et.si  iireot 
mariage  d'uae  nièce  au  roi  d'Ennenie,  fille  son  frece  Bnlwt 
et  de  Fainsné  au  prince  d'Antiochey  par  si  que  le  prince 
de  voit  mettre  sou.lU  en  eschange  '  de  la  tcrio;  moft.uie^  k 
mist  pas,  ains  avint,  puis  qu'il  ot  la  nièce  au  roi  d'Ennonae 
cspousée ,  qu'il  morut,  ains  que  son  père;  si  h  dcmoia  uu 
iil.  Le  prince  envoia  la  mere  et  le  fils  en  Jbjrmenîe»  là.  /lirps 
d'Emienie  les  garda  tant  que  le  prince  fu  mort;  car  il  i1ea 
voloiL  51  -.u  lier,  porco  qu'il  cuidoit  avoir  Antiuche  et  la  terje 
a  délivré^  car  le  prince  avoit  fait  jurer,  sur  saints,  tous  œà 
de  la  terre  qlie  Antioche  et  la  terre  rentroient  à  son  M  wprèB 
sa  iiiort  j  mes  auu  enjcm  ne  l'avoit-il  mis  en  vesteure*  Quant 
le  prince  fu  mort,  cil  d'Antiocbe  envolèrent  au  cante  -  lit 
Triple,  qui  fils  estoit  au  prince,  qu'il  venist  en  Antioche,  et 
il  li  rc'udioit,  et  l'en  li  rendi.  (  )n  uu  le  sire  d'fjrmenie  oi  dire 
que  le  prince  estoit  mort,  il  prist  ren£ftnt  et  sa  mete,  et 
s'en  vint  devant  Antioche;  car  il  cnida  entrer  ens.  Ix  cnens 
de  Triple»  qui  dedens  estoit,  li  eontredist.  Li  sire  dEjcmetm 
envoia  en  sa*  terre  por  semondre  ses  os  por  venir  deYaat 
Antioche.  Le  cnens,  qui  en  Antioche  estoit ,  cnvuiii  i  Halape, 
au  soudait,  et  U  manda  eu  priant,  por  Dieu,  qu'il  U.aidastt 
car  ainsi  le  voloit  le  sire  d'Ermenie  deseriter.  Le  aondan  K 
manda  que  toutes  les  hores  qu'il  ii  icioit  à  savoir,  qu'il  le 
secorroit  ^  car  il  n'aimoit  pas  le  roi  d'£rmenie.  Le  soud^  li 
tint  bien. couvent;  car  autrement  ne  peust  pas  li  cuens  avoir 
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embusqués  soi  tirent  aussitôt  de  leur  embuscade,  et  re- 
prirent leur  seigneur*  Us  prirent  le  prince  et  ses  che* 
valiers,  les  emmenèrent  et  mirent  en  prison.  Le  sire 
d'Arménie  assembla  ses  armées  pour  entrer  en  la  terre 
d'Antioche;  il  y  entra  et  la  ravagea  rudement  et  prit 
citës  et  châteaux.  Quand  le  prince  vit  que  le  prince 
d'Arménie  prenoit  ainsi  sa  terre  et  qu'il  n'avoit  nulle 
merci  de  lui ,  il  envoya  un  message  au  comte  Henri  à 

Acre,  le  priant  qu  il  vînt  en  son  pays  et  Faidât  à  sortir 
de  prison .  (^^r ,  s  il  ne  Faidoitpas,  il  n'en sortiroit  jamais. 
Le  comte  Henri  s*appréta  au  voyage  et  s*en  aUa  en  Ar- 
ménie -,  et  quand  le  sire  d'Arménie  sut  que  le  comte 
venoit,  il  alla  à  sa  rencontre ,  le  reçut  avec  grand 
honnear,  et  fut  fort  joyeux  de  sa  venue  :  il  lui  aban- 
donna sa  terre  pour  en  faire  à  son  commandement, 
hors  pour  ce  qui  regardoit  le  prince  d'Antiochè,  çu'il 
avoit  en  prison.  Quand  le  comte  fut  demeuré  un  peu 
de  temps  dans  le  pays,  il  demanda  permission  de  par- 
ler au  prince  d'Antiocbe  potir  Êiire  la  paix  entre 
eux,  s'il  pouvoit.  Le  sire  d'Arménie  lui  permit  de 
parler  au  prince.  Le  comte  Henri  accommoda  la  paix 
entre  eux,  comme  vous  aUez  Touïr,  et  fit  mettre  le 
prince  hors  de  prison.  La  paix  fut  à  ces  conditions, 
que  le  prince  dispenseroit  le  roi  d'Arménie  de  l'hom- 
mage quHl  Im  rendoit,  et  deviendroit  son  homme, 
et  que  la  terre  que  le  sire  d'Ai  niénie  avoit  conquise 
sur  le  prince  lui  dmeureroit,  et  ils  firent  mariage 
d'une  nièce  du  loi  d'Arménie,  fdle  de  son  frère  Ruifin, 
et  du  iils  aîné  du  prince  d'Ântioche,  parce  que  le 
prinAtdevoit  laisser  à  son  fils  l'héritage  de  la  terre  ^ 
mais  il  ne  le  lui  laissa  pas,  car  il  arriva,  après  que 
le  fils  eut  épousé  la  nièce  du  roi  d'Arménie ,  qu'il 
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tenaë'AtitiocIie  contm  le  seignûr  d'Ennenif .  Cele  guerre  dura 
bien  sept  am;  puis  rendit  l'on  Autiochc  au  roi  d'Enucnâc 
par  traisoD.  ^ 


Quant  le  cuens  ot  fait  pes  du  prince  et  du  roi  d*£niieiU6« 
cil  prist  congié  à  eus,  et  s*en  revînt  en  sa  terre;  mes  ançois 

dist  li  sires  d'Ërmenie  au  conte  Henri  :  <t  Sire,  j'ai  assés  terre, 
cités  et  chastiaus  et  grant  rentes  por  estre  roi;  si  est  le  prince 
d'Antioclie  mes  hons.  Je  vous  prie  que  vous  me  cofonés.  » 

Le  cuens  te  corona  volentiers.  Ainsi  ot  roi  en  Ermenie. 


1£ 
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mourut  avant  son  père  et  laissa  un  iils.  Le  prince  en- 
voya la  mère  et  le  (ils  en  Arménie.  Le  sire  d'Arménie 

les  garda  just|uà  ce  que  le  prince  fût  mort,  et  il  les 
vouloit  garder  parce  qu'il  croyoit  qu'on  lui  livreroit 
Antioche  et  le  pays ,  car  le  prince  avoit  fait  jurer,  sur 
la  sainte  croix,  à  tons  ceux  du  pays  tjuils  rendroient 
Anlioche  et  le  pays  à  sou  iils  après  sa  mort  :  mais  il  ne 
l'en  avoit  pas  autrement  investi.  Quand  le  prince  fut 
mort,  ceux  d'Anliocliu  cuvoyrrLMit  au  comte  de  Tri- 
poli ,  qui  étoit  iils  du  prince,  et  lui  dirent  qu'il  vînt 
à  Antioche ,  et  qu*on  là  lui  rendroit.  On  la  lui  rendit. 
Quand  le  sire  dArmdnie  ouït  dire  que  le  roi  étoit 
mort,  il  prit  le  iils  et  la  mère,  et  vint  devant  Antio- 
che, car  il  croyoit  y  entrer.  Le  comte  de  Tripoli ,  qui 
étoit  dedans,  Feu  empéclia.  Le  sire  d'Arinénic;  envoya 
en  son  pays  pour  rassembler  ses  années  afin  quelles 
vinssent  devant  Antioche.  Le  comte,  qui  étoit  à  An- 
lioche, envoya  à  Alep  an  soudan,  le  priant,  pour 
Dieu,  quil  laicUt,  car  le  sire  d  Arménie  le  vouloit 
déposséder.  Le  Soudan  lui  manda  que  toutes  les  fois 
qu'il  lui  feroit  demander  secours  il  le  secourroit,  car 
il  n'aimoit  pas  le  sire  d'Arménie.  Le  soudan  lui  tint 
bien  parole ,  car  autrement  le  comte  n'auroit  pas  pu 
tenir  Antioche  contre  le  sire  d'Arménie.  Cette  guerre 
dura  bien  sept  ans ,  puis  on  rendit  Autioche  au  sire 
d'Arménie  par  trahison. 

Quand  le  comte  eut  fait  la  paix  du  prince  et  du  sire 
d'Arménie,  il  prit  congé  d'eux  et  s'en  revint  chez  lui. 
Mais  avant  le  sire  d  Arménie  dit  au  comte  Henri  :  «  Sire, 
«  j'ai  assez  de  terres ,  cités  et  châteaux ,  et  d'assez 
«  grands  revenus  pour  être  roi.  Leprinci*  dWnlioclie 
a  est  mon  homme.  Ainsi  je  vous  prie  donc  que  vous 
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Quant  le  cucns  s'cntornâ ,  le  roi  d'Ermcnie  li  dona  grant 
avoir,  et  le  coiivoia  tant  qu'il  fu  hors  de  sa  terre.  Le  sire 
des  Hassesis  oi  dire  <filc  le  cuens  Henri  estoit  en  Ermenie, 
si  li  manda  en  priant  que  au  repairier  d*Ermenie  s*en  vt- 
nist  par  lui ,  et  il  lui  en  sauroit  bon  gré  ;  car  il  le  desiroit 
mult  à  veoir.  Le  cuens  li  manda  qu'il  iroit  volentiers ,  et  il 
si  fist.  Quant  le  sire  des  Hassesis  sot  que  le  cuens  venoit, 
il  ala  à  rencontre  et  le  receut  mult  liement  et  à  grant  honor, 
ùt  le  mena  par  sa  terre  et  par       chastiaus ,  tant  qu'il  vint 
un  jor  devant  un  chastel.  En  ccl  chastcl  avoit  une  haute 
tor  ;  sur  chacun  crenet  avoit  deux  homes  tous  blans  vesHis. 
Li  sires  des  Hassesis  li  dist  :  «  Sire ,  vos  homes  ne  feroient 
por  vos  ce  que  li  mien  feroient  por  moi.  —  Sire ,  dist-il , 
ce  puet  bien  estre.  »  Le  sire  des  Hassesis  s'ecria,  et  deus 
de  ses  homes  qui  sus  les  creniaux  estoient  se  lancierent  à 
val,  et  se  bruissicrcnt  les  cous.  Le  cuens  s'en  merveilla  mult, 
et  dist  vourment  n'avoit-il  home  qui  ce  fist  por  li.  Cil  dit 
au  conte  :  «  Sire ,  se  vous  volés ,  je  ferai  tous  ceus  que  vous 
vées  là  sus  saillir  à  val.  »  Le  cuens  respondi  ne  nul.  Et  quant 
le  cuens  ot  sejomé  tant  com  lui  plout  en  la  terre  le  Viel, 
si  prist  congié  d'aler  s'en.  Le  sire  des  Hassesis  li  dona  grant 
plente  de  ses  joiaux,  et  le  convoia  hors  de  sa  terre,  et, 
au  départir,  li  dist  que,  por  l'honor  qu'il  li  avoit  fait  de 
ce  qu'il  i  est  venu  par  sa  terre,  il  l'assuroit  de  lui  à  tos- 
jours  mes;  et  s'il  estoit  nus  haus  hons  qui  li  fist  chose  dont 
il  H  pesast ,  fist  li  à  savoir ,  et  il  le  fcroit  occire  ;  à  tant  se 
départirent.  '  •  •  * 

0  * 
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<(  me  couronniez.»  Le  comte  le  couronna  volontiers, 
et  ce  fut  ainsi  qu  il  y  eut  un  roi  en  Arménie  ' . 

Quand  le  comte  s^en  retourna ,  le  roi  d'Arménie  Ini 
donna  grand  avoir  et  lui  fit  escorte  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
hors  de  son  pays.  Le  sire  des  Uassissins ,  ayant  ouï  dire 
qne  le  comte  Henri  ëtoiteiiArmënie,  envoya  vers  Ini, 
le  priant  qu'au  retour  d'Arménie  il  vînt  par  chez  lui,  et 
qn'il  lui  en  sauroit  bon  gré ,  car  il  désiroit  beaucoup 
le  voir.  Le  comte  lui  manda  qu'il  iroit  volontiers ,  et 
ziusi  fit-il.  Quand  le  sire  des  Hassissins  sut  que  le 
comte  vénoit,  il  alla  à  sa  rencontre  et  le  reçut  avec 
grande  joie  et  de  i^rands  honneurs,  et  le  mena  par  son 
pays"^  en  ses  châteaux ,  jusqu'à  ce  qu'il  vint  un  jour 
deMÉ^W  château.  Dans  ce  château  ëtoitiÉtae  haute 
tour,  et  sur  chaque  créneau  étoient  deux  hommes  vé- 
tostout  de  blanc.  Le  sire  des  Hassissins  lui  dit  :  a  Sire, 
«  vos  hdmmes  ne  feroient  pas  pour  vous  ce  que  les 
a  miens  feroient  pour  moi.  —  Sire ,  dit-il,  cela  pour- 
«  roit  bien  être.  »  Le  sire  des  Hassissins  cria,  et  deux 
des  hommes  qui  ëtoîent  sur  la  tour  se  laissèrent  aller 
ea  bas  et  se  brisèrent  le  cou.  Le  comte  s'émerveilla 
beanoosp  et  dit  que  vraiment  il  n'avoit  pas  d'hommes 
qui  fissent  cela  pour  lui.  Celui-ci  dit  au  comte:  «Sire, 
n  si  vous  voulez,  je  ferai  sauter  en  bas  tous  ceux,  que 
«  vom  voyez  là-dessus.  »  Le  comte  répondit  que  non  ^ 
et  qqand  le  comte  eut  séjourné  :uit;int  qu'il  lui  plut 
au  piyv  du  Vieux,  il  prit  congë  pour  s'en  aller.  Le 
àft  des  Hassissins  lui  donna  une  grande  abondance 
de  ses  joyaux,  lui  lit  escorte  jusque  hors  de  son  pays, 

■  Ce  fafc  an  chanoelier  de  remperear  d'ÂlIemagnc  et  au  pape  Cé- 
IcAîii'iii y  (|Qe  livon  s'adressa  pour  obtenir  le  titre  de  roi,  et  il  fut 
oooronné  en  1197  par  Conrad  de  WiUeIsbach,  archevêque  de  Majrence, 
qoi  M  ivàMii  Avts  en  Syrie. 

16. 
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Il  ,aviDt  que  l'empererc  d'Alcmaigue  Hcun,  qui  en  Cesii^ 
estoit,  qui  avoit  envoié  les  Alemans  en  la  terre  d'ontre^ 
mer ,  iu  moit|  et  sa  famo  l*cmperis  ot  un  fil  Tan  devant  ce 
que  l'empereor  morust ,  et  ii  ot  mis  nom  Frédéric  »  le  non 
de  son  aiel.  Apres  manda  deus  haus  |ioms  d'AJemaigne, 
quant  il  dust  mourir,  et  les  iist  venir  devant  lui ,  et  com- 
manda à  Tun  Puiile  et  Calabre  à  gaiti^r  à  soa  fils  tant  qu'il 
fust  d'aagc,  et  cil  ot  nom  Tibant,  et  à  I!autre  commaDda 
l'isle  de  GesiLe  et  sa  famé  et  son  fils ,  et  son  frerc  1:  elippe , 
qui  dus  estoit  de  Souave,  manda  qu'il  gardast  bien  rem- 
pire  tant  que  son  ûls  fust  d'aagc;  et  il  si  fist  tant  coiii  il 
Ycsqui;  mes  puis  en  fii-il  occis,  si  corn  vous  oirés. 


Quant  li  empereres  ot  ainsi  attiré  sa  terre ,  si  m'orut  Ne 
demora  mie  après  un  an  que  Temperris  fîi  morte.  Mes  avsot 

V 

qu  ele  morust ,  manda  ele  les  arcevesques  et  les  evesques  et  les 
barons  de  sa  terre  qu'il  venissent  à  U  en  Messine.  Quant 
il  furent  tuit  assemblés,  ele  lor  dist  qu'ele  voloit  coroncr 
son  ûlS|  et  qu'en  l'assura  de  la  terre  corne  droit  hoir,  dc 
voloit  mie  tant  atendre  qu'ele  lu  morte,  ains  voloit  qoe 
Ten  l'assurast  et  teuist  à  seignor  à  son  vivant.  Li  baron 
distrent  qu'il  en  oroient  conseil.  Quant  il  revindrent  de 
conseil,  si  distrent  :  «  Dame,  nous  ne  voulons  mie  qu'il  soit 
coroné,  ne  bornage  ne  li  ferons  ,  ne  à  sci^nor  ne  le  ten- 
drons ;  car  vous  estes  de  si  grant  aage  que  nous  ne  créons 
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et  lui  dit  que,  pour  Fhonneur  qu'il  lui  avott  fait  d'être 

venu  en  son  pays ,  il  s'assurât  qu'il  t'toit  pour  tou- 
jours à  lui,  et  que  s  il  étoit  aueuu  |eigueur  qui  lui  fit 
chose  dont  il  eût  déplaisir,  il  le  lui  lit  savoir,  et  qu'il 
le  feroit  occire  ^  puis  ils  se  scparcrent. 

il  avilit  que  l'empereur  d'AJleiii  i^do  Henri,  qui 
dtoit  en  Sicile  et  ayoit  envoyé  les  Allemands  en  la 
JtCMie  d uuLi u  mci,  mourut;  et  uu  au  a\aiiL  t]u  il  mou- 
rût,  sa  femme,  fimpératrice,  avoit  eu  un  dis  qu'on 
avoit  nommé  Frédéric,  du  nom  de  son  aïeul.  Après 
sa  naissauce,  rempeiim  ;ivoit  mandé  deux  sci^iicurs 
d'Allemagne,  et  quand  il  fut  près  de  mourir,  il  les  lit 
venif  devant  lui.  Il  recommanda  à  Pun  la  Fouille  et 
la  Calabre  puui  les  garder  a  son  lils  jus([u'à  ce  qu'il 
fâl^  dlâge,  et  celui-ci  avoit  nom  Dieppoid;  il  recom- 
manda à  l'autre  Tîle  de  Sicile,  sa  femme ^ck- son  fils, 
et  manda  il  sou  iVci  e  I*hiJip|Hf,  qui  ctoitducdeSoualjc, 
({u  il  gardât  bien  l'empire  jusqu'«^  ce  que  son  fils  ïûi, 
dÀ'j^r,  t'i  ainsi  fit-il  tant  ([u'il  vécut,  mais  ensuite  il 
fut  oeeis,  comme  vous  lapprendrcz. 

Quand  l'empereur  eut  ainsi  disposé  de  son  pays,  il 
nioui  uL,  et  il  ne  demeura  pas  ensuite  un  an  que  l'im- 
pératrice  ne  mourut  aussi.  Mais  avant  d<'  mouiir  elle 
manda  les  archevêques ,  les  évéques  et  les  barons  du 
pays  pour  qu'ils  vinssent  vers  elle  à  Messine.  Quand 
ils  furent  tous  assemblés,  elle  leur  dit  quelle  vouloit 
couronner  son  fils  et  qu'on  lassurât  du  pays  comme 
hoir  légitime,  et  quelle  ne  vouloit  pas  alleiidre  qu'elle 
luit  morte,  mais  voidoit  qu'on  le  lui  assurât  et  qu'on 
le  tînt  pour  seigneur  pendant  qu'elle  vivbit.  Les  ba- 
rons dirent  qu  ilsendéiibei  eiuiciiL.i^uaiul  iLiiJViiH  eut 
de  délibérer  ils  lui  dirent  :  n  Dame,  nous  ne  voulons 
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pas  que  vous  aies  porté  en  vostre  ventre  tel  enfant.  »  La 
dame  respondi  :  «  Pourquoi  chargcroi-je  Tame  de  moi ,  et 

deserileroi-je  autrur#por  cet  cnlaiit  coroner?  Je  ne  le  feroic 
mie.  Parmi  tout  ce  que  vous  estes  mi  homes  esgardes  que 
j*en  dois  faire  que  je  l'enfant  porté  et  fils  est  de  Tempe- 
reor,  et  je  le  ferai.  «  Il  esij;arderent  entre  eus  (|u'ele  jure- 
roit  sur  saints  tpie  son  fils  cstoit,  et  ele  si  fist.  Après  le 
receurent  corne  sei^^pnor,  et  puis  le  coronerent.  Quant  la 
dame  ot  (ait  renlanl  assurer  de  la  terre,  ele  list  faire  unes 
lettres,  si  les  euvoia  à  lapostolc,  et  manda  qu'cie  laissoit 
son  fils  et  son  avoir  en  sa  baillie.  £t  quant  la  dame  ot  ainsi 
atorné  son  afaire,  si  morut.  Quant  c!e  fu  morte,  Tapostole 
i  envola  un  cardinal  à  l'cufant  garder,  et  ic  mena  l'en  à 
Palermc;  là  le  gardèrent  longuement.  Quant  Temperris  fu 
morte,  li  haus  homes  de  la  terre  ne  porent  soffrir  les  Ale- 
mans  cjuu  rcmpereor  i  avoit  laissiés  à  la  terre  garder.  11 
lor  GOrurcnt  sus  por  ch  acier  fors  ;  mes  il  se  tindrent  tant 
come  Marcodcs  vesqui  lor  sire.  Quant  il  fu  mort ,  li  Ale- 
maus  voidierenl  la  terre ,  t  l  (juant  il  •>  en  lurent  alé,  si 
commença  la  guerre  entre  les  haus  homes  de  Ccsile,  et  vont 
chascun  estre  sires.  11  s'entreguerroicrcnt  longuement ,  si  (ju'il 
ot  granl  eliitrlé  eu  la  terre  ,  sf  ^'raut  coin  ne  pooit  guaaiguier 
les  terres;  car  chascun  disoit  qu'il  voloit  avoir  la  terre  avec 
Tenfant;  et  tant  tolirent  les  uns  as  autres  que  le  roi  n'ot 
riens,  et  ne  h  deniuia  (jui;  deux  cités   eu   Cesile,  Messine 
et  Paierme.  Le  chasliau  de  Païenne  pristrcnt  et  le  tolirent 
au  roi.  Si  couquistrent  une  cité  sor  le  roi  en  Cécile  qui 
a  uoai  iSarragonce.  Puis  que  li  Tisau  l  urent  prise ,  l'assis- 
trent  li  Genevois,  et  la  pristrcnt  à  force.  Li  Sarrazins  de 
Gesile ,  quant  il  virent  la  guerre  entre  les  Crestiens ,  s'asr- 
scmblerent  et  alereiu  eu  uu<?  nioutaij;ne  j  là  s'enrernareuL 
si  durement  que  nus  ne  puoit  à  eus  avenir  ;  il  coroient 
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«  point  qu'il  soit  couronné,  nous  ne  lui  ferons  poinl 

a  hommage  et  ue  Je  tiendrons  point  pour  seigneur,  car 
<c  vous  êtes  de  si  grand  âge  que  nous  ne  croyons  pas 
u  que  vous  ayez  porté  en  votre  ventre  un  tel  enfant.  « 

La  tlame  répoudit  ;  u  i'our(^uoi  chargerois-je  mon  a  me 
a  et  déshériterois-je  autrui  pour  couronner  cet  en&nt? 
«  Je  ne  le  feroîs  pas.  Parmi  tons  tant  que  vous  êtes 
«  de  mes  hommes ,  décide/  de  ce  que  je  dois  lairc 
a  pour  prouver  que  j'ai  porté  cet  enfant  et  qu'il  est 
«  fils  de  Tcmpcreur,  el  je  le  ferai,  w  lis  décidèrent 
eutie^eiiv  juclle  juicroit  sui  les  saints  qu'U  étoilsoii 
filsi^,  et  elle  le  iit^  alors  ils  le  reçurent  comme  sei- 
,  irneur  et  le  couronnèrent.  Ouand  la  dame  euL  laiL  as- 
jSjsurer  le  ]Kiys  à  Tenfaut,  elle  iit  faire  des  lettres  queli^ 
jPma  à  l'apostole  %  et  lui  manda  qu*eUeJai$9oit  son 

ills  el  iiuii  avoir  sous  sa  tulellc-,  etcju.iud  la  daiucuat 

^asi  accommodé  son  atlaire,  elle  mourut',  Quu^d elle 
fut  morte,  lapostole  envoya  un  cardinal  pour  garder 

Icaitaut.  On  i  cmuieua  à  Talerme,  et  là  on  le  gar^a 
longuement.  Quand  l'impératrice  ^'ut,  morte ,  iet|  sffi* 
loueurs  dn  pays  ne  purent  souflFrir  les  Allemands  que 
licu^pcicur  y  avoit  lai&sés  pour  garder  le  pays.  1]^  leur 
courUfent  sus  pour'les  chasser  dehors,  mais  iU  se  dé^ 
fendirent  aussi  lon^-tcinps  que  vécut  Markhardt,  leur 
sir^  Quaiid  il  fut  morl^  les  Aliemand.'*  vidergut  je 
pays  ;  et  quand  ceux-ci  s  en  fu/eiit  ailés,  la  guerre 
commença  cïitrc  les  seii^nenrs  de  Sicile,  et  chacun 
voulut éti'e sire.  Us  seatr^tir$:îut  ion^aiLinent  la  gu^^rvo, 
tidlement  qu'il  y  eut  une  grande  disette  daqs  }e  p^iys, 
grande  quun  nv  ponvoit  recueillir  la  moisson  des 
(erres,  car  chacun  disoit  quil  vouloit  avoir  le  pay^i 

*  Innocent  m.  —  *  Le  37  novembre  1198^ —  ^En  1301. 
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rpar  la  terre  des  Crestieos  et  guaai^oient  sus  eus  et  en 
occioient  assés. 


Une  demoisele  avoit  en  PoiUè  qui  fille  avoit  esté  te 
roi  Taneres ,  qui ,  par  le  conseil  de  fapostole  et  d'aucm 
prodome,  ala  en  Cbampaigoe  au  conte  Gautier  de  Brene, 
et  fisi  tant  qu'il  Tesponsa.  Qnant  esponsée  Tout ,  ele  le  mena 
en  Paille,  et  alerent  par  Rome.  L'apostolc,  porce  que  par 
son  conseil  et  par  son  los  avoit  cele  dame  espousée,  li  dona 
du  sien,  et  fi  chargea  gens,  et  li  commanda  qu'il  efttrast 
en  la  terre  de  la  Puille.  Cil  du  païs  en  furent  mnlt  fies, 
et  grant  partie  li  rendirent  de  la  terre,  et  toute  li  eussent 
rendue  û  ne  fust  Tibaut,  à  cui  l'empereor  Favoit  oonunendé 
à  garder ,  qui  contre  lui  fu ,  et  grant  gent  avoit.  Tant  par 
sui  Tibaut  le  conte  Gontier,  que  le  cuens  fost  logié  devant 
une  cité.  La  nuit,  quant  le  cuens  fost  endormis,  le  cuens 
entra  en  l'ost  en  larcin  ^  il  et  si  chevalier ,  et  s'en  alerent 
droit  à  la  tente  le  comte,  si  coupèrent  les  cordes,  et  aba- 
tirent  la  tente  sus  li  et  l'occîstrent.  Quant  le  cuens  lu  mort, 
si  fu  tou(e  sa  gent  dcsconfitc.  Tibaut  reconquist  la  terre 
^  la  famé  eu  comte  ariere.  A  Gautier  demora  un  fils  qui  et 
nom  Gautier,  et  puis  fii  cuens  de  Brene. 
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avec  Tenfant^  et  ils  se  prirent  tant  les  uns  aux  autres 
que  le  roi  nVut  rien.  H  ne  lui  demeura  en  Sicile  que 

deux  cités,  Messine  et  Palerme.  lis  prirent  le  château 
de  Palerme  et  rôtèrent  au  roi  y  et  conquirent  en  Si- 
cile,  sur  le  roi,  une  cité  qui  a  nom  Syracuse,  puis, 
lorsque  les  Fisans  s  en  lurent  emparés,  les  Génois 
Tassi^èrent  -et  la  prirent  de  force.  Les  Sarrasins  de 
Sicile,  quand  Us  virent  la  guerre  entre  les  Chrétiens, 
s  assemblèrent  et  allèrent  sur  une  montagne^  là  ils  se 
fortifièrent,  fti  solidement  que  nul  ne  pouyoit  arriver 
à  eux^  ils  couioieuL  par  la  terre  des  Cb retiens,  buti- 
noient  sur  eux  et  en  tuoient  beaucoup. 

ULy  en  avoit  en  la  Pouille  une  demoiselle  qui  ëtoit 
iiilij  du  roi  Tancréde  et  qui,  par  le  conseil  de  la- 
postole  et  de  quelques  prud*hommes ,  alla  en  Cham- 
pagne vers  le  comte  Gautier  de  Brienne,  et  fit  tant 
qu  il  il  [xni^a.  i^uand  il  Teut  épousée,  elle  le  mena 
en  -la  Pouille,  et  ils  passèrent  par  Rome^  L^aposiole, 
parce  que  Gautier  avoit  épousë  cette  dame  par  son 
conseil  (  t  avec  son  approbation,  lui  donna  du  sien, 
loi  attira  du  monde,  et  lui  ordonna  d^entrer  au  pays 
<lc  la  l'ouille.  Ceux  du  pays  en  furent  fort  joyeux  et 
lui  rendirent  une  grande  partie  du  pays:  ils  le  lui  eus- 
sent tout  rendu ,  n'eût  été  que  Dieppold^  à  qui  Tem- 
pereur  l'avoiL  laissé  en  garde,  étoit  contre  lui  et  avoit 
beaucoup  de  monde.  Dieppold  poursuivit  le  comte 
Gautier  jusqu'à  ce  qu'il  fût  logé  devant  une  cité.  La 
nuit,  quand  il  fui  cnilnniu  ,  le  comte  Dieppold  en- 
tra au  camp  à  la  dérobée,  lui  et  ses  chevaliers^  ils 
s'en  allèrent  droit  à  la  tente  du  comte  Gautier,  cou- 
pèrent les  cordes,  abattirent  la  tente  sur  lui  et  le  tuè 

»  Albérie.  *  '  ^ 
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Quant  le  roi  d'Engleterre  fu  fors  de  prison,  si  fu  mult 
dolent  de  sa  terre  qu'il  ot  perdue.  li  fist  ftemondre  ses  os  p» 
tonte  sa  terre,  et  manda  ooreors  |>ar  la  terre  de  l^rovence. 
Si  s'accordèrent  entre  lui  et  le  conte  Baudoin  de  Flandres, 
en  tel  manière  qu'il  ne  lairoît  la  gnerre»  ne  que  luiens  ne 
ferait  pes  sans  l'autre ,  jusques  qu'il  anroient  tontes  les  pertes 
restorées,  et  que  le  cuens  Baudoin  rauroit  toute  la  terre  que 
le  roi  Felippe  tenoit,  qui  avait  prise  o  sa  seror  en  mariage, 
et  le  roi  d'Engleterre  ce  que  le  roi  Felippe  avbit  conquis  sor 
lui.  Le  roi  d'Engleterre  avoit  tant  fait  vers  les  barons  de 
France  qu'il  avoit  lor  cuers,  encor  fussent  li  cors  u  servise 
le  roi.  Quant  le  roi  d'Engleterre  et  le  cuens  Baudoin  furent 
juré  ensemble  «  le  cuens  Baudoin  semonst  ses  os  »  et  commença 
à  guerroier  devers  Flandres,  le  roi  d'Engleterre  devers  Nor- 
mandie. Lu  jor  a  vint  que  si  courier  coururent  devant  Biauvés. 
L'pvesque  issi  hors  et  ses  gens  et  les  chacierent.  Une  partie 
des  autres  qui  en  agait  estoient  lors  saillirent  et  les  prisirent 
Une  autre  fois  avint  que  le  roi  estoit  prés  de  Gisors  et  u  a- 
voit  pas  o  lui  plus  de  quatre-vingts  chevaliers  ^  et  chevanchoit 
par  la  terre ,  tant  qu'il  vint  sor  un  embusohenient  que  le  roi 
d'Engleterre  avoit  de  grant  gent,  et  estoit  avec.  Quant  li 
François  virent  qu'il  s'estoient  Iblement  abattis^  et  qu'il  ne 
s'en  porroient  partir  sans  honte  et  sans  damage ,  il  prièrent 
le  roi  qu'il  s'en  retorna  arieiro  vers  Gisors  >  car  s'il  demoroit 
i|nec  il  aeroit  pris/  et  il  demoreroient  et  les  tendroient  tant 
joom  il  porroient.  Le  roi  se  j)arti  de  barons  par  lor  conseil, 
et.yiut  à  Gisors  sauvemeut.  Le  roi  d'Angleterre,  quant  il.  vit 
les  François,  il  lor  corut  sus,  et  les  enclost  et  les  prist  tous  ; 
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rent  Quand  le  comte  fui  mort  toute  son  armée  fut 
déconfite.  Dicppold  reconquit  le  pays  sur  sa  femme. 
Gautier  laissa  un  iils  qui  eut  nom  Gautier  et  fut  en- 
suite comte  de  Brienne. 

Quand  le  roi  d'Antfleterre  fut  hors  de  prison ,  il  fut 
iort  doleut  des  pays  qu'il  avoit  perdus  ^  il  lit  rassem- 
hier  ses  armées  par  tout  son  pays ,  et  envoya  des  cour- 
riers par  le  pays  de  Provence.  Le  comte  Baudouin  de 
Flandre  vi  lui  s'accordèrent  en  telle  sorte  ^  quils 
convinrent  que  Tun  ne  cesseroit  pas  la  guerre  et  ne 
feroit  jamais  la  paix  sans  Fautre,  jusqu'à  ce  quils 
eussent  réparé  touU  s  Jenis  pertes,  et  que  le  comte  Bau- 
douin eût  repris  toute  la  terre  que  tenoit  le  roi  Phi- 
lippe ,  et  qu'il  avoit  prise  en  épousant  sa  sœur,  et  le 
roi  d  Angleterre  tout  vm  ([uc  le  roi  Philippe  avoit  con- 
quis sur  lid.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  tant  fait  auprès 
des  barons  de  France  qu'il  avoit  leurs  cœurs ,  encore 
que  leurs  corps  fussent  au  servit;e  du  roi.  Qnand  le 
comte  roi  d'Angleterre  et  le  comte  Baudouin  furent 
liés  ensemble  par  serment,  le  comte  Baudouin  ras- 
sembla SCS  troupes  et  ilcomiuem  a  à  i.,aicrroyer  vers  la 
Flandre,  et  le  roi  d'Angleterre  en  .Normandie*  Il 
avint  qu  un  jour  ses  courriers  s'avancèrent  devant 
Beauvais.  LYveque  et  ses  i;ens  sortirent  de  la  ville,  et 
les  poursuivirent,  line  partie  des  autres  qui  étoient 
en  embuscade  tombèrent  sur  eux  et  les  prirent.  Il 
avint  une  autre  l'ois  (|ue  le  roi  eloit  près  de  Gisors  et 
n avoit  pas  avec  lui  plus  de  quatre-vini^ts  chevaliers, 
et  chcvauchoit  par  la  terre ,  et  il  tomba  dans  une  cm- 

buscade  ou  eloil  K;  roi  d  Aui;l(jten  e  iwcc  beaucoup  de 
monde.  Quand  les  Français  virent  qu  ils  s  étoient  fol- 

»  En  i2<>5-—  *  F.ii  1196. 
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et  bien  cuida  avoir  pris  le  roi  de  France,  por  un  chevalier 
qui  estoit  armé  des  armes  le  roi ,  si  com  Ten  dit.  Le  roi  fu 
à  Gisors  mult  corocié  de  ses  chevaliers  qu'il  ci  perdu  et 
de  la  honte  qui  li  estoit  avenuë.  Il  manda  par  toute  sa  terre 
et  scmoust  ses  os,  et  assembla  grant  gent.  Le  cuens  Baudoin 
entra  en  la  terre  le  roi  par  devers  Flandres.  L'en  li  rendi 
Aire  et  Saint-Omer,  et  puis  ala  assegier  Arras,  mes  ni  fîst 
noient;  car  il  avoit  grant  chevalerie  dedens  que  le  Roi  i 
avoit  envoie,  fors  tant  qu'à  un  assaut  jousta  l'en  à  un  des 
meillors  chevaliers  de  France,  qui  avoit  nom  misirc  Johan 
de  Hangest.  Le  cuens  Baudoin  vit  qu'il  ne  feroit  rien  A 
Arras ,  si  leva  son  siège ,  et  corut  en  la  terre  le  roi ,  et  i 
Gst  grant  damage.  Un  jor  avint  que  le  cuens  de  Naraur , 
frerc  au  comte  Baudoin,  corut  devant  Arras.  Cil  d'Arras 
issirent  fors,  si  le  pristrent,et  l'envoierent  en  France.  Quant 
le  roi  Felippe  ot  ses  os  assemblés ,  il  ala  encontre  le  roi  d'En- 
gleterre.  Le  roi  vint  contre  lui.  Quant  il  durent  assembler, 
li  barons  alerent  entre  deus,  et  pristrent  trives.  J'avoie  oublié 
à  dire  que  puis  que  le  roi  d'Engleterre  fu  venu  d'outre  mer 
et  issu  de  prison  ,  assega  le  roi  Felipe  Aubemarle  et  la 
prist.  Là  fu  faite  l'aliance  du  conte  de  Flandres  et  du  roi 
d'Engleterre  de  gucrroicr  le  roi  de  France. 
*' 
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lement  hasardés,  et  qu'ils  n'en  pourroient  sortir  sans 
honte  et  dommage ,  ils  prièrent  le  roi  de  s'en  retour- 
ner vers  Giso^,  car  s'il  demeuroit  là  il  seroit  pris,  et 
qu'eux  demeureroient  et  arréteroient  les  Anglais  tant 
qu'ils  pourroient.  Le  roi  se  sépara  des  barons  par 
leur  conseil ,  et  vint  à  Gisors  en  sauvetë.  Le  roi  d'An-  > 
gleterre  ,  quand  il  vit  les  Français ,  leur  courut  sus , 
les  enferma  et  les  prit' tous;  et  il  crut  bien,  à  ce  qu'on 
dit,  avoir  pris  le  roi  de  France,  à  cause  d'un  cheva- 
lier qui  étoit  armé  des  armes  du  roi.  Le  roi  arriva  à 
Gisors  en  grande  £àcherie  pour  ses  chevaliers  qu'il 
avoit  perdus  et  la  honte  qui  lui  étoit  avenue.  11  en- 
voya par  tout  son  pays,  convoqua  ses  troupes  et  as- 
sembla beaucoup  de  monde.  Le  comte  Baudouin  entra 
au  pays  du  roi  par  devers  la  Flandre.  On  lui  rendit 
Aire  et  Saint-Omer,  puis  jLalla  assiéger  Arras,  mais 
il  n'y  fit  rien,  car  il  y  avoit  Beaucoup  de  chevaliers  que 
le  roi  y  avoit  envoyés.  Scjidemeiit,  a  un  assaut,  il  jouta 
contre  un  des  meilleurs  clwvajUers  de  France ,  qui 
avoit  nom  Jean  de  Hangest.  Le  comte  Baudouin  vit  qu'il 
neferoit  rien  à  Arras;  il  leva  donc  le  siège  et  courut 
par  le  pays  du  roi,  où  il  fit  grand  dommage.  Un  jour 
il  avint  que  le  comte  de  Namur,  frère  du  comte  Bau- 
douin, courut  devant  Arras.  Ceux  d'Arras  s<nr|nttit,  le 
prirent  et  l'envoyèrent  en  France.  Quand  le  roi  Phi- 
lippe eut  assemblé  ses  troupes ,  il  alla  à  la  rencontre 
du  roi  d'Angleterre.  Le  roi  vint  contre  lui.  Quand  ils 
furent  près  de  combattre ,  les  barons  allèrent  entre 
deux  et  ils  firent  trêve.  J'avois  oublié  de  dire  que, 
depuis  que  le  roi  d'Angleterre  étoit  venu  d'outre  mer 
et  sorti  de  prison ,  le  roi  de  France  assiégea  Aumale 
et  la  prit.  C'est  alors  que  fut  faite  l'alliance  du  comte 
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Quaut  le  roi  d'Ëogleterre  ot  fait  trives  au  roi  de  Fraoce^ 
l'en  li  fiât  à  savoir,  «i  com  l'en  dit,  que  un  sien  home,  sire 
d'un  chaste),  avoit  ttové  en  teixe  grant  thresor  d'or.  Le  roi 
d'Engleterre  U  manda  qc^'il  ti  envoîast  son  thresor  qu'il  avoit 
Irové  en  sa  terre ,  et ,  s*il  ne  le  faisoit,  il  Hroit  asseoir  en 
son  chastel.  Le  chevalier  li  manda  quil  n'avoit  rien  du  sien, 
ne  rien  ne  li  manderoit.  lie  roi  d'£ngleterre  i  ala  et  as^a 
le  chastel.  Cil  chastel  sîet  en  la  terre  de  Limoges,  et  quant 
le  roi  fu  devant  li  chastel ,  si  dist  au  chevalier  qu'il  U  rendist, 
et ,  s'il  ne  li  rendoit,  sent  hien  qu'il  le  prendroit.  £n  demen- 
tieres  qu'il  le  mcnaçoit  un  arbalestrier  du  chastel  tendi  une 
arbalestre  et  traist  à  lui,  et  le  feri  panni  le  cors.  Le  roi 
mist  la  main  au  quarrel,  si  l'arracha  fors,  et  ne  demora 
puis  guaires  qu'il  lu  luort.  Ainsi  fu  mort  le  roi  d'Engleterre, 
si  com  l'en  dist.  Devant  ce  que  le  roi  d'£ogleterre  fust  mort , 
avoit-il  avec  lui  un  sien  neyeu ,  fil  de  sa  seror  et  fil  an 
duc  de  SoLssous  ,  qu'il  avoit  amené  avec  lui  d'Allemagne 
quant  il  issist  de  prison,  et  l'avoit  fait  conte  de  Poitiers. 
Il  avoit  nom  Otfaes.  H  oi  dire  en  son  vivant  que  l'eropereor 
Henri  cstoit  mort^  il  dit  à  Othes,  son  neveu,  qu'il  se  traist 
Ters  AUemaigne,  et  qu'il  feroit  tant  vess  Tapostole  qu'il  se- 
roit  empereor.  Othes  aJa  en   Alemaiçfne.  Le  rot  Riefaart 
eavoia  à  i'apostoie  et  as  barons  d'Akmaigne,  et  lors  promit 
tant  et  dona  qu'il  ot  l'otroi  de  son  neveu  Otfaon  ûûre  em- 
pereor, fors  du  duc  de  Soave  qui  contre  lui  fu.  Frère  avoit 
esté  l'empereor  Hemi  qui  mort  estoi,  et  disoit  hien  qu'em- 
pereor  ni  auroit  ja  à  tant  com  il  vivrait,  fors  son  neveu 
Frédéric ,  qui  en  Cesile  estoit ,  qui  estre  le  devoit ,  et  à  oui 
il  gardoit  la  terre.  Grant  pièce  tint  ainsi  remfnre  contre 
r«posiole  et  contre  oeaz  d'AlIemaigne ,  tant  qu'il  «vint 
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de  Flandre  et  du  roi  d'Angleterre  pour  guerroyer 
le  roi  de  France. 

Quand  le  roi  d'Angleterre  eut  fait  trêve  avec  le  roi 
de  France,  on  lui  fit  savoir,  à  ce  qu'on  dit,  qu'un  de 
SCS  hommes  %  sire  d'un  cliateau  ,  avoit  trouvé  en  terre 
un  grand  trésor dor.  Lcroi  d'Angleterre  lui  manda  qu'il 
lui  envoyât  le  trésor  quil  avoit  trouvé  en  sa  terre,  et 
que,  s'il  ne  le  faisoit ,  il  iroit  l'assiéger  en  son  château. 
Le  chevalier  lui  manda  qu'il  n'avoit  rien  du  sien  et  ne 
lui  enverroit  rien.  Le  roi  d'Angleterre  y  alla  et  assié- 
gea le  château.  Ce  château  *  est  situé  au  pays  de  Li- 
moges ,  et  quand  le  roi  fut  devant  le  château ,  U  dit 
au  chevalier  qu'il  le  lui  rendît,  et  que ,  s'il  ne  le  lui 
rendoit,  il  sut  bien  qu'il  le  prendroit.  Dans  le  temps 
qu'il  le  menaçoit,  un  arbalétrier^  du  château  tendit 
une  arbalète,  la  lui  tira,  et  le  frappa  dans  le  corps. 
Le  roi  mit  la  main  sur  le  trait,  l'arracha,  et  il  ne  de- 
meura guère  ensuite  qu'il  ne  mourût.  Ainsi  mourut 
le  roi  d'Angleterre,  à  ce  qu'on  dit^.  Devant  qu'il 
mourut,  il  avoit  avec  lui  un  sien  neveu,  fils  de  sa 
sœur  et  du  comte  de  Soissons,  qu'il  avoit  emmené 
avec  lui  d'Allemagne  ([uand  il  sortit  de  prison ,  et 
qu'il  avoit  fait  comte  de  Poitiers.  11  avoit  nom  Othon. 
Richard,  ayant  ouï  dire  de  son  vivant  que  l'empereur 
étoit  mort,  dit  à  son  neveu  qu'il  passât  en  Allemagne, 
et  qu'il  feroit  tant  auprès  de  l'apostole  qu'il  seroit  em- 
pereu.  Othon  alla  en  Allemagne.  Le  roi  Richard  en- 
voya vers  l'apostole  et  les  barons  d'Allemagne,  et  leur 
promit  et  donna  tant  qu'ils  lui  octroyèrent  de  faire 
son  neveu  Othon  empereur,  hors  le  duc  de  Souabe  qui 

»  Âimar,  vicomte  de  Limof^es.  —  '  Iaî  chàleau  de  Chalus.  —  ^  Gor- 
don. —  4Tje  7.6  mars  1199. 
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que  un  jor  un  chevalier  li  coupa  la  teste  en  sa  chambre 
meîsmes.  Quant  le  duc  de  Souaye  lu  mort  i,si  fist  Yen  Otfaon 

empereor. 
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Ançois  que  je  vous  die  plus  de  Othon,  comment  il  fat  em- 

pcreoi;,  ne  quel  lin  il  fist,  vous  dirai-je  du  comte  de  Flandre 
et  des  barons  de  France,  qui  contre  le  roi  orent  esté,  qu'il 
firent.  H  firent  crier  un  tomoîement  sur  Somme  et  entre 
et  il  alerent  tuit^  et  quant  il  fuient  tuit  armé  d'une  part 
et  d'autre  por  tomoier,  et  il  durent  assembler,  il  estè- 
rent lor  hiaumes  et  comrent  as  crois,  et  se  croisierent 
por  aler  outre  mer,  dont  aucuns  distrtnt  qu'il  se  croisierent 
por  doutance  du  roi  de  France  qu'il  ne  les  greyast,  poroe 
que  contre  lui  avoient  esté.  A  cele  assemblée  se  croisa  le 
cuens  Baudoin  de  Flandre,  Henri  d'Anjou,  son  frère,  le 
cuens  Tibaut  de  Champagne,  le  cuens  Lois  de  Blois,  le 
cuens  du  Perche,  le  cuens  de  Saint  FOl,  le  enens  Simon 
de  Monfort,  Johau  de  Neele ,  Enguerrant  de  Bove  et  si 
trois  fk'ere,  le  cuens  Renaut  de  Dampierre,  et  autres  ba- 
rons assés  et  grant  chevalerie.  Bien  prisoit  l'on  à  mil  che- 
valiers ou  à  plus  ceus  qui  se  croisie^eut  delà  les  mous. 


Devant  ce  que  li  baron  se  croisassent ,  avoit  un  prestre 
en  France  qui  ot  nom  Fouque  de  Nuilli ,  qui  preçoit  de  la 
crois,  et  mult  croisoit  de  chevalier  et  d'autres  gens,  et  graot 
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fut  contrelui.  Ledit  duc  ëtoit frère delempereur  Henri 
qui  ëtoit  mort ,  et  disoit  bien  cpxe^  tant  qu'il  vivnriti 

il  n'y  aiuuiL  d'empereiu  que  sou  neveu  Frédéric  qui 
étoit  en  Sicile,  qui  devoit  Tétre,  et  à  qui  il  g^prdoit 
sa  terre.  Il  tint  ainsi  loni^-icmps  Fempire  contre  Ta- 
poslole  et  contre  ceux  d'Allenia^iu: ,  LaiiL  avint 
qu^uA  jour  nh  chevalier  Itài  coupa  la  téte  en  sa  chamr 
bre  mémé.  Quand  le  duc  de  Souabe  fat  mort,  on  fit 
Othou  empereur  \ 

Avànt  qtie  je  vous  dise  davantage  d'Ot^on  ,  cotbP 
ment  il  fut  empereur  et  quelle  fin  îl  fit,  je  Votte dirai 
du  comte  de  Flandre  et  des  barons  de  France  qui 
étoient  contre  le  roi«  Ils  firent  annoncer  un  tournois 
sur  et  entre  la  Somme,  et  ils  y  allèrent  tous.  Quand 
ils  lurent  tous  armes  de  part  et  dautre  pour  le  tour- 
nois, et  qu'ils  étoieilt  lau  moment  de  combattre,  ils 
ôLciunl  leurs  easquef  et  coururent  à  k  croix,  et  se 
croisèrent  pour  aller  outre  mer.  Quelques-uns  dirent 
qu'ils  se  croisèrent  de  crainte  que  le  roi  de  Franôe  ne 
les  cha^ilaât,  parce  (fii'ils  avoient  été  contre  lui.  A 
cette  assemblée  se  croisèrent  le  comte  Baudouui  de 
Flandre,  Henri  d'Anjou  son  frère,  le  comte  Thibaut 
de  Champaj^ui'  ,  Il  comtt  Luul^  de  Tlois,  1(^  comte  du 
Perche,  le  comte  d(;  Saint-Vol,  le  comir  Simon  de 
Montfbrt,  Jean  de  Nesle,  Eni^uierrand  de  Boves  et 
ses  trois  Irères,  le  cujhU*  lU  naud  de  Dampierre,  et 
autres  barons  et  beaucoup  de  chevaliers;  et  l'on  es- 
timoit  à  mille  chevaliers  et  plus  ceux  qûî  se  croisèrent 

delà  les  monts. 

Avant  que  les  barons  se  croisassent  il  y  avoit  Un 

prêtre  en  France,  nommé  Foulque  de  Neuillyj  qui 
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avoir  assembla  qu'en  H  dona  por  des])cndre  en  la  terre  d'outre 
mer  i  mes  il  ne  li  porta  mie,  ains  moriit.  Aiiçois  que  la 
muete  fiist ,  tout  aucuns  distrcnt  qu'il  fu  mort  de  duel  por 
ravoir  qu'il  avoit  recommandé ,  et  l'en  li  cela.  Ne  porquant 
la  greignor  partie  de  son  avoir  estoit  à  Cistiaus  j  mes  bien 
puet  estre  qu'il  en  commanda  en  aucun  lieu  qui  celé  li  fu. 
Li  avoir  qui  fu  commandé  à  Cistiaus  fu  portés  en  la  terre 
d'outre  mer  j  ne  oiicjui*  avoir  si  grant  bien  ne  fist  en  la  terre 
d'outre  mer  corn  cil  fist  ;  car  U  crolles  i  avoicnt  esté,  et  cs- 
toient  fondus  tous  les  murs  de  Sur  et  d'Acre  et  de  Baruth  » 
qu'en  relist  tons  de  cel  avoir. 


Li  barons  de  France  qui  croisié  estoient  si  parleront  en- 
semble ,  et  pristrent  conseil  de  faire  estoire  por  eus  mener. 
Conseil  lor  amena  qu'il  envoiasseiH  en  A  oiuce ,  t  t  feissent 
venir  des  Ycniciens  por  marchiû  faire  à  eus  de  ceie  estoire. 
Quant  U  Veniciens  orent  ce,  si  en  furent  mult  lies  et  envoie- 
rent  de  lor  plus  sages  homes  en  France  {X)r  fait  e  niarehié  a'i 
barons.  Quant  les  \  eniciens  furent  en  France,  si  s'assemblè- 
rent li  barons  à  Gorbie.  Là  fu  li  marchiés  fait  des  nés  et 
des  galies  h  estre  u  servise  des  croissiés  deus  ans  lA  où  il 
les  voudronl  mener  par  mer.  Grant  avoir  i  ot  et  la  moitié 
des  conqucstes ,  hors  de  la  terre  de  promission.  Là  jurèrent 
U  conte  et  li  haut  home  qui  à  ce  parlement  furent  les  con- 
venances tenir  et  rendre  l'avoir.  El  li  Veniciens  jurèrent ,  sor 
sains»  des  nés  et  des  galies  et  des  huissieres  avoir  apareilliés 
au  terme  qu*on  i  ot  mis.  Quant  li  haut  home  orent  loiiéc  Tes- 
toire,  si  parlèrent  entre  eus  et  disit  ciit  qn  il  Icroienl  d'un  deus 
seignor  à  cui  il  scroient  obéissant,  et  qui  justice  tendroit  sus 
eus.  Là  regardèrent  le  comte  Tibaut  de  Champaigne,  si  en 
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pi  échoit  de  la  croix  et  croisoit  beaucoup  de  chevaliers 
ci  d'autres  gens,  et  qui  amassa  grand  avoir  qu^on 
lui  donna  pour  dcpcnscr  en  la  terre  doulre  mer; 
mais  il  ne  l'y  porta  point,  et  mourut  avant  quon  se 
mît  en  marche.  Tout  le  monde  dit  qu'il  étoit  mort  de 

ch. 11^ un  de  ce  qu'on  hii  déroba  Tavoir  cpi  ou  Jiû  avoit 
cou  lie.  Pourtant  la  plus  grande  partie  de  son  avoir 
étoit  à  Giteaux;  mais  il  se  peut  bien  qu'il  en  eût  confié 
en  ([uelque  lieu  où  il  lui  fut  dérobé.  L  avoir  qui  avoit 
été  mis  en  dépôt  à  Giteaux  fut  porté  au  pays  d'outre 
mer,  et  jamais  avoir  ne  fit  aussi  grand  bien  au  pays 
d'outre  mer  qu'y  fit  cekii-ci ,  car  le  tremblement  de 
terre  y  avoit  été ,  et  tous  les  murs  de  Tyr  et  de 
Bëryte  ëtoient  écroulés.  On  les  refit  tous  de  cet  avoir. 

Les  l)arons  de  France  qui  étoient  croisés  parlèrent 
ensemble  et  avisèrent  au  moyen  d'avoir  une  flotte 
pour  les  mener.  11  leur  fut  donné  conseil  qu'ils  en- 
voya>.s(  iiL  a  Venise  et  fissent  venir  des  Vénitiens  a(in 
de  fane  avec  eux  marché  pour  cette  Hotte,  i^uaiid  les 
Vénitiens  ouïrent  ceci,  ils  en  furent  fort  joyeux,  et  ils 
envoyèrent  en  France  de  leurs  plus  sa^es  hommes 
pour  faire  marché  avec  les  barons.  Quand  les  Véni- 
tiens furent  en  France ,  les  barons  sWemblèrent  à 
Corliie  On  fit  mareh('*  ({ue  les  navires  et  les  galères 
seroient  au  service  des  croisés  deux  ans  durant  pour 
les  mener  par  la  mer  où  ils  voudroient.  On  promit 
aux  Vénitiens  beaucoup  d'ar«;ent  et  la  moitié  des  con- 
quêtes qui  seroient  faites ,  hors  la  terre  de  promission. 
Les  comtes  et  les  seigneurs  qui  étoient  à  ce  parlement 
jurèrent  de  tenir  les  conventions  et  de  payer  l'argent. 

>  Le  traité  des  croisés  avec  los  Véo'uiuiis  fui  conclu  h  Venue  en 
avril  laoï. 
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firent  scignor  ,  et  tant  s  en  partirent.  Ne  demora  guaires  après 
le  ciiens  Tibaiit  fu  mort.  Li  baron  se  rassemblèrent  por 
prendre  conseil  de  qui  fl  feroient  seignor.  Conseil  lor  apporta 
qu'il  feroient  seignor  du  marquis  du  Montferrat ,  qui  croisié 
cstoit  et  prodons.  Il  le  mandèrent  qucrre ,  si  en  firent  sei- 
gnor, et  atireni  lor  erre  de  movoir.  Plusors  chevaliers  ot  en 
France  qui  ne  furent  niic  à  la  cort  •  de  ccste  muete,  ne  ni 
alerent  pas,  ains  i  ont  tex  qui  passèrent  à  Marseille,  et  tex 
i  ot  par  autre  lieu.  Johan  de  Xîeeîc  entra  adonc  en  mer,  et 
gi  ant  p.u  ùe  de  Flamens,  et  s'en  alerent  par  les  deslrois  de 
Marroc.  Tuit  li  eroisiés  deçà  les  mons  passèrent  à  un  port , 
et  passèrent  outre  mer,  et  arrivèrent  en  Acre ,  fors  cens  qui 
an  ivcrent  en  Venice.  Bien  furent  trois  cents  cil  chevalier  et 
plus  de  toutes  terres  j  mult  i  passa  de  menues  gens.  A  ce 
passage  passa  le  cuens  de  Forest,  mes  il  ne  vesqut  guaircs , 
ains  fu  tantost  mort  com  il  arriva  en  Acre.  Le  cuens  Renaut 
de  Dampierrei  fu,  qui  vint  au  roi,  et  li  dist  qu'il  voloit  les 
trives  bruisier,  et  que  tant  estoit  de  gent  qui  bien  pooient 
guerroier  les  Sarrazîns.  Li  roi  respondi  qu'il  n'estoit  mie 
tex  bons  qui  les   trives  deust  bruissic  r  ,  ains  ateiidlst  les 
haus  homes  de  France  qui  en  Yenicc  estoicnt  aies.  Cil  cuens 
fu  mult  honteus  de  ce  que  le  roi  avoit  ainsi  parlé  à  lui  et 
qu'il  ne  li  laissoit  les  trives  bruissier.  Si  parla  laidement  au 
roi.  lie  roi  fu  sage^  si  escouta,  et  li  laissa  dire  son  plaisir, 
qu'il  ne  voloit  pas  as  pèlerins  faire  tençon  ne  meslée.  Quant 
le  cuens  vit  (pi'il  ne  pooit  rien  faire  en  la  terre,  il  parla  à 
plusors  chevaliers  qui  passés  estoicnt  à  ce  point,  li  pristrent 
conseil  ensemble,  et  distrent  qu'il  ne  demoreroient  mie  en  la 
terre,  ains  iroient  en  Antioche.  Il  errèrent  tant  qu'il  vin- 
drent  hors  de  la  terre  des  Crestiens,  et  vindrent  à  une  cité  des 
Sarrazins  qui  a  nom  Gibel.  Gete  cité  siet  entre  Margat  et  la 

>  Lisez  à  f  accort. 
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Les  Vénitiens  jurèrent,  sur  les  saints,  qu'ils  auroient 
préparé  les  navires,  les  galères  et  les  vaisseaux  de 
guerre  au  terme  convenu.  Quand  les  seigneurs  eurent 
loué  la  flotte,  ils  parlèrent  entre  eux  et  dirent  qu ils 
feroient  de  Tun  d'eux  le  seigneur  de  tous ,  à  (jui  ils  sc- 
roient  obéissans,  et  qui  niaintiendroit  sur  eux  la 
justice.  Us  choisirent  le  comte  Thibaut  de  Champa- 
gne, le  firent  seigneur,  puis  se  séparèrent.  Il  ne  de- 
meura guère  ensuite  que  le  comte  Thibaut' ne  mou- 
rut Les  barons  se  rassemblèrent  pour  délibérer  qui 
ils  feroient  seigneur.  Us  délibérèrent  de  faire  seigneur 
le  marquis  de  Montferrat ,  qui  étoit  croisé  et  pru- 
d'homme. 11^  l'envoyèrent  quérir,  en  firent  leur  sei- 
gneur, et  convinrent  des  arrangemens  du  départ.  H  y 
eut  en  France  plusieurs  chevaliers  qui  ne  s'accordè- 
rent pas  à  ce  rendez-vous  de  départ ,  et  n'y  allèrent 
pas,  mais  il  y  en  eut  tels  qui  passèrent  par  Marseille, 
et  tels  par  autre  lieu.  Jean  de  Nesle  se  mit  en  mer 
avec  beaucoup  de  Flamands ,  et  ils  s'en  allèrent  par  le 
détroit  de  Maroc'.  Tous  les  croisés  deçà  les  monts, 
liors  ceux  qui  vinrent  à  Venise,  partirent  à  un  même 
port,  passèrent  outre  mer,  et  arrivèrent  à  Acre.  Ces 
chevaliers  furent  bien  trois  cents  et  plus  de  tous 
pays ,  et  il  passa  avec  eux  beaucoup  de  {>etites  gens. 
A  cette  expédition  passa  le  comte  de  Forest,  mais  il 
ne  vécut  guère  et  mourut  presque  aussitôt  qu'il  fut 
arrivé  à  Acre.  Y  fut  aussi  le  comte  Renaud  de  Dam- 
pierre,  qui  vint  au  roi ,  et  lui  dit  qu'il  vouloil  rompre 
les  trêves,  et  qu'ils  étoient  tant  de  monde  (pi'ils  pou- 
voient  bien  guerroyer  les  Sarrasins.  Le  roi  lui  dit  qu'il 
n'éloit  pastel  homme  qu'il  dut  rompre  les  trêves,  mais 

»  Le  24  'aï**  ijoi.  — Le  tlélroit  do  Gibraltar. 
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a6a       coiiTUitiATioM  os  goiluuhs  ds  tyr. 
t!liife;'<<!Mfe%i^  atli'Uélh^'«$B'^^  grant  gent 

aloient  là ,  il  ala  encoutr^ ,  poice  qu'il  avoit  uives»  as  Cr^is- 

dix-.  Il  lur  dciuauda  où  il  \  oloi^iit  aler:  il  distrent  qail  iroitîui 
OU  Aiitiocbe.  U  «iré  de  U  cité  lor  dîét  ^^iSj^' 

lape  y  parmi  cui  terre  il  lor  cuvi?noit  passer,  et,  s'il  voioieût, 

graÂt  cliTAlèrlé  ët  grans  gens  porloi  iaifier,  et  qtrfMfStSfÊb 
seurete  du  soudau  de  passer  par  sa  terres  U  distrent  qu'il 
né  ^ejotncroit  pts  tant  que  lé  méâÉ^pe 
pa^îèroièkit  Inéii,  qn'U  estoient  grant  gent.  Lî  éaf^zim  dM 
qu'il  ne  ieroit  mie  sens  s'il  s'en  aloient  ains  qu'il  l'emt  fait 
«  Wvtir  M  prisée;  àtr^  «11  s'en  aiment  ^UtféTÇMMIHt 
ja  piê.'îl'  dHst^t  kontesfbîs  qti'îl  s'en  fèblent.  Ll  SarflRta 
dist  :  «  Porquoy  ne  me  créés  vos  ?  vous  n'estes  pas 
ïïféà  foaw  fhokt  màrcbié  dé  riande  :  en  nioâbf 
yooi  tel  maîehié.  »  Totes  voies  s'appareillèrent  li  Crestiens, 
et  distrent  qu'il  ne  demoroient  plus.  Quant  cil  vit  qu'il  ne 
te»  pédroît  tenir  par  prière ,  il  lor  :  «  St^ff^bté^fWH^t^ 
aS"  CreAiefas,  ne  je  ne  voudrois  nul  avoir  blasmc  de  chose 
«pu  vous  avenîst  ;  parmi  ma  terre  vous  eondairai^e  -i^m^fe- 
ment;  nés  sacbés  de  TOir  sitê^  coiif  Uë#fSiMhi 
tiBrre,  vous  serés  pris,  car  on  vous  guaite.  »  Il  ne  le  voudrciii 
croire»  et  s'en  aierent;  et  il  les  conduisit  tant  oammwAk 
dm.  Qatant  il  iîtvént  hors  dé  sa  terré,  il  y^îÊSfAk  prÉNkè 
la  Liche.  Gi  ant  j^ens  du  Sarraziiis  qui  là  fureut  embuschiés 
le&  pristrent  tous,,  fors  seulement  un  chevii]îei>  qiÉ'lirmsî 
éi  eaelia^  la  nuit.  Cil  ot  nom  SoMers  d^EntrMigtt^%Éli , 
com  vous  avez  oi,  lurent  cil  pris  par  lor  loiie,  potto»^u'il 
ne  Todrent  croire  conseil.  . .   e  o  > 
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qa  il  attendît  les  seigneurs  de  France  qui  étoient  allés 
à  Venise.  Le  comte  eut  grande  honte  de  ce  que  le  roi 
lui  avoit  ainsi  parlé  et  ne  lui  laissoit  pas  rompre  les 
trêves.  11  parla  donc  injurieusement  au  roi.  Le  roi  fut 
sage,  Técouta,  le  laissa  dire  à  son  plaisir,  ne  voulant 
pas  élever  dispute  ni  rixe  avec  les  pèlerins.  Quand 
le  comte  vit  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  dans  le  pays , 
il  parla  à  plusieurs  chevaliers  qui  étoient  passés  en  ce 
même  temps.  Ils  prirent  conseil  ensemble  et  dirent 
quils  ne  demcureroient  pas  dans  le  pays,  mais  iroient 
à  Anlioche.  Us  cheminèrent  tant,  quils  vinrent  hors 
du  pays  des  Chrétiens,  et  arrivèrent  à  une  cité  qui  a 
nom  Gibel.  Cette  cité  est  située  entre  Margat  et  la 
Liche.  Quand  le  sire  de  la  Liche  ouït  dire  qu  il  y  avoit 
là  une  si  grande  troupe,  il  alla  à  sa  rencontre,  parce 
qu'il  avoit  trêve  avec  les  Chrétiens,  et  les  salua.  11 
leur  fit  de  grands  honneurs  et  les  fit  loger  hors  de  la 
cité,  puis  il  leur  fit  apporter  à  vendre  des  vivres  en 
grande  abondance.  11  leur  demanda  où  ils  vouloient 
aller  :  ils  dirent  qu'ils  iroient  en  Antioche.  Le  sire  de  la 
cité  leur  dit  qu'ils  ne  pourroient  aller  en  Antioche  s  ils 
navoient  un  sauf-conduit  du  soudan  dVVlep,  par  le 
pays  duquel  il  leur  falloit  passer,  et  que,  s'ils  vou- 
loient, il  enverroit  au  prince  et  lui  feroit  savoir  qu'il 
avoit  là  beaucoup  de  chevaliers  et  beaucoup  de  gens 
qui  venoient  à  son  aide,  et  qu'il  prît  un  sauf-conduit 
du  Soudan  pour  qu'ils  passassent  par  son  pays.  Ils  di- 
rent qu'ils  ne  vouloient  pas  attendre  que  le  messager 
fut  revenu  ,  mais  (pi'ils  passeroient  bien  ,  parce  qu'ils 
étoient  beaucoup  de  monde.  Le  Sarrasin  leur  dit  qu'ils 
ne  feroient  pas  chose  de  sens  s'ils  s'en  alloient  avant 
qu'il  l'eût  fait  savoir  au  prince ,  car,  s'ils  s'en  alloient, 
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Le  Soudan  d'Egypte,  qui  in  trerc  Salahadiii,  ([ui  la  terre 
ot  saisie  après  la  mort  soa  neveu,  et  qui  son  autre  neveu 
avoit  descrité  de  la  terre  de  Domas  et  de  Jérusalem ,  quant 
il  oi  dire  que  li  Crcslicns  avoicut  apareillié  loi  estoiro  por 
venir  en  la  terre  dXgypte,  il  fist  mètre  bonne  garnison  à 
Domas  por  son  neveu  qu'il  avoit  deserité ,  et  vint  en  Egypte 
por  prendre  conseil  comment  il  porroit  sa  terre  garnir  contre 
les  Cresticns  ,  qui  en  la  terre  dévoient  vcnii-.  Quant  il  lu  venu 
il  manda  les  evesques  et  les  prestres  de  sa  loi ,  et  lor  dist  : 
«Seignor,  li  Crestiens  ont  fait  grant  cstoire  por  venir  en 
cçstc  terre,  et  por  prendre  la,  s'il  pooieutj  il  convient  que 
vous  aies  chevaus  et  armes,  et  soies  bien  garnis  por  la  terre 
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il  n'en  ëchapperoit  pas  un.  Us  dirent  toutefois  qu'ils 
s'en  iroient.  Le  Sarrasin  leur  dit  :  «  Pourquoi  ne  me 
a  croyez-vous  pas?  vous  n'êtes  pas  sages.  Vous  trouvez 
«  ici  un  grand  marche^  de  vivres  :  en  nul  lieu  vous 
((  n'aurez  un  tel  marché,  »  Toutefois  les  Chrétiens  s'ap- 
prêtèrent, et  dirent  qu'ils  ne  vouloient  plus  demeurer. 
Quand  il  vit  qu'il  ne  les  pouvoit  retenir  jiar  prières, 
il  leur  dit  :  «  Seigneurs,  j'ai  trêve  avec  les  Chrétiens; 
«  je  ne  voudrois  avoir  nul  blâme  de  chose  qui  vous 
u  puisse  arriver.  Je  vous  conduirai  en  sauveté  par  ma 
tt  terre  ;  mais  sachez  qu'aussitôt  que  vous  sortirez  de 
«  ma  terre,  vous  serez  pris,  car  on  vous  guette,  w  Ils 
ne  le  voulurent  croire,  et  s'en  allèrent;  et  il  les  con- 
duisit tant  que  dura  sa  terre.  Quand  ils  en  furent 
dehors ,  ils  trouvèrent  près  de  la  Liche  une  grande 
troupe  de  Sarrasins  embusqués  qui  les  prirent  tous, 
hors  un  chevalier  qui  fut  pris  aussi,  mais  échappa  à 
la  nuit.  Uavoit  nom  Sohierd'Entreseigne.  Ainsi,  comme 
vous  l'avez  vu ,  ils  furent  pris  par  leur  folie,  et  parce 
qu'ils  ne  voulurent  pas  écouter  de  conseil. 

Le  Soudan  d'Égypte,  frère  de  Saladin,  qui  s'étoit 
emparé  du  pays  après  la  mort  de  son  neveu,  et  qui 
avoit  dépossédé  son  autre  neveu  du  pays  de  Damas 
et  de  Jérusalem,  quand  il  ouït  dire  que  les  Chrétiens 
avoient  apprêté  leur  flotte  pour  venir  au  pays  d'Égypte, 
il  fit  mettre  bonne  garnison  à  Damas  pour  la  garder 
contre  son  neveu  qu'il  avoit  dépossédé,  et  vint  en 
Égypte  pour  aviser  comment  il  pourroit  défendre  son 
pays  contre  les  Chrétiens,  qui  dévoient  y  venir. 
Quand  il  fut  arrivé,  il  manda  les  évéques  et  prêtres 
de  sa  loi  et  leur  dit  :  «  Seigneurs,  les  Chrétiens  ont 
«  fait  une  grande  flotte  pour  venir  en  ce  pays,  et 
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cicieiidre>  car  j'ai  guerre  au  soudaii  de  Haiape  et  à  mes 
neveus^  $i  ne  porroie  mie  ei  avoir  toutes  mes  gens,  ains 
me  covendra  tenir  ost  çù  1 1  là  ;  si  covient  t|uti  vous  m  ai- 
diés.  »  11  distrent  (jue  armes  oe  porteroient-il  pas,  ne  ja  ne 
se  Gombatroient ,  car  kr  loi  lor  deffendoit  &  oombatre ,  ne 
cuiitre  lor  loi  u  iioient  il  ja  ,  aia^  uuicnt  à  njaliomericSy  et 
prieroient  ^ieu  que  ii  deâendist  la  terre  :  car  Mtte  ilntfe 
ne  dévoient- il  faire.  Le  Soudan  lor  dist:  <  Se  B  CwÉens 
vcuoitm  ci,  et  ii  \ous  toioieut  la  Lcrre,  que  ieres^vous? 
—  Ce  que  Dieu  plaira  ferons.      Puisque  vMs  fmèi 
combatre ,  dist  le  soudan ,  je  c|U6rrai  qui  cdllibaCMi' per 
vous.»  Lors  iist  venir  un  e^ciivaiii  devant  li ,  put»  apeU  le 
plus  haut  des  evesques,  et  li  demanda  combien  it  amit  de 
terre ,  et  où  ele  seoit ,  et  qu'il  ne  Ten  mentist  pas.  Cil  li 
dist  vérité)  et  il  le  out  en  escnU  Après  apela  wum 
un  et  ton,  et  fist  mettre  en  escrit.  Quant  tont  ot  eaeiil,it 
tist  as  àuiiiiiier  comliiLU  lor  rentes  valoient;  si  Itova  «juc 
deus  taos  avoient  en  la  terre  de  rentes  qu'il  n'avoifti  iiiâe»- 
gnors ,  vous  avez  plus  de  terre  que  je  n'ai ,  et-ainéb  ^éast 
damage  se  vous  1 1  perdes.  Je  baij>ieiai  vos  terres,  et  vous 
donrai  vos  vies.  Du  remanant  loerai  chevaliers  et  aeiîans 
por  défendre  la  terre.  »  Il  distrent  :  «  Sire,  ce  ne  tètétl^^Mm 
pas  y  se  Dieu  piaisL,  que  \>>]\-^  tuliica  les  aumoues  que*  yos 
antecessors  ont  données.  »  Il  dit  qu'il  ne  les  voloît  tsà» 
car  ce  seroit  contre  raison  s'il  les  toloit  ne  apetîeoity.ans 
les  Toloit  garder  et  garantir  à  sou  puuir.  il  saisi  toutes  ioi 
rentes  et  lor  terres,  et  les  assembla  à  sa  soue  et  à  ton 
bénéfice ,  i  chascuu  selone  ce  qu'il  a  voit  dona  sa  vie.  Après 
envoia  message  et  serjans  eu  Yenice,  et  lor  dona  graut  avok 
et  grans'  richesses  qu'il  manda  au  duc  et  as  Yeniciena»  et 
avec  ce  lor  manda  salus  et  amiiiés,  et  loi  manda,  s'il  pooiont 
ttnt  faire  en  nulle  manière  qu'il  destomassent  les  Cresipeu» 
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«  pour  le  prendre,  s'ils  peuvent,  11  convient  que  vous 
«  ayez  des  chevaux  et  des  armes,  et  que  vous  vous 
«  mettiez  bien  en  état  de  défendre  le  pays ,  car  j'ai 
<i  guerre  contre  le  soudau  d  Aiep  et  contre  mes  ne- 
a  veux,  et  ne  pourrai  donc  avoir  ici  tout  mon  monde  ; 
«  mais  il  me  faudra  tenir  des  armées  de  côte  et  cl  aii- 
<(  tre  :  il  convient  donc  que  vous  m'aidiez.  »  Ils  dirent 
qu'ils  ne  porteroient  pas  les  armes  ni  necombattroient, 
car  leur  loi  leur  défendoit  de  combattre,  et  qu'ils 
nHroient  pas  contre  leur  loi,  mais  qu'ils  iroient  aux 
mahomeries  et  prieroient  Dieu  qu*il  défendit  le  pays  : 
car  ils  ne  dévoient  pas  faire  autre  chose.  Le  soudan 
leur  dit  :  «  Si  les  Chrétiens  Tenoient  ici  et  vous  ôtoient 
«  la  terre,  que  feriez  vous?  »  Ils  répondirent  :  u  Nous 
«  ferions  ce  qu'il  plairoit  à  Dieu.  —  Puisque  vous  ne 
«  pouvez  combattre,  dit  le  soudan,  je  chercherai  qui 
«  combatte  pour  vous.  »  Alors  il  fit  venir  un  ëerivaia 
devant  lui ,  puis  appela  le  plus  puissant  des  évéques, 
et  lui  demanda  combien  il  avoit  de  terres,  où  dles 
étoient  situées,  et  qu'il  ne  lui  mentît  pas.  Celui-ci 
lui  dit  la  vérité,  et  il  le  mit  par  écrit.  Après  il  appela 
les  autres  un  ii  un,  et  fit  mettre  tout  en  écrit.  Quand 
il  eut  tout  par  écrit,  il  fit  supputer  combien  valoient 
leurs  rentes,  et  il  trouva  ){u'ils  avoient  dans  le  pays 
deux  fois  plus  de  rentes  que  lui.  «  Seigneurs,  leur 
«  dit41,  vous  avez  plus  de  terre  que  je  n'en  ai,  et  souf- 
«  fririez  grand  dommage  si  vous  la  perdiez.  Je  saisi- 
«  rai  vos  terres  et  vous  donnerai  de  quoi  vivre.  Du  de- 
«  meurant,  je  louerai  des  chevaliers  et  hommes  d'ar- 
«  mes  pour  défendre  le  pays.  )>  Ils  lui  dirent:  u  Sire, 
«  il  ne  sera  pas,  s'il  plaît  à  Dieu,  que  vous  preniez; 
«  les  aumônes  qtté  TO6  prédëetesseufS  ont  données.  9 
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qu'il  n'alassenteu  la  terre  d'Egypte,  il  lor  donroit  t^ant  avoir 
et  grant  franchises  u  port  d'Alixandre.  Li  message  vindrent 
en  Venice ,  et  firent  bien  ce  qu'il  i  quistreot,  et  s'en  retoc- 
nerent  ariere  le  plus  tost  qu'il  porent. 


£n  dementieres  que  le  Soudan  estoit  en  Egypte,  le  soudau 
de^Halape  et  le  fil  Salahadin  ,  qui  descrité  estoicnt,  assistreiit 
Domas  i\  grant  gent  et  à  grant  effors.  Quant  cil  de  Doiuas  sr 
virent  assis,  si  mandèrent  au  Soudan,  lor  seignor,  qu'il  les 
secorust.  Quant  le  soudan  oit  ces  novclles ,  il  fu  mult  coro- 
ciés,  et  s'en  ala  secorre  Domas  à  tant  de  gent  com  il  peut 
avoir.  Il  vint  au  plustost  qu'il  pout  en  Jérusalem  ;  lit  assembla 
ses  os  et  tote  sa  gent  à  Naples,  qui  est  <\  une  jornée  d'Acre 
et  à  cinq  jornées  de  Domas.  Là  fist  tant  par  son  engin  qu'il 
leva  le  ticge  de  Domas,  ne  onques  de  plus  prés  ne  les  secorul. 


Li  pèlerin  qui  dévoient  entrer  es  nés  en  Venice  :  il  a  iliioc 
une  isle  prés  de  Venise  qui  a  nom  Saint  Nicolas;  à  la  mesiue 
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Il  dit  qu'il  ne  les  voiiloit  pas  prendre ,  car  ce  seroit 
contre  raison  qu'il  les  prît  ou  amoindrît,  mais  qu'il 
les  vouloit  garder  et  défendre  de  tout  son  pouvoir.  II 
saisit  toutes  leurs  rentes  et  leurs  terres,  les  réunit 
aux  siennes  et  à  son  profit,  et  donna  de  quoi  vivre  à 
chacun  selon  ce  qu'il  avoit.  Après  cela  il  envoya  à 
Venise  des  messagers  et  des  gens  à  lui,  et  leur  donna 
grand  avoir  et  grandes  richesses  qu'il  envoya  au 
duc  et  aux  Vénitiens.  En  même  temps  il  leur  adressa 
des  saints  et  des  amitiés,  et  leur  manda  que ,  s'ils  pou- 
voient  tant  faire  d'aucune  manière  qu'ils  détournassent 
les  Chrétiens  d'aller  en  Égypte,  il  leur  donncroit  grand 
avoir  et  de  grandes  franchises  dans  le  port  d'Alexan- 
drie. Les  messagers  vinrent  k  Venise,  y  firent  bien 
ce  qu'ils  vouloient  faire,  et  s'en  retournèrent  le  plus 
tôt  qu'ils  purent.  " 

Pendant  que  le  Soudan  étoit  en  Égypte ,  le  soudan 
d'Alep  et  le  fils  de  Saladin ,  qui  étoient  dépossédés, 
assiégèrent  Damas  avec  beaucoup  de  monde  et  de 
grands  efforts.  Quand  ceux  de  Damas  se  virent  assié- 
gés, ils  mandèrent  au  soudan  leur  seigneur  qu'il 
les  secourût.  Quand  le  soudan  ouït  cette  nouvelle, 
il  en  eut  grande  fâcherie  et  s'en  alla  secourir  Damas 
avec  autant  de  gens  qu'il  en  put  avoir.  Il  vint  le  plus 
tôt  qu'il  put  à  Jérusalem.  Là  il  assembla  son  armée 
et  tout  son  monde  à  Naplouse,  qui  est  à  une  journée 
d'Acre  et  cinq  journées  de  Damas.  Là  il  fit  tant  par 
son  sens  et  son  hai)ileté,  qu'il  fit  lever  le  siège  de 
Damas ,  et  jamais  ne  s'approcha  davantage  pour  les 
secourir.  ' 

*  II  y  a  près  de  Venise  une  île  qui  a  nom  Saint-Nicolas. 
A  mesure  que  venoient  les  pèlerins  qui  dévoient  en- 
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que  li  pèlerins  vcnoient ,  les  faisoit  i'on  passer  en  cele  isle  et 
herbergier.  Ul  assena  Ton  chascun  haut  home  à  sa  nef,  et 
combiea  chascun  paicroit.  L'en  receut  le  paiement  ce  que 
chascun  en  devoit.  Quant  il  orent  ce  fait,  si  ne  fu  mie  Tes- 
toire  la  moitié  paiée  de  ce  que  lor  ot  en  convenant;  mult 
s'en  retourna  de  la  menue  gens  en  lor  pais,  et  uiult  s  en 
espandi  par  la  terre  por  querre  lor  vivre.  Quant  li  Venicien 
furent  paies  des  pèlerins  ce  qui  lor  fu  assené,  se  distrent 
à  luarinu  r  s  nos  yens  qu  ii  les  passassent.  Li  Venicien  distrent 
qu'il  n'entreroient  en  mer  tant  qu'il  auroient  toutes  ior  con- 
venances euës ,  car  il  lor  avoient  bien  tenue  la  lor.  Li  haut 
homes  voudicnt  douer  bon  pièges  et  creanter  à  rendre.  Il 
distrent  qu'il  ne  feroient  rien ,  nil  n'entreroient  en  mer  jusques 
tant  qu'il  fussent  paiés.  Là  les  cuidrent  tant  à  malaise  en  cele 
isle  «]u'il  passèrent  l'eslé  etvindreiit  vers  l'ivert;  si  ne  poi  cnt 
passer  por  le  froit.  Là  furent  li  haut  home  mult  dolent  et 
corocié  de  lor  avoir  qu'il  avoient  guasté  et  perdu ,  et  de  ce 
qu'il  no  pooient  riens  cxploitier  de  ce  qu'il  dévoient  faire. 
Quant  li  Vénitiens  les  virent  si  à  malaise  et  corociés ,  mult 
en  furent  lies.  Le  duc  vint  as  haus  homes  de  Tost ,  et  lor  dist 
qu'il  avoit  iluec  prés  une  cité  qui  mult  li  a\()it  fait  d'ennui 
et  grève,  et  s'il  se  voloicnt  accorder  à  ce  qu'il  alasscnt  avec 
eus ,  et  aider  à  prendre  la  cité ,  il  lor  quitteroit  l'avcdr  qu'il 
devoit  avoir  de  l'estoire ,  et  les  menroit  où  il  les  dévoient 
mener.  Li  haut  homes  distrent  qu'il  en  auroient  conseil  des  pè- 
lerins de  l'ost.  Il  en  parlèrent  et  distrent  qu'il  lor  convenoit 
tel  chose  faire  qu'il  ne  deiisscnt  ])as,  ou  il  retomeroient  hon~ 
teusement  arrière.  Il  s'accordèrent  qu'il  feroient  la  volenté  as 
Vénitiens  et  iroient  là  où  il  voudroient.  Quant  li  Vénitiens 
oirent  ce,  si  en  furent  mult  lie.  Il  firent  charnier  viandes 
et  les  recueillirent  es  nés  et  es  vessiaus ,  et  alereiit  vers 
la  cité,  et  pristrent  terre  et  assiégèrent  la  cité.  Cele  cité 
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trcr  dans  les  navires  à  Venise ,  on  les  faisoit  passer  et 
hcb(  Ti^a  r  en  cette  île.  Là  on  assigna  à  chaque  seigneur 
son  navire,  et  combien  ehacun  paieroiL  Ou  reçut  ie 
paiement  de  ce  que  devoit  chacun.  Quànd  ils  Teureni 
fait,  la  flotte  ne  fut  pas  payée  la  moitié  de  ce  quon 
éloit  convenu,  lieaucoup  des  petites  gens  s  en  retour- 
nèrent dans  leur  pays,  et  beaucoup  se  répandirent 
dans  le  pays  où  ils  ëtoient  pour  chercher  leur  vie. 
Quand  les  pèlerins  eurent  payé  aux.  Vénitiens  ce  qui 
étoit  assigné  pour  chacun  d'eux,  nos  gens  dirent  aux 
mariniers  qu'ils  les  passassent.  Les  Vénitiens  dirent 
quils  no  se  mettroient  pas  en  mer  jusqu  à  ce  qu'on 
eut  tenu  toutes  les  conventions  qu'on  avoit  faites,  car 
ils  avoient  bien  tenu  les  leurs.  Los  seigneurs  vou- 
lurent donner  de  bonnes  promesses  et  sengager  à 
rendre.  Us  dirent  quils  ne  feroient  rien,  et  ne  se 
mettroient  pas  en  mer  quils  ne  fussent  payés,  et 
les  tinrent  en  cette  île  en  tel  malaise  qu'ils  y  passè- 
rent Tété  et  vinrent  à  l'hiver,  qu'ils  n'y  purent  passer 
à  cause  du  froid.  Alors  furent  lessei^^ieurs  très-dolens 
et  fâchés  de  leur  avoir  qu'ils  avoient  dissipé  et  perdu, 
et  de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  rien  accomplir  de  ce 
qu'ils  dévoient  faire.  Quand  les  Vénitiens  les  virent 
en  tels  malaise  et  fâcherie,  ils  en  furent  très-joyeux -, 
et  le  duc  vint  aux  seigneurs  de  Tarmée ,  et  leur  dit 
qu  il  y  avoit  près  de  là  une  cité  qui  lui  avoit  fait  beau- 
coup de  peines  et  de  dommages,  que  s'ils  vouloieni 
consentir  à  y  aller  avec  lui  et  Faider  à  prendre  la  cité , 
il  les  tiendroit  quittes  du  paiement  qui  restoità  faire 
pour  la  liotte,  et  les  meueroit  là  où  il  les  devoit 
mener.  Les  seigneurs  dirent  qu'ils  en  aviseroicnt  avec 
les  pèlerins  de  Taimée.  Ils  en  parlèrent  et  dirent  qu'il 
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a  nom  Cadres  en  Esclavonic,  et  estoit  au  roi  de  Hon«jue- 
rie.  Quant  le  roi  de  Hongucrie  sont  que  H  pèlerins  (jui  ou- 
tre-mer aloient  avoient  sa  cité  assise  et  guasté  sa  terre,  il 
fu  mult  dolent;  il  manda  as  barons  de  l'ost  et  as  pèlerins 
qu'il  ne  faisoient  mie  bien  qui  sa  terre  li  gastoient,  qu'il 
estoit  croisié  ausi  com  il  estoient,  et  que,  por  Dieu,  se  le- 
vassent du  siège,  et  s*il  voloient  du  sien,  il  lor  en  donroît  à 
grant  plenle  et  iroit  avec  eus  outre-mer.  11  li  remandirent  qu'il 
ne  s'en  porroient  partir;  car  il  avoient  juré  l'aide  as  Vénitiens, 
si  lor  aideroient.  Lors  manda  le  roi  de  Honguerie  à  Tapostole 
en  priant,  por  Dieu,  des  pèlerins  qui  outre-mer  aloient  qui 
li  ga§toieut  sa  terre,  qu'il  i  meist  conseil. 

•  •  j  ^ 

Quant  l'apostolc  oi  ces  novelcs ,  si  n'en  fu  mie  lies.  Il  i 
envoia  un  cardinal  por  amonester  les  pèlerins  qu'il  alassent 
fors  de  la  terre  le  roi,  et  s'il  n'en  issoient,  il  les  cscomriic- 
nieroit.  Le  cardinal  i  ala  et  les  amonesta.  N'en  vodrent  rien 
faire ,  ains  pristrent  la  cité.  Le  cardinal  les  escommeuia  de 
par  l'apostole.  Quant  escommeniés  furent,  il  s'assemblèrent 
et  parlèrent  ensemble.  Il  envoierent  à  L'apostole  et  li  crièrent 
merci,  et  firent  à  savoir  porquoi  il  i  estoient  alés,  et,  por 
Dieu ,  eust  d'eus  merci.  Ce  message  fist  Robert  de  Bove.  Le 
cardinal  s'en  retorna  quant  il  les  ot  escommeniés.  Robert  de 
Bove,  quant  il  ot  fait  son  message  de  par  les  pèlerins ,  ne  re- 
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leur  falloit  faire  telle  chose  qui  n'ëtoit  pas  de  leur  de- 
voir ou  retourner  honteusement  en  arrière.  Ils  convin- 
rent qu  ils  feroient  la  volonté  des  Vénitiens, et  iroient 
là  où  ils  voudroient.  Quand  les  Vénitiens  ouïrent  ceci 
ils  en  furent  fort  joyeux^  ils  firent  embarquer  des 
vivres,  recueillirent  les  pèlerins  dans  les  navires  et 
vaisseaux,  et  allèrent  vers  la  cité,  prirent  terre  et 
l'assiégèrent.  Cette  cité  a  nom  Zara ,  en  Esclavonie , 
et  étoit  au  roi  de  Hongrie.  Quand  le  roi  de  Hongrie 
sut  que  les  pèlerins  qui  alloient  outre  mer  avoient 
assiégé  sa  cité  et  ravagé  sa  terre ,  il  en  fut  fort  dolent, 
et  manda  aux  barons  et  aux  pèlerins  qu'ils  ne  faisoient 
pas  bien  de  ravager  son  pays-  quil  étoit  croisé  tout 
comme  eux ,  et  que,  s'ils  vouloient  du  sien  ,  il  leur  en 
donneroit  en  grande  abondance  et  iroit  avec  eux 
outre  mer.  Ils  lui  répondirent  qu'ils  ne  s'en  pou  voient 
partir,  car  ils  avoient  promis  d'aider  les  Vénitiens, 
et  qu'ils  les  aideroient.  Alors  le  roi  de  Hongrie  en- 
voya à  l'apostole  pour  lui  apprendre  que  les  pèlerins 
qui  alloient  outre  mer  lui  ravageoient  son  pays,  le 
priant  que,  pour  Dieu,  il  y  avisât. 

Quand  l'apostole  ouït  ces  nouvelles  il  n'en  fut  pas 
content^  il  envoya  un  cardinal  pour  les  admonester 
de  sortir  hors  du  pays  du  roi ,  et^  s'ils  n'en  sortoient 
pas,  les  excommunier.  Le  cardinal  y  alla  et  les  ad- 
rnonesta.  Ils  ne  voulurent  rien  faire  de  ce  qu'il  leur 
(lisoit,  mais  ils  prirent  la  cité.  Le  cardinal  les  excom- 
munia de  par  l'apostole.  Quand  ils  furent  excommu- 
niés ils  s'assemblèrent  et  parlèrent  ensemble^  ils  en- 
voyèrent à  l'apostole  et  lui  crièrent  merci ,  et  lui  lireiit 
l  savoir  pourquoi  ils  y  étoient  allés,  et  que,  pour  Dieu, 
il  eût  merci  d'eux.  Ce  message  fut  fait  par  Robert  de 
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toraft  nue  à  eus  »  ains  s'en  aia  en  PuULe  por  passer  en  la  tem 
'  d'outre^ner.  Il  passa  et  arrWa  en  Acre.  Engnerran  ne  yont  nie 

demorer  en  escommenation ,  ains  s*en  ala  au  roi  d'Uoiigucrie,  - 
et  fu  arec  loi  grant  pièce.  Le  cuens  Smum  de  Monfort  et 
Gui  son  frère  s*en  alerent  ami  à  un  port,  et  passèrent ,  quant 
tans  fuy  avec  deus  abbés  deCitiaus,  l'abé  de  Yaus  et  l  abé  de 
Sarquanciau.  Estienne  dn  Perche,  Renant  de  Mommraity  et 
autres  chevaliers  assés  passèrent  ontre-raer.  Li  autres  iver- 
nerent  à  Guadres.  quant  il  i'orent  prise,  et  demorerent  tôt  Tiver. 


Jôhan  de  Neele  et  li  Flamene  entrèrent  adonc  en  mer.  H 

alerent  par  les  destrois  de  Marroc,  et  pristrent  une  cité  de 
Sarrasins,  où  il  firent  grant  guaaîng.  Quant  il  nrent  pris  ode 
cité,  il  n*i  vodrent  pas  demorer,  ains  la  donnèrent  as  frère 
de  l'£spée  qui  la  garnirent  et  la  tiennent  encore ,  puis  ale- 
rent à  Bfarselle  ivemer.  Il  avoit  avec  ces  Flamens  un  che- 
valier qui  parent  estoit  le  comte  Baudoin  ;  cil  s'acointa  d'une 
famé  qui  à  Marselle  estoit,  qui  iiiic  iu  au  roi  de  Chipre.  Il 
la  remanda  en  son  pats.  Si  com  ele  s'en  aloit,  le  cnens  de 
Saint  Giles  la  prist,  ^  l'espousa.  Quant  il  Tout  tant  renuè 
com  il  vont ,  il  la  mist  hors  de  sa  terre,  ele  s*en  vint  à  Mar- 
selle ,  et  le  cnens  esponsa  la  seror  an  roi  d'Arragon.  lA  la 
trouva  le  chevalier  que  je  vous  di,  et  fist  tant  vers  H  qu'il 
l'esponsa,  et  cuida  bien,  à  Taide  du  conte  de  Flandres  qui 
son  parent  estoit  et  dej  Flamens  ,  (]u'il  r^eutt  Hsle  de  Chipre , 
qui  fu  son  pere.  Quant  tans  fu  de  passer ,  Johau  de  i>teOle  et 
U  autres  pèlerins  qui  ivemé  avoient  à  Marselle,  et  es  antres 
païs ,  passèrent  et  arrivèrent  en  la  terre  d'outre-mer.  Quant 
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Boves.  Le  cardinal  s'en  retourna  quand  il  les  eut 
I  cxcommuniës.  Robert  de  Boves,  quand  il  eut  fait  son 
message  de  la  part  des  pèlerins,  ne  retourna  pas  vers 
eux,  mais  s'en  alla  en  Fouille  pour  passer  en  la  terre 
i  d'outre  mer.  11  passa  et  arriva  à  Acre.  Enguerrand  ne 
voulut  pas  rester  en  excommunication,  et  s'en  alla  au 
roi  de  Hongrie,  et  fut  long-temps  avec  lui.  Le  comte 
Simon  deMontfort  et  Gui,  son  frère,  s'en  allèrent  aussi 
en  un  port,  et,  quand  le  temps  le  permit,  passèrent  ^ 
outre  mer  avec  deux  abbës  de  Cîteaux,  l'abbë  de  Vaux 
et  l'abbé  de  Cerquanccau  \  Étienne  du  Perche,  René 
de  Montmirail  et  beaucoup  d'autres  chevaliers  pas- 
sèrent outre  mer.  Les  autres  hivernèrent  à  Cadres 
quand  ils  l'eurent  prise,  et  y  demeurèrent  tout  l'hiver. 

Jean  de  Nesle  et  les  Flamands  entrèrent  donc  en 
mer.  Ils  allèrent  par  le  détroit  de  Maroc,  et  prirent  une 
cité  de  Sarrazins,  où  ils  firent  grand  biilin.  Quand  ils 
eurent  pris  cette  cité,  ils  n'y  voulurent  pas  demeurer, 
mais  la  donnèrent  aux  frères  de  l'Épée  ' ,  qui  y  mi- 
rent garnison  et  la  tiennent  encore-,  puis  ils  allèrent 
hiverner  à  Marseille.  11  y  avoit  avec  les  Flamands  un 
chevalier  qui  étoit  parent  du  comte  Baudouin.  11  fit 
f  connoissance  d'une  femme  qui  étoit  à  Marseille ,  qui 
étoit  fille  du  roi  de  Chypre  ^.  Son  père  l'avoit  renvoyée 
en  son  pays.  Comme  elle  s'en  alloit,  le  comte  de  Saint- 
Gilles  la  prit  et  l'épousa.  Quand  il  l'eut  gardée  tant 

*  Il  y  a  ici  prohablcraent  une  crrnir,  et  ces  deux  Hhbés  de  CîU'tTux 
ne  sont  que  Tabbé  de  Vaulx-Ceniay.  '  , 

*  Les  chevaliers  porte-glaive. 

^  Bourgogne,  fille  d'Amauri,  roi  de  Chypre;  le  cl^evalier  qui 
Tépousa  après  Raimond  vi  ,  comte  de  Toulouse,  s'appeloil^Gaulier 
de  Monibellii»rd. 

i8. 
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il,  furent  aimè.|  ii  (jhovaiicr  qui  lu  ôllc  au  l^fû  4^  Chipi  c 
OBWKKtt^  fer  toi 

i'ial^  de  Cl^pre,  car  il  avoit  à  famé  U  iiUe  de  l^mper^t 

^  éi  el  W  dl^it  CBtre.  Quant  k  T^^^^lfÊM^UÊ^ 

Telie,st  lé.tnil  por imisart,  et  li  conaïamdai *i|à1PiByoi<te^ 

f>a  terre ,  sor  le  ,«ors  ^esaiUer,  et ,  s'il  tt^  £iiioii;«4^  rcssUleroîu 

9U!im*éie;Qàpr^,  Au  passage  où  li  Flameiis  ]iatMI|iippn| 

g|^^        ^,     arrivèrent  en  la  terre  d  ouLrc-m^)|^^es  m  iu- 
wol  oovré,  car  il  avoU  triw.  L>e^A|^^^^|g|^^ 
l'autre  en  Antioche  au  prince  ([ui  guerreoit  le  roi  d'Ermenie, 
JoUaj;^  de  Neele  si'^  aia  scjoi^ncr  en  J^m<ftpi|||  i^j^ij^p^i^ 
roi  à  luiaîege  devant  Antioche  y  et  fui^pt  .iœiiêarSa*  t>anhiela||^ 
si  com  l'en  disl.  Cil  qui  eu  £iiiicnic  cl  en  Antioche  alcruiit 
Q^fl^^  com  cil 

to^  .  aw        sauf  conduit  à  aler. 


irn  ^1 


^  1 


Un  amîaut  avott  en  la  terre  diËgypt<^  (|ui  chalHa&ii(l)jF en 
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'iipjiJl  voulut ,  il  k'iiik  iior$  éMOfà  payt^  éfomim  Ift 


ragon ,  él  tM^  Vén^^^wl^  if  Iflfw 

,     stiillc.  Le  cli43valiei-  ([ue  je  vous  dis  iy  trouva,  et  fit 

IP  ikn  ciMÉl0^4^ilMd[re  qui  étoit  smi  parent,  avoir  Hle 
de  Chypre  qui  avoil  été  au  père  de  sa  iciamew'^^tta&jd 
^llll§fll^m^  les  ÎMte 

pèlerins  qui  avoicat  bivcmé  à  Marseille  et  autres 
pays,  passèrent. et  arrivèrent  en  la  terre  d'outre  mer; 
liiM^  IIIti^  le  clieviUar  qm  aToit  pMr 

femme  la  iille  du  loi  de  Chypre  piil  de  ses  amis 
y^#ii<ilay|Mf>d|É        allèrent  devant  le  roi  Amanri  ;  Le 
-  ^^Miia^  qu'il  hii  rendit  nie  d^  Chypié; 

^ar  il  avait  pour  femuic  la  iille  de  Tempt^eur  à  qui 
^  avoirété^  et  dtte  devoit  être  sienne.  Qnandléroi 
»Éftié»^t35^^     rille ,  il  le  tint  pour  mnsard,  et 
lui  conmpuda  de  ,yi4er  le  pay^»,  sous  peine  détre  mis 
mp^Êfl^'-élL  que,  s'il  ne  le  faisoit ,  il  Je  mettroit  en 
prison.  Le  ehevalier  ne  crut  pas  sa^c  de  demeurer, 
ais  vida  le  pay^  du  roi  de  Chypre.  A  Tex]) édition  où 
left  Flamands  il  passa  beancoùp  de  mandé , 
et  ils  nrrîvtTi'nL  eu  la  terre  doiiliL'  mer,  in.iis  ny  i'u- 
éférn^  point  employés,  car  il  y  avoit  trêve.  Line  partie 
s*€iii^iHit-à  Tripoli ,  l'autre  en  Antioché  au  prince  qm 

guenoyoil  le  lui  d  Anuénie.  Jean  de  Ncsle  s'en  alla 
H^Mimer  en  Arménie,  et* fut  avec  le  roi  à  un  siège 
devant  Antioche ,  et  on  y  vit  ses  bannières,  à  ce  qu'on 
dit.  Ceux  qui  allèrent  en  Arménie  et  en  Aâàûuche 
n'allèrent  pas  si  follement  que  ceux  qui  avoient  été 
avant  eux  et  avoient  été  fris,  mats  ils  eurent  un  sauf- 
conduit  pour  passer.  . 
il.  f'èpml  en  la  terre  d'Égypte  un  amirad  qui  avoit 


sr 
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sa  terre  de  Sajete.  Il  Gst  armer  galics  et  les  mist  en  mer,  si  les 
envoia  gaaignier  dedens  les  trives.  Les  galles  vindrent  devant 
risle  deChipre  et  pristrent  deus  baliaus,  et  n'avoit  dedens  que 
cinq  homes  :  plus  ne  Grent  de  damage  as  Crestiens.  L'en  fist  à 
savoir  au  roi  Henieri  que  les  galies  des  Sarrazins  avoient  pris 
ses  homes  devant  Chipre.  Quant  il  le  sout ,  il  manda  au  soudan 
qu'il  li  fist  rendre  ses  homes  qui  avoient  esté  pris  en  trives. 
Le  Soudan  manda  à  l'amiral  qu'il  les  rendist.  L'amiral  dist  qu'il 
n'en  rendroit  nul.  Le  roi  dist  qu'il  lamenderoit  quant  il  por- 
roit.  Cil  amiral  qui  les  homes  le  roi  avoit  pris  fist  un  jor 
chargier  vingt  vessiaus  de  forment  et  d'orge  et  de  marchan- 
dises por  garnir  le  chastcl  qu'il  avoit  en  la  terre  de  Sajete, 
et  por  paier  les  garnisons  ;  car  il  se  doutoit  que  li  pèlerins 
ne  scjornassent  à  Cadres  quant  il  seroient  arrivés  à  Acre ,  et 
qu'il  ne  l'asseissent.  Quant  li  vaissel  furent  chargiés  et  il  orent 
tans,  si  murent.  Quant  il  vindrent  prés  d'Acre,  et  cil  d'Acre 
virent  qu'il  passoient  outre  et  ne  tomoient  au  port ,  cil  d'Acre 
sorent  bien  que  c'estoit  nés  des  Sarrazins;  il  corureut  as  nés 
et  as  galies  et  corurent  encontre ,  si  les  pristrent  et  les  ame- 
nèrent en  Acre.  Dedens  ces  nés  avoit  bien  deus  cens  cheva- 
liers sarrazins ,  et  plus.  Tout  ce  gaaing  de  blé  et  de  vessiaux 
fu  au  roi ,  et  bien  prisa  l'en  qu'il  i  avoit ,  que  forment  que 
orge,  au  mui  de  la  terre,  quinze  mil  muis.  Bien  valu  le  gaaing 
qui  a  cele  emprainte  fu  fait  soixante  mille  besans. 

• 

î  '  '  * 

Quant  e  roi  ot  fait  l'avoir  decbargier  et  mètre  à  sauveté 
et  les  Sarrazins  emprisonner,  il  fist  les  portes  d'Acre  bien 
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un  château  en  la  terre  de  Sidon  ;  il  fît  armer  des  ga- 
lères, les  mit  en  mer,  et  les  envoya  butiner  durant  les 
trêves.  Les  galères  vinrent  devant  File  de  Chypre  et  pri- 
rent deux  bateaux  où  il  n  y  avoit  dedans  que  cinq  hom- 
mes :  elles  ne  firent  d'autre  dommage  aux  Chrc^tiens. 
On  fit  savoir  au  roi  Amauri  que  les  galères  des  Sar- 
jrasins  avoient  pris  ses  hommes  devant  Chypre.  Quand 
il  le  sut  il  manda  au  soudan  qu'il  lui  fît  rendre  ses 
hommes  qui  avoient  été  pris  pendant  la  trêve.  Le  Sou- 
dan mandaàlamiral  qu*il  les  rendît.  L\imiral  dit  qu'il 
n'en  rendroit  aucun.  Le  roi  dit  qu'il  le  lui  feroit  payer 
quand  il  pourroit.  Cet  amiral  qui  avoit  pris  les  hommes 
du  roi  fit  un  jour  charger  vingt  vaisseaux  de  froment, 
d'orge  et  de  marchandises  pour  garnir  le  château  qu'il 
avoit  en  la  terre  de  Sidon ,  et  pour  payer  ses  garni- 
sons, car  il  craignoit  queles  pèlerins  ne  demeurassent 
pas  à  Zara,  et  que,  quand  ils  iroient  à  Acre,  ils  ne 
Fassiégeassent.  Quand  les  vaisseaux  furent  chargés  et 
eurent  bon  temps,  ils  se  mirent  en  route.  Quand  ils 
vinrent  près  d'Acre,  et  que  ceux  d'Acre  virent  qu'ils 
ne  sarrètoient  pas  au  port  et  passoient  outre,  ils 
surent  bien  que  c'étoit  des  navires  sarrasins.  Ils  se 
jetèrent  sur  leurs  navires  et  galères,  coururent  sus 
aux  Sarrasins,  les  prirent  et  les  menèrent  à  Acre. 
11  y  avoit  bien  dans  ces  navires  deux  cents  clievaliers 
sarrasins,  et  plus.  Tout  ce  butin  de  blé  et  de  vaisseaux 
fut  pour  le  roi,  et  Ton  estima  bien  cprily  avoit,  tant 
orge  que  froment,  mille  muids,  mesure  du  pays,  et 
le  butin  fait  dans  cette  expédition  fut  bien  évalué 
soixante  mille  besans. 

Quand  le  roi  eut  fait  décharger  et  mettre  en  sûreté 
ce  qu  iî  y  avoit  sur  les  navires  et  emprisonné  les  Sar- 
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•fermer  et  bien  garder,  que  nus  n'en  peust  issir  ne  entrer, 
parce  qu'il  ne  voloit  mie  que  on  fiât  as  Sarrazins  asavoir  ce 

•  qu'il  voloit  faire.  Lors  manda  as  chevaliers  d'Acre  et  à  ceux 
qui  avoient  armes  et  chevaus,  qu'il  lor  douiisscnt  provendes, 
et  tantost,  com  il  orroit  lesnacaires  sonner,  qu'il  s'armassent 
et  montassent  et  alassent  après  lui.  Cil  qui  en  Acre  estoient 
le  firent  volcnticrs ,  car  rault  dcsiroient  à  aler  sor  Sarrazins. 
La  nuit ,  quant  le  roi  ot  fait  soner  les  nacaires ,  et  li  cheva- 
lier ot  mengié,  il  les  fist  armer,  et  murent,,  et  mult  de  gens 
à  pié  i  ot ,  et  errèrent  tote  nuit.  Li  Templiers  et  li  Hospi- 
taliers, li  uns  fist  l'avant-garde ,  et  l'autre  l'ariere  garde  ;  au 
point  du  jor  furent  entrés  en  terre  de  Sarrazins ,  et  s'espan- 
dirent  par  le  païs ,  proie  cueillirent ,  mult  pristrent  famés  et 
enfans ,  et  grant  gaains  i  firent.  Il  revindrent  à  Acre.  L'en 
fist  asavoir  au  Soudan  qui  à  Domas  estoit  que  le  roi  He- 
meri  estoit  entré  en  sa  terre ,  et  avoit  pris  ses  homes  et  grant 
damage  fait.  Quant  le  soudan  Toi,  si  fu  mult  lies,  et  dist  que 
Bellen  estoit  ',assés  pooit  prendre  et  gaster ,  que  par  lui  ne  par 
son  conseil  n'en  seroit  destorbes ,  bien  gardast  chascun  ce  que 
garder  avoit  ;  car  orc  avoit  bien  le  loi  Hemcri  sa  perte  des 
cinq  homes  que  li  amiral  avoit  pris.. 


Quant  Johan  de  Neele,  qui  en  Ermenie  estoit ,  et  h  autre 
chevalier  oirent  dir(»  que  les  trives  estoient  routes ,  si  alerent 
à  Acre  où  la  guerre  estoit  sor  les  Sarrazins.  Le  roi  par 
.   »  Lisez  que  bel  luy  estoit. 
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rasins,  Uût  bien  fermer  et  garder  les  portes  d'Acre  aûa 
que  nul  ne  pût  sortir  ni  entrer,  parce  qu'il  ne  vou- 
loiL  pas  qu  on  fil  savoir  aux  Sarrasins  ce  quil  aVoit 
dessein  de  iaire.  Alors  il  manda  aux  chevaliers  d'Acre 
et  à  ceux  qui  avoient  des  armés  et  des  chevaux  qfn'ils 
leur  donnassent  à  manger,  et  qu  au^àiLoL  qu  il»  enlen- 
drbient  sonner  les  nacaires  S  qu'ils  s'armassent,  moii- 
tasaent  à  chcsval,  et  vinssent  à  sa  suite.  Cent  tfoA 
éloienl  en  Acre  le  Ureul  vuionUeii» ,  car  ils  desiroieal 
beaucoup  aller  sur  les  Sarrasins.  Le  soir,  quand  le 
roi  eut  fait  sonner  lés  nacaires  et  que  loriihcvjJiërs 
eureuL  mangé,  il  les  lit  armer,  et  ils  se  mirent  en  roufe. 
U  y  eut  aussi  beaucoup  de  gens  de  pied ,  et  ils  ms^rchè- 
rent  toute  hr  tiuit.  Les  Templiers  et  les  Hospitaliers 
tirent,  les  uns  l'avant  -  ^arde,  les  autres  larrière- 
garde.  AafN>int  du  jour  ils  entrèrent  sur  les  terres  des 
Sarrasins,  se  répandirent  par  le  pays,  firent  butiii , 
priienV  beaucoup  de  femmes  et  enfans,  et  y  eurent 
grand  profit.  Us  revinrent  à  ASre.  On  fit  savoir  au 
Soudan  de  iJaiiia»  que  les  ChicUens  iLuicul  cuLrës 
dans  son  pays,  avoient  pris  sa  terre  et  occasionné 
^1  and  dommage.  Quand  le  sultan  rouïl^  il  en  fut  fort 
joyeux,  ut  dit  qu  ils  eu  etuient  bien  le»  mai  Ires ,  qu'ils 
poavoient  prendre  et  ravager  tant  qu'ils  voudroient, 
qu'ils  n*en  seroient  ëmpecliés  par  lui  ni  par  son  con- 
seil, et  que  chacun  gardât  bien  ce  qu'il  avoit  à  gar-^ 
der  :  le  roi  Amau#awit  bien  réparé  la  perte  des  cinq 
hommes  que  lamiral  lui  avoit  pris. 

uand  Jean  de  Nesle  et  les  chevaliers  ouïrent  dire 
les  trêves  ëtoient  rompues,  ils  allèrent  à  Acre 
où  étoit  la  guerre  contre  les  Sarrasins.  Le  roi  souvent 

Elpéce  de  tAmbour  ou  de  limbale. 
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naÎBtes  Ibis  s'en  eatroît  en  lor  terre ,  el  en  amenoit  proie,  et 

graat  gaaing  faisoit  sor  eus.  Une  fois  ala  deçà  le  fluu,  sl  ao 
trouva  rien»  si  passa  outre  bien  profont,  proies  aenilHerenty 
et  grant  gaaing  firent  Si  passèrent  ariere  le  flan  et  s*en  re* 
toraereat  et  het  b^rgierent  iluec,  dont  Ten  ot  le^jor  grant 
paor  en  Acre  d'eus  9  car  quant  ii  orent  lajmie  ^f/tÊfklà'^ 
il  s'en  retomoîenty  ains  qu'il  eussent  le  flnn  passé ,  prLmil 
un  couloQy  si  ii  jieieut  un  fil  rouge  au  col,  et  Tenvoiei:^. 
en  Acre.  Quant  le  coulon  fu  venu, et  il  ta  prisrâa»t|p9!Pn 
l'en  nulles  lettres,  fors  le  fil  rouge,  dont  il  orent  grant  paor  ; 
car  il  esperoit  que  ce  fust  signe  de  bataille  et  de  sanÇyCr^nrtM» 
Quant,  le  roi  £u  passé  par  deçà  le  flun  >  il  fîst  uimbS;  |8||M> 
si  les  lia  à  un  autre  coulon  au  col,  et  les  envoia  en  Acre,  et 
lor  Est  à. savoir  qui!  estgit  sain  et  haitie ,  ^ymmoniLii^)^ 
le  flun  passé  »  et  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Lf^H^KBi  jrf|fHB|f| 
le  roi  sauvemeiit  à  tout  son  gaaing.  .  - 

Un  des  fils  au  soudati  qui  avoit  nom  Coredins,  qiiiyi^i^ 
^aioit  les  Grestiens,  sot  que  le  roi  Hemeri  gast#it  lu  M» 
son  père  et  preiioit  proie  et  tjcns,  et  que  son  pere  ni  met- 
toit  nus  conseil;  si-  fu  muit  dolent.  Il  assembla  grant^  g^Q^i 
et  s'en  ala  herbergier  à  buit  milles  d'Acre  à  la  fentaippi  4e 
Satorie ,  et  faisoit  cui  re  une  fob  ou  dcus  chascuu  jor  devers 
Acre.  Quant  le  roi  vit  que  les  Sarrazînaestoient  si  près  hi^ftifip* 
gié  d'Acre ,  il  fist  ses  tentes  tendre  de  fors  Acre  por  ma^oi^ralt 
si  cbeyalier  o  lui  j  et  souvent  avenoii  que  i  en  mengoïc  ç|i 
que  les  correor  sarrazins  venoientL  si  pri|s  des  berberg^^  qnf 
l>ien  i  pooîent  l'en  traire.  Un  jor  avint  que  Coreifins  vint  à 
tontes  ses  geus  à  une  licuë  d'Acre  à  un  casai  du  TeRjLpl%|||i^ 
a  nom  Doc.  Quant  le  roi  sot  que  Coredin  estoit  yeno  <H|ingiss 
ses  gens  si  prés  de  lui,  il  s'anna ,  il  et  ses  gens  qui  armes 
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entroit  en  leur  terre ,  en  rapportoit  des  dépouilles  et 
faisoit  grand  butin  sur  eux.  Une  fois  il  alla  en  deçà  du 
fleuve,  ne  trouva  rien ,  et  passa  outre  bien  avant.  Là  ils 
trouvèrent  à  prendre  et  firent  grand  butin.  Ils  repas- 
sèrent le  fleuve ,  revinrent  au  même  lieu  et  s  y  hé- 
bergèrent. Ce  jour-là  on  eut  à  Acre  grand' peur  pour 
eux ,  car  quand  ils  eurent  fait  butin ,  et  en  s'en  re- 
tournant, avant  d avoir  repassé  le  fleuve,  ils  prirent 
un  pigeon ,  lui  lièrent  un  fil  rouge  au  cou ,  et  ren- 
voyèrent à  Acre.  Quand  le  pigeon  fut  arrivé,  comme 
on  ne  lui  trouva  aucune  lettre ,  mais  seulement  un 
fil  rouge,  on  eut  grand' peur,  car  on  croyoit  que 
c'ëtoit  signe  de  bataille  et  de  sang  répandu.  Quand  le 
roi  eut  repassé  par  deçà  le  fleuve ,  il  fit  une  lettre 
qu^il  attacha  au  cou  d'un  pigeon,  puis  l'envoya  à 
Acre,  leur  fit  savoir  qu'il  étoit  sain  et  sauf,  qu'il 
avoit  passé  la  rivière,  et  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Le 
lendemain  le  roi  retourna  sain  et  sauf  avec  son  butin. 

Un  des  fils  du  soudan,  qui  avoit  nom  Coradin', 
et  qui  haïssoit  beaucoup  les  Chrétiens ,  sut  que  le  roi 
Amauri  ravageoit  le  pays  de  son  père,  prenoit  choses 
et  gens,  et  que  son  père  n'y  faisoit  rien.  11  fut  fort 
dolent.  11  assembla  beaucoup  de  monde,  s'en  alla  hé- 
berger à  huit  milles  d'Acre,  à  la  fontaine  deSéphorim, 
et  faisoit  courir  une  fois  ou  deux  chaque  jour  vers 
Acre.  Quand  le  roi  vit  que  les  Sarrasins  étoient  hé- 
bergés si  près  d'Acre ,  il  fit  tendre  ses  tentes  hors 
d'Acre  pour  marcher,  et  ses  chevaliers  avec  lui  -,  et 
souvent  il  arrivoit ,  tandis  que  l'on  mangeoit  dans  le 
camp,  que  les  coureurs  des  Sarrasins  venoient  si  près 
des  logemens  qu'on  pouvoit  bien  tirer  sur  eux.  Un 

«  Malek-Al-Moadhan-Scliarfc(iflyn. 
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pooictit  poricr  à  pie  et  «i  cheval.  Il  alerent  contre  les  Sarra- 
zins  ,  et  ordoniKMciiL  loi  batailles.  Il  furent  si  pics  ilcs  8ar- 
razms  quelles  uns  traioieut  as  autres.  Là  ot  le  roi  muU  de 
requestes  de  poindre.  Le  roi  lor  pria  qu'il  solTrissent  tant  que 
lieu  en  fust  ;  car  il  cnvoia  ses  corrcor  por  descouvrir  le  pais, 
que  il  se  doutoit  que  ii  Sarrazins  n'eussent  lait  embuschcuicut 
por  recorre  vers  la  cité.  Là  furent  de  none  jusques  au  ves- 
près  que  les  uns  ne  forfirent  as  autres ,  fors  deus  clievaUer^ 
qui  issircnt  ibrs  de  lor  bataille ^  et  poinstrent  vers  deus  Sar- 
razîns  et  les  abatirent;  nies  les  gens  à  pîé  les  occiscrent.  L'un 
de  ces  chevalicis  fu  d'Orliens  et  avoit  hdih  (juillauuic  Pruuel, 
l'autre  Guillaume  et  fu  né  de  Calabre.  Quant  les  descouvreor 
furent  venus ,  il  distrent  au  roi  qu'il  n'avoient  rien  vu ,  ne 
point  d'cnibusclicnieiil  ni  avoit.  Il  manda  as  chevaliers,  qui 
prié  li  avoient  de  poindre,  quil  poiosissent.  Lors  ni  ot  si 
hardie  bataille  qui  potnsist ,  tant  les  ens  cust  le  roi  prier , 
ains  furent  tuit  coi  jusque  à  la  nuit  rpte  li  Sarrazins  s'en  re- 
tornerent.  Cil  revHulient  en  Acre  sans  plus  faiie.  Bien  prisa 
l'en  à  mille  chevaliers  ceus  qui  là  furent.  Lendemain  en  acocha 
de  malades  et  le  tiers  jui  plus,  tant  en  i  ot  de  malades  ei 
de  mors  (jue  oncpies  puis  le  roi,  pui  pouir  quil  eust,  ne 
pont  assembler  cinq  cens  chevaliers.  Le  roi  fist  armer  ga- 
lies  et  veîssiaus,  et  les  cnvoia  vn  la  terre  de  Damiete ,  à 
grant  gcnt.  Là  lircnt  grant  j^aain^' ,  et  s'en  retornerent  sauve- 
ment.  Grant  gaaing  iist  le  roi  Henieri  par  mer  et  par  terre 
sor  Sarrazins  por  achaison  de  cinq  homes  que  li  Sarrazins 
avoicni  pi  is  <  n  irives.  Quant  vint  au  passage  de  septembre, 
le  plus  des  chevaliers  loereiit  lor  nés ,  et  revindrent  ariere ,  et 
Johan  de  Neele  et  Robert  de  Bove,  le  euens  Simon  de  Mon- 
fort,  et  Gm  son  lien  ,  deinuuiiiu  en  la  terre.  CM  Gui  es- 
pousa  la  «lame  de  Sajete.  Quant  le  roi  vit  que  chcvaUers  s'en 
retomoîenl,  et  la  terre  demuroit  v«>ide,  il  Iist  ti  ivcs  as  Sarrazins. 
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jour  avint  que  Coradin  vint  avec  tous  ses  gens  à 
une  lieue  cVAcre,  h  une  maison  des  Templiers  qui  a 
uom  Doc.  Quand  le  roi  sut  que  Coradin  étoit  venu 
avec  tous  ses  gens  si  près  de  lui,  il  s'arma,  et  aussi 
tous  ceux  de  ses  gens  de  pied  et  de  cheval  qui  pou- 
voient  porter  les  armes.  Ils  allèrent  contre  les  Sarra- 
sins et  rangèrent  leurs  bataillons.  Ils  ëtoient  si  près  des 
Sarrasins  qu'ils  tiroient  les  uns  sur  les  autres.  Alors 
furent  faites  au  roi  beaucoup  de  requêtes  d'attaquer. 
Le  roi  les  pria  d'attendre  jusqu'à  ce  qu'il  en  fut  temps  ; 
car  il  envoya  ses  coureurs  pour  reconnoître  le  pays, 
craignant  que  les  Sarrasins  n'eussent  fait  quelque  em- 
buscade pour  courir  vers  la  cité.  Là  ils  furent  depuis 
la  neuvième  heure  jusqu'au  soir  sans  que  les  uns 
fissent  aucun  mal  aux  autres,  sauf  deux  chevaliers 
([ui  sortirent  hors  de  leur  troupe ,  piquèrent  vers  deux  * 
Sarrasins  et  les  abattirent,  mais  furent  tués  par  les 
gens  de  pied.  L'un  de  ces  chevaliers  ëtoit  d'Orlëans 
et  avoit  nom  Guillaume  Prunel ,  l'autre  s'appeloit 
Guillaume  et  ëtoit  né  de  Calabre.  Quand  les  éclai- 
reurs  furent  venus  ils  dirent  au  roi  qu'ils  navoient 
rien  vu  et  qu'il  n'y  avoit  point  d'embuscade.  Il  manda 
aux  chevaliers  qui  l'a  voient  prié  d'attaquer,  qu'ils  atta- 
ijuassent.  Alors  il  n'y  eut  pas  de  bataillon  assez  hardi 
pour  attaquer,  quelque  prière  que  leur  en  fît  le  roi, 
mais|ils  demeurèrent  cois  jusqu'à  la  nuit  que  les  Sar- 
rasins s'en  retournèrent,  puis  revinrent  à  Acre  sans 
rien  faire  de  plus.  On  estima  bien  à  mille  chevaliers 
T^Sus  ceux  qui  ctoient  là.  Le  lendemain  il  en  tomba  ma- 
lades plusieurs,  et  davantage  le  troisième  jour.  Et  tant 
y  en  eut-il  de  malades  et  de  morts ,  que  depuis  le  roi 
ne  put,  avec  tout  son  pouvoir,  rassembler  jamais  cinq 

« 
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Or  vous  lairoas  à  parler  de  la  terre  dWtreHner  jusque» 
à  tant  que  |H>int  en  sera.  Si  tous  dirons  des  contes  et  des  pè- 
lerins qui  estoient  à  Gadres»  et  du  fils  Tempereor  Quirsac, 
que  l'emfiereor  ot  enveié  en  Honguerleà  garantise  à  son  frère 

le  loi ,  que  cil  qui  ot  fait  son  pcrc  les  eus  crever  ne  le  tuast. 
li  enfes  fust  grant  vasiet,  si  li  conseilla  <l'en  qu'il  s'en  alast 
à  Cadres ,  et  qu'il  fist  tant  vers  les  pèlerins  el^^iiéra^lea  Veni- 
ciens  qui  là  estoient,  et  par  promettre  et  par  doner,  qu*il 
akssent  avec  lui  en  Gonstantinople ,  et  qui  li  aidassent  à  ravcur 
sa  ,terre9  dont  il  estoit  deserité,  et  il  lor  donroit  quant  qnH 
deyiseroient.  Li  Yeniciens  distrent  qu'il  s'en  conscilleroient. 
Il  parlèrent  ensemble ,  et  conseil  Une  dona  qu'il  li  aideroienti 
s'il  faisoit  lor  gré  ;  dont  vindrent  à  li ,  et  li  distrent  qu'il  es- 
toient conseillés  y  et  s'il  voloit.  faire  lor  gré|  il  li  aideroient* 
n  lof  dist  qu'il  deliient  qu'il  feroient.  H  adrerent  que  fi 
cuens  de  Flandres  aroit  cenc  mil  mars ,  et  h  marclus  cent 
ndl  Hunn.  Cil  avoirs  lor  âi  créantes  '  por  eus»  por  lui  et  por 

^  Larfu  creantés  por  eus ,  etc.,  lisez  :  lor  fu  creantés.  Por  au, 
eue.  £t  ensnite  :  et  U  duc  de  Denise,  Usez  :  ot  h  duo  de  f^cnim. 
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cents  chevaliers.  Le  roi  fit  armer  des  galères  el  des 
vaisseaux,  et  les  envoya  en  la  terre  de  Damiette  avec 
beaucoup  de  monde.  Là  ils  firent  grand  butin  et  s'en 
retournèrent  en  sauvetë.  Le  roi  Amauri  fit  grand  bu- 
tin par  terre  et  par  mer  sur  les  Sarrasins,  pour  cinq 
hommes  que  les  Sarrasins  lui  avoient  pris  en  trêve. 
Quand  vint  en  septembre  le  temps  de  passer  la  mer, 
la  plupart  des  chevaliers  louèrent  des  na\âres  et  s'en 
retou  ruèrent .  Jean  de  Nesle  et  Robert  de  Boves,le  comte 
de  Montfort  et  Gui,  son  frère,  demeurèrent  au  pays. 
Ce  Gui  ëpousa  la  dame  de  Sidon.  Quand  le  roi  vit  que 
les  chevaliers  s'en  retournoient  et  que  la  terre  de- 
meuroit  vide ,  il  fit  trêve  avec  les  Sarrasins. 

Nous  laisserons  maintenant  de  parler  d'outre  mer  jus- 
qu'à ce  (ju'il  en  soit  temps ,  et  vous  dirons  des  comtes 
et  pèlerins  qui  ëtoient  à  Zara,  et  du  fils  de  l'empe- 
reur Isaac,  que  l'impératrice  avoit  envoyé  en  Hongrie 
à  son  frère  le  roi  pour  le  garder,  de  peur  que  celui 
qui  avoit  fait  crever  les  yeux  à  son  père  ne  le  tuât. 
Quand  l'enfant  fut  devenu  grand  jeune  homme,  on  lui 
conseilla  de  s'en  aller  à  Zara,  et  de  faire  tant  auprès  des 
pèlerins  et  auprès  des  Vénitiens  qui  y  étoient ,  par 
promesse  et  par  présons ,  qu'ils  allassent  avec  lui  en 
Constanlinople,  et  qu'ils  lui  aidassent  à  avoir  son  pays 
dont  il  étoit  dépossédé,  et  qu'il  leur  donneroit  ce 
qu'ils  demanderoient Les  Vénitiens  dirent  qu'ils  en 
aviseroient.  Ils  parlèrent  ensemble  el  décidèrent  qu'ils 
l'aideroient  s'il  faisoit  à  leur  gré.  Ils  vinrent  donc  à 

«  Tl  faut  consulter  sur  toute  cette  croisade  et  riiistoirc  des  em- 
pereurs latins  de  Constantinopic ,  le  beau  récit  de  Villehardouin  ; 
celui  du  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr  est  fort  incomplet  et 
plfin  tPerreurs  si  embrouillées  cju'il  seroil  imix>.ssil)le  de  les  rcctilier 
sans  écrire  toute  cette  bistoire.         . .  4mP 
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les  chevaliers  de  sa  terre,  et  le  duc  de  Venise  cent  mille 
mars ,  et  le  cuens  de  Saint  Paul  cinquante  mille  mars  j  et 
si  jura  qu'il  rendroit  i\  chascun  pèlerin  povrc  et  riche  ce 
qu'il  avoit  paie  de  Testoire  deus  ans  avec  ce  qu'il  Tavoient 
à  tenir ,  et  si  lors  querroit  >  cinq  cens  chevaliers  deus  ans ,  et 
viande  à  tote  l'estoirc  deus  ans  \  et  ainsi  le  jura  li  eiifes  de 
tenir  s*il  pooient  tant  faire  qu'il  fust  en  Constantinople ,  et 
qu'il  r'eust  la  terre  ;  et  il  li  graanterent  qu'il  ne  li  faudroient 
et  qu  il  li  aidci«^>iciit  tuit  à  l'aide  de  Dieu ,  tant  qu'il  scroit 
emperere ,  et  qu'il  r'auroit  la  terre  de  Gonstantinople.  Quant 
ce  fu  creanté  d'une  part  et  d'autre,  li  vaslet  s'en  ala  en  Hon- 
guérie  por  prendre  conseil  à  sou  oncle ,  et  por  li  atii  er  por 
alér  avec  les  pèlerins.  Li  Veniciens  firent  les  nés  et  galies 
atirer  et  chargier  les  viandes  et  recueillir  les  pèlerins  ^  et  quant 
tans  lu,  si  murent  de  Cadres,  et  alereut  en  Tisle  de  Coifout- 
Cele  isle  est  entre  Duras  et  Puille.  Là  attendirent  le  vaslet 
tant  qu'il  vint ,  et  quant  il  fu  venu ,  si  murent  d'iluec ,  et  s'en 
alerent  eu  Constunlinuplc.  Lors  orent  bien  oi  li  Veniciens  la 
prière  que  le  Soudan  lor  list,  qu'il  dcstouruassent  les  pèlerins 
qu'il  n'alassent  en  Alixandre ,  dont  je  vous  parlois  devant. 

>  Lisez '^uierroU  ,  de  i^ui^r,  mener,  couduirc. 
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lui,  et  lui  dirent  que,  s'il  vouloit  faire  à  leur  gré,  ils  Fai- 
deroient.  Il  leur  dit  qu'ils  parlassent,  et  qu'il  le  feroit. 

Ils  arrangèrent  qiio  le  coiiile  de  Flandre  auroit  cent 
mille  marcs,  et  le  marquis  cent  mille  marcs.  Cet  ar- 
gent leur  fut  promis.  Le  duc  de  Venise  eut  pour  les 
Vénitiens  cent  mille  marcs,  et  le  comte  de  Saint-Pol , 
pour  lui  et  les  chevaliers  de  son  pays,  cinquante  mille 
marcs  -,  et  le  prince  jura  qu'il  rendroit  à  chaque  péle- 
rin,  pauvre  ou  riche,  ce  qu'il  avoit  payé  pour  la  flotte 
pour  deux  ans,  en  comptant  ce  qu'il  devoit  la  garder 
encore  ^  qu'il  les  accompagneroit  avec  cinq  cents  che- 
valiers  pendant  deux  ans,  et  fourniroit  pendant  deux 
ans  des  vivres  à  toute  la  tiotte.  Ainsi  le  jeune  homme 
jura  de  tenir  toutes  ces  conditions  s'ils  pouvoient 
tant  faire  qu'il  rentrât  en  Constantinople  et  reprît  le 
pays,  et  ils  lui  garantirent  qu'ils  no  lui  inanqueroient 
pas,  et  le  secourroient  tous ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  tant 
qu'il  seroit  empereur  et  rauroitle  pays  de  Constanti- 
nople. Quand  ce  fut  promis  de  part  et  d'autre,  le 
jeûne  homme  s'en  alla  en  Hongrie  pour  prendre  con- 
seil avec  son  oncle ,  et  pour  s'apprêter  à  aller  avec  les 
pèlerins.  Les  Vénitiens  firent  préparer  les  navires  et 
les  galères,  les  firent  charger  de  vivres,  y  recueilli- 
rent les  pèlerins,  et  quand  ils  eurent  bon  temps,  ils 
partirent  de  Zara  et,  allèrent  en  l'île  de  Corfou.  Cette 
île  est  entre  Durazzo  et  la  Fouille.  Là  ils  attendirent 
le  jeune  homme  jusqua  ce        vînt,  et  quand  il  fut 
venu  ils  partirent  de  là  et  allèrent  à  Constantinople. 
Ainsi  les  Vénitiens  avoient  bien  écouté  la  prière  que 
leur  avoit  faite  le  soudan  ,  comme  je  vous  Tai  dit  ci- 
devant,  quils  détournassent  les  pèlerins  d'aller  à 
Alexandrie. 

»9 
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Quant  Tempereor  Akxes  de  Coiistendnople  oi  ^ce  que 

ses  nies  amcnoient  si  grant  estoirc  sor  li  ^  si  ne .  fu  mie  lies. 
Il  manda  tons  les  haus  homes  de  sa  terre,  et  lor  fist  asaroir 
que  ainsi  amenoit  ses  nies  grant  gens  sor  lui ,  et  qnfâ.,fiMif»t 

a[)pareillc  de  lor  ai'iiiL:^  pu i  lus  defemli'e.  Cil  Ui c^^i^jq^tereiU 
qu'il  li  aideroient  corn  à  lor  seignor.  Quant  il  meel^qaêhji^ff^ 
nitiens  approcboient  de  Constantinople ,  si  firent  une  chaene 
lever  qui  estoit  à  Tcntrée  du  port,  por  ce  (}Uâ  Lri  fWljMti 
vaîssel ,  entrassent  dedens.  Cele  chaene  avoil  de  Umn  f^mrft 
quatre  traits  d  arc  et  si  avoit  de  gros  le  bras  crun  liome.  Li 
uns  des  chevaliers  iii  à  une  des  tors  de  CoustanMa^flMl^ 
autre  furent  à  une  ville  que  Ton  appelé  Parte,  Axk*  ehitf  de 
i  clc  ville  avoit  une  tor,  là  où  li  un^  des  ciuef  de  cele.^h^o^ 
fu  qui  de  Constantinople  yenoit.  Cele  tor  fu  bieii^|p|i||y 
porce  qu'il  savoit  bien  que  nos  gens  prendroient  de  cele  psfct 
terre,  et  en  tel  manière  ravoient  garnie  por  h  ^'^V.iQjj^^^ 
Cele  tor  a  nom  la  tor  de  Galathas.  Là  fist  saint  Bsnl  miq  ]^0j§ 
de  ses  epistres.  Tant  erreront  les  pèlerins  françois,  qu  il  vmdrent 
par  un  samedi  devant  Constantinople  ^  et  ne  porent  enQs^|||sr 
dens  le  port,  ainsalerent  à  une  part  arîere  desns  la^gmrice^i  prés 
de  la  rouge  aLbaic.  La  ai  rn  ci  ciiL  ii  Franroi»  îjans  nul  cOiiUedit 
de  ceux  de  Constantinople,  dont  il  avint  qi|e.cil  de  liitc'ij^ 
quant  il  virent  les  François ,  vîndrent  à  Fempcreor,  et  K  diir 
trent  :  «  Sire  ,  ores  issons,  si  lot  défendons  t< n  e  à.pjeOid^^ 
Li  emperere  dist  que  non  feroit ,  ains  les  lairoit  forlyA^^^ 
prendre  terre;  si  com  il  seroient  herbergié ,  il  fi  rok  istre 
toutes  les  putains  de  Coustaiilmople ,  si  les  fei:oit,iuQntcg^^ai^ 
un  mont  qui  estoit  devers  cele  partie  où  il  estoient.  hftlM^ 
giés ,  si  les  feroit  tant  pisser  qu'il  seroienl  iàuâe ,  et  de  m  vil 

'  Ten  rti  |»a  découvrir  le  svus  précis  de  ce  mot  qui  e.^t  écrit  guirim, 
ij;uire:'  ,  ^fdlee  ;  je  Tai  IraduiL  par  c«jer/l«  ,  diaprés  ce  quc  m-l 
iudiqiicr  ie  sciis  général  des  plirast^â. 
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Quand  Ferapereur  Alexis  de  Constantinople  ouït 
dire  que  son  neveu  amenoit  une  si  grande  flotte  con- 
tre lui,  il  n'en  fut  pas  content.  Il  manda  tous  les  sei- 
gneurs de  son  pays,  et  leur  fit  savoir  que  son  neveu 
amenoit  sur  lui  une  grande  armée,  et  qu'ils  s'apprê- 
tassent en  armes  pour  se  défendre.  Ils  lui  promirent 
qu'ils  l'aideroicnt  comme  leur  seigneur.  Quand  ils 
surent  que  les  Vénitiens  approchoient  de  Constanti- 
nople, ils  firent  lever  une  chaîne  qui  étoit  à  l'entrée 
du  port  pour  que  les  navires  et  les  vaisseaux  n'y 
entrassent  point.  Cette  chaîne  avoit  de  long  plus 
I  de  quatre  traits  d'arc  et  la  grosseur  du  bras  d'un 
homme.  Des  chevaliers,  les  uns  allèrent  à  une  des 
tours  de  Constantinople ,  les  autres  à  une  ville  que 
l'on  appelle  Parte.  A  l'extrémité  de  cette  ville  étoit 
une  tour  où  s'attachoit  un  des  bouts  de  la  chaîne  qui  - 
venoit  de  Constantinople.  Cette  tour  fut  bien  garnie, 
parce  qu'on  savoit  que  nos  gens  prendroient  terre  en 
ce  lieu ,  et  on  l'avoit  garnie  de  cette  façon  pour  dé- 
fendre la  tour.  Elle  a  nom  la  tour  de  Galata.  C'est  là 
que  saint  Paul  a  fait  une  partie  de  ses  'épitres.  Tant 
allèrent  les  pèlerins  français  qu'ils  vinrent  un  sa- 
medi devant  Constantinople,  et  ne  purent  entrer  dans 
le  port ,  mais  allèrent  à  un  endroit  plus  loin,  au-dessus 
de  la  caserne,  près  la  rouge  abbaye.  Là  arrivèrent  les 
Français  sans  être  empêchés  par  ceux  de  Constanti- 
nople, dont  il  arriva  que  ceux  de  la  viUe,  quand 
ils  virent  les  Français ,  vinrent  à  l'empereur,  et  lui 
dirent  :  a  Seigneur,  combattons  et  empêchons-les  de 
«  prendre  terre.  »  L'empereur  dit  qu'il  n'en  feroit 
rien,  qu'il  les  laisseroit  arriver  et  prendre  terre,  et  que, 
quand  ils  seroient  hébergés,  il  feroit  sortir  toutes  les 
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mort  les  feroit  imorir.  Je  ne  le  li  die  mie  pov  yoîr ,  mes  ainsi 

1«  (It.HiMit  aucunes  gens  que  ainsi  le  dist  rempcreor  par  orgueil. 


Quant  viiit  A  leiult  iiiain  que  nus  gens  furent  arrivés  d*aiitro 
part  de  Ck>nstantinople ,  il  assaillirent  la  tor  de  Galathas ,  et 
si  ni  ot  mie  grant  assaut  »  et  la  pristrent ,  si  boutèrent  le  feu 
CI»  la  piitée,  et  <lesconfirent  les  (.ritons  qui  estoient  venus  de 
Constantinople  por  la  tor  secore»  et  mult  en  ot  i  de  noiés, 
quant  on  dépeça  la  chacne ,  qui  dessus  cstoient  montés  por 
fuir  en  Constantinople  ;\  garant  ;  rar  quant  li  François  nreiit 
pris  la  tor  il  depecierent  la  chaene.  Quant  li  François  orent 
le  port  délivré  por  entrer  ens ,  si  Grent  les  nés  passer  outre 
jusques  au  chief  du  chastcl  de  Blaqucrre,  qui  est  au  chief 
de  Constantinople ,  pardevers  terre,  tà  fu  un  des  manoirs 
Tempereor^  et  là  où  il  fu  le  plus.  Là  entrèrent  les  nés  prés 
du  chastel ,  et  H  chevaliers  et  li  j)elerins  se  logierent ,  et 
assistrent  de  celé  part  Constantinople,  et  firent  lices  devant 
eus,  porce  que  cil  de  la  ville  n*ississent  fors  por  eus  grever. 
Il  furent  herbcrgiés  en  une  valée  prés  de  lor  nés ,  et  il  avoient 
derrière  eus  une  abbaie  eu  la  montagne  ,  qui  avoit  nom  Biau- 
mont,  qu'il  avoit  garnie.  Quant  il  orent  iluec  esté  une  pièce, 
si  afirerent  lor  batailles ,  que  se  cil  dedens  ississent  fors  por 
combattre  à  eus,  que  cliascun  alastik  sa  bataille.  Ne  dewora 
guaires  après  que  cil  de  Constantinople  vindrent  à  Tempe" 
reor ,  si  li  distrent  :  «  Sire ,  si  tu  ne  nos  délivre  de  ces  chiens 
qui  ci  nos  ont  assis,  nous  lor  rendrons  ia  cité:  »  et  il  dist 
qu*il  les  en  dclivreroit  bien.  Lors  manda  ses  chevaliers  et 
lor  dist  qu'il  s'armassent,  et  fist  crier  par  toute  la  terre  qu'il 
H  oit  combattre  as  Latins.  Quant  il  furent  armés,  il  issireni 
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putalins  de  Constantinopte  ^  les  feroit  monter  sur  un 

mont  qui  ëtoit  près  de  Fendroit  qù  ils  dévoient  s'hé- 
berger ^  et  les  feroit  tant  pisser  cpi'ik  seroient  noyés, 
et  qu'ainsi  ils  mourroient  de  vile  mort.  Je  ne  le  dis 
pas  pour  vrai,  mais  quelques  gens  rapportent  qu^ 
Fempereur  le  dit  ainsi  par  orgneil. 

Quand  il  arriva  le  lendemain  que  nos  gens  furent 
revenus  de  l'autre  côté  de  Constantinople ,  ils  assailli- 
rent la  tour  de  Galata,  et  il  n'y  eut  pas  grand  assaut. 
Ils  la  prirent,  mirent  le  feu  à  la  caserne,  décon  tirent 
les  Gr^eois  qui  étoient  venus  de  Constantinople 
pour  secourir  la  tour,  el  quand  on  rompit  la  chaîne , 
il  y  en  eut  beaucoup  de  noyés  qui  étoient  montés 
dessus  pour  fuir  à  Constantinople  et  se  mettre  en  sû- 
reté, car  quand  les  Français  eurent  pris  la  tour  ils 
rompirent  la  chaîne»  Quand  les  Français  eurent  ou-* 
vert  le  port  pour  y  entrer.  Us  firent  passer  les  navires 
jusqu^à  la  pointe  du  château  de  Blachernes,  qui  est  au 
bout  de  Constantinople ,  vers  la  terre.  Là  étoit  un  des 
manoirs  de  Fempereur,  et  celui  où  il  demeuroit  lé  plus. 
Les  navires  ftpprochërent  du  château .  Les  chevaliers  et 
les  pèlerins  se  logèrent,  assiégèrent  Constantinople 

de  ce  côté,  cL  firent  devant  eux  dos  barrières  pour  que 
ceux,  de  la  ville  ue  sortissent  pas  pour  les  inquiéter. 
Ils  furent  héberger  dans  une  vallée  près  de  leurs  na- 
vires, et  ils  avoient  derrière  eux  une  abbaye  en  la 
montagne  qui  avoit  nom  Beaumo^je^  où  l'empereur 
avoit  mis  garnison.  Quand  ils  eurent  été  là  quelque 
temps,  ils  ordonnèrent  leurs  bataillons,  aiiu  que  si 
ceux  du  dedans  sortment  pour  les  combattre ,  chacun  ' 
allât  au  sien.  Il  ne  demeura  guère  ensuite  c^ue  ceux 
de  Conslanimople  vinrent  à  l'empereur  et  lui  dirent  : 
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fors  de  Constontinople  par  une  porte  que  Ton  appelé  porte 
Romaine,  à  un  mille  prés  de  là  où  li  Latins  estoient  her- 
bergiés.  Quant  l'empereor  fu  fors  de  Constantinople ,  il  et  sa 
gent  tuit  armés ,  si  envoia  jusques  à  cinq  batailles  as  her- 
berges  des  Latins.  Quant  li  Latins  oirent  dire  que  cil  de  la 
•  cité  issoient  por  venir  combattre  à  eus ,  si  s'armèrent  et  vin- 
drent  fors  des  lices,  et  se  tindrent  tuit  coi,  et  li  Grifon  furent 
coi  d'autre  part. 


Li  Vénitiens  qui  furent  es  nés,  sans  ce  qu'il  feissent  asavoir 
as  Latins ,  quant  il  sorent  que  l'empereor  et  ses  gens  furent 
issis  de  Constantinople ,  et  li  Latins  estoient  fors  des  lices  tuit 
armés  qui  attendoient  la  bataille ,  il  s'armèrent  et  entrèrent 
es  Latiaus,  et  portèrent  eschieles  avec  eus,  et  vindrent  as 
murs  de  la  cité  devers  Blaquerre.  Si  drecierent  eschieles, 
et  entrèrent  dedans  la  cité,  et  ouvrirent  les  portes  devers 
la  mer,  et  boutèrent  le  feu  en  la  cité.  Puis  mandèrent  as  Fran- 
çois ,  s'il  avoient  mestier  de  chevaliers  ,  qu'il  lor  envoieroient, 
qu'il  estoient  en  la  cité  et  l'avoient  prise.  Quant  l'empereor 
vit  que  la  cité  ardoit,  et  que  li  Vénitiens  l'avoient  prise,  si 
s'en  ala  il  et  si  chevaliers ,  et  li  François  se  herbergierent  en 
la  cité ,  et  mistrent  celui  qui  a  voit  crevez  les  eus  en  posses- 
sion :  mais  ne  vesqui  guaire  après.  Li  François  coronerent  le 
vaslet  qui  les  avoit  amené  à  Constantinople;  après  regardè- 
rent un  haut  home  de  la  terre ,  qui  prodome  leur  sembloit  ;  si 
le  firent  baillif  de  la  terre  et  de  l'enfant,  porce  qu'il  estoit 
jones,  et  porce  qu'il  porchaçast  les  convenances  teles  com  li 
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«  Sire,  si  tu  ne  mom  délivres  de  ces  chiens  qui  nons 

«  ont  assiégés ,  nous  leur  rendrons  la  cité  :  »  et  il 
dît  qu'il  les  en  dëlivreroit  bien.  Alors  il  manda  ses 
chevaliers  et  lenr  dit  qn^ils  s^armassent ,  et  fit  crier 

par  tout  le  pays  qu  il  iroil  cumbalU  e  les  Latins.  Quand 
Us  furent  armés  ils  sortirent-  de  Constantinople  par 
une  porte  que  Ton  appelle  porte  Romaine ,  à  un  tnHle 
de  Tendroii  où  les  Latins  étcnent  liébeigéî».  Quand 
l'empereur  fut  hors  de  Constantinople,  lui  et  ses  gens 
tous  armés,  il  envoya  jusqua  cinq  bataillons  au  loge- 
ment des  Latins.  Quand  les  Latins  oun cnk  dire  que 
ceux  de  la  cité  venoient  les  combattre,  ils  s'armèrent, 

sortirent  de  leurs  barrières  et  se  tinreat  coi^»,  et  les 
Grecs  demeurèrent  cois  de  leur  côté. 

»  Quand  les  Vénitiens  qui  ëtoient  dans  les  navires 
5ureiit  que  leinpcreur  et  ses  gens  cloicnt  sortis  de 
Constantinople ,  et  les  Latins  hors  des  barrières,  tout 
armés,  attendant  la  bataille,  sans  le  faire  savoir  aux 
Latins,  ils  s'armèrent,  entrèrent  dans  leurs  bateaux, 
portèrent  des  échelles  avec  eux ,  et  vinrent  aux  murs 
vers  Blachernes.  Ils  dressèrent  des  échelles , 
entrèrent  dans  la  cité ,  ouvrirent  les  portes  sur  la  mer,' 
et  nlirent  le  feu  én  la  cité  ;  puis  mandèrent  aux  Fran*^ 
çais  qiu  ,  s'ils  avoiciit  besoin  de  chevaliers,  ils  leur  en 
enverroieut,  qu  ils  étoient  dans  la  (  ii<  <  t  lavoieut 
prise  Quand  l'empereur  vit  ipo>èMôt4brûb^ 
les  \éiàitieii&  iavuient  prise,  il  s'en  alla  a\  oc  ses  chc- 
valiers,  et  les  Français  s'hébergèrent  en  k  cité  et  en 
mirent  en  possession  celui  qui  avoit  les  yeux  crevés: 
mai$  il  ue  vécut  guère  ensuite.  Les  Français  couron- 
nèrent le  jeune  homme  qu'ils  avoient  amené  à  Cons- 

^  Le  17  juillet  iao3. 
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cnfcs  lor  avoit  promises.  Quant  ainsi  orent  atiré ,  si  vint  cil, 
si  lor  dist  :  «  Biaus  seignors ,  vous  estes  ci  en  cete  cité  avec 
nos,  et  si  m*avés  esgardéà  estrebaillif  deTempire.  Il  m'est  avis, 
se  vos  le  loes  entre  vos  ,  que  vos  ississiez  hors  de  la  cité  ,  et 
vous  alissiez  herbergier  de  la  en  Parte  pardevers  la  tor  de 
Galathas.,  ou  li  guirce  esloient  devant  ce  qu'il  fussent  ars, 
et  je  vous  envoierai  des  viandes  asses ,  et  si  querrai  et  por- 
chacerai  comment  vous  aurez  les  convenances  teles  comme 
l'en  les  vous  doit.  »  Li  Frapçois  se  conseillèrent  et  parlèrent 
ensemble  à  Vénitiens,  et  bien  si  accordèrent,  si  s'alerent  logier 
pardevers  la  tor  de  Galathas.  Cil  baillif  que  je  vous  dis  si 
avoit  nom  Marcofles.  Quant  li  Latins  se  furent  logiés  et  lor 
navie  prés  d'eus,  lors  manda  MarcoQes  as  Vénitiens  que  il 
seussent  "  en  écrit  combien  li  pèlerins  avoient  es  nés  donné , 
et  si  li  fist  l'on  à  savoir  combien  estoit  le  nombre  de  l'avoir. 
Si  fist  prendre  l'avoir  et  rendre  à  chascun  ce  que  l'en  avoit 
trouvé  en  escrit  ;  après  si  lor  envoia  forment  et  vin  et  char, 
à  chascun  ce  qu'il  estoit.  Ne  demora  guaires,  après  ce  qu'il  ot 
ainsi  fait ,  qu'il  leva  grant  meslée  en  Constantinople  de  Grecs 
et  de  Latins  qui  i  manoient  devant  ce  que  l'estoire  i  alast , 
dont  li  Grifons  orent  grant  paor  que  cil  de  fors  ne  s'en  mes- 
lassent ,  si  boutèrent  le  feu  es  maisons  des  Latins ,  qui  ne  fina 
d'ardoir  neuf  jors  et  neuf  nuits  en  travers  la  cité  et  de  l'une 


mer  à  l'autre. 


'  Lisez  qu*ils  jeusstnt. 
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»    tantinople,  puis  choisirent  un  seigneur  de  la  terre 
^    qui  leur  sembloit  prad'hommey  le  firent  bailli  de  la 
<    tefreet  de  Fen&nt,  parcé  qvfH  éfdit  jénne,  et  àfia 
■    qu'il  leur  fit  tenir  les  coaditious  que  reniant  leur 
'    avoit  {Mpomises.  Qnaûd  ils  earéht  ainsi  réglé  la  'dhôsé , 
'    célui^îi  innt  k  eux  et  leur  dit  :  <«  Sèatix  seij^eurs , 
"    tt  vous  v  Uis  ici  en  cette  cité  avec  nous  \  il  m'est  avis,  si 
'    «  TOUS  f  appronvitsz  entre  vous ,  que  vous  sèrtiâK  hàts 
'     «  de  la  cite;  et  alliez  vous  héberger  dcliors  à  Paiie» 
^    a  dev<  I  s  la  tour  de  Galata,  où  étoit  la  caserne  avant 
'    k  qu'ellé  fât  brûlée ,  et  jé  vous  enverrai  dés  viVlreii 
'     «  en  âboudaace,  et  je  tacherai  qu'on  vousticuue  les 
«  conditions  telles  qu'on  vous  les  doit.  »  Les  Fran-* 
'    çais  avisèrent  et  iparlèrènt  avec  les  Vénitiens,  et  ils 
s  y  accoi  durent  Loiis  et  s'allèrent  loger  par  devers  la 
totii^de  Galata.  Ce  bailli  que  je  vous  ai  dit  avoit  nom 
MvmàÛe.  Quand  les  Latins  se  forent  logés  et  leur 
flotte  près  deux,  Murzutie  manda  aux  Vénitiens  qfCïh 
couchai^t  en  écrit  combien  les  pèlerins  avbïebt 
donné  pour  les  navires,  et  quon  lui  fît  passer  Tétat  de 
ce  qui  étoit  dessus.  Il  fit  prendre  ce  qui  étoit  sur  les 
navires  et  rendre  à  chacun  ce  qu*on  avoit  trouvé  par 
écrit.  Ensuite  il  leur  envoya  du  fionicul,  du  vin,  de 
la  viande,  à  chacun  selon  ce  qu  il  étoit.  Il  ne  tarda 
guèrii^  après  quHI  eut  ainsi  fait,  qu'il  s'élevât  à  Cons- 
tantinople  une  grande  niclée  entre  les  Grecs  et  ceux 
des  Latins  qui  y  demeuroient  avant  que  la  flotte  y 
allât.  Les  Grecs  eurent  granJpeur  que  èeux  du  de- 
hors ne  s  (  Il  méiasseiil.  lU  mirent  donc  le  feu  aux 
maisons  des  Latins ,  et  il  ne  cessa  .de  brûler  neuf 
jours  et  neuf  nuits  de  suite ,  et  alla  d'une  mer  à 
lautre. 
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Maroofles  fist  entrer  en  Blaquerre  en  la  chambre  Tempe- 

iTor ,  une  nuit  si  \c  list  cstrangler,  et  fu  avi'iu  le  son^c  (juc 
leœpercor  avoit  une  nuit  songié.  Il  avoit  un  porc  sauvage 
contrefait  de  cuivre  à  Bouche  de  Lion ,  qui  cstoit  sor  la  mer. 
TA  manoit  l'empereor  ;  si  songea  que  cil  porc  lestrangloit ,  et 
quant  vint  lendemain  ^  por  la  paor  qu'il  eu  ot^si  le  fist  depecicr  : 
mes  il  ne  li  valut  riens,  toutes  voies  fut-il  estranglé.  Quant  l'em- 
pereor fu  mort,  si  le  fist  l'en  asavoîr  à  Marcoflcs,  et  Marcofles 
ala  à  Blaquerre ,  si  le  fist  enfouir  ;  et  quant  il  l'ont  enfoui ,  il 
manda  ses  chevaliers ,  et  ala  à  Sainte  Sophie ,  et  porta  corone 
et  fu  empereor.  Mes  devant  ce  qu'il  porta  corone,  fist-il  bien 
garderies  portes  que  nus  ne  pcust  issir  ne  entrer,  que  l'en 
ne  seust  la  mort  l'empereor  en  l'osty  ne  la  covine  de  la  cité. 
Il  ot  nn  haut  home  en  la  cité  qui  parent  avoit  esté  l'empereor. 
Si  11  iust  avis  qu'il  dcust  uiicx  cstre  empereur  que  MarcoUes. 
Si  espia  un  jor  que  Marcofles  fu  à  Blaquerre ,  si  prist  ce  qu'il 
pot  avoir  de  gens,  et  s'en  ala  à  Sainte  Sophie  ,  si  s'assist  en 
chaere  et  porta  corone.  Quant  Marcoiles  1  oi  dire ,  si  ala  là , 
il  et  si  home  »  si  Toccist. 


Li  François  et  li  Vénitiens,  quant  il  virent  que  les  i>orte$ 

de  la  ville  esloieut  fermées,  et  que  nus  ni  pooit  alcr  ne 
venir,  si  s'esmerveillerent  mult  ou  i'em])ereor  cstoit  alé. 
Mes  on  ne  les  laissa  mie  entrer  dedens,  ains  dist  l'en  que 
rcnipereoi  estoit  malades.  Cclc  chose  ne  pout  pas  lonjjçue- 
ment  estre  celée,  ains  sorcut  très  tuit  conaneut  Tempe- 
reor  avoit  esté  mort ,  et  en  quelle  manière  Marcofles  avoit 
esté  empereor.  Ne  demora  ^uaires  après  cele  chose  que 
Marcottes  cumnicu^*a  à  j^uerioier  les  Latins  et  lor  viande 
il  destraindre.  Si  vous  dirai  qu'il  fist  un  jor.  11  fist  jus- 
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Murzufle  fit  entrer  une  nuit  en  la  chambre  de 
Fempereur  et  le  fit  étrangler  '  :  et  ainsi  fut  yénRé  le 
songe  que  Fempereur  avoit  fait  une  nuit.  Il  y  avoit  à 
Bouche^e-Lion ,  sur  la  mer,  un  porc  sauvage  imité 
en  cuivre.  Cëtoitlà  que  demeuroit  Fempereur.  Il  son- 
gea que  ce  porc  Fëtrangloit.  Quand  vint  le  lendemain 
il  en  eut  une  telle  peur  qu'il  le  fit  mettre  en  pièces  : 
mais  cela  ne  lui  servit  de  rien ,  il  n  en  fut  pas  moins 
étranglé.  Quand  Fempereur  fut  mort ,  on  le  fit  savoir 
à  Murzufle  :  Murzufle  alla  à  Blachernes  et  le  fit  en- 
fouir. Quand  il  Feut  enfoui ,  il  manda  ses  chevaliers , 
alla  à  Sainte-Sophie ,  prit  la  couronne  et  fut  empe- 
reur :  mais  avant  qu'il  prît  la  couronne  il  fit  bien  gar- 
der les  portes  afin  qu'on  ne  pût  savoir  dans  le  camp 
la  mort  de  Fempereur,  ni  ce  qui  se  passoit  dans  la  cité. 
Il  y  avoit  dans  la  cité  un  seigneur  qui  avoit  été  parent 
de  Fempereur.  Il  lui  fut  avis  qu'il  devoit  plutôt  être 
empereur  que  Murzufle.  Il  épia  un  jour  que  Mur- 
zufle étoit  à  Blachernes,  prit  ce  qu'il  avoit  de  gens ,  et 
s'en  alla  à  Sainte-Sophie,  s'assit  sur  le  trône  et  prit 
la  couronne.  Quand  Murzufle  l'ouït  dire,  il  y  alla 
avec  ses  hommes  et  l'occit. 

Les  Français  et  les  Vénitiens,  quand  ils  virent  que 
les  portes  étoient  fermées ,  s'émerveillèrent  beaucoup 
où  l'empereur  étoit  allé.  On  ne  les  laissa  pas  entrer 
dedans,  mais  on  leur  dit  que  Fempereur  étoit  ma- 
lade. Cette  chose  ne  pouvoit  être  longuement  cachée. 
Ils  surent  donc  très-tôt  comment  Fempereur  avoit  été 
tué  et  comment  Murzufle  avoit  été  fait  empereur.  Il  ne 
tarda  guère  après  cela  que  Murzufle  commençât  à 
guerroyer  les  Latins,  et  à  leur  retenir  leurs  vivres.  Je 

«  Alexis  IV  fui  élranglé  le  8  février  1204. 


3oO         CONTINUATION  DE  GUILLAUME  DE  TYR. 

ques  à  quatorze  nés  enpUr  d'espines^  et  quant  il  orent  le 
vent  qui  venoit  devers  eus,  et  qui  sVn  aloit  sor  Tost  des 

Luiiusy  il  iist  le  feu  bouter  deden$,ct  le  vent  les  mena  tôt 
droit  vers  la  navie  des  Latins.  Mes  li  Veniciens ,  qui  estoient 
bien  garnis,  se  défendirent  mult  bien  d'eus  et  de  ce  feu,  si 
que  onqucs  damage  ni  oreut  ne  de  lor  cors  ne  de  lor  avoir. 
Iluec  ivemerent  nos  François  jusques  à  tant  que  ce  vint  au 
caresme.  Si  que  cil  de  Yenice  flrent  pons  de  lor  mas  et  de 
lor  nés;  si  les  aioriicrent  par  tel  engin  qu'il  s'en  montè- 
rent par  dessus  tuit  armes  ;  et  quant  il  avaloient  il  estoient 
par  dessus  les  plus  hautes  tors  qui  devers  la  mer  estoient , 
là  où  il  dcvuit  assaillir.  Ainsi  orcnt  atiré  lor  affaire  et  establi 
k  la  Pasquc  ilorie.  Quant  vint  lendemain  par  matin,  si  s  ar- 
mèrent et  entrèrent  és  nés ,  et  Dex  lor  donna  si  bon  vent  qu'il 
les  mena  à  Constantinoplc.  La  première  nef  qui  vint  as  murs, 
ce  fu  la  nef  l'cvesquc  de  Soissousi  ceic  avaia  taniost  sous  une 
tor  sous  le  pont,  et  François  et  Veniciens  montèrent  sor  le 
pont,  et  pristrent  cele  tor.  Cil  qui  primes  i  entra  estoit  ve- 
nicicu  et  i  fu  occis  j  l'autre  fu  un  chevalier  de  France  et  ot 
nom  Âudins  Durcbouche.  Cil  gaaigna  cent  mars ,  et  l'autre 
après  cinquante.  Tantost  comment  celc  tor  fu  prise ,  il  ou- 
vrirent les  portes  et  entrèrent  eus.  Quant  l  c  iupcrcor  vit  que 
li  Latins  furent  entrés  dedens  la  cité,  si  s'enfui.  Ainsi  fu  Cons- 
tantinoplc prise.  Li  François  et  li  Veniciens ,  ancois  qne  l'en 
asseis  la  cité ,  establireut  que  dedens  mostier  ne  prendroient 
nulle  chose,  et  que  les  avoirs  que  l'en  prcndroit  en  la  cité, 
l'en  les  mcttroit  ensemble,  et  departeroit  l'en  a  droit  ;  car  li 
Vc-uicicns  dévoient  avoir  lu  moitié  par  toi  :  ;iiusi  furent  lor 
convenant  quant  il  orent  l'estoire  accueillie,  que  de  toutes 
les  couquestes,  fors  la  terre  de  Jérusalem ,  dévoient  avoir  la 
moitié  en  (piele  pari  que  ce  lusl.  Après,  quant  il  orcnt  ce 
l'Stubli,  si  list  Ton  cscommenier  à  trois  cvesques  qui  là  lurcnl^ 
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VOUS  dirai  ce  qu'il  fit  un  jour.  Il  fit  garnir  Jëpines 
jusque  à  quatorze  navires,  et,  quand  ils  eurent  le 
vent  soufflant  vers  le  camp  des  Latins,  il  y  fit  mettre 
le  feu.  Le  vent  les  mena  tout  droit  vers  la  flotte  des 
Latins;  mais  les  Vénitiens,  qui  étoientbien  gardés,  se 
défendirent  d'eux  et  de  leur  feu,  tellement  quils 
n'eurent  aucun  dommage  en  leurs  corps  ni  en  leur 
avoir.  Nos  Français  hivernèrent  en  ce  lieu  jusqu'à  ce 
que  vînt  le  carême.  Alors  les  gens  de  Venise  firent 
des  ponts  de  leurs  mâts  et  de  leurs  navires.  Ils  les 
arrangèrent  de  telle  sorte  qu'ils  montèrent  par  dessus 
tout  armés,  et  quand  ils  descendoient  ils  étoient  au- 
dessus  des  plus  hautes  tours  qui  étoient  sur  la  mer, 
là  où  ils  vouloient  assaillir.  Ainsi  eurent-ils  arrangé 
et  établi  leur  alfaire  à  la  Pâque  fleurie.  Quand  vint 
le  lendemain  matin ,  ils  s'armèrent  et  vinrent  dans  les 
navires ,  et  Dieu  leur  donna  si  bon  vent  qu'ils  vinrent 
à  Constantinople.  Le  premier  navire  qui  vint  près  des 
murs  fut  celui  de  l'évécpe  de  Soissons  ;  il  descendit 
sous  une  tour  sur  le  pont.  Les  Français  et  les  Véni- 
tiens prirent  cette  tour.  Le  premier  qui  entra  étoit 
vénitien  et  fut  occis.  L'autre  fut  un  chevalier  de 
France  et  avoit  nom  Audin  Durebouchc.  Celui-ci  ga- 
gna cent  marcs,  celui  qui  vint  après  en  eut  cin- 
quante. Aussitôt  que  cette  tour  fut  prise,  ils  ouvri- 
rent les  portes  et  entrèrent  dedans.  Quand  l'empereur 
vit  que  les  Latins  étoient  entrés  dans  la  cité  ,  il  s'en- 
fuit. Ainsi  fut  prise  Constantinople     Les  Français  et 
les  Vénitiens,  avant  qu'on  assiégeât  la  cité,  établirent 
qu'ils  ne  prendroient  nulle  chose  dedans  les  monas- 
tères, et  que  ce  qu'on  prcndroit  dans  la  cité  seroit 

•  Le  l'a  avril  i2o\. 
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l'cffesqne  de  SoissonSt  Fevesqoe  de  Troies,  un  evesque  d'Ale* 

maigne  y  tous  cens  qui  nuHe  chose  en  destorneroient ,  et  qui 
ne  porteroient  ce  qu'il  trouveroient  là  où  Ten  Festabliroit 
por  départir.  Après  escomnieniA  l'en  tons  eeas  qui  dedens 

mostier  prendroient  aucune  chose ,  ne  prestre  ne  muiue  des- 
roberoit,  ne  qui  sor  famé  mettroitmain.  Ain&i  Ik'eatnfair'ito 
communiement  fait.  Devant  ce  que  li  LatinB  ênltMMfiilMI 
Constauliiiuplc  ,  iic  tju  il  l'eusseni ,  ebluienl-il  plaiu  dti  la  grâce 
de  Dieu  y  et  avoient  grant  charité  en  eus ,  et  si  ^ceat  GàBiik 
veissent,  deus  Latins  si  fussent-il. 

i    •  • 
:        r  »r  ■ 

■ 

Quant  il  Latius  oieul  prise  Constantinoplc  »  U  orent  yciCB 
Dieu  embracié  devant  eus,  et  tantost  com  il  furent  ensi»!! 

le  jetèrent  jus,  et  enibraciert  ut  i  e!>m  au  deaiile.  II  coiiuçîîiit 
à  saint  eglbe  premièrement  et  roberent  les  abaie8.,I4iiiMlMiP^ 
voitîse  si  grant  entr*eus,  que  cil  qui  dévoient  porter  amour 
portoient  à  val.  Là  fu  tele  la  haine  et  la  rcucune  .entr  eus.^ie 
li  chevaliers  distrent  que  la  povre  gent  avoit  te^  et  1^  pOfN 
disoient  que  li  chevaliers  avoient  tôt  ravi ,  et  H  clerc  et  li 
prestre  avoient  tout  mucié^  dont  il  fu  bien  aparissant  À  Jê. 
partie.  Cil  qui  plus  en  orent  furent  li  Yenidens,  qai...taBiq^ 
toient  de  nuit  à  lor  nés  j  dont  il  avint ,  quant  on  ot  prise 

'  Que  cil  ^ui  dévoient  porter  amour,  lisez  ^«e  eU  yiu  dtvoitpf^pÊ^ 
ter  à  mont. 
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mis  ensemble  et  partagé  jnstement,  car  les  Vénitiens 

ilevoient  avoii  hi  moitié  de  Lout^  ainsi  «ivoient  été  les 
conditions  quand  ils  assemblèrent  la  flotte,  que  de 
toutes  les  conquêtes ,  hors  la  cité  de  Jérusalem ,  ils 
dévoient  avoir  la  moitié,  quelque  part  que  ce  fût. 
Ensuite,  quand  ils  eurent  établi  ceci,  on  tit  excom- 
munier par  trois  évéques  qui  se  trouvoient  là ,  savoir, 
réveque  de  Soissons,  révé(jue  de  Tioyes  et  un  évé- 
quc  d'Allemagne,  tous  ceux  qui  détourncroient  nulle 
chose  et  n'apporteroient  pas  ce  qu'ils  prendroient  là 
où  on  l'établiroit  pour  le  partage.  On  excoiuiniinia 
ensuite  tous  ceux  qui  prendroient  quelque  chose  en 
aucun  monastère,  déroberoient  prêtres  ou  moines,  et 
mcUroicnt  la  niainsuraucunc femme.  Ainsi  fuidressée 
Texcommunication  ^  et  devant  que  les  Chrétiens  en- 
trassent en  Constantinople  et  qu'ils  Feussent,  ils 
t  loicnt  pleins  de  la  grâce  de  Dieu  et  avoient  i:frandc 
charité  en  eux^  et  là  où  étoient  cent  Grégeois  pour  se 
défendre,  il  sufiisoit  de  deux  Latins. 

Quand  les  Latltis  avoient  pris  Constantinople,  ils 
marchoient  tenant  embrassé  lecu  de  Dieu  devant 
eux,  et  sitôt  qu'ils  furent  dedans  ils  le  jetèrent  bas  et 
embrassèrent  rècu  du  diai3le.  Ils  coururent  prcjniè- 
rcment  à  la  sainte  église  et  pillèrent  les  abbayes.  Là 
fut  si  grande  entre  eux  la  convoitise,  que  celui  qu'ils 
dévoient  porter  en  haut,  ils  le  mettoient  en  bas.  Là 
fut  telle  entre  eux  la  haine  et  la  rancune,  que  les 
chevaliers  dirent  que  les  pauvres  gens  avoient  tout, 
et  les  pauvres  dirent  que  les  chevaliers  avoient  tout 
enlevé ,  et  (|ue  les  clercs  et  les  prêtres  avoient  tout 
caché,  dont  il  parut  bien  au  partage.  Ceux  qui  en  eu- 
rent le  plus  furent  les  Vénitiens,  qui  cmportoient  de 
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Constantinople,  que  H  dus  de  Veuice  vot  faire  marchié  as 
Latins  de  Tavoir  qui  estoit  en  Constantinople,  qu'il  feroit 

l'avoir  assembler  à  ses  gens  et  nictrc  à  une  part  les  muebles, 
et  donroient  à  chascun  chevalier  quatre  cens  marcs,  et  as 
chascun  prestre  et  à  chascun  seijans  à  cheval  deus  cens 
marcs ,  et  as  chascun  home  i\  pié  cent  marcs  ;  ainsi  Teust  il 
fait  et  otroié,  mes  li  François  ne  le  vodrcut  otroier,  ains 
en  embla  là  tant  et  destorna  devant  ce  con  partist  as*  Yeni- 
eiens  que  de  la  partie  as  François  n'ot  li  chevaliers  que  vingt 
mars  y  li  prestres  et  11  serjans  à  cheval  dix  mars,  et  home 
à  pîé  cinq  mars. 


Quant  li  orcnt  ainsi  [larti  1  avoir,  si  partirent  la  cité ,  si  que 
les  Veniciens  orent  la  moitié  et  li  François  l'autre.  Si  esehai 
la  partie  as  Veniciens  devers  terre,  et  la  partie  as  François 
devers  la  mer.  Quant  il  orent  parti  l'avoir  et  la  cité,  si  pris- 
trcnt  conseil  de  qui  il  ieroient  cmpcrcor  et  patriarche.  Si 
s*accorderent  que  se  l'en  faisoit  cmpcrcor  deçà  les  mons ,  cil 
delà  les  mons  feroient  patriarche,  et  que  li  Veniciens  don- 
roient la  quarte  partie  à  i  empercor  par  devers  terre  de  la 
cité,  et  li  François  la  quarte  part  prés  de  Bouche  de  Lion. 
Quant  ainsi  orent  attiré ,  si  cslut  Ten  le  conte  Baudoin  à  em- 
percor qui  de  Flandres  fu  cuens ,  si  porta  corone.  Quant 
l'empereor  fu  coroné  ^  il  desparti  les  terres ,  les  isles  de  la 
contrée,  et  as  Veniciens  dona  tel  partie  com  avoir  dévoient. 
Après  laissa  les  Veniciens  et  ses  baillis  en  Constautiuople , 
et  ala  à  Salonique  por  prendre  et  por  doner  au  marchis,  à 
eut  il  avoit  donné  le  roiaume  de  Salonique.  Le  marquis  ala 
avec,  et  mena  Fcmpereris  sa  lame  qu'il  ot  cspouscc,  qui 
famé  ot  esté  Tempereor  Quirsac,  et  mere  lempererc  que 
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nuit  à  leurs  navires;  dont  il  arriva,  quand  on  eut- 
pris  Constanlinople ,  que  le  duc  de  Venise  voulut- 
faire  marché  avec  les  Latins  de  ce  qui  ëtoit  à  Constan-. 
tinopic  ,  disant  ([u  il  feroit  réunir  par  ses  gens  toutes  • 
les  richesses  et  mettre  les  ellets  à  part ,  et  donneroit 
à  chaque  chevalier  quatre  cents  marcs ,  à  chaque  • 
prêtre  et  à  chaque  homme  d armes  à  cheval  deux* 
cents  marcs,  et  à  chaque  homme  de  pied  cent  marcs. 
Ainsi  reût-il  fait  et  octroyé,  mais  les  Français  n'y 
voulurent  pas  consentir.  Il  en  fut  donc  tant  enlevé 
et  détourné ,  avant  qu'on  partageât  avec  les  Vénitiens, 
quau  partage  les  Français  n'eurent,  les  chevaliers  que 
vingt  marcs ,  les  prêtres  et  les  hommes  d  armes  à  che- 
val dix  marcs ,  et  les  hommes  de  pied  cinq  marcs. 

Quand  ils  eurent  ainsi  partagé  lavoir,  ils  partagè- 
rent la  cité  *,  en  sorte  que  les  Vénitiens  eurent  la 
moitié  et  les  Français  l'autre.  Aux  Vénitiens  échut  la 
partie  du  côté  de  terre,  et  aux  Français  la  partie  du 
côté  de  mer.Quand  ils  eurent  partagé  lavoir  et  la  cité, 
ils  avisèrent  qui  ils  feroient  empereur  et  patriarche.  Ils 
s  accordèrent  que,  si  Ton  prcnoit  un  empereur  deçà 
les  Monts ,  ceux  de  delà  les  Monts  feroient  le  patriar- 
che, et  que  les  Vénitiens  donncroient  à  l'empereur 
la  quatrième  partie  de  la  cité  du  côté  de  la  terre, 
et  les  Français  la  quatrième  partie  près  de  Bouche- 
de-Lion.  Quand  ils  eurent  ainsi  décidé  on  élut  pour 
empereur  le  comte  Baudouin  de  Flandre',  et  il  prit 
la  couronne.  Quand  l'empereur  fut  couronné  il  par- 
tagea les  terres ,  les  îles  de  la  contrée ,  et  donna  aux 
Vénitiens  la  part  qu'ils  dévoient  avoir.  Après  cela  il 
laissa  les  Vénitiens  et  ses  baillis  à  Constantinople,  et 

>  Le  9  niai  1:104. 
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Ml^rçoBfis  fist  étrangler,  el  aeror  le  roi  Hongoerie.  Cele  dame 
ol  UQ  fils  qui  puis  Ai  roi  de  Salosique.  II  a  him  vingt  cinq 
jornées  de  i^alpuique  jusqucs  i\  Coustantiûoplp.  JL  €iii|iereoi 
ala  de  Constaotînople  jusques  à  Salpnique;  et  ^  Km 
où  il  venoit,  le  tenoit  Toq  à  seiçn^or  fiar  toute  la  tdiTis;  «t 
quant  lï  viat  à  Saloiiiqiic  si  li  rcudist  Tei^,  et  il  la 
marehis.  Après  li  rendi  l'en  grant  t,îrre  sor  k  nmriqe 

Paille  ,  qu'il  dona  au  chaps  Peneis ,  que  puis  tint  Gieffroi  de 
Yillehardom.  Quant  cele  terre  fu  tote  délivrée,  et  il  i  p|  ^ng>j»yy 
^  cens  que  je  vous  ai  dit,  si  retoma  ariere  en  ÇiiJ^au^Btùm^ 
La  MiiL  Iknri  d'Anjou  ^on  frcrc.  Si  pii^t  ^ent  et  passa  le  bias 
Saint  Jorge.  Si  ala  en  Turquie  et  conquis^  grant  ^^ffCf- 
d'Orliens  et  Baudoien  de  Biauveoir,  Pierre  de  Brachud  >  pfî^ 
trent  geut  avec  eus  ,  et  passèrent  U:  bras ,  et  ancrent  en  Tm> 
quie,  et  conquistrent  grant  terre.  D'autre  part  l^ejqpt^Cfjor 
Baudoin  et  li  cuens  Lois  sejomerent  en  Gonstantinople.  De- 
vant ce  que  li  cuciis  iiaudoiu  fust  emperere  ©t  (jn  il  cii-t  pu- 
Constantinople ,  porce  qu'il  orent  Testoire  plus.esloiqgné  f}9iil 
n'orent  eu  convcnl ,  manda-il  ariere  sa  famé  que  ele  alast  ii 
lui  en  quele  terre  que  il  fust  Quant  la  d^e  oi  les  noveiie^gue 
son  sire  li  manda ,  si  s*apareilla  et  s'en  ala  outre  mer,,  et 
ai  iva  à  Acre.  En  ce  point  arriva  que  ses  sires  fu  empneoi. 
Moveles  vindrent  à  Tenipereor  que  sa  famé  estoit  en  4^cre.  Il 
i  envoia  chevalier  por  faire  la  venir  à  Constantinopic  ,  et  sî 
nj  inda  en  la  terre  d'outre  mer  et  list  criei  pai  lot  i|ue  <]ui 
vodroit  avoir  terre  ne  garison ,  si  venist  à  lui.  II  i  ala  iùen 
de  cele  voie  cens  chevaliers  de  la  ten  e,  et  si  î  ala  bien  d'autre 
gent  ju^ques  à  dix  mil  3  et  quant  il  vindrent  là ,  si  no  Ipr  vont 
riens  donner.  Ains  se  partirent  de  là  et  s'en  alerent  à  $«- 
Ionique  et  là  où  il  poteâit  niiex  faire  pai  le  pax».  La  con- 
tesse  de  Flandre ,  qui  en  Acre  estoit,  ne  vesqui  guaires  pais 
qn'ele  fu  venuë  en  Constantin  ople. 
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alla  à  Salonique  pour  la  prendre  et  la  donner  au  mar- 
quis '  à  qui  il  avoit  donné  le  royaume  de  Salonique. 
Le  marquis  alla  avec  lui  et  mena  l'impératrice  sa 
femme  quil  avoit  épousée,  qui  avoit  été  femme  de 
l'empereur  Isaac  et  mère  de  Tempereur  que  Murzufle 
avoit  fait  étrangler,  et  sœur  du  roi  de  Hongrie.  Cette 
dame  eut  un  fils  qui  fut  depuis  roi  de  Salonique. 
L'empereur  alla  de  Constantinople  jusqu'à  Salonique-, 
et  en  tous  les  lieux  où  il  venoit  on  le  tenoit  pour  sei- 
gneur en  toute  la  terre-,  et  quand  il  vint  à  Saloni- 
que on  la  lui  rendit,  et  il  la  donna  au  marquis.  Après 
on  lui  rendit  beaucoup  de  terres  sur  les  bords  de  la 
mer  vers  la  Fouille,  qu'il  donna  à  Guy  de  Chappes, 
et  que  depuis  tint  Geolfroi  de  Villehardouin.  Quand 
ce  pays  eut  été  tout  entier  remis  et  qu'il  l'eut  donné 
à  ceux  que  je  vous  ai  dit ,  il  retourna  en  Constanti- 
nople. Là  vint  Henri  d'Anjou  son  frère-,  il  prit  du 
monde  et  passa  le  bras  de  Saint-George,  alla  en  Tur- 
quie  et  conquit  beaucoup  de  pays.  Payen  d'Orléans, 
Baudouin  de  Beauvoir  et  Pierre  de  Brachuel  prirent 
du  monde  avec  eux,  passèrent  le  bras,  allèrent  en  Tur- 
quie et  conquirent  beaucoup  de  pays.  D'autre  part 
l'empereur  Baudouin  et  le  comte  Louis  séjournèrent 
à  Constantinople.  Avant  que  l'empereur  Baudouin  fût 
empereur  et  qu'il  eût  conquis  Constantinople ,  comme 
l'armée  étoit  allée  plus  loin  qu'on  n'étoit  convenu 
d'abord,  il  manda  à  sa  femme  qu'elle  vînt  vers  lui, 
en  quelque  pays  qu'il  se  trouvât.  Quand  la  dame  ouït 
les   nouvelles  que  lui  manda  son  sire,  elle  s'ap- 
prêta, se  mit  en  mer,  et  arriva  à  Acre,  En  ce  temps  il 
avint  que  son  sire  fut  empereur.  Il  arriva  des  nou- 

«  liC  marquis  de  Monlferrat .  •  * 
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Or  vous  (lirai  des  Grifons  de  la  cité  d*Andrinople  qull 
firent.  La  oité  d'Andrinople  si  estoit  as  Veniciens,  car  ele  est  oit 
escheuë  en  lor  partie.  Il  menoient  mult  mal  cens  de  la  cité ,  et 
si  lor  faisoient  mult  de  hontes.  Por  ce  mandèrent  as  chas- 
tiaus  et  as  cités  qui  prés  d*cus  estoientj,  por  Dieu  ,  qu'il  s*acor- 
dassent  ensemble,  et  qu'il  mandassent  le  seignor  de  Blaquerre 
qu'il  les  secorust  et  il  li  rendroient  toute  la  terre ,  car  li  Latins 
les  menoient  trop  mal.  A  ce  s'accordèrent  les  cités  et  les  chas- 
tiaus  d'iluec  entor ,  et  furent  tuit  à  la  tor  d'Andrinople ,  et 
mandèrent  au  seignor  de  Blaquerre  qu'il  les  secorust ,  et  il 
lor  manda  ariere  que  volentier  les  secorroit  dedens  la  Pasque 
à  tôt  grant  gent  ;  et  ce  fu  quinze  jors  devant  quaresmc  pre- 
nant que  le  message  i  àla ,  et  si  a  quatre  mult  grant  jornées 
d'Andrinople  jusques  à  Constantinople.  Cil  des  chastiaus  et 
cil  de  la  cité  d'Andrinople,  quant  il  orent  la  seureté  des  Bla- 
querres  qui  les  secorroient,  il  vindrent  as  garnisons  qui  là 
estoient  de  Veniciens,  si  lor  distrent  qui  voidassent  la  cité, 
et  s'il  ne  la  voidoient ,  il  les  occiroient ,  mes  en  pes  s'en  alas- 
sent ,  ançois  com  les  occist.  Les  garniscxns  virent  qu'il  ne  se 
porroient  tenir ,  si  s'en  issirent  fors ,  et  s'en  alerent  à  Cons- 
tantinople ,  et  ainsi  fist  l'en  à  toutes  le$  garnisons  des  chas- 
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"V elles  à  Tcmpereur  que  sa  femme  étoit  à  Acre  ;  il  lui 
envoya  un  chevalier  pour  la  faire  venir  à  Constan- 
linople,  et  il  manda  en  la  terre  d'outre  mer  et  fit  crier 
partout  que  qui  voudroit  avoir  terres  ou  biens  vînt  à 
lui.  Il  y  alla  bien  de  cette  fois  cent  chevaliers  du  pays, 
et  il  y  alla  bien  d  autres  gens  jusqu'à  dix  mille^  et  quand 
ils  vinrent  là  il  ne  leur  voulut  rien  donner.  Alors  ils 
se  partirent  de  là  et  s'en  allèrent  à  Salonique  et  dans 
les  endroits  du  pays  où  ils  purent  avoir  meilleure 
fortune.  La  comtesse  de  Flandre,  qui  <5toit  à  Acre,  ne 
-vécut  guère  depuis  qu  elle  futvenueà  Constanlinople. 

Je  vous  dirai  maintenant  ce  que  firent  les  Gré- 
geois de  I4  cité  d'Andrinople.  Cette  cité  étoit  auxVéni- 
tiens ,  car  elle  étoit  tombée  en  leur  part.  Ils  malme- 
noient  fort  ceux  de  la  cité  et  leur  faisoient  beaucoup 
d'outrages.  A  cause  de  cela  ils  mandèrent  aux  châ- 
teaux, et  aux  cités  des  environs  que ,  pour  Dieu ,  ils 
s'accordassent  ensemble  et  mandassent  au  seigneur 
des  Bulgares  qu'il  les  secourût  et  qu'ils  lui  rendroient 
tout  le  pays,  car  les  Latins  les  malmenoient  trop  fort. 
Les  cités  et  les  châteaux  d'alentour  s'y  accordèrent , 
et  ils  allèrent  tous  à  la  tour  d'Andrinople  et  mandè- 
rent au  seigneur  de  Bulgarie  qu'il  les  secourût ,  et  il 
leur  répondit  qu'il  les  secourroit  volontiers  avec 
beaucoup  de  monde  avant  Pâques  :  et  ce  fut  quinze 
jours  avant  le  carême  prenant  qu'on  a  voit  envoyé  vers 
lui ,  et  il  y  a  quatre  grandes  journées  d'Andrinople  à 
Constantiiiople.  Les  gens  des  châteaux  et  des  cités 
d'Andrinople,  quand  ils  eurent  la  promesse  que  ceux 
de  Bulgarie  les  secourroient ,  vinrent  aux  garnisons 
des  Vénitiens  qui  étoient  là  ,  et  leur  dirent  qu'ils  vi- 
dassent la  cité,  que,  s'ils  ne  vidoient  pas  la  cité,  ils  les 
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tUm  dfOoec  entor.  Les  garnisons  envoierent  ua  messat;e  a 
Fempereor,  et  li  firent  asavoir  que  ainsi  s'en  yeaoiexit,  et 
comment  li  Grifons  les  avoient  mis  hm.  Le  message  Tut 
à  Constantinople  le  jor  de  la  Cendre  ,  ainsi  comme  l  'enipereor 
issoit  de  sa  chapele ,  où  il  avoit  ci  le  servise.  Cil  li  dist  le  mes- 
sage qu'il  apportoit.  Quant  l'empereor  l'ot ,  si  fn^mult  deieut, 
et  manda  le  duc  de  Venice  et  le  comte  Lois,  et  ses  chevaliers 
qui  en  Constantinople  estoient.  H  alerent  tuit  à  li ,  et  nmit 
forent  corociés  quant  Tempereor  lor  dist  la  no^ele  qu'il  et 
oie.  Là  pristcent  conseil,  et  s'accordèrent  d'aller  Andri- 
nople  asseoir,  et  tôt  mètre  à  l'eapée,  que  par  Aodnnopie 
estoit  tote  k  terre  révélée.  Lors  commanda  l'empereor  que 
tuit  fussent  appareilliés  de  movoir  dedens  la  mi-j|uaresme  et 
tuit  cil  qui  armes  porroient  porter»  fois  ceai^  qœ  Ten  es* 
gai  doit  à  deniorer  en  la  cité  por  garder  la.  Ainsi  com  il  le 
commanda  fu  fait  Quant  ce  vint  à  la  mt-quaresme  ^  si  mu- 
rent, et  alerent  asseoir  Andrinople.  N'orent  gaires  esté  devant 
Andriuople  quant  les  Blaquerres  et  Comain  furent  prés  d'iluec, 
et  eorurent  chascun  jor  prés  de  Tost ,  et  gmtoient  ai  la  viande 
qu'à  peine  en  pooit  Ten  avoir,  et  si  firent  lices  par  deiueie, 
que  li  Blac  et  li  Comain  ne  se  ferissent  en  l'ost* 


Quant  Tempeteor  sout  que  li  sires  de  Blaquerre  avoit  amené 

sor  lui  si  grant  gent,  si  ot  giant  paor.  Si  prist  messages 
et  les  envoia  en  Turquie  à  Henri  d'Anjou  son  freve,  et  U 
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lueroient,  mais  quils  6  en  allassent  en  paix  avant 

([u'oii  lus  tuAl.  Les  garnisons  ,  voyant  qu'elles  ne 
pounoicnt  tenir,  soi  tirent  et  s  en  allèrent  à  Cons- 
tantinople;  et  ainsi  (it-on  à  toutes  les  garnisons  des 
châteaux  d'alentour.  Les  ^^arnisons  envoyèrent  un 
messager  à  Tempereur  pour  lui  annoncer  quelles  s  en 
venoient  ainsi ,  et  comment  les  Grégeois  les  avoient 
mises  dehors.  Le  messager  vint  «î  Conslantinople  h* 
jour  des  Cendres,  comme  l'empereur  sorloit  de  sa  cha- 
pelle, où  il  avoit  ouï  le  service.  Il  lui  dit  le  message 
qu'il  apportoit.  L'empereur  en  fut  très-dolent;  il  manda 
le  duc  de  Venise,  le  comte  Louis  et  ses  chevaliers 
qui  ëtoient  à  Conslantinople.  Us  allèrent  tous  &  lui,  et 
furent  en  t^rande  tacherie  quand  Venipereur  leur  dit 
la  nouvelle  quilav^it  ouï(\  Ils  prirent  conseil,  et  ar- 
rêtèrent d'aller  assiéger  Andrinople  et  de  tout  passer 
an  fil  (le  l'i'pce,  parce  que  Andrinople  faisoit  révolter 
tout  le  pays.  Alors  Tempercur  commanda  que  fussent 
apprêtés  à  marcher  avant  la  mi-caréme  tous  ceux  qui 
ponrrou'nl  porter  armes,  liors  ecux  (jiie  Ion  eonserve- 
roit  en  i.i  cité  pour  lagarder.Gefut  fait  comme  il  le  com- 
manda. Quand  ce  vint  à  la  mi-caréme,  ils  se  mirent  en 
marche  et  allèrent  assiei^cr  Andrinople.  Ils  n'avoient 
guère  été  devant  Andrinople  quand  les  Bulgares  et  les 
Comans  arrivèrent  près  de  là,  et  chaque  jour  ils  cou- 
roi  en  t  près  du  camp,  et  épioient  tellement  les  vi  \  rt  s 
qu'à  peine  eu  pouvoit-on  avoir.  Us  firent  tles  harrièrcs 
derrière  eux  pour  que  les  Bulgares  et  les  Comans  ne 

vinsscnl  pas  alla(pi('r  le  eaiii|). 

Quand  feiupereur  sut  que  le  sirc  de  Bidgarie  avoit 
amené  sur  kii  tant  de  monde,  il  eut  grand^peur ;  il 
prit  dc5  messagers  et  les  envoya  eu  J  urquie  à  lieu  ri 
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manda  qu'A  s'en  venist  à  tout  ce  qu'il  aTOit  de  g^t  y  que  h 

Blac  et  li  Comain  l'avoient  assis  devant  Andrinyple.  Tout 
ainsi  manda-il  à  Paiân  d*Orliens  et  à  Baudoin  de  BiauFeoir 
et  à  PiiTOn'dé  Brachuel ,  qui  un  autre/  ostr  av<riiairiw^ H^éh^w, 
Qiiaut  iempereor  vint  devant  Andrinople,  cil 
issirent  hors  tuit  contre  lui,  et  bien  In  nnyulnnrftii  i  M0ltBk 
seigiior,  et  li  demandèrent  porquoi  il  estoit  venu  sor  eus, 
et  porqupi  il  venoit  la  cité  asseoir,  car  il  le  iCfmi^kfÊKÊÊbi 
bien  à  seîgnor»  et  la  cité  li  rendroient»  il  ▼ol«Btifetfti^<^<ito 
voloit  à  droit  tenir  comme  ses  hommes ,  mes  il  ne  li  trci^i- 
droienl  pas,  aios  se  lairroient  depecier  tuit  piec^.É^  Vlèbib 
•por  qu'il  les  vosist  mètre  en  autre  main  que  la  smië ,  el'«e 
qu  il  avoienL  l.ul  ^ai  uisons  ,  il  1  avuiuuL  lait  ^i^r  lor  <:or^s 
deffendansy  car  il  les  mal  menoient  de  lirr  fnmnt  ttjjjf  ij^ 
enfans  9  tant  qu'il  ne  les  porroient  plus  soffirir^  ne  James  taiii 
corn  il  vesquibsciii  Vciiicicus  n'auroient  justice  sQr.^^^^p^ 
• 


Quant  Tempereor  ci  que  cil  d  Andrmople  li  orent  ce 
offert)  si  en  prist  conseil,  et  bien  li  donna  son  conseil 
que  se  le  dus  Yoloit  aillor  prendre  terre,  qu*il  li  donnast 
por  qu'il  li  laissa  Andrinople  eu  pes.  L'empereor  en  re- 
•quist  le  duc ,  et  le  duc  li  dist  que  autre  eschange  ne  n'avoit 
il  ja,  aiAs  se  vengeroit  de  la  honte  con  avou  lait  à  lui  et  à 
ses  gens,  et  si  li  dist  qu'il  U  aidast  si  com  il  devoit  la  cité 
à  assaillir.  L'empereor  li  dist  qu'il  ne  li  faudroit  ja.  Lots  fist 
Terapereor  attirer  ses  gens  et  assaillir  la  cité ,  et  envoia  une 
partie  de  ses  mineors  qui  minèrent  d'une  part  le  mur  et  es- 
tançonnerent  et  mirent  la  tret,  si  qu'il  ni  ot  fors  de  mètre 
le  feu.  Quant  si  fu  apareillié,  qu'il  ni  ot  fors  du  feu  à  bouter 


Digitized  by  Google 


IIISTOIRË  DES  CROISADES.  JiJ 

tl  Anjou  son  frère;  il  lui  manda  (juil  s  vu  vînt  avec 
ce  ([u'il  avoit  de  ^cns,  que  les  Buli^ares  ol  les  Comaas 
Tavoient  assiégé  devant  Andrinople.  ■  11  en  manda 
autant  à  Payen  crOrléans ,  à  Baudouin  de  Beauvoir,  et 
à  Pierre  de  Brachuel,  qui  avoient  une  autre  armée  eu 
Turquie.  Quand  Tcmpcreur  vint  devant  Andrinople, 
ceux  de  la  ville  sortirent  tous  au-devant  de  lui,  le 
saluèrent  eomme  leur  seigneur,  et  lui  demandèrent 
pourquoi  il  étoit  venu  contre  eux  et  pourquoi  il  étoit 
venu  assiéf^^er  la  eité ,  car  ils  le  reconnoissoient  bien 
pour  seigneur,  et  lui  rendroicnt  volontiers  la  cite 
s'il  les  vouloit  tenir  justement  comme  ses  hommes, 
maïs  qu'ils  ne  la  lui  rendroîent  pas  et  se  laisse- 
roient  dépecer  pièce  ;i  pièce  s  il  les  vouloit  mettre  eu 
d'autres  mains  que  les  siennes;  que  ce  qu'ils  avoient 
fait  aux  garnisons  ils  Tavoîent  fait  à  leur  corps  défen- 
dant, car  elles  les  malmenoient  eu  leurs  femmes  et 
cnfans,  tant  qu'ils  ne  les  pouvoient  plus  souUHr,  et 
que  jamais  tant  qu'ils  vivroient  les  Vénitiens  n*aii- 
roient  gouvernement  sur  eux. 

Quand  l'empereur  ouït  que  ceux  d'Andrinople  lui 
olfroient  ceci ,  il  en  avisa ,  et  on  lui  conseilla  bien 
que,  si  le  duc  vouloit  prendre  d'autres  terres,  il  les 
lui  donnât,  pour  qu'il  lui  laissât  Andrinople  en  paix. 
L'empereur  en  recjuit  le  duc ,  et  le  duc  lui  dit  qu*il 
n'y  avoit  pas  déchange  à  laire,  mais  qu'il  se  venge- 
roitde  la  honte  qu^on  avoit  faite,  à  lui  et  à  ses  gens, 
et  il  lui  dit  qu'il  Vaidât,  comme  il  le  devoit,  à  assaillir 
In  (  iU".  ÏA'mpereui  lui  dit  qu'il  ne  lui  manqueroit  pas. 
Alors  l'empereur  lit  apprêter  ses  gens  et  assaillir  la 
cité,  et  envoya  une  partie  de  ses  mineurs  qui  minè- 
rent un  côté  du  mur.  1  élanconnèrent  et  v  mirent  la 
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ens  et  d'entrer  en  la  cité ,  l'empereor  manda  les  chevaliers  de 
l'ost  por  assaillir ,  et  establi  li  qu*il  garderoient  les  lices ,  et 
H  qu*il  entreroit  en  la  cité ,  qu'il  ne  voloit  pas  que  les  menues 
gens  i  entrassent  |)or  destorner  l'avoir  qui  dedens  estoit. 
Après  commanda  l'empereor  et  fist  crier  que,  por  chose  qu'il 
veisscnt  ne  qu'il  oissent ,  n'ississent  des  lices.  Or  fu  bien  noue 
quant  il  orent  cest  atirement  fait ,  si  se  départirent ,  et  ala 
chascim  à  sa  herberge.  Ce  fu  fait  le  jeudi  avant  Pasques.  Le 
cuens  Lois  fu  assis  au  disné ,  et  si  com  il  raangcoit,  vindrent 
li  Blac  et  li  Comains  jusques  à  lices  criant  et  glatissant.  Quant 
le  cuens  Lois  les  oi,  si  en  fu  mult  ires,  et  dist  :  «  Veéscil 
glouton  ne  nos  lairoient  mengier  en  pes.  Va  ,  dist-il  à  un  sien 
escuyer,  aroaine-moi  mon  cheval ;>»  et  dist  à  l'autre:  oVa, 
dist-il  ;  à  Estienne  du  Perche  et  à  Robert  de  Monmirail  et  à 
mes  chevaliers ,  qu'il  viennent  après  moi.  »  Il  demanda  un 
hauberion ,  si  le  geta  en  son  dos ,  et  monta  sor  son  cheval ,  ét 
issi  fors  des  lices ,  et  li  chevalier  et  sa  mesnie  après  lui.  Quant 
li  Blac  et  li  Comain  qui  as  lices  estoient  les  virent  venir, 
si  commancer  à  fuir ,  et  il  après  eus  à  enchaucier.  Quant  cil 
de  l'ost  virent  que  le  cuens  Loïs  issoit,  si  crièrent  as  armes 
et  issirent  après.  Quant  l'empereor  oi  la  noise  et  le  cri,  si  de- 
manda que  c'estoit,  et  l'en  li  dist  que  le  cuens  Loïs  estoit 
issus  et  aloit  après  les  Comains.  L'empereor  dist  que  l'en  li 
amena  un  cheval ,  et  il  iroit  après,  si  les  feroit  retomer ,  et 
commanda  au  mareschal  de  Champaigne  que  nus  n'alla  après 
lui,  fors  chevalier,  et  qu'il  fist  garder  les  lices  et  les  engins 
por  ccus  de  la  cité ,  et  il  s'en  iroit  après  le  conte  Lois 
por  faire  le  retomer.  Le  cuens  Loïs  chaça  tant  les  Blacs 
et  les  Comains ,  qu'il  s'cmbati  sor  lor  aguait ,  et  les  avoit  ja 
chaciès  trois  mil  ou  plus.  Quant  il  vit  la  guaitc ,  se  retoma 
arrière,  cl  une  partie  de  la  guaile  saillirent  après  ,  si  le  nar 
vrercnl  à  mort ,  cl  occistrcul  ceus  qui  o  lui  estoient.  Il  issit 
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travée ,  de  sorte  qu'il  n  y  avoit  plus  qu'à  y  mettre  le 
feu.  Quand  ce  fut  aiusi  préparé  qu'il  n'y  eut  plus  que 
seulement  le  feu  à  mettre  dedans  et  entrer  dans  la 
ville,  l'empereur  manda  les  chevaliers  du  camp  pour 
donner  l'assaut,  et  établit  que  les  uns  garderoient  le 
camp,  les  autres  entreroient  dans  la  cité,  et  quil  ne 
vouloit  pas  que  les  petites  gens  y  entrassent  pour  dé- 
tourner l'avoir  qui  étoit  dedans.  Après  cela  l'empereur 
commanda  et  fit  crier  que ,  quelque  chose  qu'ils  vis- 
sent ou  entendissent ,  ils  ne  sortissent  pas  du  camp. 
Il  étoit  bien  la  neuvième  heure  quand  ces  apprêts 
furent  achevés;  alors  ils  se  séparèrent  et  chacun  alla 
à  son  logement.  Ce  fut  fait  le  jeudi  avant  Pâques.  Le 
comte  Louis  s'assit  pour  dîner,  et  tandis  comme  il 
mangeoit  vinrent  les  Bulgares  et  les  Comans  jusqu'aux 
barrières  du  camp,  criant  et  glapissant.  Quand  le 
comte  Louis  les  entendit  il  en  fut  très  en  colère  et  dit  : 
«  Voyez  ces  gloutons,  ils  ne  nous  laisseroientpas  man- 
«  ger  en  paix.  Va,  dit-il  à  un  écuyer,  mène-moi  mon 
u  cheval  ^  »  et  dit  à  l'autre  :  «  Va  à  Étienne  du  Perche 
«  et  à  René  de  Montmirail  et  à  mes  autres  chevaliers, 
u  qu'ils  viennent  et  me  suivent.  »  11  demanda  un 
haubert,  le  jeta  sur  son  dos  ,  monta  sur  son  cheval  et 
sortit  des  barrières ,  et  ses  chevaliers  et  ses  gens  après 
lui.  Quand  les  Bulgares  et  les  Comans  qui  étoient  aux 
barrières  les  virent  venir,  ils  commencèrent  à  fuir  et 
lui  à  les  poursuivre.  Quand  ceux  du  camp  virent  que 
le  prince  Louis  sortoit ,  ils  crièrent  aux  armes  et  sor- 
tirent après.  Quand  l'empereur  ouït  la  noise  et  le  cri, 
il  demanda  ce  que  c'étoit  :  on  lui  dit  que  le  prince 
Louis  étoit  sorti  et  alloit  après  les  Comans.  L'empe- 
reur dit  qu'on  lui  amenât  un  cheval,  qu'il  iroit  après 
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hicii  après  rcmpcreor  deus  cents  des  meillors  chevaliers  de 
l'ost  por  aler  rescorre  le  conte  Lois,  outre  les  Veniciens  qui 
après  aloicnt.  Et  quant  la  gait  vit  les  gens  l'empereor  venir, 
si  se  retraist  ariere ,  et  Tenipereor  ala  avant ,  si  trouva  le 
conte  qui  se  moroit ,  si  fu  mult  dolent ,  et  grant  duel  Gst. 
Le  cucns  Lois  li  dist  :  «  Sire ,  ne  menés  duel  por  moi ,  mes, 
por  Dieu ,  aies  merci  de  vos  et  de  la  crestienté ,  car  je  suis 
niort,mes  tenés  vos  tuit  coi,  et  raliés  vos  gens  ensemble, 
»|U*il  iert  nuit  partant ,  si  porrés ,  aler  as  herberges  ,  car  j'ai 
sor  lor  agait  esté ,  et  veus  les  ai ,  et  sacliiés ,  se  vos  aies  avant, 
ja  pié  n'en  eschapera.  •  L'empereor  dist  que  ja  Dieu  ne  pleust 
qu'il  eust  reprovier  ne  si  oi  qu'il  eust  le  conte  Lois  laissié 
mort  en  champ ,  ou  il  l'emportcroit ,  ou  il  i  morroit. 


Or  chevaucha  l'empereor  avant ,  et  li  chevaliers  après.  Li 
Ulac  et  li  Comain  saillirent  de  lor  embuschement  et  les  avi- 
ronnerent ,  et  là  se  combatirent  et  occislrent  luit  cens  de  la 
compagnie  l'empereor  et  lui  avec  ;  fors  ne  sai  quant  chcva- 


et  les  leroil^reiveiiir et  commanda  m  marchai  de 

Champai^nc  que  nul  ne  le  suivit  que  dcî»  dievalieri» ^. 
et  ifn'il  fit  g^ér  les  barrières  et  les  engins  contre 
ceux  (le  la  cité,  et  qu'il  s  en  iroit  après  let»mte  Loais 
pour  Iciauieireyenir.  .Le  comte  Lom^oui suivit  tant 
WiJBulgarea.;et  les  Comans^. qu'il  . tomba  .daps,  leiui 
embuscade^  et  il  les  avoit  déjà  poursuivis  trois  milles 
^4plfia#>  Quâyod,  il  vit  Tembnscade  il  rôtoucna  6Uf 
pas^^Um  partie  de  rembùscade  sortit  pour  le  pom-» 
suivre^,  ik  le  blessèrent  à  moi  t  et  tuèrent  ceux  qui 
ëfepiiâpfciavee  Im.  Il  sortit  l>ien  apnès  Jl'mpereu£>dea% 
cents  des  meilleurs  chevaliers  du  camp  potiecaMefc  ae- 
coork  Jb  comte  Louis.  Les  Vénitiens  venoiexUMapcès. 
QcttDd^eeùx  de  l'embuscade  virent  veniries  gens^de 

Fempereur,  ils  se  retirèrent  en  an  ière.  L'empereur 
ilMini|n  fit  trouTi  Ir  comte q[ui  se  mouroit.  il  en  lut  iort 
'mélit  et  èn  Tmontra  beaucoup  d'affliction.  Le  comte 
Louis  lui  dit  :  «  Sire,  ne  vous  ailligez  pas  pour  moi, 
«  mn^ponr  Dieu^ayez  pitié  devons  et  de  la  chrétienté, 
((  car  je  suis  mort  ,  mais  tenez-vous  tous  cois  et  ralliée 
K  vos  gens  ensemble ,  et  quand  il  sera  nuit  partez  ,  si 
«  von»  pouvez ,  pour  aller  à  vos  logemens ,  car  j'ai  été 
et  sur  leur  embuscade  et  je  les  ai  vus,  et  sachez  que, 
«-si  vous  avancez ,  il  n'en  échappera  pas  un  seul.  » 
L'empereur  dit  que  ne  plût  à  Dieu  qu'il  eût  ce  re- 
proche  qu'on  ouït  dire  qu'il  avoit  laisse  le  comte 
Louis  mort  sur  le  champ  de  bataille ,  qu'il  l'emporte- 
roit ,  ou  qu'il  y  mourroit. 
>  L'empereur  ehevaucha  en  avant,  et  les  clu  valiers 
aptèa^kd*  Les  Bulgares  et  les  Gomaus  sortirent  de  leur 
embuscade  et  les  environnèrent.  Alors  on  se  battit,  et 
ik  tuèrent  tous  ceux  de  la  compagnie  de  Tempereur 
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lifTs  et  seijans  qui  en  eschaper«nt  et  tomerent  à  lor  her- 

berges. 

Quant  li  Veniciens  et  cil  qui  avec  eus  estoient  virent  la 
bataille  y  si  retornerent  ariere  ,  qu  i!  savoient  bien  s'il  aloient 
avant ,  qu'il  n'auraient  dorée.  Il  estoit  ja  prime  soir  quant 
il  vindrent  as  hciberges.  Lors  firent  sa^  on  au  duc  de  Venice 
et  au  mareschal  de  Champaigne  la  mescheance ,  comment 
ele  estoit  avenue.  Quant  il  oirent  ce,  si  se  livrèrent  do 
ûege  tôt  coicmeut,  et  laissierent  lor  bernois ,  et  s'en  aie- 
rent  tote  nuit  vers  une  cité  qui  siet  sor  la  marine»  qui 
est  des  Veniciens ,  qui  a  nom  Eodestoc»  En  Coostantinople 
en  ala  une  partie ,  mes  ce  fu  poi.  Quant  il  orent  tote  nuit 
erré ,  et  ce  vint  à  lendemain  qu'il  fu  jor»  alerent  il  regarder. 

Si  virent  de  luiiig  tarant  gens  à  cheval.  Si  cuidicrciit  que  ce 
lussent  li  Blacy  por  ce  commaocierent  à  luir  vers  Aodestoc 
Cil  qui  estoient  à  cheval»  si  esloient  U  os  Baudoin  de  Bian- 
veoir  et  Paien  d'Orliens  ,  et  Pirron  de  Bi  achuel,  qui  vciioieut 
secorre  l'empereor.  Pierre  de  Bracbuei  les  cboisi  premiè- 
rement, et  mult  s'emerveîHa  quex  gens  c'esloieot  qui  luioient, 
ne  porquoi ,  et  regarda  et  conut  une  partie  des  banieres ,  et 
li  fu  avis  que  c'estoit  de  lor  gent.  Dent  dit  à  ses  compai- 
gnons  :  «  Venés  tot  bêlement ,  et  je  poindrai  vers  eus ,  et 
saurai  que  ce  est.  »  Il  point  et  les  ata^nst.  Quant  il  le  virent 
venir  sol ,  si  s'arresterent.  Quant  il  vint  à  eus,  si  les  conut, 
et  il  lui.  Si  demanda  de  lor  uoveles,  et  il  ii  distrent.  Quant 
Pierre  de  Bracbuei  oi  la  noveUe ,  si  fist  grant  duel  et  manda 
ses  compaignons  qu'il  venissent  à  lui ,  et  U  i  vindrent ,  et 
quant  il  fuient  là  venu  si  s'en  alerent  tout  droit  à  Bodestoc. 
Là  sejorperent  et  attendirent  se  Dame  Des  lor  envoiroit 
seoors  de  nulle  partie. 
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et  lui  avec  %  hors  je  ne  sais  quel  nombre  de  cheva- 
liers et  hommes  d'armes  qui  en  échappèrent  et  re 

tournèrent  à  leurs  logemens. 

Quand  les  Vénitiens  et  ceux  qui  étoient  avec  eux 
virent  la  bataille  ils  retournèrent  en  sq^ère,  sachant 
bien  que,  s  ils  alloient  en  ayant,  lis  n  y  dureroient  pas. 
Le  soir  commençoit  .déjà  quand  ils  arrivèrent  à  leurs 
lo£^emens.  Alors  ils  firent  savoir  au  duc  de  \  cnis>e  et 
ati  jaarëchal  de  Champagne  la  mésayeut^r^,  <^  oom.^ 
meat  ^Ue  é^iî  avenue.  Quand  ilsr  outrent  ceci ,  ils 
quiUèrent  le  siège  sans  bi  uil,  cl  aliereat  Lyule  la  miU 
vi^run^  (Qkt^  qui  est  sur  le  bord  de  mer,  .^pp^^nt 
aw  IMiiitiens  et  a  nom  Rodoste.  Une  partie  alla  à 
ConstauLinople,  mais  pas  beau  cou  j).  (^)uand  ils  eurent 
mftrehf^lûute  la  nuit,  et  que  le  lendem^n  il  fut  jour,, 
ils  allèrefït  à  la  découverte.  Ils  virent  de  loin  beaucoup 
de^jen&à  dieval,  et  crovnnt  que  eetoit  des  Bulgares, 
il»  copunencèrent  à  fuir  vers  Rodoste.  Ceux  qui 
étoient  a  clieval  étoienl  la  ti4JU[)c  de  iiaudouin  de 
Beaayilîr,  Payen  d  Orléans  et  Piei^re  de  Brachuel^  qui 
venofiBiilpour  secourir  l'empereur.  Pierre  de  Brachiiel 
les ^pej^utle premier,  ets  eaiervedla  beaucoup  quelles 
gent  i^étiâent  qui  fuyoient,  et  pourquoi  ;  il  regarda  et 
reconnut  une  partie  des  bannières,  et  il  lui  fut  avis 
qu^c  etoit  de  leurs  1 1  <^  Il  dit  donc  à  ses  compagnons  : 
H  ¥enes  tous  tranquillement,  je  piquerai  vers  enx  et 
a  je  sauiai  ce  que  c'est.  »  Il  piqua  et  les  aUeiî:;nit. 
Quand  ils  le  virent  seul  ils  s'arrêtèrent.  Quand  il  vint 
à  eos  il  les  reconnut  et  eux  lui*  Il  leur  demanda  des 

1  Baiu)oi%  ne  fut  jKtiiii  tué  tUms  la  bataille,  mais  fait  prbonnier 
par  JoBimtce,  roi  des  Bulgares  ,  qui  le  tint  un  an  en  prison  el  le  fit 
ensuite  égorger. 
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Quant  li  Blac  orcnt  occis  Tempcrcor  et  ses  chevaliers,  et  il 

soient  que  Hoiiri  son  (vcvc  avoit  passe  \c  bras  Saint  Jorge 
et  qu*il  venoit  à  Aiidiinople  »  si  alerent  encontre  por  lui 
occire  »  s'il  le  peusscnt  trover  ne  ataindre  ;  mes  Dex  ne  le 
vout  pas  soffrir,  mes  i  cnvoia  un  pai5>ant  du  pais  por  dire 
là  mort  d*empereor  et  du  conte  Lois  et  des  chevaliers  qui 
mort  estoient  y  et  du  siège  qui  estoît  levé  d'Ândrinople ,  et 
aies  il  Rodcstoc^  et  (|ue  li  lilac  venoit^nL  contre  lui,  et  s'il 
le  trovoicnt  il  Focciroient  ;  mes,  por  Dieu,  pensa  de  sou  cors  • 
garantir  et  de  ses  compaignons ,  et  ne  fmast  d'errer  de  jor 
i'I  de  nuit.  Quant  Henri  ci  la  noveh*  dv  la  mort  renipereor 
son  frerc  et  de  ses  compaignons,  si  en  fii  mult  ires  et  uiult  do- 
lens ,  et  grant  paor  ot  de  sa  soue  mort  et  de  ceus  qui  avec 
lui  estoient;  si  ne  sont  que  faire.  Il  avoit  bien  amené  avec 
Uû  trente  milles  mcsnic  llermins  et  lor  famés  et  lor  eufans  ei 
lor  hemois ,  por  faire  manoir  en  Constantinople.  Si  lor  avoit 
jiu'éqnc,  por  riens  qui  avenîst,ne  îor  faudroit ,  jusques  qu'il 
les  auroit  mis  en  Cfuistantinople.  Or  ne  sont  queiairc^  car  il 
veoit  hien  que ,  s*il  s'en  aloit  et  les  laissoit ,  qu*il  auroit  grant 
pesclîié,  et  qu'il  iroit  contre  son  serni<înt.  Dont  prist  conseil 
as  cheviilicrs  do  Tosi  ^ju'il  feroit;  si  chevaliers  li  conseillèrent 
qu^il  yenoit  micx  qu'il  laissa  ce  menu  pueple  en  avanture, 
«*t  s'en  alast  à  Rodestoe  à  lor  jient,  se  raliassent  Iî\,  qu'il  de- 
morassent  là  por  eus  lairc  occire.  (Joe  ce  sont  il  bien  que  ce 
que  le  païsant  H  avoit  dist,  que  pié  n  en  eschaperoit.  Si  venoit 
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nouvelles  qu'il  savoit,  et  ils  les  lui  dirent.  Quand  Pierre 
de  Brachuel  ouït  la  nouvelle ,  il  en  eut  grande  dou- 
leur, et  manda  à  ses  compagnons  qu'ils  vinssent  à  lui , 
et  ils  vinrent-,  et  quand  ils  furent  venus,  ils  s'en  al- 
lèrent tout  droit  à  Rodoste.  Là  ils  s'arrêtèrent  et  atten- 
dirent pour  voir  si  le  Seigneur  Dieu  ne  leur  enverroit 
secours  de  quelque  part. 

Quand  les  Bulgares  eurent  occis  l'empereur  et  ses 
chevaliers ,  ils  surent  que  Henri  son  frère  avoit  passé 
le  bras  de  Saint-George  et  qu'il  venoit  à  Andrinople. 
Ils  allèrent  à  sa  rencontre  pour  l'occire  s'ils  le  pouvoient 
trouver  ou  atteindre.  Mais  Dieu  ne  le  voulut  pas  souf- 
frir-, il  lui  envoya  un  paysan  du  lieu  pour  lui  dire  la 
mort  de  l'empereur  et  du  comte  Louis,  et  lui  conter 
les  chevaliers  qui  étoicnt  morts  et  le  siège  d'Andri- 
nople  qui  éloit  levé,  et  que  les  Bulgares  vcnoient 
contre  lui,  et  que,  s'ils  le  trouvoient,  ils  Focciroient, 
mais  que,  pour  Dieu,  il  mît  en  sûreté  sa  personne  et 
ses  compagnons,  et  ne  cessât  de  marcher  jour  et  nuit. 
Quand  Henri  ouït  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  frère 
et  de  ses  compagnons ,  il  en  fut  très-irrité  et  très-do- 
lent, et  eut  grand'peur  de  mourir,  lui  et  ceux  qui 
étoientaveclui:  en  sorte  qu'il  ne  savoit  que  faire.  Ilavoit 
bien  mené  avec  lui  trente  mille  familles  d'Arméniens, 
leurs  femmes,  leurs  enfans  et  leurs  bagages,  qui  ve- 
noient  habiter  à  Constantinople.  Il  leur  avoit  juré  que, 
pour  aucune  chose  qui  pût  avenir,  il  ne  leur  man- 
qiieroit  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  mis  en  Constantinople. 
Maintenant  il  ne  sut  que  faire,  car  il  voyoit  bien  que,* 
s'il  s'en  alloit  et  les  laissoit ,  il  en  auroit  grand  péché 
et  iroit  contre  son  serment.  11  prit  conseil  des  cheva- 
liers de  larmée  sur  ce  qu'il  devoit  faire.  Les  chevaliers 
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miex  que  11  Ucrmins  fussent  mors  que  eus;  car  se  seust-îl  bien 
de  voir,  s'il  fust  raorl,quVn  Coostantinople,  ne  à  Rodesloc> 
n'en  toute  la  terre,  n'en  auroit  pié  qui  tuil  ne  fussent  livrés 
à  Tespée.  Il  fu  d'avis  à  Henri  que  H  chevaliers  li  donnèrent 
bon  conseil.  Lors  apela  le  païsant ,  et  U  demanda  s'il  les. 
sauroit  mener  à  Rodcstoc;  et  il  dit  oil  bien,  mes,  por  Dieu> 
exploitassent  d'nler.  Henri  mut ,  et  ses  chevaliers  et  le  païsan 
avec ,  et  errèrent  deus  nuis  que  onques  ne  menjijierent,  et  mull 
perdirent  de  lor  chevax  qui  recrurent ,  si  que  mult  en  con- 
vint aler  à  pié,  et  errèrent  tant  qu'il  vindrent  à  Rodes- 
toc.  Là  troverent  lor  compaignons  qui  eschapés  estoienr. 
Quant  il  se  virent  là  assemblés  si  furent  mult  lies ,  selon  la 
mescheance  qui  avenue  estoit.  Grant  duel  firent  de  ceux  qui 
mors  estoient.  Li  Blac  aceinstrent  li  Herniins  que  Henri  ot 
laissiés  ,  si  les  assaillirent ,  et  les  occistrent  et  lor  famés  et 
lor  enfans  et  lor  mesnie,  fors  aucun  qui  eschaperent  et  alereut 
eu  Coustantinople. 


Quant  la  novele  vint  en  Constantinople  et  du  conte  Lois 
et  des  chevaliers,  et  qu'il  ne  soreat  novelles  de  l'ost  qui 
parti  est  d'Ajidrenople  du  siège ,  si  furent  esmaié  et  dolens. 
Ce  ne  fust  mie  merveille.  Li  cuens  de  Bethune ,  qui  estoit 
demoré  en  Constantinople ,  et  un  cardinal  ausi  oirent  la  no- 
vele ,  si  mandèrent  tous  les  Latins  de  Constantinople ,  et  les 
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lui  dirent  quil  valoit  mieux  qu'il  laissât  ce  menu 
peuple  au  hasard,  et  s'en  allât  à  Rodoste  trouver  leurs 
gens  pour  que  tous  s'y  ralliassent,  plutôt  que  demeu- 
rer là  pour  se  faire  occire-,  et  qu'il  sût  bien  ce  que  lui 
avoit  dit  le  paysan  :  qu'aucun  n'en  écliapperoit -,  qu'il 
valoit  mieux  que  les  Arméniens  fussent  tués  que  non 
pas  eux-,  car  il  devoit  bien  savoir  que  s'il  mouroit 
il  n'y  en  auroit  pas  un  seul  d'entre  eux  en  Constanti- 
nople ,  ni  à  Rodoste ,  ni  dans  le  pays ,  qui  ne  fût  livré 
à  Fépée.  Il  fut  avis  à  Henri  que  les  chevaliers  lui  don- 
noient  bon  conseil.  Alors  il  appela  le  paysan  et  lui 
demanda  s'il  les  sauroit  mener  à  Rodoste  :  il  répondit 
oui  bien,  mais  que,  pour  Dieu,  ils  se  hâtassent  d'al- 
ler. Henri  partit,  et  ses  chevaliers  et  le  paysan  avec  lui, 
et  ils  marchèrent  deux  nuits  sans  manger,  et  ils  per- 
dirent beaucoup  de  leurs  chevaux  par  la  fatigue^  tel- 
lement qu'il  fallut  que  beaucoup  allassent  à  pied.  Ils 
marchèrent  tant  ([u'ils  vinrent  à  Fxodoste.  Là  ils  trou- 
vèrent ceux  de  leurs  compagnons  qui  s'étoient  échap- 
pés. Quand  ils  se  virent  assemblés  là  ils  en  furent 
très-joyeux,  après  la  mésaventure  qui  étoit  avenue. 
Ils  menèrent  grand  deuil  de  ceux  qui  étoient  morts. 
Les  Bulgares  entourèrent  les  Arméni(îns  que  Henri 
avoit  laissés,  les  attacjuèrent  (.'t  les  0(îcircnt,  eux,  leurs 
femmes  et  leurs  enfans,  hors  quelques-uns  qui  échap- 
pèrent et  allèrent  à  Constantinople. 

Quand  la  nouvelle  vint  à  Constantinople  delà  mort 
du  comte  Louis  et  des  chevaliers,  sans  qu'on  sût  ce 
qu'étoit  devenue  l'armée  qui  étoit  partie  du  siège  d'An- 
drinople,  ils  furent  très-allligés  et  dolens^  et  ce  n'étoit 
pas  merveille.  Le  comte  de  Béthune,  qui  étoit  resté  à 
Constantinople,  et  un  cardinal  aussi  ouïrent  la  non- 
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firent  assembler  en  un  lieu  por  prendre  conseil  qu'il  feroient , 
et  por  commander  que  chascun  fust  appareilliépor  lui  défendre, 
si  veoit  que  mestier  l'en  fust  ;  car  à  chascuns  Latins  qui 
cstoient  lors  h  Constantiuoplc  ,  cstoient-il  lors  cent  Grifons ,  et 
si  avoit  le  cri  de  la  terre.  Là  prislrent  conseil  qu'il  armeroient 
un  vaissel  et  l'envoiroient  à  Rodestoc ,  et  feroient  cherchier 
la  marine  por  savoir  s*il  orroient  nulles  noveles  de  Henri 
d'Anjou  ne  des  autres  (|ui  estoient  partis  d'Andrenople  ;  porce 
attirèrent  et  mandèrent  par  mer  ce  qu'il  ne  pooient  mander 
par  terre.  Il  armèrent  un  vaissel,  et  Tenvoierent  par  mer,  et 
bien  demora  plus  de  huit  jors  puis  qu'il  les  ot  trové.à  Ro- 
destoc ,  ne  onques  cil  de  Rodestoc  ne  leur  firent  asavoîr 
jusques  que  li  vaissel  revint  ariere.  Bien  sejornerent  li  là  (ni 
quinze  jors  et  plus  ;  puis  qu*il  furent  à  Rodestoc ,  ne  ne  s'en 
osoient  partir  por  li  Blac  ;  et  quant  il  sorent  que  li  Blac  s'es- 
toient  traits  ariere,  si  se  partirent  de  Rodestoc,  et  s'en  alereut 
vers  Constantinople ,  et  envoierent  le  vaissel  avant  qui  estoit 
venu  por  novel  oir  d'eus,  et  firent  asavoir  qu'il  venoienf. 


Quant  il  furent  en  Constantinople,  si  s'assembleront  tuir, 
et  pristrent  conseil  de  faire  seignor  en  la  terre,  et  esgardereni 
qu'il  feroient  baillif  de  la  terre  Henri  le  frère  de  l'empereor, 
jusques  qu'il  sauroient  se  l'empereor  estoit  mort  ou  vif.  Là 
li  firent  homage  come  à  baillif,  et  bien  fu  bailli  plus  d'un  an, 
et  faisoit  querre  et  cherchier,  et  donna  grant  avoir  à  moines 
et  à  autres  gens  por  trover  l'empereor;  mes  onques  n'en 
pout-on  oir  noveles  ,  fors  tant  que  un  bons  vint  à  lui  un  jor, 
si  li  dist  qu'il  avoit  entre  lui  et  deus  homes  l'empereor  em- 
blr  ,  cl  l'avoient  mené  en  une  forest ,  et  l'avoient  là  laissié 
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velle.  lis  mandèrent  tous  les  Latins  de  Conslantinople, 
et  ]es  iirent  assembler  eii  un  iicu  pour  prendre  con- 
seil de  ce  qu'ils  feroient,  et  pour  commaqder  que  cha- 
cun  fut  prêt  à  se  défciulre  si  Ton  voyoil  (]U  il  eii  lut 
besoin^  car  ponr  chaque  LaLin  qui  cloil  pour  lors  à 
Constantinople ,  il  y  avoit  cent  Grégeois,  et  le  pays 
il'LuiLpour  ceux-ci.  Là  ils  délibérèrent  qu'ils  armeroiLiil 
un  vaisseau  et  Tenverroient  à  Rodoste,  et  feroient 
parcourir  la  côte  poiir  savoir  s*ils  entendroient  des 
iiuuveiks  de  Henri  d'Aiyou  et  des  autres  qui  eluient 
partis  d'Andrinople.  Ils  apprêtèrent  pour  cela  ^  et  en- 
voyèrent par  mer  ce  qu'ils  ne  pouvoient  envoyer  par 
terre,  et  il  se  pa^sa  bien  plus  de  huit  jours  après  quoa 
les  eut  trouvés  à  Rodostc;  et  ceux  de  Rodoste  ne  leur 
lirent  rien  savoir  avant  que  le  vaisseau  retournât.  Ils 
i»ëjournèrent  bien  là  tpmi/e  juuib  entiers,  et  plus^  et 
après  qu'ils  furent  arrivés  à  Rodoste  ^  ils  ne  s'en  psoient- 
|>ai  Lu ,  d  cause  des  Bul^\ires.  Quand  ils  surent  que  les 
Bulgares  setoient  retirés,  ils  partirent  de  Rodoste  et 
s'en  allèrent  vers  Constantinople,  et  envoyèrent  en 
avaal  le  vaisseau  (|ui  étoit  veau  pour  ouit  de  leurs 
nouvelles ,  et  firent  savoir  qu'ils  venoient. 

Quand  ils  furent  à  Constantinople  ils  s'assemblèrent 
tous,  et  aviseient  à  faire  un  seigneur  dans  le  pays,  et 
ils  décidèrent  qu'ils  feroient  bailli  de  la  terre  Henri , 
frère  de  l'empereur ,  jusqu'à  ce  qu'ils  sussent  si  Fém- 
pereur  étoit  mort  ou  vif.  Ils  lui  lirent  lu  un  mage  comiuc 
à  leur  bailli;  et  il  le  fut  ^plus  d'un  an.  il  faisoit  quérir 
et  chercher  remperenr,  et  donna  grand  avoir  à  moines 
et  autres  geus  [>our  le  trouver  j  mais  jamais  il  nen 
put  ouïr  nouvelles  ^  seulement  un  jour  un  homme  le 
vint  trouver,  et  lui  dit  que  lui  et  deux  autres  hom- 
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Cl  les  deus  homes  avrc  lui  qui  le  gardoicnt,  et  qu'il  en- 
voiast  avec  lui  chevalier  et  serjans  par  mer,  si  ramenroicnt. 
Henri  fîst  armer  dciis  galères,  et  list  entrer  ens  chevaliers 
et  serjans  et  le  cuem  de  Belhune  avec ,  si  les  envoîa  en  la 
forest  où  cil  les  mena.  Celé  forest  cstoil  sor  nier  major.  Quant 
il  vindrent  là,  si  descendirent  à  terre,  et  alerent  delés  l'arbre 
où  cîl  dîsoit  qu'il  avoient  laissié  l'cmpereor.  Là  ne  le  tro- 
verent  mie* ,  ains  trovercnt  relier  de  pain  et  de  sel ,  mes  ne 
sorent  qui  i  avoit  mengié.  Cil  lor  jura  que  desous  l'arbre  avec 
deus  homes  avoient  laîssîé  l'empereor.  L*en  chercha  la  forest, 
sine  trova  l'en  rien.  Quant  il  virent  c{u  il  ne  trovoient  riens ,  si 
rctomerent  arierc  vers  Gonstantinople.  yeés-<ïi  toute  la  no- 
vele  de  l'empereor  Baudoin  qu'on  en  pout  onques  savoir 
puis  qu'il  lu  perdu. 


Je  vous  avois  oublié  à  dire  du  conte  de  iSaint  Pol  qui  en 
Gonstantinople  estoit.  Il  fu  mort  de  sa  mort  bien  quinze  jors 
avant  que  1  < mpereor  meust  à  aler  à  Andrenoplc.  Et  quant 
Henri  ot  esté  bailli  de  la  terre  plus  d'un  an,  qu'en  ne  pout 
savoir  novelcs  de  l'empereor  Baudoin  ,  cil  de  la  cité  le  firent 
empercor.  Si  li  reudi  Teii  une  partie  de  la  terre  <|iii  avoit  esté 
perdu  entor  Gonstantinople,  et  si  li  lendî  l'on  Andrenople , 
par  teîe  division  qu'il  auroit  seignor  grifon  et  qu'il  ne  se- 
roient  mie  sous  la  seignorie  des  Vcnicicns  ne  des  Latins. 
Toutes  voies  prist  l'empereor  ce  qu'en  li  rendi ,  et  la  dona 
à  un  haut  home  de  la  terre  qui  avoit  nom  Livemas  * ,  qui 
puis  l  en  servi  bien.  Cil  Livernas  avoit  à  famc  la  scror  le 
roi  Felippe  de  France  qui  Tu  famé  au  fds  l'empereor  Manuel 

1  Théodore  Drauïis,  rjui  ('|)ouiMi  vn  elTta  A^nès  doFrauco,  tille  de 
Louis  vit  oi  veuve  «r Alexis  le  Jeune  et  d^Andronic  Coniiiciic. 
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mes avoient  sauvé  lernpereur,  Favoient  mené  dans  une 
forél,  el  1  avoieni  là  kisié^^vec  les  deux  hommes  qui 
le  ^'ardoieni,  et  qiul  eniroyâtayec  lui  des  chevaliers 

dcî>  honiiues  d'armes^cl  4a  le  ramciieiHjient.  Henri 
ih  armer  deux  galères,  fit  entrer  dedans  des  chevaliers 

des  hommes  d'armes  et  le<îorate  de  Béthune  avec, 
H3t  les  envoya  dans  la  lorct  où  celui-ci  les  mena.  Celle 
forêt  étoit  sur  la  grailla  mer.  Quand  ils  vinrent  là  ils 
descendircînt  à  terre  et  allèrent  h  Farbre  on  cdni-oi 
ilisoit  qu  il  avott  iiussé  Fempereur.  Là  ils  uc  k  irou- 
vèrent  pas,  mais  setdéinent  des  restes  depain  et  desel , 
et  ils  ne  surent  pas  qui  a  voit,  mangé.  L'honnue  leur  jura 
<}u  li  avoit  laissé  Fempereu  r  sous  farbre  avec  deux  hom- 
mes. On  chercha  toute  la  forêt,  et  Ton  ne  trouva  rien. 

4^)uaiul  ils  vir<^'ul  t^uils  iiouvoiuni  ricu  ils  s'en 
retournèrent  à  €onsUutiuople.  Voici  toutes  les  uou- 
irelles  qu^on  put  jamais  savoir  de  Tempereur  Baudouin. 

J  avois  oublie  de  vou^  dne  tin  (  oiiiie  de  Sainl-l\)l 

<|uî  étoit  à  Constantinople.  11  étoit  mort  de  sa  belle 
mort  quinze  jours  avant  que  Pempereur  partît  pour 

Aiidnnoj>le.  (^Uiand  Uenri  eut  t  ir  hailli  plus  du  11  an, 
€ti  quW  n'eut  pas  de  nouvelles  de  Baudouin ,  on  le  lit 
empereur  On  loi  rendit  une  partie  du  pays  qui 
avoil  été  perdu  autour  de  Constantinople,  et  od  lui 
rendit  aussi  Andrinople,  à  cette  condition  quelle 
iiurok  un  seitrneur  irréireois,  et  ne  seroit  sous  la  donii- 
nation  ni  des  Vénitiens  ni  des  Latins.  Toutefois  Fem- 
perenr  prit  ce  quW  lui* rendit,  et  le  donna  à  un  sei- 
gneur du  pays  tjm  avoit  uoiu  Jjraua^^  et  qui  dt  puis 
lui  en  fit  bon  service.  Ce  Branas  atoit  pour  femme 
liMÎbùr  du  roi  Philippe  de  Fram;e,  qui  avoit  étë 
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qui  Androines  fist  noier.  L'empereor  Henri  ûst  pcs  u  Blacs  et 
fist  la  pes  au  seignor  de  la  Blaquerre  por  avoir  Faide  de  lui 
et  de  sa  terre;  puis  fist  tant  qu'en  H  rendi  terre  jusqu'à  Sa- 
looiquc,  et  i  ala;  et  quant  il  i  vint  si  trova  que  le  marcjuis  cstoit 
mort.  Là  trouva  un  sien  fils  qu'il  corona  et  fist  roi  de  Salo- 
nique.  I^e  demora  guaircs  après  ce  qu'il  ot  esté  iluec  une 
pièce  qu'il  fu  mort.  Si  chevalier  et  si  horae  qui  avec  li  es- 
toient  retomerent  ariere  por  garder  Constantinople.  Lors 
pristrent  messages ,  si  les  envoyèrent  au  conte  Pierron  d*Au- 
verne,  qui  cousin  estoit  geiiuaiu  le  roi  tclippe  de  I  raoce,  et 
a  voit  la  comtesse  de  ^amur  à  famé,  qui  seror  estoit  l'em- 
pereor Baudoin  et  l'empereor  Henri ,  si  li  mandèrent  qu'il 
alast  en  Constantinople  o  sa  lanic ,  car  li  empires  estoit  es- 
cheus  à  sa  famé,  et  l'en  feroient  empereor  et  liemperris,  si 
com  drois  estoit. 


Quant  il  oi  la  novclc,  si  murent  <'ntrc  lui  et  sa  lame  ,  et 
s'en  al  a  droit  à  Rome,  et  mena  avec  lui  chevaliers  et  ser- 
jans ,  et  si  laissa  dcus  fils  chevaliers  qu'il  avoit ,  dont  l'ainsné 
fu  cueus  (le  ]N  amur.  Quant  le  cuens  Pierre  fust  à  Konie ,  si 
fist  tant  à  Tapostoie  qu'il  le  corona  lui  et  sa  famé.  Quant 
coronés  furent,  si  s'en  alercnt  à  Brandis  en  Puille,  et  li  apos- 
tole  euvoia  avec  lui  un  cardinal.  Quant  l'euipercur  vint  a 
Brandis  y  si  fist  apareillier  nés  et  vessiaus  et  entrèrent  eus, 
et  passèrent  à  Duras,  et  quant  il  furent  arrivés  devant  Duras, 
et  li  sires  sont  <juc  cC^toit  rcmpLi  cor ,  si  iila  encontre,  et 
U  iist  grant  joie,  et  le  rcccut  couie  sei^nor,  et  li  (ist  homage 
et  li  rendi  sa  terre.  Duras  est  la  première  cité  de  rentrée  de 
Grèce  pardevers  Puille.  Quant  l'empereor  nt  ilucc  une  pièce 
demoré ,  si  vint  U  sires  de  Duras ,  si  li  dist  :  «  Sire ,  vous 
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femme  du  fils  de  l'empereur  Manuel  qu'Andronic 
avoit  fait  noyer.  L'empereur  Henri  fit  la  paix  avec  les 
Bulgares  et  le  seigneur  de  Bulgarie  pour  avoir  secours 
de  lui  et  de  sou  pay5^  puis  il  fit  tant  qu'on  lui  rendit 
sa  terre  jusqu'à  Salonique^  11  y  alla,  et  quand  il  vint 
il  trouva  que  le  marquis  ëtoît  mort.  Là  il  trouva  un 
sien  fils  qu  il  couronna  et  iit  roi  de  Salonique.  Après 
qu'il  eut  été  là  un  peu  de  temps ,  il  ne  tarda  guère' 
qtfil  ne  mourût  *.  Ses  chevaliers  et  les  hommes  qui 
étoient  avec  lui  retournèrent  pour  garder  Gonstanti- 
nople.  Alors  ils  prirent  des  messagers  et  les  envoyè- 
teni  au  comte  Pierre d'Auxerre ,  qui  étoit  cousin-ger- 
imiin  du  roi  Philippe  de  France,  et  avoit  pour  femme 
la  comtesse  de  Namur  *^  soeur  de  Fempereur  Baudouin 

de  l'empereur  Henri.  Ils  lui  mandèrent  qu  il  allât 
à  Constantinople  avec  sa  femme,  car  l'empire  ëtoit 
ëchu  à  sa  femme ,  et  qu'ils  l'en  feroient  empereur  et 
inipérairice,  ainsi  que  cetoit  justice. 

Quand  il  ouït  la  nouvelle ,  lui  et  sa  femme  se  lii- 
rent  en  route,  et  il  s'en  alla  droit  a  Rome,  menant  avec 
lui  des  chevaliers  et  hommes  d'armes,  et  laissa  deu2L 
fils  chevaliers  qu'il  avoit ,  dont  Tainé  étoit  comte  de 
Namur.  Quand  le  comte  Pierre  fui  a  iiome,  il  fit  tant 
auprès  de  l'apostole  qu'il  le  couronna  lui  et  sa  femme^. 
Quand  ilK%iiMnt  couronnés  ils  s^èii  allèrent  à  Brindes 
en  Pouille,  et  l'apostole  envoya  avec  eux  un  cardinal. 
Quand  l'empereur  vint  à  Brindes  il  fit  apprêter  navires 
et  vaisseaux  ^  ils  entrèrent  dedans  et  passèrent  à  Du- 
raz/.o.  Quand  ils  furent  arrivés  devant  Durazzo,  et  que 
le  sire  du  pays  ^  sut  que  c'étoit  l'empereur,  il  alla  à 

*  fx!  1 1  juia  1^1$.      *  Yolande.  Céioit  m  seconde  femme. 
^  lés^  avril  1917.— 4Th^dore  PAnge  Gonuiéue. 
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irez  en  Constantinople  par  terre,  et  je  irai  o  vos  tant  comme 
ma  terre  durera  et  puisqu'ott  saura  par  Grèce  (|iie  je  vous 
aurai  rendue  ma  terre,  et  que  je  irai  avec  vous,  ni  aura  nul 
qui  contre  vos  soit,  ains  vendront  à  vos  à  merci,  et  vous 
rendront  toute  la  terre.  »  LVmpereor  le  crut  :  si  murent  et 
alercnt  par  terre.  L'enaperris  estoit  grosse,  si  n'ala  mie  [kh 
terre ,  ains  s'en  ala  par  mer  en  Constantinople.  Ains  qu'ele 
venist  à  Constantinople,  arriva  ele  en  la  terre  Gieffroi  de 
V  ilrluu  doia,  i\m  tarant  hunur  li  list.  L'eaiperris  avoit  une  fille 
et  Giefroi  de  \  ilcliardoin  un  (il  qui  avoit  nom  Gieiroi.  L  eni- 
perris  vit  qu'il  avoit  grant  terre  et  que  sa  fille  i  seroit  bien 
mariée.  Si  li  ilona  sa  tille ,  et  il  la  |)rist  à  îaïue ,  si  l'espouba. 
Apres  s*en  ala  i  cmperris  en  Constantinople  ;  ne  demora  après 
ce  lunaires  qu*ele  se  délivra  d'un  fils  dont  ele  estoit  grosse. 


Or  vous  dirai  que  li  sires  de  Duras  fist  qui  Tempereor 
loiuluisuit  pai  lerrc.  Il  n'orenl  pas  eloignié  Duras  plus  de 
trois  jomées  qu'il  se  herbergierenl  en  un  chastel  mult  lori. 
Quant  herbcrgié  furent,  et  il  nincioient  la  nuit  < ,  li  sires  du 
Duras  fist  bien  armer  ses  homos ,  vi  lisi  pi ciitire  l'enipereor 
et  ses  gens,  et  assés  en  occist  l'en ,  et  les  list  eu  prison  mètre, 
et  tant  les  tint  en  prison  que  l'enipereor  fu  mort  et  le  cueiis 
tle  Saneuerre.  Quaul  eil  de  Grcîctî  oireiit  dire  (jue  l'enipereor 
«'stuit  en  prison ,  si  se  relevèrent  et  recompiislrent  toute  la 

'  Ijsi  z  et  ti  nuiUount  lu  liiit. 
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sa  rencontre  et  lui  (it  grande  féte,  le  reçut  comme 
seigoeur»  lui  fit  boinmage  ei  lui  remit  sa  terre.  Du* 
razzo  est  la  première  cité  par  où  on  entre  en  Grèce 

da  côte  de  la  i'ouiUc.  Quand  Tempereur  \'  cul  mi  peu 
demeuré,  le  sire  de  Durazzo  viut  à  lui  etlui  dit  :  « 
«  vous  irez  à  Constantinople  par  terre ,  et  firai  avec 
iiL  VOUS  laiiL  que  ma  terre  durera  ^  et  coiume  ou  i>auia 
i(  par  la  Grèce  que  je  vous  ai  remis  iai|« terre  et  que 
«  jHrai  avec  vous ,  il  n'y  aura  personne  qui  soit  contre 
n  vous,  mais  ils  vieudruuL  a  vous  à  merci  et  vous 
«i  rendront  toat  le  pays.  »  Uempereur  le  crut  :  ils 
se  mirent  en  route  et  allèrent  par  terre.  L'impéra- 
trice étoit grosse,  en  sorte  qu elle  alla ,  nou  par  terre, 
mais  par  mer  à  Gonstantinople.  Avant  qu'elle  vint 
a  Constautinople  elle  arriva  à  Ja  terre  de  GeoftVoi  de 
Villehardouin.  L'impératrice  avoit  une  liiie  et  Geol- 
froi  de  Villehardouin  un  fils  qui  avoit  nom  Geoffroi. 
L'impératrice  vit  (pi'il  avoit  de  grandes  terres  et  que 
sa  fille  seroitbien  mariée-,  elle  lui  donna  sa  fille,^t 
il  la  prit  pour  femme  et  Tëpousa.  Après  Fimperatrice 
s  en  alla  à  Coii5»Uuitinople ,  puj»  ne  tarda  guère  à  se 
délivrer  d'un  fils  dont  elle  étoit  grqçjSft^ 

Or  je  vous  dirai  ce  que  fit  le  comte  de  DurazT^o  qui 
conduisoit  i  empereur  pnr  terre.  Us  ne  ï>e  lui  eut  pas 
éloignés  de  ^arazzo  de  plus  de  trois  journées  qu'ils 
siiébergèrent  en  lui  cliaLcau  Irès-fort.  Quand  ils 
fdreat  hébergés  pour  y  passer  toute  la  nuit,  le  sire 
de  DaraKzo  fit  bien  armer  ses  hommes  et  fit  prendre 
Tempereur  et  ses  gens,  li  en  tua  beaucoup ,  lit  mettre 
1^  autres  en  prison ,  et  les  tint  en  prison  tant  que 
l'empereur  y  mourut  et  le  comte  de  Sancerre,,ijwapd 
cei^de  Grèce  ouircut  dire  que  rcmpcre^t  étoit  en 
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terre  que  l'empcreor  Henri  avoil  conquise.  Ne  deniora  guaires 
après  la  mort  l'empereor  que  l*emperris  morut  en  Constan- 
tinople.  Quant  l'emperris  fu  morte ,  li  chevalier  de  la  terre 
mandèrent  le  comte  de  Namur,  (|ui  ses  fix  estoit,  qu'il  alast 
en  Constantinople ,  que  la  terre  li  estoit  eschuë.  Quant  le 
messat;e  vint  à  lui ,  et  li  conta  son  message,  il  dist  qu'il  s'en 
conseilleroit.  Il  s*en  conseilla  ,  mes  son  conseil  ne  li  aporta 
pas  qu'il  i  alast,  aiiis  i  envoia  son  frère,  qui  mainsnés  estoit 
de  lui,  et  il  lor  manda  qu'il  le  coronassent,  (ju'il  ni  pooil 
aler.  Cil  Henri  s'en  ala  par  llonj^uerie;  porce  s'en  ala  par 
lîi  que  l'cmpcrns  estoit  sa  seror,  et  qu'il  ot  le  conduit  le 
roi  de  Honguerie  parmi  sa  terre  et  parmi  Rla(|uic.  Sauvement 
s'en  ala  en  Constantinople  et  porta  corone.  Et  quant  il  oi  porté 
corone ,  il  ne  fist  guaires  d'esploit  en  la  terre ,  car  il  n*avoit 
mie  amené  gens  dont  il  |>eust.  gramment  exploiter,  et  eusl 
perdue  toute  la  terre  s'il  n'eust  l'aide  des  Blacs  ;  mes  li  Blac 
li  aidierent  à  maintenir  et  à  retenir  ce  qu'il  en  trouva. 


Il  avoit  une  vainc  dame  en  Constantinople  qui  Glle  avoit 
esté  à  un  chevalier  d'Arras ,  qui  avoit  nom  Baudoin  de  No- 
veville.  Ccle  dame  avoit  mere.  L'empereor  l'aima  tant  qu'il 
ne  pooit  estrc  sans  li,  si  Tespousa  coiement,  et  la  mist  avec 
Ini  en  son  manoir ,  et  sa  mere  avec  lui.  Quant  li  chevalier 
de  Constantinople  sorent  qu'il  l'avoit  espousée ,  si  en  furent 
mult  dolent ,  car  il  estoit  si  entrés  en  li  qu'il  ne  l'en  pooit 
faire  issir  hors  de  sa  chanibn?.  Il  prislrent  conseil  qu'il  en 
feroient;  si  s'en  alerent  en  la  chambre  où  l'empereor  estoil , 
si  com  lor  conseil  lor  avoit  aporté ,  et  pristreut  l'empereor, 
si  le  tîndrent ,  et  pristrent  la  mere  sa  famé ,  si  la  mistrent 
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prison,  ils  reprirent  courage  el  prirent  tout  le  pays 
quo  Tempercur  Henri  avoit  conquis.  11  ne  tarda  guère, 
après  la  mort  de  Tempereur,  que  Timpératrice  ne 
mourût  en  Constantinople  '.  Quand  l'impératrice  fut 
morte,  les  chevaliers  mandèrent  au  comte  de  Na- 
nuir  %  (pli  étoit  son  fils,  quil  vînt  en  Constanti- 
nople, que  le  pays  lui  étoit  échu.  Quand  le  messager 
vint  à  lui  et  lui  conta  son  message,  il  dit  qu'il  en 
aviseroit.  Il  en  avisa,  mais  ne  pensa  pas  que  ce  fut 
bon  conseil  d'y  aller.  Il  y  envoya  son  frère  puîné, 
et  manda  (juils  le  couronnassent,  car  il  n'y  pouvoit 
aller.  Ce  Henri  s'en  alla  par  la  Hongrie,  parce  que 
rimpératrice  étoit  sa  sreur,  et  qu'il  eut  le  sauf-con- 
duit du  roi  de  Hongrie  pour  aller  par  sa  terre  et  par 
la  Bulgarie.  U  arriva  en  sauveté  en  Constantinople 
et  prit  la  couronne  ^  Quand  il  eut  pris  la  couronne, 
il  ne  fit  guère  d'exploits  dans  le  pays,  car  il  n'avoit 
point  amené  de  gens  avec  qui  il  pût  faire  beaucoup 
d'exploits,  et  il  eût  perdu  tout  le  pays  s'il  n'eût  eu 
l'aide  des  Bulgares-,  mais  les  Bulgares  l'aidèrent  à  dé- 
fendre et  conserver  ce  qu'il  trouva.        '       "    '  •  • 

Il  y  avoit  à  Constantinople  une  dame  de  vaine  con- 
duite, qui  avoit  été  fdle  d'un  défunt  chevalier  d'Arras 
nommé  Baudouin  de  Villeneuve.  Cette  dame  avoit  sa 
mère.  L'empereur  l'aima  tant  qu'il  ne  pouvoit  se  passer 
d'elle.  Il  fépousa  secrètement ,  et  la  mit  secrètement 
en  son  manoir,  et  sa  mère  avec  elle.  Quand  les  cheva- 
liers de  Constantinople  surent  qu  il  favoit  épous(*e,  ils 
en  furent  fort  dolens ,  car  il  en  étoit  si  épris  qu'on 
ne  le  pouvoit  faire  sortir  de  sa  chambre.  Ils  délibé- 
rèrent sur  ce  qu'ils  en  feroient^  et  leur  délibération 

.»  Eu  août  i7\g.  —  '  Philippe.  —  ^  Le  cs5  mnrs  iiîi.  ,  *  .  ' 


334         COKTl]SUATiON  Uh  GUILLAUME  DE  T\R. 

vn  un  batety  et  Tenvoiercnt  noicr  en  mer;  après  vindrent 

à  sa  faille  ,  si  li  cou|>ereîir  le  nés  et  les  baulevrcs  ,  à  tant  lais» 
sicicnt  l'enipercor  en  pes.  Quant  l'cnipcrcor  vit  la  honte  que 
Ven  li  out  faite  de  sa  famé  et  de  sa  more ,  si  fu  mult  dolent. 
11  fist  armer  galies  et  entra  ens,  et  laissa  Constantinople  et 
ala  à  ilome.  Quant  il  vint  là,  si  se  plainst  à  lapustolc  de  la 
honte  que  si  home  li  «ivoient  faite.  Le  pape  le  conforta  du- 
rement ,  et  li  dona  du  sien ,  t  t  le  pria  tant  et  fist  tant  vers 
li  qu'il  retorna  arierc  en  Constant inople.  En  ee  qu'il  s'en 
retornoit  ariere ,  il  ariva  en  la  terre  Giefroi  de  Vilehardoin  ; 
li\  prist  maladie  dont  il  fu  mort. 


Frédéric, qui  estoit  roi  de  Cesitc ,  et  cjue  si  home  avoit  dese- 
rite  de  sa  ten*e,et  du  duc  d«î  Souave,  son  oncle,  qui  la  terre 

d'Aleniaij^nc  li  gaicloit,  il  devoit  cslrc  eiujx  rct»!.  Il  aviut  un 
jor  qu'un  chevalier  entra  en  la  chambre  U*  duc,  si  Toccist. 
Quant  li  haut  home  d'Aleniaii^nc  sorent  que  li  duc  estoit 
mort,  qui  ooutre  eus  estoil  dt-  ctiiDiai  Otliun  par  les  pro- 
messes et  par  les  dons  qu'il  avoient  eu  du  roi  d'Ani^dcterre,  il  le 
mandèrent,  si  le  coronercntà  Ais  la  Chapelle.  Quant  Othes 
ot  porté  eorone,  si  fist  qucrre  le  chevalier  *jui  le  duc  avoit 
mort  et  occis,  et  le  iist  tant  cherchier  qu'il  fu  pris  por  li 
getcr  du  blasme  de  ce  qu'il  li  metoit  la  mort  du  duc  sus.  Il 
iist  le  chevalier  traincr  pendre.  Après  s'en  al.i  à  I  aposlole 
à  Rome  por  estrc  coroué.  L'apostole  le  corona  niult  volcn- 
ticrs,  porce  que  le  roi  d'Engletcrrc  l'en  avoit  fait  grant  pré- 
sent. Lendemain  que  Othes  fu  coronné  empereor  de  Rome, 
d  entra  en  la  terre  l'apostole  et  le  commença  ù  guerroier, 
et  prist  les  chastiaus  et  les  garins  encontre  Tapostole.  Quant 
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fut  qu'ils  sen  allèrent  dans  la  chambre  où  Tempereur 
étoil,  prirent  Fempereur  et  le  linrent,  prirent  la  mère 
de  sa  femme,  la  mirent  dans  un  bateau  et  renvoyèrent 
noyer  dans  la  mer;  puis  ils  vinrent  îi  sa  femme,  lui  cou- 
pèrent le  nez  et  les  lèvres,  et  laissèrent  fempereur  en 
paix.  Quand  fempereur  vit  la  honte  quon  lui  avoit 
faite  sur  sa  femme  et  la  mère  de  sa  femme,  il  en  fut 
fort  dolent,  il  fit  amener  des  galères,  entra  dedans 
et  alla  à  Rome.  Quand  il  vint  là  il  se  plaignit  k  fa- 
postole  du  mal  que  ses  hommes  lui  avoient  fait.  Le 
pape  le  reconforta  grandement,  lui  donna  du  sien, 
et  lit  tant  près  de  lui  qu'il  retourna  en  Constantinople. 
Tandis  qu'il  s'en  retournoit,  il  arriva  dans  la  terre 
de  Geoffroi  de  Villehardouin ,  et  prit  là  une  maladie 
dont  il  mourut 

Frédéric  qui  étoit  roi  de  Sicile,  et  que  ses 
hommes  avoient  dépossédé  de  sa  terre,  devoit  être 
empereur  par  le  duc  de  Souabe,  son  oncle  ^,  qui 
lui  gardoit  le  pays  d'Allemagne.  11  avint  un  jour 
qu'un  chevalier  entra  dans  la  chambre  du  duc  et 
Foccit  Quand  les  seigneurs  d'Allemagne  surent  la 
mort  du  duc,  qui  s'opposoit  à  ce  qu'ils  couronnassent 
Othon  ^,  lequel  ils  vouloient  couronner  à  cause  des 
promesses  et  dons  qu'ils  avoient  eus  du  roi  d'Angle- 
terre, ils  mandèrent  Othon  et  le  couronnèrent  à  Aix- 
La-Chapelle.  Quand  Othon  eut  pris  la  couronne,  il 
fit  quérir  le  chevalier  qui  avoit  occis  le  duc ,  et  le  fit 

«  En  laaS.  —  *  L'empereur  Frédéric  ii.  —  3  Philippe  de  Souabe. 
4  Le  a3  juin  1208.  —  ^  Ollion  iv  ,  fils  de  Henri  le  Litjn ,  duc  de 
BruDSwick.  Il  avoil  été  couronné  pour  la  première  fois  le  4  juillet 
I  it)8  ,  et  le  fol  une  seconde  à  Rome  le  27  septembre  1209,  après  lu 
mort  de  Philippe  de  Souabe. 
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l'apostole  sont  qii*il  ot  pris  ses  chastiaus,  vi  ({n'entré  cstoit 
cil  sa  tei  rc  cil  qri  il  avoit  lait  (Miipon'or  «'t  faire  ne  devoit , 
et  avoit  aidté  par  convoitise  ù  deseritet*  celui  qui  devoit  estre 
empereres ,  si  fust  mult  dolent,  si  ne  pout  autre  chose  faire, 
ne  autre  vcniance  ,  fors  de  Olhoii  escomim  iiitr  par  toute 
erestienté;  il  icscommenia  et  fist  csconmienier  par  toute 
crestienté.  Quant  Tibaut ,  qui  estoit  baillif  de  Puille,  à  ctti 
rempereoi  avoit  laissié  la  terre  <le  Puille  et  de  Calabrc  ,  et 
de  garder  à  &ûn  iil  Frédéric,  sot  que  Uthcs  ot  porté  coroue, 
si  ala  à  lui ,  et  H  dist  qu'il  alast  en  Puille ,  et  il  li  rendroit 
toute  la  terre;  après  iroit  en  Cesilc  et  preiidroit  Frédéric  et 
rocciroit.  Kt  se  ce  uc  laisoit ,  bien  scut  que  s'il  venoit  en  aagCi 
il  li  toudroit. 


L'cnipcreor  garni  bien  h  s  eliasuans  ipTil  avoit  pris  de 
l'apostole,  si  s*en  ala  en  Puille  avec  Tibaut;  mes  il  ni  fist 
gaires ,  car  cil  de  la  terre  furent  contre  lui ,  ne  onques  ne 
li  vodniut  ieiulre.  Quant  il  vit  qu*il  ne  fcioit  rien  iluee,  si 
laissa  Tibaut  en  son  lieu ,  et  s'en  ala  en  Lombardie ,  et  en 
tous  cave  por  prendre  tes  seurtés.  En  Âlemaigne  demora  tous 
escommcnies.  Li  apostole  allentli  plus  d  un  an,  qu'il  cuidoit 
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tant  chercher  qu'il  fut  pris.  Pour  se  décharger  du 
blâme  que  lui  raettoit  sus  la  mort  du  duc,  il  fit 
traîner  et  pendre  le  chevalier,  puis  il  s'en  alla  vers 
rapostole  à  Rome  pour  être  couronné.  Lapostole  le 
couronna  très-volontiers,  parce  que  le  roi  d'Angle- 
terre lui  avoit  f;ut  pour  cela  de  grands  présens.  Le 
lendemain  quOthon  fut  couronné  empereur  de  Rome, 
il  entra  en  la  terre  de  Tapostole  et  commença  à  le 
guerroyer,  lui  prenant  ses  châteaux  et  ses  garnisons. 
Quand  lapostole  sut  que  celui  quil  avoit  fait  empe- 
reur ,  quand  il  ne  le  devoit  pas ,  et  qu  il  avoit  aidé , 
par  convoitise,  à  déshériter  celui  qui  devoit  être  em- 
pereur, avoit  pris  ses  châteaux  et  étoit  entré  en  sa 
terre,  il  fut  très-dolent,  mais  ne  put  faire  autre  chose  ni 
prendre  autre  vengeance  que  d'excommunier  Othon 
par  toute  la  chrétienté.  Il  l'excommunia  et  le  fit  ex- 
communier par  toute  la  chrétienté.  Quand  Dieppold, 
qui  étoit  bailli  de  la  terre,  et  à  qui  l'empereur  avoit 
laissé  le  pays  de  Fouille  et  de  Calabre  pour  le  garder 
à  son  fils  Frédéric ,  sut  qu'Othon  avoit  pris  la  cou- 
ronne,  il  alla  à  lui  et  lui  dit  qu'il  allât  en  Fouille  et 
quil  lui  rendroit  tout  le  pays,  qu'après  il  iroit  en 
Sicile,  prendroit  Frédéric  et  Tocciroit,  et  qu'il  sût  bien 
que,  s'il  ne  le  faisoit,  quand  Frédéric  viendroit  en 
I  âge  il  lui  reprendroit  tout. 

L'empereur  garnit  bien  les  châteaux  qu'il  avoit  pris 
I  à  l'apostole  et  s'en  alla  en  Fouille  avec  Dieppold  ^  mais 
1  il  n'y  fit  pas  grand  chose ,  car  ceux  du  pays  étoient 
'  contre  lui,  et  ne  voulurent  le  lui  rendre.  Quand  il 
'  vît  qu'il  ne  feroit  rien  là ,  il  laissa  Dieppold  en  son 
lieu,  et  s'en  alla  en  Lombard  ie  *  et  en  tous  ses  fiefs  pour 
•  En  •*  '  .  * 
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qu'il  vciiist  il  amendement  de  ce  qu'il  avoit  mespris  vms 
lui ,  mes  il  ni  vint ,  ne  amender  ne  le  vont  ;  et  Tapostole  en 
prist  conseil  tel  com  vos  oirés  dire.  Mes  ançoîs  vos  dirai  de 

Frédéric  qui  î\  Paki me  estoit. 

Il  ot  conseil  des  arcevcsques  qu'il  le  t'ardoient  qu*il  se 
niariast  en  tel  lieu  qu'il  eust  secors  et  aide  de  sa  terre  ravoir, 
que  si  home  H  avoit  tolue.  Il  dist  qu'il  feroit  volentiers  par 
lor  conseil  ce  qu'il  vodroient.  Lui  a  distrent  que  le  roi  d'Ar- 
ragon,  qui  marchisoit  h  lui  par  nier,  avoit  une  seror  qui 
avoit  esté  roine  de  Hou^uerie,  et  s*il  pooit  tant  faire  qu'il 
]*eust  à  famé,  il  ne  savoit  mil  lieu  dont  il  pcii^»t  avoir  secors 
par  mer  et  par  terre.  Lors  vint  Frédéric ,  si  dist  qu'il  en- 
voyassent la ,  se  l'en  It  voloit  envoyer  il  Tespouseroit  volen- 
tiers. Li  areevc>(jues  firent  arnitr  pâlies,  et  envolèrent  au  roi 
d'Arragon  por  demander  sa  seror  au  roi  de  Cesile. 


Quant  li  message  vindrent  au  roi  d'Arragon  et  il  orent  dist 

lor  message,  le  roi  fust  mult  lies,  et  Bst  armer  î^alies  et  nés 
et  chargier  d'arnica  et  de  viandes,  et  list  sa  bcrur  entrer  eus, 
si  l'envoia  au  roi  de  Cesile  y  et  envoia  avec  son  frère,  qui  cuens 
estoit  de  Provence ,  et  cinc  cens  chevaliers  por  lui  aidier  la 
terre  à  seconc  que  si  home  tenoient  conin'  lui.  Après, quant 
il  furent  partis  d*Arragon,  arrivèrent  il  à  une  cité  qui  a 
nom  Palerme ,  là  où  le  roi  de  Cesile  estoit.  Onant  il  furent 
arrivez  descendirent  à  tenc,  le  roi  ala  encontre  eus,  m  i 
pousa  la  dame.  Quant  il  ot  cspousée,  si  se  partirent  de  Pa- 
lerme et  alerent  en  Cesile ,  et  poi  conquistrent  de  la  terre. 
Mes  tant  firent  le  roi  et  la  roinc  et  li  chevalier  qu'il  aloit 
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s'en  assurer.  En  Allemagne  il  demeura  excommunié. 
Lapostole  attendit  plus  d'un  an,  croyant  quil  vien- 
droit  à  amendement  de  Toutrage  quil  lui  avoit  fait; 
mais  il  n'y  vint  pas,  et  ne  le  voulut  amender.  L  apostole 
prit  sur  cela  le  conseil  que  vous  verrez,  mais  aupa- 
ravant je  vous  dirai  de  Fnkléric  qui  dtoit  ci  Palerme^ 
II  fut  conseillé  des  archevêques  qui  le  gardoient 
qu'il  se  mariât  en  tel  lieu  qu'il  en  pût  avoir  secours 
et  aide  pour  ravoir  sa  terre  que  ses  hommes  lui  avoient 
prise  :  il  dit  qu'il  feroit  volontiers  par  leur  conseil 
ce  qu'ils  voudroient.  Alors  ils  dirent  que  le  roi  d'Ara- 
gon, qui  confinoità  lui  par  mer,  avoit  une  sœur  qui 
avoit  été  reine  de  Hongrie  ' ,  et  que,  s'il  pouvoit  tant 
faire  qu'il  Teut  pour  femme,  ils  ne  savoient  nul  lieu 
•  dont  il  put  mieux  avoir  secours  par  mer  et  par  terre. 
Alors  Frédéric  vint  vers  eux ,  et  dit  qu'ils  y  envoyas- 
sent, que,  si  on  la  lui  vouloit  faire  venir,  il  l'épou- 
seroit  volontiers.  Les  archevêques  firent  armer  des 
galères  et  envoyèrent  demander  au  roi  d'Aragon  sa 
sœur  pour  le  roi  de  Sicile.  •         '  '        "  • 

Quand  les  messagers  vinrent  au  roi  d'Aragon  et 
lui  eurent  dit  leur  message,  il  fut  très-joyeux.  Il  fit 
armer  des  galères  et  navires,  les  fit  charger  d'armes 
et  de  vivres ,  y  fit  entrer  sa  sœur  et  l'envoya  au  roi 
de  Sicile.  Il  envoya  en  même  temps  son  frère,  qui 
étoit  comte  de  Provence,  et  cinq  cents  chevaliers 
pour  l'aider  à  reprendre  le  pays  que  ses  hommes  lui 
retenoient.  Après  qu'ils  furent  partis  d'Aragon,  ils  • 
arrivèrent  à  une  cité  qui  a  nom  Païenne ,  où  étoit  le 
roi  de  Sicile.  Quand  ils  furent  arrivés  ils  descendirent 

«  Conslnnce,  fille  rrAîplionsr  ii,  roi  d'Aragon,  et  voiivc  tl'Eméric, 
roi  de  Hongrie. 
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tôt  conquérant,  li  a  de  Païenne  jiisques  à  Messines  cinq  jor-> 
wm.'  A\vré$  ce  que  le  cuens  de  Provence  fu  à  Messines,  ne 
dcniot  a  ^u;Ait  ^'s  ({ne  li  cuens  fiiHlmorl  et  graiit  partie  Je  ses 
chevaliers ,  et  lautre  partie  s'en  retorna  en  son  pau.  Le  rot 
demora  k  Messines  avec  sas  borgois ,  qat  de  tes  clievaKera 
o*avoit-iLguaircâ  avec  lui^ 


Or  vous  dirai  le  conseil  que  Tapostole  ot  contre  Othon.  if 
oi  dire  que  le  roi  de  Cesile  estoit  à  Messines ,  et  qu'il  avoit 
famé  esponsée^  il  li  manda  que,  s'il  pooit  tant  faire  qn*il  fust 
en  Alpmaigne,  il  mauderoit  as  arcevesques  et  as  evesques 
qu'il  le  corooassent  k  Ais,  après  qu'il  auroit  porté  oorone 
à  Ais  il  le  coroneroît  à  Rome.  Quant  le  roi  de  Cesile  oi  cele 
novele  si  fu  mult  lies,  et  fist  appareiller  iuk  ^alie  et  entra 
ens  f  et  ala  à  une  soué  cité  qui  est  au  ckief  de  sa  terre  à 
trois  jornées  de  Rome ,  qui  a  nom  Gaieté  ;  mes  ançois  qu'il 
i  alast,  |>orc(;  qu'il  ne  savoit  qu'avenir  estoit,  corona  un 
sien  fil  qu'il  avoit  de  sa  famé.  Il  sejoma  grant  pièce  à  Gaieté, 
perce  qu'il  n'osoit  aler  avant  por  les  Pisains  qui  le  gaitoient 
por  occire.  Quant  il  ot  là  grant  pièce  esté ,  si  manda  as  Ge- 
nevois que»  por  Dieu,  le  secorussent,  qu'il  ne  s'osoit  movoir 
de  Gaieté.  Cil  de  Janes  armèrent  galies,  et  cnvoierent  poi 
lui  y  et  l'emmenèrent  à  Janes.  Là  sejoma  bien  huit  mois ,  que 
onqnes  n'issi  hors  de  la  ville.  Car  quant  Othes  oi  dire  que 
l'apostole  l'avoit  mandé  por  coroner  contre  lui,  et  por  en- 
voler eu  Aiemaigne,  il  envoia  en  Lombardie  et  en  Toiiscane 
ses  messages  as  cités  et  as  destrois*  et  envoia  grant  presens, 
et  grant  dons  promist  à  cens  qui  le  porroient  prendre ,  tju'il 
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à  terre ,  le  roi  alla  à  leur  rencontre  et  épousa  la  dame  ' . 
Quand  il  Teut  épousëe ,  ils  se  partirent  de  Palernie , 
allèrent  en  Sicile  et  conquirent  du  pays  -,  et  tant  firent 
le  roi,  la  reine  et  les  chevaliers,  qu'ils  alloient  tout 
conquérant.  Il  y  a  de  Palerme  à  Messine  cinq  jour- 
nées. Après  que  le  comte  de  Provence  fut  arrivé  à 
Messine,  il  ne  demeura  guère  qu'il  ny  mourût,  et 
aussi  une  grande  partie  de  ses  chevaliers ,  et  Taulre 
partie  s'en  retourna  en  son  pays.  Le  roi  demeura  à 
Messine  avec  ses  hourgeois,  car  de  ses  chevaliers  il 
n'en  avoit  guère  avec  lui.     '  *    "  '  *  '* 

Or  je  vous  dirai  le  conseil  que  Fapostole  prit  contre 
Othon.  Il  ouït  dire  (jue  le  roi  de  Sicile  étoit  à  Mes- 
sine, et  qu'il  avoit  épousé  une  femme.  11  lui  manda 
que,  s'il  pouvoit  tant  faire  que  d'aller  en  Allemagne, 
il  manderoil  aux  archevêques  et  aux  évéques  (ju  ils  [e 
couronnassent  à  Aix,  et  qu'après  qu'il  auroit  pris  h 
couronne  à  Aix  lui  le  couronneroit  à  Rome.  Quand 
le  roi  de  Sicile  ouït  cette  nouvelle  il  fut  fort  joyeux, 
fit  apprêter  une  galère,  entra  dedans,  et  alla  à  une 
sienne  cité  qui  est  à  l'extrémité  de  son  pays  à  trois 
journées  de  Rome,  et  qui  a  nom  Gaéte^  mais  avant 
(Jii'il  y  allât,  comme  il  ne  savoit  ce  qui  lui  pourroit 
avenir,  il  couronna  un  sien  fils  ([u'il  avoit  de  sa 
femme  il  séjourna  grand  temps  à  Gaéte,  parce  qu  il 
n'osoit  aller  plus  loin,  à  cause  des  Pisans  qui  le  gnel- 
loient  pour  l'occire.  Quand  il  eut  été  là  grand  temps, 
il  manda  aux  Génois  que ,  pour  Dieu ,  ils  le  secou- 
russent, parce  qu'il  n'osoit  se  mouvoir  de  Gaëte.  Ceux 
^le  Gènes  armèrent  des  galères,  les  lui  envoyèrent  et 
l'emmenèrent  à  Gènes,  il  séjourna  bien  là  huit  mois, 

•  En  iao8.  —  ^  ritiiri ,  ca  ii>5.  ' 
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le    issent  et  le  tenissent ,  et  ce  lor  mandoit  il  mult  en  priant 


Quant  le  roi  de  France  Felippe  oi  dire  que  le  roi  de  Ce- 
sile  estoît  à  G«nc's ,  et  que  l*apostole  l'envoiolt  en  Alemaigne 
por  coroner,  si  en  fu  mult  lies,  et  sout  que  Othes  faisoïc 
l^uaitier  les  destroits  et  les  chemins  por  lui  prendre  »  si  manda 
as  Gennes  qn*îl  meist  coust  et  pûne  comment  il  fost  tost  en 
Aiemaigae  j  et  il  lor  guen-edonneroit  bien.  Li  Gcuevois  lirent 
tant  Vers  cens  de  Lombardie  que  le  roi  passa  en  Alemaigne  > 
et  porta  corone  à  Ais.  Si-tost  cora  il  fu  coronés,  il  pristla 
crois  d'outre-mer  I  et  ^oa  à  Dieu  qu'il  iroit  eu  la  terre  de 
promission ,  et  aideroit,  à  sonpooir  ^  à  délivrer  la  terre  des 
mains  des  Sarrazios. 


Quant  k  l  ui  de  Ccsile  ot  porté  corone  a  Ais,  U  arcevesques 
etli  evesques  se  tindrent  à  lui  par  le  commandement  Tapostole» 
et  une  partie  des  chevaliers  de  Loheraine  toutew  II  avint  unjor 
qu*ilestoit  enLoberaiue  eu  un  chastel,  et  con  avoit  porparlée 
sa  mort  par  promesse  qne  Othes  avoit  faite.  Un  chevalier  qui 
savoit  cele  trahison  vînt  à  lui,  et  li  dist  con  avoit  sa  mort 
porparlée,  et  con  le  devoit  la  nuit  occire  >  et  $*il  voloit  faire 
par  son  conseil»  il  feroit  tant  qu'il  ne  seroit  pas  mort.  Le 
roi  li  dist  que  volentiers  le  feroit  :  «  Sire ,  dist-il ,  se  vos  vous 
mouvés  orC|  vos  estes  guaittiés  de  toutes  pars,  vos  ne  porés 
de  cele  par  aler  que  vos  ne  soiés  oocis.  Je  vous  dirai  que 
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«ans  jamais  sortir  de  la  ville;  car  quand  Othon  ouït 
dire  que  l  apo^itole  Tavoit  maude  pour  le  couronuer  à 
son  détriment  et  le  fidre  passer  en  Allemagne,  il  envoya 

en  Lombardîe  et  en  Toscane  ses  messagers  aux  cilds 
et  auK  passages ,  et  envoya  aussi  de  grands  présens  et 
promit  de  grands  dons  à  ceux  (pii  poUrroieiit  le  pren- 
dre, pour  qu'ils  le  prissent  et  le  retinssent^  et  il  le 
lenr  mandoit  avec  beaucoup  de  prières. 

Quand  le  roi  de  France  Philippe  ouït  dirê  que  le 
roi  de  Sicile  etoit  a  Gènes  et  ij^ue  l'apostole  1  eu  su)  oit 

ènÂllemagne  pour  le  couronner,  il  eh  fut  fort  joyeux, 
i6t,'' sachant  qu^Othon  mettoit  des  embûches  sur  les 

chemins  et  les  passages  pour  le  prendre,  il  manda 
ailâc  Génois  qu'ils  missent  grands  frais  et  graiiâe  peine 
à  le  faire  passer  bientôt  en  Allemagne,  et  quil  les  en 
récompenseroit  bien.  Les  Génois  firent  tant  près  de 
eéiiit  de  Lombardie ,  que  le  roi  passa  en  AHenia<;ne 
ét  pnt  la  couioune  à  Aix.  SiLoi  quil  lui  4:uuiouuc, 
^  il  prit  la  croix  d'outre  mer ,  et  fit  serment  à  Dieu  qu'il 
iroit  à  ta  terre  de  promission  et  aideroit  dSMMkon 
pouvou  à  délivre  1  le  pays  des  mains  des  Sarra^itis. 

Quand  le  roi  de  Sicile  eut  pris  la  couronne  à  Aix , 
les  archevêques  et  les  ëvéques  tinrent  son  parti  par 
le  commandement  de  iaposiole,  et  aussi  une  partie 
des  chevaliers  de  toute  la  Lorraine.  11  avint  un  jour 
qu'il  étoiten  Loi  ra lue  dans  un  eliateau  ,  et  (ju'on  «i\oit 
négocié  de  le  mettre  à  mort  à  cause  des  promesses 
qu*Othon  avoit  faites.  Un  chevalier  cpii  savoit  cette 
trahii.on  viiU  a  lui  cl.  lui  dili|uoa  .iVi>it  négoeit''  de  sa 
mort,  et  qu'on  le  devoit  occire  la  nuit  ^  que,  s  il  vou- 
loit  suivre  son  conseil,  il  feroit  tant  qu'il  ne  mourroit 
pas.  Le  rox  lui  dit  qu'il  le  l'eruit  volontiers,  u  Siie , 
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vous  ferez.  Quant  ce  vendra  encore  nuit ,  vos  fcrés  un  vaslel 
dormir  en  vostre  lit,  et  serés  derrière  Tuis  de  la  chambre. 
Quant  cil  sauront  qui  vous  doivent  occire ,  que  vous  serés 
endormi ,  et  il  verront  celi  qui  gierra  en  vostre  lit ,  si  cui- 
deront  que  ce  soies  vos  ,  si  passeront  outre,  et  entendront 
i\  celui  occire ,  et  vous  tantost  istres  de  la  chambre  ;  et  je  ferai 
apareillies  à  tôt  chevaucheors ,  si  vos  emmenrai.  Li  cris 
lèvera  que  vos  serés  occis,  et  je  ,  à  Taide  de  Dieu,  vos  menrai 
à  sauveté  la  nuit.  »  Et  lendemain  fu  li  cris  par  toute  la  ville 
et  par  toute  la  terre  que  le  roi  de  Cesile  estoit  occis  en  son 
lit.  Quant  le  cucns  de  Bar  le  sont ,  et  li  dus  qui  marchisoit  à 
Loheraine ,  si  le  firent  savoir  au  roi  de  France.  Quant  il  le 
sont,  il  en  fu  trop  dolent,  porce  qu'il  se  doutoit  d'Othon  que 
s'il  venist  en  possession ,  qu'il  ne  le  grevast.  Le  jour  roeismc 
refist  asavoir  le  cuens  de  Bar  et  li  dus  au  roi  de  France 
qu'il  estoit  eschapé  et  comment,  dont  li  roi  fu  mult  lies  quant 
il  le  sot.  Apres  ce  avint  que  le  roi  de  Cesile  manda  au  roi 
de  France  que  volentiers  parleroit  à  lui  à  Vaucolor.  Le  roi 
Felippen'i  pot  aler,  ains  i  envoia  Lois  son  fils,  et  furent  là 
et  parlèrent  ensemble  ;  mes  de  lor  conseil  ne  vos  sai-je  rien 
dire ,  fors  tant  que  aucune  gens  distrent  que  le  roi  Felippe 
li  presta  grant  avoir  por  maintenir  sa  guerre  contre  Othon. 

•  r  • 

'f^^<^:  i'-v'irf  '     ■■   '  '<  ' 

.  "  .1. 

■  -  ■ 

Othes  sout  bien  que  le  roi  de  France  amoit  le  roi  de  Cesile, 
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«  lui  dit<-îl»  si  vous  bougez  maintenant»  vous  êtes 

«  ^ettë  de  tous  cdtës ,  vous  ne  pouvez  aller  nulle 
«  part  que  vous  ne  soyez  occis.  Je  vous  dirai  ce  qu  li 
«  faut&ire.  Quand  reviendra  k  nuit  youaferes  dor- 

«  mir  un  valet  en  votre  lit  et  serez  derrière  la  porte 
01  de  ia^^^bj^mbre.  Quand  ceux  qui  vou^doiViCnl  oceire 
«i  sauMÉp^e  voua  serez  endonni  et  venront^celuiiiQà 
«  couchera  en  votre  lit,  ils  cruiiuiil  i|itc  e'est  vous; 
«  "alors  ils  suivront  leur  projet  et  se  meitfoat  à  Foc- 
«  cire;  et  vous  sortirez  pendant  ce  temps  hors  de  la 
a  chaiilbre.  Je  ferai  jjréparer  des  Itoiiiiuei»  a  cheval, 
(t  et  Yoni  eomnènerai.  Le  bruit  s'élèvm 'cpe^vous 
«  serez oeds'^vet ,  à  Faide  de  Dieu,  je  vons'-wiinè^ 
u  nerai  en  àduveté  de  nuit.  »  Le  kadeinaiii  le  bruit 
fut  dans  tonte  la  ville jtMè  le  roi  de  Sicile  étoit  occis 
dans  son  lit.  Quand  le^mle^de  Bar  le  sut;  et  aussi 
les  ducs  qui  euidinoicut  à  la  Lorraine ,  lis  le  firent 
satYôir  an  roi  de  France:  Quand  il  le  sut  il  en  futtrès^ 
fort  doLiU,  j>arce  qu  d  crai^'noit  Othon,  et  que,  s'il  se 
mettoit  en  possession ,  il  ne  rincommodât,  JLc^jour 
même  le  comte  de  Bar  et  les  ducs  renvoyèrent  dire 
au  roi  Je  France  que  le  roi  de  Sicile  étoit  échappé, 
et  comment^  dont  le  roi  fut  très^joyeux  cpiand  il  le 
sut.  Après  cela  il  avint  que  le  roi  de  Sicile  manda 
au  roi  de  Fiance  que  \uluiiùi:is  il  p.ii  h  i  oil  avec  lui  à 
Vaucouleurs.  Le  roi  Philippe  n'y  put  ali^,  mais  y 
envoya  Louis  son  fils.  Ils  y  vinrent  et  parlèrent  en* 
semble-,  mais  de  ce  quils  avisèrent  ne  puis  vous 
en  rien  diré^4i0fs  seulement  que  quelques  gens  ont 
dit  que  le  roi  Philippe  lui  prêta  grand  avoir  pour  àér 
fendre  sa  terre  et) litre  Otiion.  ' 
Othon  savoit  bien  que  le  roi  de  France  aimoit  le 
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et  qu'il  U  aidoil  du  ai4ni  «ncootre  lui.  U  sot  que  le  roi  à!Ear 
gleterre ,  ton  onde,  et  le  cucoft  de  Tlndre»  qui  Ferrand  svok 

nom,  estoieut  concordes  ensemble ,  et  assembioient  gens  por 
guerroler  le  roi  de  France.  U  aasembla  grant  gens  9  dm  et 
contes ,  et  s'en  ala  en  Flandre  en  l'aide  le  éotue  ffom  ffmt 

le  lOk  de  Franco.  Le  roi  d  £ugleteiTe  ênv<>i;i  ^raut  ^|u»¥4lfyFM 
au  conte  de  Flandres  por  estre  encontre  le  roi  'dhÉVnMT^fll 
si  i  eiiVoia  son  frère,  qui  avoit  nom  Guillaume  Longue- 
£spée,  et  le  conte  Keuaut  de  Boioiugoe»  qui  av«it  kaXfWÊSL- 
noit  en  la  guerre ,  et  Hue  de  Boves.  Apréa  piM  J9»«f« 
d'Engk'tcrrc  en  Poitou  à  tout  grant  ost  et  ^rant  cheva- 
lerie. Quant  le  roi  de  France  sout  que  le  ifi^  djj&tgjff yyi  1 
estoit  arrivés  en  Poitou  por  entrer  en  sa  terre  »  -m  *-  imîlfc  It 
Lois  son  til ,  et  le  conte  de  Iscvcrs  ,  et  grant  chevaljçfîe  ,  et 
tant  i  firent  qu'il  eussent  pris  le  roi  d'Engletenrc»  m^nirt^^ 
tel,  se  ne  fust  un  cardinal  de  Rome  qui  ^toîtfeagleîe^ # 
estoit  en  ccle  terre  por  croisier  u  alei  outrç-i^^v  l^u«iui  il 
vit  que  le  roi  d'£ngleterre  en  avoit  le  peor>  tant^ii|*ifi-I^ 
le  fils  le  roi  de  France,  (ju'il  ot  trives  ,  et  le  roi  s'en  afla?  Ainli 
tisl  eschaper  le  cardinal  le  roid'£o^lctci-rc,  qu  U  ne  lu  u^mri^ 


Quant  le  roi  de  France  ai  dire  que  le  cuens  de  Flandre 
assdmbloit  gens ,  et  que  Othes  et  le  frère  le  roi  d'Engleterre , 
et  Eeuaut  le  cuens  de  Boioingoe,  estoieut  venu  eu  s'aide, 
il  seoMHist  ses  os,  et  s'en  ala  en 'Flandre  encontre  lui, 
et  se  herberja  à  quatre  lieuës  prés  de  lui  à  une  cité  qui  a 
nom  Toniai.  Cele  jor  que  le  roi  \iut  à  Tomai  fu  samedi , 
■  et  du  aainedi  fu  dimanche,  si  dist  le  roi  qu*^  ne  se  moveroit 
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roi  de  Sicile  et  qull  Taidoit  du  sien  contre  loi.  Il  bvA 

que  le  roi  d'Angleterre,  son  oncle,  et  le  comte  de 
Flandre ,  qai  avoit  nom  Farrand ,  ëtoient  d'accord  en<- 

«emble  et  assembloient  des  ^^eiis  pour  guerroyer  le 
xoLde  i:'raacc.  Ul assembla  beaucoup  ()•  monde,  ducs 
et  comte,  et  à'en  alla  en  FkÉulre  aider  le  comte  pour 
iiiLommoder  le  roi  de  1  muce.  Le  roi  d'Angleterre 
enToya  beaucoup  de  chevaliers  au  comte  de  Flandre 
fxmp'  combattre  le  roi  de  France.  Il  y  envoya  $ift 
il tjr<j  5  qui  avoiL  nom  Guillaume  Lo/igue-KpéCj,  et  le 
comte  Renaat  de  Boulogne,  qui  le  snivoit  à  la  guerre, 
«t*ftagueB  d»  Boves»  Puis  te  toi  d'Angleterre  passa  en 
Poitou  avec  une  grande  armée  et  beaucoup  fie  che- 
'?ftU«rs.  Quand  le  roi  de  France  sut  que  le  roi  tfAn- 
gluLcne  ëtoil  arrivé  en  Poitou  pour  entrer  en  son 
pays,  il  envoya  Louis  son  iiis  et  le  comte  de  ÎNe- 
vers  et  beaucoup  de  chevaliers  ,  et  ils  firent  tant 
qu'ils  eussent  pris  le  roi  d'Angleterre  en  un  chàti  au, 
sans  un  cardinal  de  Rome  qui  ëtoit  anglais  et  qui  étoit 
en  ce  pays  pour  croiser  des  gens  qui  allassent  outre 
mer.  Quand  il  vit  que  le  roi  d'Angleterre  avoit  du 
pire ,  il  pria  tant  Louis  le  lils  du  roi  de  France , 

qu'il  eut  trêve  et  que  le  roi  s'en  alla.  Ainsi  le  cardinal 
lit  échapper  le  roi  d  Angleterre  pour  qu  d  ne  lut  pas 
pris.  • 
'"'Quand  le  roi  de  France  ouït  dire  que  le  cotuLc  de 
Flandre  assembloit  ses  gens,  et  qu'Othon  et  le  frère 
du  roi  d'Angleterre,  et  Renaut,  comte  de  Boulogne, 
ëtoient  venus  à  son  aide ,  il  assembla  ses  armées  et 
s'en  alla  en  Flandre  contre  lui ,  et  s'hébergea  à  quatre 
lieues  de  lui,  à  une  cité  qui  a  nom  Tournai.  Le  jour 
que  le  roi  vint  à  Tournai  fut  un  samedi ,  et  au  sa- 
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por  la  hautesse  du  jor.  Li  Flamenc ,  quant  il  sorent  que  le 
roi  estoit  si  prés  d'eus ,  si  s'armèrent  et  vindreut  encontre 
lui ,  car  il  le  cuidierent  trover  à  Tornai.  L'en  fist  à  savoir  au 
roi  que  li  Flamenc  vcuoient  sor  lui;  le  roi  fist  ses  gens  armer 
et  se  leva  d'iluec  ,  et  s'en  revint  à  une  herbei  j^e  dont  il  meust 
estoit  le  jor  devant ,  et  eslabli  s'arriére  garde  ,  et  chargea  à 
Chi'impenois ,  et  s'arresta  à  un  pont  cou  apelle  le  pont  de 
Bovines.  Là  attendoit  s'arriére  garde  qu'ele  venist ,  qu'il  ne 
voloit  mie  aler  contre  les  Flamens  por  couibatre ,  porce  que 
le  dimanche  estoit.  L'en  list  à  savoir  au  conte  de  Flandre 
que  le  roi  de  France  s'enfuioit  et  qu'il  ne  l'osoit  attendre. 
Adonc  vint  le  cuens  si  poinst  tant  qu'il  se  feri  en  Tarriere 
garde ,  et  cil  le  recueillirent  à  l'aide  des  eschieles  des  che- 
valiers qui  prés  d'eus  estoient.Si  pristrcnt  le  cuens  de  Flandres 
et  Guillaume  Longue-Espée  et  un  conte  d'Alemaigne  qu'on 
apeloit  le  conte  Pelvi,  et  Renaut  de  Boloingne,  et  des  Fla- 
mens grant  partie  et  tles  autres  chevaliers  assés^ 

•     .  •  .;rV 

Othes  s'enfui  et  li  dus  de  Brabant  qui  avec  lui,  et  Hue  de 
Bove.  Cil  eschapcrent ,  et  s'en  ala  Othes  en  Alemaigne.  Quant 
Frédéric  oi  dire  que  Othes  estoit  decouGs  en  Flandre,  et  qu'il 
s'en  estoit  afuis ,  assembla  grant  gens ,  et  ala  sor  lui.  Quant 
Othes  oi  dire  que  le  roi  Frédéric  venoit  sor  lui  à  tout  grant 
gens ,  si  voida  Alemaigne  et  ala  à  Soissone  en  la  terre  sou 
iVere  ,  et  le  roi  Frédéric  après  ,  et  le  chaça  tant  (|u'il  l'ataiust 
et  l'assiégea  en  un  ciiastel.  Là  j)rit  maladie  à  Othes,  si  fut 
mort;  mes  ançois  (ju'il  morust  s<?  demist-il  de  l'empire,  et 
reudi  au  roi  1"  l  etleric  la  corone  de  Rouie  ,  et  les  adoubemcD!» 
qu'il  portuit  quant  il  estoit  empcreor.  Si ,  comme  vous  avet 
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medi,sttivoit  le  dimanche,  en  sorte  que  le  roi  dit 

qu'il  ne  se  mettroit  pas  en  marche  à  cause  de  la  >;uii- 
tet^  d^i  j^ui^  Xes  Fiamaiids,  quand  ils  .&iireut:  que  le 
roi  ^toit  si  prèi». d'eux,  s'armèrent  et  vinrent  contre 
lui,  car^ils  le  criaciU  troiiver  à  Tournai.  L'on  fit  sa- 
voir au  lOi  que  les  Flamauds^^yenoient  sur  lui.  Le  ioi 
fît  armer  ses  gens,  partit  de  là^  et  s'en  revint  à  ûn 
logcjueul  qu'il  avoiL  quitté  le  jour  d'avant  j  il  établit 
son  arrière-garde ,  en  chargea  les  Champenois ,  et 
s'arrêta  à  un  pont  qu'on  appelle  le  pont  de  Bovines. 
Là  il  attendit  (pic  sou  arrièiie-gardc  ariivâi,  car  û  ne 
vouloit  pas  aller  contre  k(|£laauinds  pour  combattre, 
à  cause  que  c'étoit  dimanche.  L  uu  iil  s.ivoir  au  couile 

Flandie.  que  le  roi  d^  i^amsexS'eufuyoit  et  ,qu'il 
ne  rosoit  attendre.  Le  comte  vint* donc,  et  s'avança 
tellement  qu'il  tcni  l>a  en  l'arrière-garde.  Ceux-ci. le  re- 
çurent^, avec  laide  des  corps  de  chevalijscsqui  ëtoient 
près  d'eux  '  -,  ils  prirent  le  comte  de  Flandre  et  Guil^ 
lauiiàtî  LoiL^ae-Epée ,  et  nn  eora  te  d'Allé  magne  quon 
appelât  Pellevi,  et  ftenaut  de  lk>ulogne,  et  une  grande 
partie  des  Flamands  et  beaucoup  des  autres  chevaliers. 

Othou  s  eniuit  et  aussi  le  duc  de  Brabant  qui  ëtoit 
avec  ltti  f  et  aussi  Hugues  de  fiovea;  ils  échappèrent,  et 
Otlion  s'en  alla  en  Allemagne.  Quand  Frédéric  ouil 
dire  qu  Utiiou  étoit  déconiit.eu  Flandre,  et  qit'il  s'en 
étoitfui,  il  assembla  beaucoup  de  gens  etaifi  sur  lui. 
Quand  Othoii  ouït  dire  cpie  le  roi  Frédéric  vcnoit  sur 
lui  avec  beaucoup  de  gens,  il  alla  en  la  terre.de  son 
frère ,  et  le  roi  Frédéric  alla  après  lui  et  le  poursuivit 
jusqi^a  ce  t[u'il  l'atteignit  dans  un  château.  La  Othon 
prit  une  maladie  et  mourut  '  \  mais  avant  qu'il  mourut 

■•  *Loa'  aoùl  lai  |. —  ^  IJans  lu  châu-au  de  Ifailabourg, le  i(}  iiiai  l  iitJ. 
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oi,aida  Dame  Dex  à  Frédéric  de  si  povre  com  il  fu  au  com- 
Mcnoement.  Or  vous  lairons  à  parkr  du  roi  Frédéric  qoi  ta 
Alemai^  estoit,  et  sejoma  gnmt  |nece,  aim  qn'il  ata  k 
Rome ,  jusques  que  ore  et  point  en  sera  cou  en  parlera.  Cil 
roi  Frédéric  manda  son  fil  et  sa  famé  qa'il  avoit  laissié  en 
Gerile. 


Or  TOUS  dirons  de  la  terre  de  Jérusalem.  Il  avint  chose 

que  le  cuens  Henri  fu  mort ,  et  que  la  terre  eschai  a  la  lille 
le  marquis  que  li  Hassisis  occistrent.  £Ue  n*ot  point  de  sei* 
gnor,  ains  fist-l'en  d*un  sien- onde  baillif  de  la  terre  jasipes 
à  tant  qu'il  auroit  trouvé  h.  qui  il  la  donroient ,  et  de  qui  il 
feroîent  seignor.  Cil  chevalier  de  qui  l'en  fist  baiiUf  et  qai 
estoit  son  oncle,  avoit  nom  Jehan  d'Ibelin ,  ét  Ib'fil  de BaKan 
et  la  roine  Marie,  qui  famé  fu  au  roi  Amauri.  Cil  fu  baillif 
de  la  terre  ançois  con  enst  trouvé  à  eui  donner  la  dfmoir 
selle,  et  bien  tint  en  pes  la  terre  envers  les'  Sarraams.  Il 
avint  chose  que  li  patriarche  et  11  evesques  et  li  chevalier 
de  la  terre  et  li  Xen^Uers  et  li  Hospitaliess .  s'assenblerent 
ensénA^le ,  et  ])ristrent  conseil  h  ctii  il  porroient  donner  la 
demoiselle  et  faire  roi  de  la  terre.  Là  estoit  un  chevalier  quant 
ensemble  '  estoient ,  et  ae  leva  en  piés ,  et  lor  dîst .  qif  il  savait 
im  chevalier  en  France  qui  n'avoit  point  de  famé  ,  et  estoit 
haut  honset  prodoos,  et,  s'il  si  voloientaccor4er,  il  li  estait 
bien  avis  que  le  roiaume  li  niferrott  bien,  et  qu'ele  i  seroit 
bien  emploiée.  Il  demandèrent  qui  il  estoit,  et  comment  il  avoit 
nom.  Il  lor  dist  qu'il  avoit  nom  le  ooens  Jôkan  de  Brene.  Il 
en  parlèrent  ensemble,  et  s'en  eonseâlterent ,  et  î  ot  assés  de 
eeus  qui  bien  le  eonnoissoient,  et  avoient  ci  parier  de  li;  si 
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il  se  dëmit  de  Tempire  et  rendit  au  roi  Frédéric  la 
couronne  de  Rome  et  les  ornemens  qu'il  portoit  quand 
il  étoit  empereur.  Ainsi ,  comme  vous  lavez  ouï ,  le 
Seigneur  Dieu  aida  Frédéric  à  sortir  de  Fétat  si 
pauvre  où  il  avoit  été  au  commencement.  Or  nous 
cesserons  de  parler  du  roi  Frédéric  qui  étoit  en  Alle- 
magne et  y  séjourna  grand  temps  avant  daller  à  Rome, 

*  jusqu'à  ce  que  revienne  Theure  et  le  moment  d'en 
parler.  Ce  roi  Frédéric  manda  son  fils  et  sa  femme 
qu'il  avoit  laissés  en  Sicile.  ... 

Or  nous  vous  dirons  de  la  terre  de  Jérusalem.  Il 
arriva  que  le  comte  Henri  mourut  '  et  que  le  pays 
échut  à  la  fdie  du  marquis  '  qu'avoient  occis  les  Has- 
sissins  -,  elle  n'avoit  point  de  seigneur,  mais  on  fît  un 

•  sien  oncle  bailli  du  pays  jusqu'à  ce  qu'on  eût  trouvé 
à  qui  on  la  donneroit  et  qui  on  prendroit  pour  sei- 
gneur. Ce  chevalier  que  l'on  fit  bailli ,  et  qui  étoit  son 
oncle,  avoit  nom  Jean  d'Ibelin,  et  étoit  fils  de  Ba- 
lian  et  de  la  reine  Marie  qui  avoit  été  femme  du  roi 
Amauri.  Celui-ci  fut  bailli  du  pays  jusqu'à  ce  qu'on 
eût  trouvé  à  qui  donner  la  demoiselle, et  il  tint  bien  le 
pays  en  paix  envers  les  Sarrasins.  11  avint  que  le  pa- 
triarche et  les  évêques,  les  chevaliers  du  pays,  les 
Templiers  et  les  Hospitaliers,  s'assemblèrent  et  avisè- 
rent à  qui  ils  poiuToient  donner  la  demoiselle ,  pour 
en  faire  le  roi  du  pays.  Tandis  qu'ils  étoient  ensemble 
il  y  avoit  un  chevalier  qui  se  leva  en  pied,  et  dit  qu'il 
savoit  un  chevalier  en  France  qui  n'avoit  point  de 

»  îl  s'agit  ici,  non  du  comte  Henri  qui  étoit  mort  en  1 197,  mais  du 
roi  Amauri  de  Lusignan,  mort  le  premier  avril  i2o5. 

f 

»  Marie,  fille  de  Conrad,  marcjuis  de  Monferrat  ,  et  de  la  reine 
Isabelle. 
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s'accorilcrent  tuit  de  deniaïuier ,  le  querre  et  de  donner  It  U 
demoiselle ,  et  de  faire  le  roi.  Il  pristrent  messages ,  et  l'en- 
voierent  querre.  Li  messages  vtndrent  à  lui  ià  où  il  estoit  en 
France,  et  li  distrent  que  eil  de  la  terre  d'outre-nier  le  man- 
doient  querre  por  lui  faire  roi.  Quant  il  oi  ce,  si  dist  qu'il  en 
prendroit  conseil.  Il  ala  au  roi  de  France ,  et  li  dist  que  l'en 
l'avoit  mandé  t|iierre  por  csli  e  roi  en  la  ici  re  d'outre-mer. 
Le  roi  li  conseilla  bien,  et  li  loa  qu'il  i  alasr.  Il  ala  et  arriva 
en  Acre,  oj!i  l'en  le  receut  à  grant  honor  et  à  grant  seigooriet 
puis  ala  à  Sur,  et  espousa  sa  famé ,  et  portèrent  coronc. 


Quatit  11  Sarrazins  sorcnt  qu'il  ol  roi  en  Acre  ,  si  brisiereut 
les  trivcs  qu*il  a  voient  fait  au  baillif,  et  commença  U  guerre. 
Quant  le  roi  Johan  ot  porté  corone ,  si  manda  le  roi  de  Chipre 
qu'il  prist  sa  faiiK'  la  fille  le  conte  Hean.  Li  cucns  Ilemi,  le 
pere  à  la  demoiselle,  avoit  fait  cele  mariage  ains  qu'il  morust. 
Le  roi  de  Chipre  la  manda  querre ,  si  Tespousa  et  la  fist  roine. 
Li  loi  Johan  avoit  un  cosin  germain  qui  avoit  nom  Ilerart 
de  Brcne.  Il  sont  un  jor  que  le  roi  estoit  alé  à  Sur;  si  fist 
tant  vers  la  roine,  qu'ele  li  dona  l'autre  fille  au  comte  Henri, 
(jui  sa  seror  csluit.  Il  Tcspousa  coicuient  tantost  com  ia  rome 
li  ot  donnée,  porce  qu'il  ne  voloit  mie  que  le  roi  en  enst 
blasme,  ne  con  dist  qu'il  li  eust  donnée.  Il  passa  mer  tantost, 
et  s'en  vint  en  France. 
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femme  et  étoit  haut  seigneur  et  prud'homme,  et,  s'ils 
vouloient  s'y  accorder,  il  lui  ëtoit  avis  que  la  royautë 
lui  conviendroit  bien  et  qu'elle  seroit  bien  placëe.  Ils 
demandèrent  comment  il  étoit  et  comment  il  avoit 
nom.  11  répondit  qu'il  avoit  nom  le  comte  Jean  de 
Brienne*.  lis  en  parlèrent  ensemble  et  en  avisèrent, 
et  il  y  avoit  beaucoup  de  gens  qui  le  connoissoient 
bien  et  avoient  ouï  parler  de  lui ,  et  ils  s'accordèrent 
I  tous  de  le  mander,  le  requérir,  lui  donner  la  demoiselle 
et  le  faire  roi.  Ils  prirent  des  messagers  et  l'envoyèrent 
quérir.  Les  messagers  vinrent  h  lui  là  où  il  étoit  en 
France.  Ils  lui  dirent  que  ceux  du  pays  d'outre  mer 
Fenvoyoient  quérir  pour  le  faire  roi.  Quand  il  ouït 
ceci  il  dit  qu'il  en  aviseroit.  11  alla  au  roi  de  France 
et  lui  dit  qu'on  l'avoit  envoyé  quérir  pour  être  roi  au 
pays  d'outre  mer.  Le  roi  lui  conseilla  bien  et  l'ap- 
prouva qu'il  y  allât.  Il  alla  et  arriva  à  Acre%  où  on  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs  et  en  grande  pompe; 
puis  il  alla  à  Tyr,  épousa  sa  femme,  et  ils  prirent  la 

couronne  ^  •  -      ♦  • 

Quand  les  Sarrasins  surent  qu'il  y  avoit  un  roi  à 
Acre,  ils  rompirent  les  traités  qu'ils  avoient  faits  avec 
le  bailli,  et  la  guerre  commença.  Quand  le  roi  Jean 
eut  pris  la  couronne,  il  manda  au  roi  de  Chypre  qu'il 
prît  la  femme  du  comte  Henri.  Le  comte  Henri,  père 
de  la  demoiselle,  avoit  fait  ce  mariage  avant  qu'il 
mourut^.  Le  roi  de  Chypre  l'envoya  quérir,  l'épousa 

"Second  GU  d'ErarJ  ii,  comte  Je  Biieaue, —  '  Le  i3  septembre  1210. 

3  Le  3  octobre.  VArt  de  vérifier  les  dates  se  trompe  en  disant  que , 
d'après  Bernard  le  Trésorier,  le  couronnement  eut  lieu  à  Acre  et  non 
à  Tyr. 

4  H;nri  de  Cbarapa^uc,  roi  de  Jérusalem,  était  mort  1 197,  et 
sa  fille  Alix  n'époiisa  Hugues  1,  roi  de  Chypre,  quen  1208. 

23 
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Je  ne  vous  duai  ore  plus  de  Uerart  ae  de  sa  iame»  mes  par 
aventure  vos  en  orrés  autrefois  parler.  Le  roi  Johan,  qui  ea 
^cre  estoit,  manda  à  rapusiolc  t]ue,  pur  Dieu,  le  secorust, 
et  qu^il  avoit  grant  mestier  de  gens.  Quant  Tapostole  oi  la 
novelle  de  la  terre  d'outre-mer  qui  avoit  mestier  d'aide ,  il 
manda  par  toute  crestiente  as  meillors  clercs  qu  il  savoit  qu'ii 
prêchassent  de  la  crois  d'outre-mer  Apres  i  envoia  cardinal 
por  eus  conforter  et  ccmfermer  ce  qu'il  disoient ,  et  rouit  ea 
croisierent  par  toutes  terres.  Il  ot  en  France  un  clerc  qui 
prêcha  de  la  crois  qui  avoit  nom  mabtre  Jacques  de  Titri; 
cil  en  croisa  mult.  Là  où  il  estoit  en  la  prédication  l'élurent 
les  chanoines  d'Acre , et  mandèrent  àl  apostole  qui!  lor  envoia 
por  estre  evesque  d'Acre  ;  et  sadiiés ,  s'il  n'en  eust  en  le  com* 
mandement  Tapostole,  il  ne  l'east  niie  luçu,  mes  touies  voies 
pa^a  il  outre-mer ,  et  fust  evesque  grant  pièce ,  et  ûst  mult 
de  biens  en  la  terre  ;  mes  puis  resigna  il  et  retoma  en  Fhmœ, 
et  puis  fu  il  caidmal  de  Rome.  Le  premier  haut  home  de 
cele  croiserie  qui  passa  fu  le  roi  de  Hongnerie,  qui  mult  de 
gens  mena  ;  et  mult  de  gens  passèrent  à  ce  passage  de  toutes 
terres  et  arrivèrent  en  Acre.  En  cel  point  que  le  roi  de  Hon- 
guerie  passa ,  fu  la  roine  la  famé  le  roi  Johan  morte ,  si  li 
demora  une  fille.  Le  roi  ne  vont  mie  estre  sans  famé»  ains 
envoia  au  roi  d'Ermenie  qu'il  li  envoia  une  de  ses  filles ,  et 
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Ci  la  ùl  reine  Le  roi  Jean  avoit  un  cousin  qui  avx)it 
nom  Érard  de  Brienne;  celoi-ci  sut  un  jour  que  le  roi 
étoit  allé  à  Tyr,  et  fit  tant  auprès  de  la  reine  qu'elle 
lui  donna  Tautre  iille  dir  comte  Henri',  qui  ëtoit 
sœur  de  la  première.  Il  répoosa  secrètement  aussitôt 
que  la  reine  la  lui  eut  donnée,  parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  que  le  roi  en  eût  blâme,  ni  quou  dit  quil  la  lui 
eût  donnée.  Il  passa  aussitôt  la  mer  et  s'en  vint  en 
France. 

Je  ne  vou^  dirai  plus  rien  maïutenaat  dÉrard  ni 
de  sa  femme,  mais  par  aventure  vous  en  ouïrez  en* 
core  pailcT.  Le  roi  Jean,  qui  ëtoit  à  Acre,  manda  à 
lapostole  que,  pour  Dieu,  il  le  secourut,  et  qu'il 
avoit  grand  besoin  de  monde.  Quand  Tapostole  ouït 
la  nouvelle  du  pays  d outre  mer  qui  avoit  besoin  de 
secours,  il  manda  par  toute  la  chrétienté  aux  meil*» 
leurs  clercs  qu'il  avoit  qu'ils  préchassent  pour  qu*on 
se  croisât  outre  mer.  Il  envoya  après  des  cardinaux 
pour  les  fortifier  et  confirmer  ce  qu'ils  disoient;  et 
ils  en  croisèrent  beaucoup  dans  le  pays.  11  y  avoit  en 
France  un  clerc  qui  préchoit  de  la  croix  et  qui  avoit 
nom  maître  Jacques  de  Vitry^  il  en  croisa  beaucoup. 
Tandis  qu  il  étoit  en  la  prédication  ,  les  chanoines 
d'Acre  lelurcnt,  et  mandèrent  à  lapostole  qu  il  le  leur 
envoyât  pour  être  évéque  d'Acre^  et  saches  que ,  s'il 
n'en  eût  eu  le  commandemeut  de  Tapostole ,  il  n'eût 
pas  accepté,  mais  toutefois  il  passa  outre  mer,  fut 
évéque  long-temps ,  et  fit  beaucoup  de  bien  dans  le 
pays  i  mais  ensuite  il  résigna,  et  retourna  en  France,  et 
fut  après  cardinal  de  Rome.  Le  premier  seigneur  de 

'  Il  Tavoil  épousée  en  i  -208,  et  ia  fit  courouuer  en  191 1. 
>  Philippine. 
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il  la  prendroit  à  famé.  Le  roi  ii  envoia  et  il  l'espousa.  Après 
vint  le  roi  d*£rnieme  en  Acre.  Quant  le  roi  Johan  ot  sa  famé 

ospouséc ,  vint  le  roi  de  Chiprc  en  Acre  à  tôt  grant  gent. 


Or  furent  en  Acre  quatre  rots  et  i  ot  mult  grant  pueplc 

fjut  arrivés  i  estoit.  Là  pristrent  conseil  (\u  û  iroient  asseoir 
un  chastel  qui  estoit  à  quatre  milles  d'Acre,  qui  a  nom  Monle- 
Tabor.Il  i  alerent  et  Tassistrcnt ,  mes  il  ne  le  pristrent  pas  ;  car 
li  Soudan  ot  assemblé  grant  gens ,  et  vint  son  chastel  secorre. 
Quant  li  Crcsticns  sorcnt  que  le  Soudan  estoit  prés  d'eus,  et 
qu'il  venoit  por  eus  grever ,  si  se  levèrent  du  siège  et  alerent 
encontre  por  combatre.  Li  Sarrazins  furent  es  montaignes  en 
haut,  et  li  Crestiens  u  plain.  Corcdain,  le  fils  au  Soudan,  vint 
à  son  pere,  et  li  dist  :  «  Sires ,  ores  descendes  ù  val ,  si  nous 
corobatrons  as  €restien<;.  »  Li  soudan  dit  que  non  feroit: 
»  Vcés,  dit-il,  biau  fils,  com  il  viennent  erans  et  espris  por 
combatre.  Se  nous  descendons  h  val ,  espoir  nous  en  aurons 
le  meiilor  ;  car  aussi  chier  ont  il  à  estre  mort  com  vif.  Il 
m'est  avis  qu'il  sont  tuit  abandonnés  à  !a  mort,  si  ne  veul 
mie  mes  homes  faire  occire.  Yeés,  dist-il,  com  il  sont  grant 
gens,  et  si  n'ont  point  de  seignor  qui  les  gouverne,  et  vit 
chasciui  du  sien.  Quant  il  auront  de^oendii  ce  qu'il  ont,  si  s'en 
iront.  »  Li  soudan  se  tint  tous  cois  es  montaignes.  Quant  les 
Crestiens  virent  qu'il  n'avaleroient  mie ,  si  n*osereiit  demorer 
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celte  croisade  qui  passa  fut  le  roi  de,  Hongrie  qui 
mena  beaucoup  de  monde;  et  beaucoup  de  gens  de 
tous  pays  passèrent  à  cette  expédition  et  arrivè- 
rent en  Acre.  Au  temps  que  le  roi  de  Hongrie  passa, 
la  reine  femme  du  roi  Jean  mourut  "  et  lui  laissa 
une  fille.  Le  roi  ne  voulut  pas  demeurer  sans  femme, 
et  envoya  au  roi  d  Arménie  pour  qu'il  lui  envoyât 
une  de  ses  filles,  disant  qu^l  en  feroit  sa  femme*  Le 
roi  la  lui  envoya  et  il  rëpousa.  Après  cela  le  roi 
d'Arménie  vint  à  Acre.  Quand  le  roi  Jean  eut  épousé  sa 
femme,  le  roi  de  Chypre  vint  à  Acre  avec  beaucoup 
de  monde. 

Or  il  y  avoit  à  Acre  quatre  rois*  et  une  grande  mul- 
titude de  peuple  qui  y  ëtoit  arrivé.  Ils  délibérèrent 
qu'ils  iroient  assiéger  un  château  à  quatre  milles 
d'Acre ,  et  qui  a  nom  Mont-Thabor.  Us  y  allèrent  et 
Vassiégèrent,  mais  ils  ne  le  prirent  pas,  car  le  sou- 
da^  avoit  assemblé  beaucoup  de  monde  et  vint  secou- 
rir son  château.  Quand  les  Chrétiens  surent  que  le 
Soudan  étoit  près  d'eux  et  qu'il  venoit  pour  leur  faire 
dommage,  ils  levèrent  le  siège  et  allèrent  à  sa  ren- 
contre pour  combattre.  Les  Sarrasins  ëtoient  sur  la 
montagne  en  haut,  et  les  Chrétiens  dans  la  plaine. 
Coradin,  le  fils  du  Soudan ,  vint  à  son  père  et  lui  dit  : 
«  Sire ,  descendez  en  bas,  afin  que  nous  combattions 
u  les  Chrétiens.  ^)  Le  soudan  lui  dit  qui!  nen  feroit 
rien,  ce  Voyez,  dit-il,  beau  fils,  comme  ils  viennent 
«t  proiiipLcmcut  et  ardemment  pour  combattre.  Si  nous 
«  descendons  en  bas,  vraisemblablement  ils  nous  en 

>  Aifedré  11,  roi  de  Hbogrie  de  t3o4  *  t935.  Il  peu*  en  Palc»> 

tUie  en  iai7. 
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au  siège ,  por  ce  qu*U  ne  se  meissent  entr'eus  en  Acre ,  et  qn*il 
ne  lortollissent  la  viande.  Il  n*oi'ciit  gaires  esté  en  Acre  puis 
(jn'il  furent  revenus,  que  le  roi  lf(mi;uerie  entra  en  mer 
et  s*en  r'aU  en  son  pa'is,  et  le  roi  d'£rmenie  s'en  r*aU  eu 
Ermente,  et  le  roi  de  Chipre  s'en  retorna  ariere,  et  arriva 
à  Triple,  t-t  acoucha  malade  et  fu  mort.  Le  roi  Johan  fu  en 
Acre ,  et  ot  niult  grant  gens ,  et  mult  en  venoient  chascun 
jor.  Il  se  porpensa  qu'il  ne  porroit  rien  esploitier  en  cele 
terre,  et  que,. s'il  avoit  conseil  du  Temple  et  de  THospital  et 
des  chevaliers  de  la  terre ,  qu'il  iroit  volentier  Alixandre  ou 
Damiete  aseoir,  s'il  H  conseilloient.  Et  s'il  II  estoit  bien  avis, 
que  s'il  avoit  l'une  tleccs  cités  ,  que  por  cele  cité  porroit  bien 
avoir  le  roiaume  de  Jérusalem.  Quant  ainsi  ot  pensé  y  si 
manda  les  Templiers  et  les  Hospitaliers  et  les  chevaliers  de 
la  terre ,  por  prendre  conseil  de  ce  qu'il  avoit  pensé. 


Quant  tuit  lurent  asscndilés,  si  vint  le  roi,  et  lor  dist  : 
Seignors,  dist-il,  or  me  conseilliés,  por  Dieu  ,  de  ce  que  je 
vous  dirai.  Nos  avons  Jiiult  jurant  ^cns,  mult  en  i  a  de  croisiés 
par  toutes  terres  qui  venront,  et  mult  croisera  l'en  encore.  Il 
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«  donneront  de  leur  meilleur,  car  ils  aiment  autant 
«  être  morts  que  vivans.  11  m'est  avis  qu'ils  se  sont 
«  tous  dévoués  à  la  mort,  ainsi  je  neveux  pas  fidre 

«  occire  mes  hommes.  Mais  voyez,  dit-il,  tout  ce  qu'ils 
«  wnt  là  de  monde  :  ils  n  ont  pas  de  seigneur  qui  les 
«  .gônveme ,  et  ehacim  Vit  du  sien  ;  quand  ils  auront 
«  dépensé  ce  qu'ils  ont ,  ils  s'en  iront.  »  Le  soudan 
se  tint  tout  tranquillement  sur  les  montagnes.  Quand 
les  dnrétiens  virent  que  les  Sarrasins  ne  vouloient  pas 
descendre,  ils  n'osèrent  demeurer  au  siëge,  de  peur 
que  les  autres  ne  se  missent  entre  eux  et  Acre  et  ne 
léwp^Atassent  les  vivres.  Après  être  revenus  à  Acre,  ils 
n  y  furent  guère  que  le  roi  de  Hongrie  se  mit  en  mer 
et  s^  retourna  dans  son  pays.  Le  roi  d'Arménie  s^en 
retourna  en  Arménie.  Le  roi  de  Chypre  s^en  retourna 
d'où  il  éioit  venu ,  arriva  à  Tripoli ,  se  mit  au  lit  màr 
lade  et  mourut.  Le  roi  Jean  éloit  à  Acre  et  avoit 
beaucoup  de  monde ,  et  il  en  venoit  tous  les  jours 
beaucoup.  U  pensa  en  lui-même  qu'il  n'y  avoit 
tien  à  faire  en  ce  pays ,  et  que  si  le  Temple ,  l'Hôpi- 
tal et  les  chevaliers  du  pays  vouloient  s'y  accorder, 
il  i)mt  volontiers  assiéger  Alexandrie  ou  Damiette  s'ils 
le  lui  conseilloient ,  et  il  lui  étoit  avis  que ,  s'il  pre- 
noit  une  de  ces  cités,  il  pourroit  bien  avoir  pour 
cdle-là  le  royaume  de  Jérusalem.  Quand  il  eut  ainsi 
pensé  il  manda  les  Templiers ,  les  Hospitaliers  et  les 
dievaliers  du  pays  pour  prendre  conseil  sur  ce  qu'il 
àvttit  pensé. 

Quand  ils  furent  tous  assemblés,  le  roi  vint  et 
leur  dit:  «Seigneurs,  conseiUez-moi,  pour  Dieu, 
«  sur  ce  que  je  vous  dirai.  Nous  avons  beaucoup 
u  de  gens  ici^  il  y  en  a  beaucoup  de  croisés  par 
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m'est  avis  que  nous  ne  pourrons  mie  ci  gramment  esploitier 
sor  jleS' Sarrasins  y  et  se  vûus  yées  que  ce  sait  bien  A  faiie,  el 
consens  le  vos  aportoit,  je  iroîs  Toiender  en  U. terre  d'Egypte 
asseoir  Damiete  ou  Alu^andre.  Car  se  nos  poons  avoir  une  de 
ces  citésy  il  m'est  avis  que  nous  ep  pomons  aTojir  tonte  ceste 
terre  por  l'une  de  ces  deus,  se  Dex  la  lÉis  dopmt  preii4pa*» 
Ll  Templier  et  li  hospitalier  et  li  chevalier  en  parlèrent  ensem- 
ble,  et  lor  apporta  lor  conseil  que  bien,sevoî^i^Apét^fl|i>ai^ 
cordèrent,  et  creanterent  qu*il  iroient.  Quant  le  voi  vit  <|U*il  se 
furent  accordés  ensemble 9  si  commanda  à,c)ia$C!im.qu'il  ator' 
nassent  lor  nés  et  chariassent.  es  pâlies  arroes,^  ipiit^hti^:  ei 
cbascun  sclonc  ce  qu'il  estoit,  et  pristrent  jor'defttouvoir.  £C 
quant  la  muete  fut  atirée,  le  roi  garni  bien  Suc  et>Aei:Ml%^çl|C^ 
valiers  et  de  seijans,  et  laissa  à  Acre  bien  ciaq  1 1  nijiijiMi&l  1 
quant  il  s'en  ala  en  la  terre  d'Egypte,  que  de  ceus  de  la  teirc 
que  des  pelecjns.  £t  quant  li  rois  et  ainsi  gami  Sttrjtfeilkmyâ 
fist  par  Acre  crier  qui  haitié  estoient,  fors  etm^  qui  èémmi^ 
estoient  es  gaiiiisons ,  entrassent  es  nés,  et  alassentav^eç  J|ii,  sor 
escomeniement.  Quant  les  nés  et  les  galies.  fureiit  *if  nrppftfiirj 
si  entrèrent  ens ,  et  quant  Dex  lor  dona  bon  vent,  si  «Mirent,  et 
errèrent  tant  que  poi  de  tans  vindrent  à  Damiete,  et  |yri^^t 
terre,  et  descendirent  à  une  isle  qui  est  devant  n>iniMkl4^ 
logierent  îluec  sur  le  flun.  Là  furent  bien  un  an  que  onques  ae 
porent  rien  faire  à  Damiete,  fors  taift.quil. pristfcntjmie  tor 
qui  est  prés  de  la  rive  du  flun ,  là  où.  il  estoient  logicjl ,  ^  eAtit  | 
bien  garnie.  En  cele  tor  estoit  un  chief  d'une  chaene  etàl>a-  1 
miete  l'autre,  qu'il  levoient  quant  il  voloient^que  YWÎHHIIi 
montassent  ne  avalassent  le  flun.  Quant  les  Crestiens  orent  pris 
cele  tor,  si  la  garnirent,  et  brisierent  lachaene,  si  que  Uvais- 
sel,  quant  il  estoient  arrivés,  ne  venoit'  ^  lor  Cjst-t^fpf^ie 
mont  le  flun  à  la  rive  devers  eus. 
*  iVe  venait ,  lisez  ;  se  venoUnt, 
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€1  tons  pays  qui  viendront,  et  il  s'en  croisera  beau- 

fc  coup  encore.  11  m'est  avis  que  nous  ne  pour- 
«c  rons  ici  faire  de  grands  exploits  contre  les  Sarra- 

«c  sins.  S'il  vous  paroît  que  ce  soit  bien  faire  ^  et 
K  que  vous  y  donniez  votre  consentement,  j'irai 
u  volôntiers  en  la  terre  d^É^'}  pte  assiéger  Damiette 
«  ou  Alexandrie ,  car  si  nous  pouvons  «ivoir  une 
ic  de  ces  cites,  il  m'est  avis  que  pour  lune  de  ces 
u  denx^  si  Dietl  nous  accordoit  de  la  prendre,  nous 
tt  puiuiioiis  avoir  tout  h    pay».  »  Les  Templiers, 
les  Hospitaliers  et  les  chevaliers  en  parlèrent- ensem- 
ble, et  décidèrent  en  letir  cdnseil  que  <ïe  l^ën 
fait  •  ils  s'y  accordèrent ,  et  piumircnt  qu'ils  iroient^ 
Quand  le  roi  vit  qu'ils  s'ëtoient  accordés  ensemble; 
il  commanda  à  tous  qnUls  apprêtassent  t&um  na- 
vires et  transportassent  aux  galères  des  armes  et 
vhrres,  -chacun  selon  qu'il  étoit,  et  prissent  jour  pour 
se  mettre  en  louLc.  Quand  rexpédiùoii  fut  prête,  le 
Mi  garnit  bienT3rr  et  Âcre  de  chevaliers  etdUommes 
d^armes,  et,  en  partant  pouf  la  terre  dt^yptc  ,  IstiÎMai 
bien  à  Acre  cinq  cents  ci^e^  ;lljcis,  tant  de  ceux  du 
pays  que  des  pèlerins.  Quand  le  roi  eut  ainsi  garni 
Tyr  et  Acre ,  il  fit  crier  par  la  ville  d'Acre  c(ué  tons 
ceux  qui  se  portoient  bien,  hors  ceux  qm  derneu- 
^^<^libiéttt  pour  les  garnisons ,  entrassent  dans  les  navires 
et  allassent  avec  lui ,  sous  peine  d'ercoramunîcation- 
Wf^vand  les  navires  et  les  galère^  jurent  apprête^  ils 
entrèrent  dedans,  et  quand  Dieu  leur  donna  bon 
vent,  ils  se  nmcnt  en  route  et  av:incèrent  si  bien 
qu'en  peu  de  temps  ils  vinrent  à  Damiette,  prirent 
terre,  et  descendirent  à  une  île  qui  est  devant  Da- 
miette, et  se  logèrent  là  sur  le  lleuve.  Là  ils  furent 
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Quanl  ii  npostole  tout  que  li  Ottstàtm  orani  assiégé  Ht- 
tniete,  si  numda  par  tonte  crestienté  que  li  croisUs  menssent , 
et  après  laanda  as  arcevesqufis  et  as  eyesques  des  pors  qu'il 
fussoi^legat  à  descroisîer  la  menoe  geos  »  et  qu'il  lemroiaasent 

ariere  ccus  qui  n'estoient  mie  deilciisabie,  et  prissent  lors 
deniers.  Ceus  ocm  doscroiseroit  k  Borne  ne  lairoit  l'en  d'argent  ^ 
fors  tant  qu'il  a'en  porroient  ^aler  en  lor  paû ,  si  corne  aucune 
^eos  distr^U  Après  envoia  l'apostole  legas  par  toutes  les  terres 
por  descroisier  et  por  faire  nso voir. cens  qui  ne  se  deacroiae- 
roient*  Si  manda  par  tout  qu'on  ne  tenist  crestienté  à  croisié 
qui  ne  mouveroit  ou  donroit  du  sien,  tant  comme  raison  se- 
roity  à  porter  en  la  terre  d'outre  mer*  Après  envoia  deus  cardî- 
naus  à  Damiete  à  Tost  :  li  cardinaus  Robert,  qui  angloîs  estoit, 
et  le  cardinal  Pelage,  qui  estoit  de  Portigal.  Le  cardinal  Ro- 
bert i  fut  mort»  et  Pelage  vesqui»  dont  ce  fu  grant  damage, 
qui  mult  i  fist  de  ma]|  si  jçomme  oirés  dire  en  aucun  tans. 
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bien  un  an  sans  pouvoir  rien  faire  à  Damiette ,  hors 
seulement  qu'ils  prirent  une  tour  qui  est  près  de 
Fendroit  où  ils  ëtoient  logés ,  et  ëtoit  bien  garnie.  En 
cette  tour  étoit  le  bout  d'une  chaîne  dont  l'autre  bout 
étoit  à  Damiette,  ils  la  levoient  quand  ils  vouloient 
que  les  vaisseaux  ne  montassent  ni  ne  descendissent 
le  fleuve.  Quand  les  Chrëtiens  eurent  pris  cette  tour 
ils  y  mirent  garnison  et  brisèrent  la  chaîne,  en  sorte 
que  les  vaisseaux ,  quand  ils  ëtoient  arrivës ,  venoient 
à  leur  camp  et  remontoient  le  fleuve  vers  le  rivage 
où  ils  ëtoient.  ^       i  .  ../j  > 

.  Quand  l'apostole  sut  que  les  Chrëtiens  avoient  as- 
siégé Damiette ,  il  manda  par  toute  la  chrétienté  que 
les  croisés  se  missent  en  route ,  puis  il  manda  aux 
archevêques  et  évéques  des  villes  de  port  qu'ils  lui 
servissent  de  légats  pour  décroiser  les  petites  gens, 
qu'ils  renvoyassent  ceux  qui  n'étoient  pas  en  état  de  se 
défendre  et  prissent  leur  argent.  Ceux  qu'on  décroi- 
serait à  Rome,  on  ne  devoit ,  à  ce  qu'ont  dit  quelques- 
uns  ,  leur  laisser  d'argent  que  seulement  ce  qu'il  leur 
en  faudroit  pour  retourner  dans  leur  pays.  L'apos- 
tole envoya  ensuite  des  légats  dans  tous  les  pays  pour 
décroiser  et  pour  faire  partir  ceux  qui  ne  se  décroise- 
roient  pas,  et  il  manda  partout  qu'on  ne  gardât  pas 
communion  chrétienne  avec  le  croisé  qui  ne  partiroit 
pas,  ou  ne  donneroit  pas  du  sien  autant  que  raison 
seroit,  pour  le  porter  au  pays  d'outre  mer.  Après 
cela  il  envoya  à  l'armée  à  Damiette  deux  cardinaux  : 
le  cardinal  Robert,  qui  étoit  anglais,  et  le  cardinal 
Pélage,  qui  étoit  de  Portugal.  Le  cardinal  Robert  y 
mourut,  et  Pélage  vécut  ^  dont  ce  fut  grand  dommage, 
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Quant  ïi  Soudan  sout  que  li  Crestiens  estoient  meu  {wr  alci* 
en  Egypte ,  si  ne  fu  mie  lie,  ains  fist  abatrc  les  murs  et  les  chas- 
liaus  cnlor  Jerusaleiii ,  fors  seulement  le  Ct  ac.  Car  il  cuida  bien 
que,  quant  11  murs  de  Jérusalem  et  li  chastel  seroient  abatas^ 
qu'il  s'en  retomassent  arierc^  et  alassent  en  Jérusalem  faire  lor 
pèlerinage,  et  puis  s'en  r'alassent  en  lor  païs.  Mes  ce  ne  firent- 
ii  pas,  ains  pristrent  terre ^  et  se  logicrent  devant  Damiete,  si 
com  vos  avés  oi.  Quant  li  Soudan  vit  que  11  Crestiens  ne  re- 
lornoient  pas,  et  con  li  fist  à  savoir  (jii'il  avoient  pris  terre  et 
assegié  Damiete,  si  fu  niult  dolent,  si  assembla  geut  et  ala  là, 
et  mena  un  sien  (il  qui  avoit  nom  Loquemel ,  à  cui  il  dona  la 
terre  d'Egypte  quant  il  morul.  Son  autre  fil  laissa  en  la  terre 
por  garder  la,  et  à  celui  laissa-il  la  terre  de  Dumas  et  de  Jéru- 
salem. Li  Soudan  s^en  atast  en  la  terre  d'Egypte ,  et  quant  il  vint 
là,  et  il  vît  que  li  Crestiens  estoient  prés  de  Damiete  de  l'autre 
part  du  Hun,  si  fu  nuilt  dolent.  Il  s  ala  lierbergier  devant  Da- 
miete, ne  vesqui  gaires  après,  ains  fu  mort,  et  son  fil  fu  sire  de 
la  terre  et  maintint  Tost.  Il  fit  le  flun  palcr  de  grant  pieus  de 
l'une  rive  jusqu'à  l'autre ,  que  li  Crestiens  ne  montassent  le  flun 
et  pristrent  terre  devers  lui.  Après  (Ist  mult  bien  garnir  la  rive 
du  flun  dés  les  palis  jusqu  a  Damiete,  décelé  part  où  il  cstoit, 
que  h  Crestiens  ni  arrivassent. 
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car  il  fit  beaucoup  de  mal,  comme  vous  l'ouïrez  dire 
en  un  autre  temps. 

Quand  le  soucbii  sut  que  les  Chrétiens  ctoicnl  alliis 
en  Égypte,  il  n'en  fut  pas  content,  et  il  fit  abattre 
les  mars  et  les  châteaux  aux  environs  de  Jérusalem, 
hors  seulement  le  Ki  ac ,  car  il  pensoit  que  quand  les 
murs  de  Jérusaleni  et  les  châteaux  seroient  abattus , 
ils  s^en  revieiMiilttÉl  sur  leurs  pas ,  iroient  en  Jéro- 
salem  faire  leur  pèlerinage  et  puis  retourneroieut  dans 
leur  pays.  Mais  ils  ne  le  firent  pas  ainsi;  au  contraire 
ils  prirent  terre  et  se  logèrent  devant  Damiette,  comme 
vous  Tavez  ouï.  Quand  le  soudan  vit  que  les  Chré- 
tiens ne  s^en  retoumoient  pas,  et  qu^on  lui  ent  £iit 
savoir  qu'ils  avoient  pris  terre  et  assiégé  Damiettc,  il 
fut  très^dolent;  il  assembla  du  monde  et  y  aUa,  et 
mena  un  sien  fils  qui  avoit  nom  Loquemd  S  ^  <pà 
il  donna  ensuite  le  pays  d'Égypte  quand  il  mourut. 
U  laissa  son  autre  fils  dans  le  pays  pour  le  garder  y  ét 
à  celui-là  il  laissa  le  pays  de  Damas  et  de  Jérusalem. 
Le  Soudan  s  en  alla  en  la  terre  d  Égyptc  ;  et  quand  il 
vint  là  et  vit  que  les  Chrétiens  étoient  de  Tautre  cdté 
du  fleuve,  il  fut  très-dolent.  11  salia  héberger  devant 
Damiette  et  ne  vécut  guère,  mais  mourut  bientôt.  Son 
k  fils  fut  sire  du  pays  et  maintint  Tarmée.  Il  fit  garnfr 
•^le  fleuve  de  grands  pieux  d'une  rive  a  l'autre,  pour 
empêcher  les  Chrétiens  de  le  remonter  et  de  prendre 
terre  devers  lui ,  puis  fit  bien  garnir  de  monde  la  rive 
du  fleuve,  depuis  la  palissadejusquaDamiette  du  côté 
ou  il  étoit,  afin  que  les  Chrétiens  n'y  arrivassent  pas. 

>  Malek-El-Kainel ,  snllaQ  dTgypte  de  tai8  à  laSS.  Son  père  Ha- 
lek-El-Adel-Seifeddyn  n*aUo  pas  luî-mâme  eii  Egypte  pour  repoiu^er 
riavasion  des  Franci, 
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.  Quant  11  Crestieos  orcut  esté  en  i'îsle  grant  pièce ,  si  pristit^ui 
comeiï  quHl  feroieot  ^  car  là  ne  faisoieiitiai|at|iQ»^iet  qu'il  lor 
ooÉMifCMt  ffiiser  fàt  déms  t)iiiéeièi41itfNf#ripHfltlÉ^ 

m  pQrroieat-ii  prendre  terre  entre  Damiete  et  le  palib,  lu^^ 

à  l'aide  do  Di«u,  il  preBdixneiiii)eni#:'  Illi^|MKÉM$ll^^  et 

$'accoi(iei(>ut  qu'il  iroieivt.  Quant  il  fm  eut  acot^dé,  si  garoirgu 

ncs  et  es  galies ,  et  quant  il  ftireot  d«l«fr,  Dieu  lor  dona  bon 
,  si  nnurçnt.      la  oei  ^  dev^  ^'r*^  riliri't  1^*""**'"'  k 
dbmkerlfliMO  le  ro»  de  fraoee^ipar  'qiiîlemclirflHIlllllfê  gra# 

avoir  à  lu  bcsoigue  de  la  terre.  Cele  nef  fu  fort  et  Qt  bon  v< 
9i4e  feri  u  paUs  ^l  le  firoî*»»  et  peast  o«M^etr#st  la  vo) 
iàme^im,  qui  après  paagerent  •WPreawi,  foft»  gfcélllu  Tem] 

^ui  traversa,  que  It  Sarra%itt^  ardiicnt,  Uies  lei>  gens  lîiciia- 

demimterleflun,  M  s'armerenl,  étalèrent     Hiiiilè  por iHP 

(retenir  qu  il  u'arrivasseiu,  et  traioient  à  eus  et  lauçoient  feu 
gref^Qî^^  £t  quant,  li  Gre$tiei»  ovent  etloK98«|iTni|M|H 
trouèrent  une  vire  y  où  lor  fu  vn»  qu'il  pteoienl' ^MPimver. 
11  virent  que  toute  la  terre  iu  couverte  de  S^fa^ns  et  t( 
le^rivage^  Si  d)$trent  qu'il  ne  .porroifltit  tefct'Wlflitr  en' 
point ,  car  trop  estoit  la  terre  couverte  de  8arraziiis.  II  orent 
OOn&^il  qu'il  arriv^roieu^  en  la  rive  de  l^le  i$>?t^* 
loieot^  et  que  lendemain  prendroient  te^  àlV 
part.  11  ariverent  et  geterent  ancres  selon  la  rive  du  iluu.  Li 
Sarfii^ins  d'autre  part  garnirent  mult  bi^  lori4^ 
à  lor  berberges. 
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Quand  les  Chrëtiens  eurent  été  grand  temps  dans 

Rie,  ils  tinrent  conseil  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire, 
car  ils  nefaisoient  là  nul  exploit,  et  ils  disoient  qu'il 
leur  falloit  passer  de  l'autre  câté  vers  Damiette.  Ils 
dirent  qu'en  aucune  manière  ils  ne  pourroient  prendre 
U^Xt^  «Utre  Damiette  et  la  palissade,  mais  que ,  s'ils 
fiOUToieiit  tant  fiure^ue  de  briser  la  palissade  et  passer 
loutre,  à  J'aide  de  Dieu  ils  prendroient  terre.  Ils  tin- 
seat  conseil  là-desMis  et  s'aooordèreni  d'y  aller.  Quand 
ils  furent  accordés,  ils  mirent  très-forte  garde  à  leur 
camp  et  à  Içurs  barrières,  puis  s'armèrent  et  montè- 
veiltdaiM  les  navires  et  les  galères  ,  et  qnandils  forent 
dedans  Dieu  leur  donna  bon  vent,  et  ils  se  mirent 
^iuarche.  Dans  le  navire  qui  alloit  devant  ëtoit  Gaur 
tiètt^'  le  cbambellan  du  roi  de  France,  par  qui  le  roi 
avoit  envoyé  grand  avoir  pour  les  besoins  du  pays. 
G»  9a[Vire  marcha  fort  et  eut  bon  vent  \  il  alla  heurter 
fepilissade,  la  brisa ,  passa  outre ,  et  fit  la  voie  aux 
autres  navires  qui  après  passèrent  en  sauvetë,  hors 
un^iHmre  du  Temple  qui  traversa  le  fleuve;  Les  Sar- 
rasins le  brûlèrent,  et  ceux  qui  étoient  dedans  ëchap- 
pèrent.  Quand  les  Sarrasins  virent  que  les  Chrétiens 
sVippréIcâent  à  monter  le  fleuve,  ils  s^armèrent,  et  al- 
lèrent sur  la  rive  pour  la  défendre  et  empêcher  qu'ils 
n^Aofdassent,  et  ils  tirèrent  sur  eux  et  lancèrent  du 
ffaÉ  grégeois.  Quand  les  Chrétiens  se  furent  éloignés 
de  Damiette ,  ils  trouvèrent  un  rivage  où  il  leur  fut 
ftvis  qu*ils  pourroient  bien  aborder.  Us  Virent  que  le 
pays  étoit  couvert  de  Sarrasins  et  aussi  tout  le  rivage. 
Os  connurent  qu'il  ne  pourroient  aborder  en  cet  en- 
AmAi  ,  car  il  étoit  trop  garni  de  Sarrasins.  Us  se  con- 
seillèrent d'aborder  sur  la  rive  de  l'île  par  où  ils  étoient 
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Or  ^us  dirai  commeiit  il  avint,  et  Gomment  Dex  aida  as 
Crestiens.  H  ot  discorde  entre  un  baut  home  de  l'ost  des  Sar- 

razins  et  le  Soudan  ;  car  11  Soudan  le  voloit  mètre  dedens 
Handete  en  gainisoii  ;  mes  cil  dist  qu'il  n'y  entreroit  ja,  car 
Salahadin  son  oncle  avoît  mis  son  pere  en  garnison  dedens 
Acre,  et  le  laissa  prendre  quant  li  Crestiens  pristrent  Acre. 
Cil  haut  home  s*esparti  de  l'ost ,  il  et  si  home  et  grant  gent 
«vec  lui;  mes  il  laissa  son  bernois  et  ses  tentes ,  porce  qu'il 
ne  voloit  mie  qu'on  s'en  aperçust ,  ne  qu'il  fu  pris.  Quant  cil 
^qui  estoient  en  garnison  ser  la  riye  por  garder  les  Crestiens, 
oirent  la  frainte  et  la  noise  de  ceus  qui  s'en  aloient ,  si  cui> 
dercat  estre  trais«  Il  guerpireotle  rivage  et  s'en  alerent.  <^iant 
le  jor  commença  à  esclairier ,  eeus  qui  eschargaitment  lor  nss 
et  gaitoient  l'ost  esgardereiit  sor  le  rivage  d'autre  part  de  la 
yrive ,  si  n'y  virent  nullui ,  ains  virent  le  rivage  tout  vuit  »  et 
il  le  firent  à  savoir  ,  as  Crestiens  ;  si  s'armèrent  et  levèrent  lor 
ancres ,  et  passèrent,  et  pristrent  terre  d'autre  part,  et  descen- 
dirent les  chevaliers  et  les  serjansy  Son  les  mariniers  i  qni 
enremenerent  la  naïve  eontre-val  le  flan.  CU  se  ndstrent  en 
conroi  et  alerent  vers  Damiete.  Quant  li  Sarrazins  sorent  qu'il 
AYoient  passé  le  flun,  si  s'armèrent  et  issireat  des  Jàerberges 
ppr  venir  encontre  eus.  L'en  fist  à  savoir  au  Soudan  que  dl 
haus  bons  qu'il  avoit  prié  d'entrer  dedens  Damiete  s'en  estou 
aies  o  toutes  ses  gens  et  grant  partie  de  l'ost  avec  lui.  Quant 
le  Soudan  oi  œ,  si  ne  vont  mie  aler  contre  les  Crestiens, 
ains  guerpi  ses  herberges  et  s'en  ala.  Li  Crestiens  l'en  virent 
bien  aler ,  mes  ne  vodrent  mie  aler  après,  ains  alerent  as  her- 
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venus ,  et  que  le  lendemain  au  point  du  jour  ils  pren- 

droient  terre  de  l'autre  côté.  Ils  abordèrent  et  jetèrent 
Tancre  le  long  de  la  riye  du  fleuve.  Les  Sarrasins  de 
Tautre  côté  garnirent  fort  bien  le  rivage  et  allèrent  à 
leurs  logemens. 

Or  je  vous  dirai  ce  qui  avint  et  comment  Dieu 
aida  les  Chrétiens.  Il  y  eut  discorde  entre  un  sei- 
gneur de  Tarmée  des  Sarrasins  et  le  soudan  ;  car  le 
Soudan  le  vouloit  mettre  dedans  Damiette  en  gar* 
nison;  mais  celui-ci  dit  qu'il  n*y  entreroit  pas ,  car 
Saladin ,  père  du  soudan ,  avoit  mis  son  père  en  gar^ 
nison  dedans  Acre,  et  le  laissa  prendre  quand  les 
Chrétiens  prirent  Acre.  Ce  seigneur  partit  de  Far-  ^ 
mëe,  lui  et  ses  hommes  et  beaucoup  de  gens  avec  lui  ; 

mais  il  laissa  son  bai;ai;('  cl  ses  lentes,  parce  quil  ne 
vouloit  pas  quonsen  aperçut  et  craignoitdétre  pris. 
Quand  ceux  qu*on  avoit  postës  sur  la  rive  pour  se 
garder  des  Chrétiens  ouïrent  le  tumulle  et  le  bruit 
de  ceux  qui  s'en  alloient,  ils  crurent  être  trahis.  Us 
abandonnèrent  le  rivage  et  s*en  allèrent.  Quand  le 
,  jour  commença  à  luire ,  ceux  qui  iaisoient  sentinelle 
sur  les  vaisseaux  et  ëpioient  les  mouveînens  de  Taiv 

mée ,  regardèi  ent  sur  Fautre  rive  j  ils  n'y  virent  per- 
sonne, et  s'aperçurent  ([ue  le  rivage  étoit  tout  vide. 
Ils  le  firent  savoir  aux  Chrétiens,  qui  s'armèrent,  le- 
vèrent les  ancres ,  passèrent  et  prirent  terre  de  l'autre 
coté.  Tous  descendirent,  chevaliers  et  hommes  dar* 
mes  hors  les  mariniers ,  qui  emmenèrent  la  flotte  en 
lui  faisant  remonjter  le  iieuve.  Ils  se  mirent  en  troupe 
et  allèrent  vers  Damiette.  Quand  les  Sarrasins  surent 

que  les  Chrétiens  avoient  passé  le  iieuve.  ils  s'armè- 
rent et  sortirent  des  logemens.pour  venir  contre  eux. 
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berges  des  Sarrazins  qu  il  orcnt  laissiés.  Si  se  herbergierent, 
et  assistfent  DamieCe.  Il  troverent  les  herberges  bien  garnies  » 
qui  gtant  inesticr  lor  oi,  et  ^v'dnt  avoir  î  gaaignerent,  après 
^espartirent  les  viandes,  et  le  gaaing  douercut  a  chascun  selonc 
ce  qu'il  estoit.  Après  firent  deux  pons  sor  le  flun  de  Tun 
ost  à  l'autre  ;  après  firent  derrière  eus  bons  fossés  et  bones 
iices,  que  li  Sarrazins  ne  lor  corrusseiit  sus;  puis  dreciercnt 
perrieres  et  mangouneaus ,  tresbuches,  por  geter  as  murs  de 
1>ainiete,  mes  ni  pooient  riens  faire,  et  faisoient  assaillir  chas- 
cun jor,  et  bien  lurent  un  an  ainsi  que  rien  ne  firent. 


Quant  li  Sarrazins  on'nt  j^iu  ipi  lor  lierberj^os,  et  il  se 
furent  tuit  trait  arierc ,  et  il  surent  que  ii  Crestiens  estoient 
herbergiés ,  et  qu'il  avoient  drccié  engin  devant  la  ville ,  et 
faisoient  assaillir,  si  se  herberj^iercnt  à  deus  milles  pris  d'eus 
et  cstablircnt  qu'il  envoiroient  chascun  jor  de  lor  gens  por 
assaillir  as  lices.  Après  manda  li  soudan  à  Coredin  son  frère, 
qui  estoit  en  la  terre  de  Jérusalem,  qu'il  le  secorrustà  tant  de 
gent  corn  il  porroit  avoir  ;  car  ii  Crestiens  avoient  passé  le 
flun  et  avoient  assise  Damiete  tout  entor  h  la  ronde.  Apres 
manda  an  caliphede  Baudar,  qm  .(pnstole  vs\  des  Sarra/.itis, 
et  par  Mahomet ,  qu'il  le  secorust,  et  s'il  ne  le  secorroit,  il 
perdroit  la  terre  ;  car  l'apostole  de  Rome  i  envoioit  tant  de 
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On  fit  savoir  au  soudaii  que  ce  seigneur  qu'il  avoit 
prié  d'entrer  dans  Damiette  s'en  étoît  ailé  avec  tout 
son  monde  et  une  grande  partie  de  Tarinde  avec  lui. 
Quand  le  Soudan  ouït  ceci,  il  ne  voulut  pas  aller 
contre  les  Chrétiens^  mais  abandonna  ses  logemens 
et  s'en  alla.  Les  Chrétiens  le  virent  bien  partir,  mais 
ne  voulurent  pas  aller  après  lui.  Ils  allèrent  aux  lo- 
gemens que  les  Sarrasins  avoientlaissës,  s'hébergèrent, 
et  assiégèrent  Damiette.  Ils  trouvèrent  les  lo^^^emens 
bien  garnis,  et,  ce  qui  leur  faisoit  grand  besoin,  ils  y 
trouvèrent  grand  avoir,  se  partagèrent  les  vivres,  puis 
donnèrent  du  butin  h  chacun  selon  ce  qu'il  étoit. 
Eusuile  ils  établirent  deux  ponts  sur  le  ileuve  d'un 
de  leurs  camps  à  l'autre,  puis  firent  derrière  eux  de 
bons  fossés  et  de  bonnes  barrières  pour  cjue  les  Sar- 
rasins ne  vinssent  pas  sur  eux-,  puis  ils  dressèrent  des 
pierriers ,  des  mangonncaux ,  des  bascules ,  pour  lan- 
cer des  pierres  contre  Damiette;  mais  ils  ii*y  pouvoient 
rien  faire  ^  et  ils  donnoieut  l'assaut  chaque  jour,  et 
furent  bien  un  an  ainsi  sans  avancer  de  rien. 

Quand  les  Sarrasins  eurent  abandonné  leurs  loge- 
mens et  se  furent  tous  retirés  en  arrière,  et  qu'ils  surent 
que  les  Chrétiens  étoient  logés,  qu'ils  avoient  dressé 
leurs  engins  devant  la  ville  et  la  faisoîent  assaillir, 
ils  logèrent  à  deux  milles  d'eux  et  décidèrent  quils 
cnverroient  chaque'  jour  du  monde  pour  attaquer 
leur  camp.  Puis  le  sondan  manda  à  Coradin  son 
frère  %  qui  étoit  en  la  terre  de  Jérusalem,  quil  le 
secourût  avec  tout  ce  qu'il  pourroil  avoir  de  monde, 
car  les  Chrétiens  avoient  passé  le  fleuve  et  assiégé 

>  Malek-EUMoadham^Scliarfeddyn ,  sultan  de  Damas  et  second  fils 
de  Scifrddyn. 
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gent  que  ce  n'cstoit  mie  conte  ne  mesure,  et  qu'il  feist 
pracier  par  paienisme  atisi  com  cil  faiaoient  par  la  crestienté, 
«DToia  aa  Soudan  grant  seoors  de       par  son  presche- 

ment. 


Ançois  que  U  Cresticns  meusseot  d*Acre  por  aier  en  la  terre 
d'Egypte,  fermèrent  il  un  chastel  au  chief  d'une  cité  sor  la 
mer  qui  a  nom  Cesaire.  Il  enooramencierent  à  fermer  un  autre 
à  sept  milles  d'Acre  et  à  cinq  de  Cesaire ,  en  un  lieu  qu'on 
apele  le  Destroit  Cil  chastiaus  qu'il  laissierent  fermant  quant 
\\  murent,  est  en  la  mer;  il  li  mistrent  nom  Chastiau-Pelerin, 
porce  que  li  pèlerins  le  commancierent  à  fermer.  Cil  chastel 
tienent  U  Templiers  poroe  qu'en  lor  terres  fii  fermés. 

Li  Coredîn»  qui  fii  fils  au  soudan  de  Domas,  ot  mult  grant 

gent  assemblés  le  jor  de  la  feste  Saint-Johan  decolast,  qui 
est  à  rissuë  d'aoust,  fist  un  embuschement  prés  d'Acre»  puis 
fist  corre  par  devant  Quant  les  garnisons  d'Acre  virent  les 
correors  venir,  si  issirent  après  eus  et  ehaeierent  tant  quil 
▼indrent  sor  cel  embuschement  ;  si  s'arresterent  qu'il  ne  to- 
drent  àler  ayant,  et  se  tindrent  por  fous  de  ce  qu'il  avoit  tant 
chacié  ceus.  Quant  li  Sarrazins  virent  les  Crestiens,  si  sailli- 
rent et  se  combatirent  à  eus.  Assés  i  ot  de  mors  d'une  part  et 
d'autre,  tant  que  li  Crestiens  ne  porent  plus  endurer,  ains 
toma  en  fine  qui  eschaper  pout  vers  Acre ,  et  li  Sarrasins  les 
suirent  jusqu'as  portes  d'Acre,  et  en  pristrent  assës  et  occis- 
trent.  Quant  les  Crestiens  qui  estoient  en  Acre  virent  venir  lor 
gens  tous  desconfis,  si  corurent  as  armes,  et  fermèrent  les 
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Damiette  tout  à  Tentour.  Puis  il  manda  aa  calife  de 

f  Bagdad,  qui  est  lapostole  des  Sarrasins ,  que  par  Ma- 
i  homet  illesecourût,  et  que,  s'il  n'ëtoit  secouru ,  il  per- 
droît  le  pays ,  car  Fapostole  de  Rome  envoyoit  tant  de 
monde  qu  il  n'y  avoit  ni  compte  ni  mesure ,  et  qu'il  ial- 
loit  qa*il  fît  prêcher  par  le  pays  des  Païens  comme  ce- 
liii-ci  \c  i'.Hso'kl  par  la  chrétienLu.  Le  caliic  lit  preclior, 
et  envoya  au  Soudan  grand  secours  de  monde* 

Avant  que  les  Chrétiens  partissent  d'Acre  pour  aller 
en  la  terre  d'ÉgypLe  ,  iJs  ioilifièrcnl  un  cliâtcau  ^lUié 
sur  la  mer,  en  avant  d'une  cité  qui  a  noinCésarée^ 
ils  commencèrent  à  en  fortifier  un  antre  à  sept  milles 
d'Acie  et  à  cinq  de  Cesarée,  en  un  lieu  qu  Ou  appelle 
le  Détroit.  Ce  château  qu'on  étoit  occupé  à  forti^ 
quand  ils  se  mirent  en  route ,  est  en  la  mer  ;  ils  lui  don- 
nèrent nom  Chàteau-i^éler in,  parce  que  ce  sont  les  pèle- 
rins qui  Tout  commencé  à  fortifier.  Les  Templiers  tien- 
nent ce  château  parce  qu  il  a  été  établi  sur  leur  Lurre. 

Coradin,  fils  du  soudan  de  Damas,  ayant  assemblé 
beaucoup  de  monde  le  jour  de  la  féte  deladécoUation 
de  saint  Jean,  qui  est  à  la  lin  daoût,  lit  une  embus- 
cade près  d'Acre,  puis  envoya  des  hommes  courir 
devant.  Quand  les  ^ens  d'Acre  virent  venir  les  cou- 
reurs, ils  sortirent  après  eux,  et  les  poursuivirent  tant 
qu'ils  vinrent  siir  Tembuscade  :  ils  s'arrêtèrent  alors, 
et  ne  voulurent  plus  aller  en  avant ,  se  tenant  pour 
fous  de  les  avoir  tant  poursuivis.  Quand  les  Sarrasins 
virent  les  Chrétiens,  ils  sortirent  de  leur  embuscade 
et  lescombaUircat-,  il  y  eut  beaucoup  de  morts  de  part 
et  d autre,  mais  enfin  les  Chrétiens  furent  obligés 
de  céder,  et  cfu  i  put  s'échapper  tourna  vers  Acre.  Les 
Sarrasins  les  suivirent  jusqu aux  portes  d'Acre,  et  eu 
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portes  6i  gfgyfw^*  que  li  SaA*aiiiis  n'enuras«ent  ens*  QoibI 

Çaredm  ot  dtsconfit  les  garnisons  d'Acre,  si  asâs  le  cbastd 
Qmmt  cil  du  chastel  furent  assis  y  si  eu  voler  eut  à  Acre  por 
taçovif.  Cil  d'Acre  lor  envoierent  galies»  et  \or  mandèrent  (fuH 
(«^ss9f§ent  le  chastel  cl  veiiissent  à  Acre,  qu*il  ne  les  pooient 
leconre*  ^t  quant  cil  du  chastel  oirent  la  noveUe,  si  enurerent 
es  galiee  nnili  et  s'en  aleceiit  à  Acre,  et  laîssierent  1» 
chastel. 


Quant  ce  vint  ieDriemain,  ii  Sarrazins  s'annerent  por  sasaà- 
QrlechasteU  et  quant  ilirindrentprés  des  mnrs  si  ne  trovereitt 
nullui  qui  fust  encontre  eus.  Il  firent  porter  eschiclles  et  mon- 
tèrent sus  les  murs  et  entr^ent  u  chastel»  et  quant  il  Torem 
pris,  il  ne  le  vodrent  mie  ganûr ,  aius  Tabatirent.  Quant  îi 
lorent  abatu^si  alereut  asseoir  Chastel-Pelerin.  Quaut  ii  mes- 
sages vit  que  son  frère  le  soudan  li  mandoit  qu'il  Talast  se- 
corre  à  tant  de  gent  corne  il  porroit  avoir,  Coredin  se  leri 
du  siège  et  ^ami  sa  terre ,  puis  ala  en  Egypte  à  son  frère.  Quaal 
li  Grestiens  orent  esté  devant  Damiete  une  pièce,  il  pristrent 
conseil,  et  s'accoi  Jt  i  <  nt  qu'il  iroient  Sarrazins  requere  les  et 
se  combatroieijit  à  eus.  Quant  il  orent  ce  conseil  pris,  si  esta- 
blirent  cens  qui  demorroient  por  garder  les  lices,  et  cens  qui 
iroient  as  Sarrazins.  Le  roi  Jolian  issist  avant  de  Tost  et  h  cslus 
de  Biauvés,  qui  puis  fu  evesque,  et  Gautier  li  chamberlant  et 
grant  chevalerie  de  toutes  terres,  et  merveilles  en  issi  de  gent 
à  pié,  et  errèrent  tant  qu'il  vindrcnt  prés  de  l'o&tdes  Sarrazins. 
Qw|nt  li  $arrazins  les  virent  venir  si  se  trabtrent  ariere,  et 
montèrent  e:»  chevaus ,  et  les  nus  gens  à  pié  se  mistreut  es 
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|>rireat  et  occireat  beaucoup.  Qiiaud  les  Chrétiens 
qui  ëtoient  en  Acre  virent  venir  kars  gens  tout  dé- 
confits, ils  coururent  aux  ai  mes,  fermèrent  les  portes 
et  les  garnirent  de  monde  pour  que  les  Sarrasins 
ni^entrassent  pas;  Quand  Gocadin  eut  déconfit  la  gat'» 
uisoii  d  Acre  il  assiégea  le  château.  Ceux  du  château 
étant  assiégés  y  ils  s'adressèfent  à  Acre  pour  avoir  des 
secours.  Ceux  d'Acre  leur  envoyèrent  dies  galève»  et 
leur  mandèrent  qu  ils  quitta^nt  le  château  et  qu'ils 
vinssent  à  Acre ,  qu'ils  ne  les  pouvoient  seconrir;  et 
quand  ceux  du  château  ouïrent  cette  nouvelle,  ils 
entrèrent  dans  les  ^^alères  pendant  la  uuit^  s  eu  allè- 
rent k  Acre  et  laissèrent  le  château. 

Quand  ce  vint  le  lendejuaiii  les  Sairasiiib  ^aiinè- 
rent  pour  assaillir  le  château  :  mais  quand  ih  arrivèrent 
près  des  murs,  ils  ne  virent  personne  pour  les  com- 
battre. Ihi  iiienl  puiler  des  échelles,  muiitèrent  sur 
les  murs  et  entrèrent  au  château ,  et  quand  ils  l'eurent 
pris  ils  ne  le  voulurent  pas  garnir,  mais  Tabattirent. 
Quandils  rcurentaballu,  ils  alicreut  assiéger  Château - 
Pëleriur  Quand  vint  le  message  par  où  son  frère  le 
soiKhin  lui  mandoit  quil  l'allât  secourir  avec  tout  ce 
qui!  avoit  de  moude ,  Coradiu  se  leva  du  siège ,  mit 
garnison  en  sa  terrre ,  puis  alla  en  Ég}  pte  vers  son 
irèrc.  Quand  les  Chrétiens  eurent  été  long-temps 
devant  Damiette ,  ils  délibérèrent  et  s  accordèrent  à 
aHer  eh^^her  les  Sarrasins  et  Ie&  combattre*  Quand 
ils  eurent  ainsi  délibéré,  ils  i  tal)liieiil  ceux  qui  dé- 
voient demeurer  pour  garder  le  camp  et  ceux  qui 
iroient  vers  les  Sarrasins.  Le  roi  Jean  sortit  en  avant 
du  camp,  avec  Télu  de  Deauvais,  qui  depuis  fut 

évêque,  et  Gautier  le  chambellan ,  et  beMcoup  de 
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herbei  fïes ,  et  se  chargierent  de  viandes  et  de  ce  qu'il  porent 
avoir  tiové,  et  retornerent  ariere.  Quant  li  Sarrazins  virent 
qjoe  li  Crestiens  avoient  chargié,  si  lor  comirent  sus.  Le 
roi  et  la  chevalerie  qui  les  gardoient  alcrent  encontre,  si  as- 
semblèrent et  se  combatirent ,  si  que  li  Ci  esticns  en  orent 
le  peor  et  furent  desconfis.  Si  fu  pris  U  eslut  de  Biauvés  et 
Gautier  li  chamberlan  ,  et  grant  partie  de  ceus  de  France  et 
d'aillors,  ne  des  gens  à  pié  n'en  eschapa  un  sol,  ains  furent 
tous  occis  et  mort  de  soif;  car  il  fist  mult  grant  chaut  ce  jor, 
et  il  n'orent  point  d'iauë  là  où  il  alerent.  TiC  jor  fu  feste  saint 
Johan  à  l'issue  d'aoust,  et  ce  Jor  ot  uu  an  que  li  Crestiens 
furent  desconiis  devant  Acre.  Grant  joie  firent  les  Sarrazins 
des  Crestiens  qu'il  avoient  pris ,  qui  haus  bons  estoient ,  et 
de  ce  qu  il  avuicuL  desconfi  le  roi,  et  li  Crestiens  lircnt  t;rant 
duel^  et  si  vous  dis  que  chascun  jor  tuoient  Sarrazins  ou 
prenoient» 


A  cens  qui  dcdens  Damiete  estoient  prist  grant  maladie,  si 
qu'il  i  en  ot  mult  de  mort,  et  nioroient  cliasciui  jor.  Il  le  firent 
asavoir  au  Soudan ,  et  li  mandèrent  qu'il  rendist  la  cité ,  ou 
qu'il  lor  mandast  gens  qui  défendre  se  peussent,  qu'il  ne  se 
pooitnt  défendre.  Li  Soudan  list  appareillt  r  cuiq  cens  chevaliers 
bien  montés,  si  lor  dist  que,  s'il  pooient  tant  faire  qu'il  fussent 
dedens  Damiete,  il  lor  donroit  quant  qu'il  dcvlseroient.  Cil 
distrent  qu'il  iroicnt  et  euireroicnt  ens.  Cil  s  appareillèrent 
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chevaliers  de  tous  pays  el  de  ^cns  de  pied,  que  c'cloit 
merveille,  ils  allèrent  tant  (puis  arrivèrent  près  du 
camp  des  Sarrasins.  Quand  les  Sarrasins  les  virent 
venir  ils  se  tirèrent  en  arrière  et  montèrent  sur  leurs 
chevaux  9  et  nos  gens  de  pied  entrèrent  dans  les  loge- 
mens,  se  chargèrent  de  vivres  et  de  ce  qu'ils  purent 
trouver,  et  retournèrent  sur  leurs  pas.  Quand  les  Sar- 
rasins virent  les  Chrétiens  chargés,  ils  leur  coururent 
sus.  Le  roi  et  les  chevaliers  qui  les  gardoient  allèrent 
contre  les  Sarrasins,  ils  se  mêlèrent  et  se  eoiubatti- 
rcnt.  Les  Chrétiens  eurent  du  pire  et  furent  déconfits. 
Là  furent  pris  Télu  de  Bcauvais  et  Gautier  le  cham- 
bellan^ et  grande  |)arlie  de  ceux  d(*  France  el  d  ail- 
leurs ,  et  il  n'échappa  pas  un  seul  des  gens  de  pied , 
mais  ils  furent  tous  occis  ou  moururent  de  soif,  car 
il  faisoit  grand  chaud  ce  jour  là,  et  il  n'y  a  voit  point 
d'eau  là  ou  ils  allèrent.  C'étoit  le  jour  de  la  féte  de 
Saint-Jean,  à  la  ûn  d'août ,  et  il  y  avoit  ce  jour-là  un  an 
que  les  Chrétiens  avoient  été  déconfits  devant  Acre. 
Les  Sarrasins  firent  grande  iète  à  cause  des  Chrétiens 
qu'ils  avoient  pris,  et  qui  étoient  des  seigneurs,  et 
parce  qu'ils  avoient  déconfit  le  roi^  et  les  Chrétiens 
en  menèrent  grand  deuil  :  et  je  vous  dis  pourtant  que 
chaque  jour  ils  tuoient  ou  prenoient  des  Sarrasins. 

Il  prit  une  grande  maladie  à  ceux  qui  étoient  de- 
dans Damiette ,  en  sorte  qu'il  en  mouroit  beaucoup , 
et  ils  mouroient  chaque  jour.  Us  le  (iront  savoir  au 
Soudan ,  et  lui  mandèrent  qu'il  rendît  la  cîtë ,  ou  qu'il 
leur  envoyât  des  gens  qui  pussent  se  défendre ,  car 
eux  ne  le  pouvoient.  Le  Soudan  fit  apprêter  cinq 
cents  chevaliers  bien  montés,  et  il  leur  dit  que,  s'ils 
pouvoient  tant  faire  que  d'entrer  dedans  Damiette, 
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et  atornerent  por  entrer  ens  la  nuit.  Quant  ainsi  furent  atome, 

si  firent  asavoir  à  ccus  de  Dainicte  que  ((uant  il  orroient  la  nuit 
la  frainte  et  la  noise  eu  l'oât  des  Cresiieiis,  qu'il  ouvrissent  une 
porte  paroùilentreroicnt.  Quant  ce  vint  la  nuit  deprim  somme, 
et  li  os  des  Crestiens  fu  endormis ,  li  Sarrazins  qui  furent  bien 
armé  et  bien  monté  se  Ici  iient  en  Tost  |>arini  les  gaites  qui  les 
lices  gardoient,  et  li  Sarrazins  qui  dedcns  Damiete  estoient  ou- 
vrirent la  porte,  et  cîl  entrèrent  ens.  Et  de  cele  part  oft  il  entre- 
'relit  cstoit  le  cuens  de  jNevcrs  herbergié,  dont  il  ot  grant 
blasme  et  banis  en  fu  hors  de  Fust.  iSe  demora  guaires  après 
ce  que  li  Sarrazins  furent  entrés  dedcns  Damiete,  que  ta  gent  le 
cardinal  iireut  l'eschargaite  une  mut  |>ar(l(  vers  lacité,  dont  il 
avenoit  que  chascun  haut  home  faisoit  l'eschargaite  une  nuit  à 
son  tor,  tant  que  cele  nuit  eschai  an  cardinal.  Cele  nuit  donnè- 
rent escot  SI  comme  ilsoloient  faire,  et  se  nierveillerent  que  ce 
pooit  estre.  Il  parlèrent  ensemble  et  appareillèrent  eschielles, 
et  mistrent  es  murs,  et  quant  il  fu  jor  si  montèrent  sus,  si  ne 
trovcreut  nulli.  Si  le  firent  asavoir  en  l'ost,  et  avalèrent  as 
portes  et  les  ouvrirent,  et  entrèrent  ens  sans  contredit*  L*en 
trouva  les  moi*s  et  les  malades  parmi  les  mes,  si  que  tote  la 
Ville  en  puoit,  et  tant  de  Nart  a/ins  qui  aidier  se  pooieut  se 
recueillirent  en  une  tor,^t  là  furent  pris.  L'en  geta  tous  les 
mors  u  flun,  si  alerent  en  la  mer. 
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il  leur  donneroit  tout  ce  qu'ils  demanderoieiit.  Ils 
diient  qu'ils  iroieut  et  eutreroient  dedans.  Us  se 
préparèrent  pour  entrer  la  nuit.  Quand  ils  furent 
ainsi  apprêtes,  ils  firent  savoir  à  ceux  de  Damiette 
que,  quand  ils  entendroient  la  nuit  du  tumulte 
et  du  bruit  diuis  k  camp  des  Chrétiens ,  ils  ouvris- 
sent une  porte  pax  où  ils  enUeroient.  Quand  ce  vint 
la  nuit ,  au  temps  du  premier  somme,  et  que  le  camp 
des  Clirctiens  fut  endormi ,  les  Sarrasins  bien  armés 
et  bien  montés  se  jetèrent  dans  le  camp  à  travers  les 
sentinelles  qui  gardoient  les  barrières  :  les  Sarra^ns 
qui  étoient  dans  Damiette  ouvrirent  la  porte ,  et  ceux- 
ci  entrèrent  dedans.  Le  côté  par  où  ils  entrèrent  ëtoit 
celui  des  logeniens  du  comte  de  Nev^s  :  il  eu  eut 
grand  blâme  et  fut  banni  hors  du  camp.  U  net  tarda 
guère  ,  après  que  les  Sarrasins  furent  entrés  dans  Da- 
miette ,  que  les  gens  du  cardinal  furent  chargés  une 
nuit  de  faire  le  guet  du  côté  de  la  cité.  Chaque  sei- 
gneur faisoit  le  guet  une  uuit  à  son  tour,  et  celle 
nuit  échut  au  ^rdinal.  Cette  nuit  ils  épièrent  comme 
ils  avoient  coutume  de  faire,  et  s'émerveillèrent  de 
ce  que  ce  pouvoit  être,  ils  parlèrent  ensemble,  ap- 
prêtèrent des  échelles,  les  mirent  contre  les  murs,  et 
quand  il  fut  jour  ils  montèrent  dessus  et  ne  trouvèrent 
personne.  Ils  le  firent  savoir  au  camp ,  descendirent 
aux  portes  et  les  ouvrirent,  et  entrèrent  dedans  sans 
obstacle  \  On  trouva  les  morts  et  les  malades  par  les 
tues,  tellement  que  toute  la  ville  en  puoit.  Tous  ceux 
des  Sarrasins  qui  se  pou  voient  encore  aider  se  retirè- 
rent en  une  tour,  et  ils  y  furent  pris.  On  jeta  tous  les 
morts  dans  le  fleuve,  et  ils  allèrent  en  la  mer. 

*  hc  20  novembre  laig. 
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Quant  li  CrestiensorcntprisDamieteysi  donnèrent  à  chascim 
SA  part  de  la  cité  et  de  ravoir  sdoDC  cecpi*il  estmt.  Ne  démon 
gaires  après  ce  qu'il  ot  grant  mautalent  entre  le  roi  et  le  car- 
dinal; dont  il  avint  que  le  cardinal  esconuoenioit  chascun  jor 
loos  cens  et  toutes  celés  qoi  en  la  partie  de  Damieteque  le  roi 
Joban  tenoit  maindroit  ne  loneroit  maison.  Le  roi  fu  mult 
ilolflot  de  ce  que  le  cardinal  faisoit;  car  coust  et  paine  avoit 
oiis  AU  Damiete  prendre. 

L'en  apçrta  norelles  au  roi  Joban  que  le  roi  d'Ermenie,  cta 
fille  il  avoit,  estoit  mort,  dont  fu  mult  lies,  dont  il  ot  mult 
hmiorable  achaison  de  laissier  l'ost,  car  il  estoit  mult  ennuies, 
porce  que  le  cardinal  avoit  sôgnorie  sor  lui,  et  avoit  défendu 
con  ne  feist  riens  por  lui  en  Tost.  Il  manda  querre  les  chevaliers 
de  Fost,  si  prist  congié,  et  dit  qu'il  li  cmivenoit  aler  en  Erme- 
nie,  car  la  terre  li  estoit  eschuë  par  sa  famé.  Cil  de  Tost  furent 
mult  dolent  quant  il  sorent  que  le  roi  s'en  iroit.  Le  roi  Johan 
s'en  alla  en  Ermenie,  et  quant  il  vint  là  si  requist  la  terre.  Cil 
d'Ermenie  distrent  qu'il  ne  le  connoissoient  mie  à  seignor,  mes, 
s'il  veoien(  la  fiUe  le  roi^  ii  li  rendroient  la  terre  corne  à  lor 
dame.  Le  roi  Johan  ala  en  Acre  por  amener  sa  feme  en  Ermenie. 
Quant  il  fut  en  Acre,  si  li  firent  aucunes  gens  accroire  que  sa 
feme  voloit  apoisoner  sa  fiUe  dont  il  tenoit  le  roiaume.  Le  roi 
(tt  mult  dolent ,  si  bati  sa  famé  de  ses  espérons ,  si  que  l'en  dit 
qu'ele  fu  morte  de  cele  bature.  Le  roi  ne  demora  mie  à  Da> 
ndete,  ains  demora  à  Acre,  demora  bien  un  an  puis  qu'il  re- 
torna  de  Damiete  ançois  qu'il  i  ralast,  dont  il  lu  en  l'aventure 
4e  la  vie  ^  perdre.  Quant  le  roi  se  parti  de  JDamiete,  le  cardinal 
demora  sire  de  l'ost.  Il  avoit  establi  devant  ce  qu'il  eust  Da- 
oiiete,  et  faisoit  encore,  que  nus  bons,  tant  eust  laissié  sa  faïue 
B  lisez  ia  viile» 
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Quand  les  Chrétiens  curent  pris  Damiette,  ils  don- 
nèrent à  chacun  sa  part  de  la  cité  et  de  Tavoir^  selon 
ce  qu'il  ëtoit.  Il  ne  tarda  guère  après  cela  qu'il  n'y 
eût  grande  mésintelligence  entre  le  roi  et  le  cardinal; 
dont  il  avint  que  le  cardinal  excommunioit  chaque 
jour  tous  ceux  et  toutes  celles  qui  demeureroîent  ou 
loueroient  des  maisons  dans  la  partie  de  Damiette  que 
tenoit  le  roi  Jean*  Le  roi  fut  très'dolent  de  ce  que 
faisoît  le  cardinal ,  car  il  lui  en  avoit  coûté  peine  et 
dépense  pour  prendre  Damiette. 

On  apporta  la  nouvelle  au  roi  Jean  que  le  roi  d*Ar* 
ménie,  dont  il  avoit  la  fille,  étoit  mort-,  dont  il  fut 
fort  joyeux  et  eut  très-honorable  occasion  de  quitter 
l'armée ,  car  il  étoit  fort  ennuyé  à  cause  que  le  car-* 
dînai  étoit  plus  puissant  que  lui  et  avoit  défendu 
quon  fît  rien  pour  lui  en  l'armée.  Il  envoya  quérir 
les  chevaliers  de  l'armée,  prit  congé,  et  dit  qu'il  lui 
falloit  aller  en  Arménie,  car  le  pays  lui  étoit  échu  par 
sa  femme.  Ceux  de  l  arméc  furent  très-dolens  quand  ils 
surent  que  le  roi  s'en  alloit.  Le  roi  Jean  s'en  alla  en 
Arménie ,  et  quand  il  fut  là  il  requit  le  pays.  Ceux 
d'Arménie  dirent  qu'ils  ne  le  recoiinoissoient  pas  pour 
seigneur,  mais  que,  s'ils  voyoient  la  (ille  du  roi,  ils  lui 
rendroient  le  pays  comme  à  leur  dame.  Le  roi  Jean 
alla  à  Acre  pour  emmener  sa  femme  en  Arménie. 
Quand  il  fut  à  Acre,  quelques-uns  lui  firent  croire 
que  sa  femme  vouloit  empoisonner  sa  (ille  dont  il  te- 
noit le  royaume.  Le  roi  fut  très-dolent  et  battit  sa 
femme  de  ses  éperons,  tant  qu'on  dit  qu'elle  mou- 
rut d'avoir  été  ainsi  battue.  Le  roi  ne  demeura  pas 
à  Damiette,  mais  à  Acre.  11  se  passa  bien  un  an 
depuis  qu'il  vint  de  Damiette  avant  qu'il  y  retournât; 
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povrc,  lie  ses  eufans,  uc  eudctcs,  nulle  chose  ne  pooit  renvoir 
arîere,  ains  li  convenoît  tôt  laissier  en  Tost;  et  faisoit  chascnin 
jor  cscomcnicr  tous  cens  et  tontes  celés  qui  rien  emporteroit 
d'home  qui  mort  fust  eu  Tost.  Après  faisoit  jurer  à  cens  qui  les 
nés  looicnt  que  nul  pèlerin  iairoient  entrer  «ledens,  ne  nul  ne 
passeroient  s*il  ne  veoient  son  scel  :  encore  avec  toi  ce  les  fai- 
soit escomcnier,  tout  autre  tel  commandement  fist-il  en  Acre  et 
en  la  terre.  Quant  U  pèlerins  qui  lor  ncs  avoient  loées  et  char- 
gié  lor  viandes  cnidcrent  entrer  ens ,  et  oirent  que  li  mariniers 
lor  disoient  qu'il  ni  l  ui  i  ci  oient  pas,sc  il  ne  veoient  le  scel  au  car- 
dinal, si  furent  mult  dolent.  11  alcrent  au  cardinal,  et  Li  deman- 
dèrent porquoi  il  avoit  défendu  as  mariniers  qu'il  ne  les  passas- 
sent. £t  il  dit  qu'il  Tavoit  défendu  porce  qu'il  laissassent  du  lor 
en  Tost.  Li  un  disoient  :  «  Sire»  nous  avons  ja  ci  demoré  un  an 
ou  deus,  n'avons  pas  mie  assez  dépendu?  »  Toutes  voies  prc- 
noit-il  de  chascun  sel(^Mc  ce  qu'il  estoit,  rjuand  il  s'en  voloit 
venir  ou  avoir  son  scel.  Tout  ainsi  faisoit-il  en  Acre. 


Li  Sarrazins  sorent  que  li  Crestiens  n'avoient  nulles  galées 
sor  mer,  ne  que  la  mer  n'estoit  mie  gardée.  Il  Grent  appareillier 
galies  et  armer  et  mettre  en  mer  por  pieiidi  e  les  Crestirns  qui 
venoient  à  Damicte.  £spies  vindrent  au  cardinal,  et  distrent 
que  li  Sarrazins  avoient  galies  appareillées,  et  qu'il  s'appareiU 
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dont  il  fuL  en  danger  de  perdre  la  ville.  Quand  le  roi 
partit  de  Damiette  le  cardinal  demeura  sire  de  Tarmée. 
Il  avoit  établi  avant  qu'il  eût  Damiette ,  et  il  le  vou- 
loit  encore,  que  nui  liumnie,  cùL-U  laissé  sa  femme 
et  ses  enfans  pauvres  ou  eudettés  j  ne  pût  rien  en- 
voyer dans  son  pays ,  mais  il  Ini  falloit  tout  laisser 
dans  larmcc  j  et  il  laisoit  clia(j[uc  jour  eiLCommuaier 
tous  ceux  et  toutes  celles  qui  emporteroientde  ce  qui 
d\oii  upparLciiii  à  un  lioinmc  mort  en  lariuce.  En- 
suite il  faisoit  jurer  à  tous  ceux  qui  louoientides  na- 
vires qu'ils  ne,laisseroient  entrer  dedans  nul  pèlerin , 
et  (ju  iJs  u  Cil  passeroicut  aucun  sils  ne  voyoient  son 
sceau^Outre  cela  encore  ils  ëtoient  excommuniés  pour 
tous  les  autres  coramandemens  de  ce  ^^enre  qu'il  avoit 
faits  à  Acre  >  i  dans  le  pays.  Quand  ]es  pèlerins  qui 
avoient  loué  des  navires  et  chargé  leurs  vivres  pen- 
soieul  (  ntrer  dedans,  les  mariniers  leur  disoieiU  (^u  ils 
ny  entreroieut  pas  s'ils  ne  montroient  le  sceau  du  car- 
dinal. Us  ëtoient  fort  dolens^  ils  alloient  au  cardinal 
et  lui  demauJoil  pour(|uoi  il  avoil  défendu  aux  mari- 
niers qu'ils  les  passassent^  et  il  leur  disoit  qu'il  Ta- 
voit  défendu  pour  qu'ils  laissassent  du  leur  en  Tar^ 
mée.  Quelques-uns  disoient  :  a  Sire,  nous  avons  déjà 
a  demeuré  ici  un  an  ou  deux,  n'avons  nous  pas  assez 
«  dépensé?»  Toutefois  il  prenoîtde  chacun  selon  ce 
qu'il  étoit  lorsqu  un  vouloit  s  eu  aller  ou  avoir  son 
sceau;  et  ainsi  faisoit-il  en  Acre. 

Les  Sai  ravins  surcuL  que  les  Chrétiens  n'avoient 
aucune  galère  en  mer  et  que  la  mer  n'étoit  pas  gar- 
dée. Ils  firent  apprêter,  armer  et  mettre  en  mer  des 
galères  pour  prendre  les  Chrétiens  qui  yenoient  à  Da- 
miette. 11  vint  des  espions  au  cardinal  qui  lui  dirent 
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last  encontre,  et  s'il  ne  le  faisoit,  il  i  recevroit  damage.  Le 
cardinal  ne  les  vont  croire»  ains  lor  dona  à  mangier  et  les  laissa 

alcr.  Quant  les  galies  furent  vu  mer,  les  espies  revintlrent  au 
cardinal,  et  li  distrent  :  «  Or  vos  gardés,  les  galies  sont  en  mer. 
Le  cardinal  dist  :  «  Quant  cist  vilain  volent  mangier,  si  vien- 
nent dire  aucune  novellesj  vai  si  lor  doue  à  boivre  du  vin 
et  à  mangier!  »  Les  galies  qui  furent  en  mer  ne  s'oublièrent  pas, 
ains  alerent  en  Tisle  de  Chipre^ct  trouvèrent  nés  assés  chargiez 
de  pèlerins  à  un  port  devant  Liiii<'(on.  Il  alerent  avant,  si  \v<> 
ardirent  et  les  pèlerins.  H  furent  grant  pièce  iluec  et  ardoient 
et  prenoient  toutes  les  nés  qui  aloient  à  Acre  ou  àDamiete.  La 
iiovelle  vint  an  rardiiial  que  les  {galies  des  Sarrazins  avoient 
fait  grant  damage  as  Crestieus  et  cstoicnt  en  1  isle  de  Chipre,  et 
bien  avoient  ja  pris,  que  occis,  que  ar$,plus  de  treize  mille 
Crestiens.  Quant  1c  cardinal  oi  la  novelle,  si  fu  mnlt  dolent,  et 
il  ot  droit,  car  le  damage  avoit  esté  por  lui,  qu'il  ne  vont  croire 
ceus  qui  Ten  avoient  garni.  Il  fist  armer  galies ,  mes  ce  fu  à  tart  ; 
car  celés  s'en  estoient  tomées  bien  garnies  d'avoir  et  de  gens 
qu'il  avoient  gaaignic. 


Or  vous  du  ai  que  deus  clcrs  f  ui  eut  en  Tosl  (pu  estoit  à  Da- 
miete,  et  viudrcui  au  cardinal;  m  U  distrent  qu'il  iroient  au 
Soudan  preschier,  et  qu'il  i  voloient  aler  par  son  congié.  Le  car- 
dinal dist  qu'il  n'iroient  pas  par  son  eonijjié;  car  il  savoit  bien 
que  si  i  alassent',  qu'il  n'eu  cschapcroient  ja.  Toutes  voies  dis- 
trent qu'il  s'offrit  qu'il  i  alassent ,  et  mult  l'en  prièrent.  Quant 
li  cardinans  oit  qu'il  estoient  si  eu  ^i  mt  tl  aler,  si  lur  dist  :  <«  Je 
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que  les  Sarrasins  avoient  apprêté  des  galères,  et  qu*il 

s  apprêtât  de  son  côté ,  et  que,  s'il  ne  le  faisoit ,  il  en 
recevroit  dommage.  Le  cardinal  ne  les  voulut  croire; 
mais  il  leur  donna  à  manger  et  les  laissa  aller.  Quand 
les  galères  furent  en  nier  les  espions  revinrent  au  car- 
dinal et  lui  dirent  :  n  Maintenant  prenez  garde  à  vous, 
tt  les  galères  sont  en  mer.»  Le  cardinal  dit:  «  Quand 
«  ces  vilains  veulent  manger  ils  viennent  dire  quel- 
le que  nouvelle  ;  malheur  à  moi  si  je  leur  donne  à 
((  boire  du  vin  et  à  maùger  1  »  Les  galères  qui  étoient 
en  mer  ne  s'oublièrent  pas,  mais  allèrent  à  Me  de 
Chypre  et  y  trouvèieiit  beaucoup  de  vaisseaux  et  de 
navires  cliargés  de  pèlerins,  à  un  port  qui  est  devant 
Limeçon.  Elles  avancèrent  et  les  brûlèrent  avec  les  pé* 
Icnns.  Elles  furent  long-temps  en  ce  lieu  etprenoient 
ou  brûloient  tous  les  navires  qoi  alloient  à  Acre  ou  à 
Damiette.  La  nouvelle  vint  au  cardinal  que  les  galères 
des  Sarrasins  avoicnt  fait  grand  dommage  aux  Chrétiens 
et  ëtoient  en  file  de  Chypre,  et  avoient  déjà  pris,  occis 
ou  brûle  plus  de  treize  mille  Chrétiens.  Quand  le  car- 
dinal ouït  la  nouvelle,  il  fut  très-dolent  :  et  eut  raison, 
car  le  dommage  lui  venoit  de  ce  qu'il  n'avoit  voulu 
croire  ceux  qui  fen  avoient  averti.  Il  lit  armer  des  galè- 
res :  mais  ce  fut  trop  tard ,  car  les  autres  s'en  ëtoient  re* 
tournésbiengarnis  d'avoir  et  de  gens  qu'ils  avoient  pris. 

Or  je  vous  dirai  que  deux  clercs  furent  en  Tarmée 
qui  ëtoit  à  Damiette  et  vinrent  au  cardinal.  Us  lui  di- 
rent qu'ils  iroient  prêcher  le  soudan,  et  quils  y  vou- 
loient  aller  avec  son  congë.  Le  cardinal  dit  qu'ils 
u'iroicnt  pas  avec  sou  congé,  parce  quil  savait  que 
s  ils  y  alloient  ils  n  en  ëchapperoient  pas.  Touteliois 
ils  lui  demandèrent  qu'il  leur  permît  d'y  aller,  et  l'en 
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ne  connois  iiiif  vo^  priiMcs,  nu-s  i;ai(l('s,  si  vous  aies,  que  vos 
cuers  soient  toujours  à  D^imo  Dieu.  »  Il  dislrent  qu'il  ni  voloieut 
alcr  se  por  mult  grant  bien  non,  si  le  pooient  exploiter. 
Dont  (list  \c  raidinal  (ju'il  i  pooient  bien  alor,  s'il  voloient.  A 
tant  se  partirent  do  l'ost  des  Crestiens,  et  s'en  allèrent  en  l  ost 
des  Sarrazins.  Quant  les  Sarrazins  qui  eschai^gaitoient  les  vi- 
rent venir,  si  cuidierent  qu'il  venisscnt  en  message  on  ï>or  eus 
renoicr.  Il  alcrent  à  rencontre,  et  les  prisirent  et  les  menèrent 
devant  le  Soudan.  Quant  il  vindrent  devant  le  Soudan  si  le  sa- 
luèrent ,  et  il  les  salua  aussi,  puis  lor  demanda  s'il  voloîent  estre 
sarrazins  ou  s'il  venoient  en  mcssaj;e.  11  respondirent  que 
sarrazins  ne  seroient  il-ja,  ains  estoient  venu  en  message  de 
par  Dieu  et  por  sa  vie  sauver  s'il  les  voloit  croire  ;  «i  car  nous 
disons  por  voir  que  se  vous  morés  en  cette  loi  vos  estes  perdu, 
et  por  ce  sommes-nous  ci  venus  h  vos  ;  et  se  nos  volés  oir  et  en- 
tendre, nos  vos  montrerons  par  droite  raison,  pardcvant  les 
plus  saf^es  liâmes  de  votre  terre,  que  vos  estes  tiiit  [)crdus,  et 
estes  tuit  noient.»  Li  Soudan  dist  qu'il  avoit  arcevcsque  et  eves- 
ques  de  sa  loi  mult  bons  clers,  ne  sans  eus  ne  porroit-il  oir  ce 
qu'il  diroient.  Li  elers  respondirent  :  «  De  ce  sommes  nos  mult 
lies,  mandés  les  querrc.  »  Le  sondan  les  manda  querre,  et  il 
vindrent  à  lui  en  sa  tente,  et  si  i  ot  des  plus  haus  homes  et  des 
plus  sages  de  la  terre,  et  li  diu  clerc  i  furent  aussi.  Et  quant  il 
furent  venus,  si  lor  dist  li  soudan  porquoi  il  les  avoit  mandés 
querrc.  Si  lor  conta  ce  que  li  clerc  li  avoit  dit.  Il  respondirent  : 
«  Sire,  tu  es  espées  de  la  loi,  si  lor  doit  maintenir  et  garder; 
nous  le  coniniandons ,  de  par  Mahomet  qui  la  nos  doné,  que  tu 
lor  face  lor  teste  couper;  car  nos  n'orrions  chose  que  il  deissent; 
car  la  loi  defent  con  ne  croie  nul  preschement,  et  porce  te  com- 
mandons que  tu  lor  face  les  lestes  coper.  -  \  tant  pristrent  con- 
gié,  si  s'en  alerent.  Li  soudan  demora  et  li  diu  clerc.  Dont  vint  li 
Soudan ,  si  lor  dist  :  «  Seignors,  il  m'ont  commandé ,  de  par  Maho- 
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prièrent  beaucoup.  Qnand  le  cardinal  yit  qn^ils  ëtoient 

en  si  grand  dësir  dy  aller,  il  leur  dit  :  «  Je  ne  con- 
«  ûûis  pas  vos  pensées,  niais,  si  vous  y  allez,  ayez 
u  i^rde  que  vos  cœurs  soient'  toujours  an  Sei^eur 
u  Dicu.  »  11^  dueiit  quils  n'y  vouJoieiiL  aller t|ue  puui* 
un  très^grand  bien ,  sHls  le  pouvoient  acï^oviplir.  Le 
cardinal  leur  dit  donc  qu'ils  ponvoient bien  aller  slls  le 
vouloicnt.  Alors  ih  se  partirent  de  1  armée  des  Clire- 
tiens  et  s'en  allèrent  daa»  celle  des  Sarrasins.  Quand 
les  Sarrasins  qui  faisoieitt^éentinelle  les  virent  venir, 
ils  crurent  qu'ils  venoient  en  message  ou  pour  se' 
faire  renégats.  Ils  allèrent  au-devant  d'eux,  les  pri- 
rent, et  les  emmenèrent  devant  le  Soudan.  Quand  ils 
vinrent  devant  h;  sondan  ils  le  saluèrent/ll  les  salua 
aussi,  pais  il  leur  demanda  s^ils  vouloient  être  sarrasins 
ou  siU  veuuK  iiL  eu  message.  Ils  répondirent  qu'ils  ue 
seroient  pas  sarrasins ,  mais  qu'ils  étoient  venus  en 
message  de  la  part  de  Dieu  pour  sauver  sa  vie  s  il  les 
vouloit  croire  j  tt  car  nous  disons  pour  vrai,  ajoutèrent- 
u  ils ,  que  si  vous  mourez  en  cette  loi  vous  êtes  per* 
<t  du ,  et  c'est  pour  cela  que  nous  sommes  venus  ici 
t(  vers  vousî  et  si  vous  nous  voulez  ouïr  et  entendre, 
nous  vous  montrerons  par  droite  raison ,  par  devant 
«  les  plus  sages  hommes  de  votre  pays,  que  vous  êtes 
u  tous  perdus  et  êtes  tous  à  néant.  »  Le  Soudan  dit 
qu'il  avoit  un  archevêque  et  des  ëvêques  de  sa  loi 
très-boiis  cleres,  et  qu'il  ne  ponvoit  ouïr  sans  eux  ce 
qu'ils  lui  diroient.  Les  clercs  répondirent  ;  «  Nous  en 
«  sommes  très-contens,  envoyez-les  quérir.  »  Le  sou- 
clan  les  lîuvuya  quérir,  et  ils  vinrent  à  lui  en  sa  tente. 
Cëtoit  des  premiers  et  des  plus  sages  du  pays,  elles 
deux  clercs  y  ëtoient  aussi  *,  et  quand  ils  furent  venus , 
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met  et  de  par  la  loi ,  que  je  vous  face  les  testes  couper;  car  ainsi 
le  commande  la  loi.  Mes  j'irai  encontre  le  commandement;  car 
mauvais  guerridon  vous  rendroi-je  de  ce  que  vos  vos  estes  mis 
en  avanture  de  morir  por  m'ame  sauver.  »  Après  dist,  s'il  vo- 
loient  demorer  avec  lui ,  qui  lor  donroit  grant  terre  et  grans 
possessioi^^.  Il  distrent  qu'il  ne  demorroient  mie,  ains  s'en 
iroient  volentier  ariere,  se  son  commandement  i  estoit.  Le  sou- 
dan  dist  que  volentier  les  feroit  ariere  conduire  sauvement. 
Après  lor  fist  aporter  or  et  argent,  et  dras  de  soie  à  grant 
plente,  et  commenda  qu'il  en  prissent  ce  qu'il  voudroient.  Il 
distrent  qu'il  n'en  prendroient  noient,  puis  qu'il  ne  pooient 
avoir  l'ame  de  lui  à  Dieu ,  et  plus  chier  auroient  l'ame  de  lui  à 
Dieu  qu'il  n'auroient  quant  qu'il  avoit  vaillant  ;  à  lor  eus  mes 
(ist-ilbien,  doua  lor  à  mangier,  si  s'en  iroient,  puisque  au- 
trement ne  pooient  estre.  Le  Soudan  lor  fist  doner  assés  à 
mengier  et  à  boivre;  et  quant  il  orent  niengié  si  pristrent  con- 
gié  au  Soudan,  et  il  les  fist  conduire  jusque  à  l'ost  des  Cres- 
tiens. 
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le  floiidaii  leur  dit  pourquoi  il  les  avoit  envoyé  quérir* 
Il  leur  conta  ce  que  les  clercs  lui  avoient  dit.  Ils  répon- 
dirent ;  «  Sire,  tu  e^Tépéede  la  loi,  aina» te doid garder 
u  et  défendre  la  loi.  Nous  te  eownandona,  de  par  Ma*- 

«  lioiuet  qui  noua  1  a  duuuce,  que  tu  leur  Sâs&Qs  couper 
M' la  téte ,  car  nous  n-éconterona  rien  de  oe<  ^tls  ponv- 
m  rôient  dire ,  parce  que  la  loi  défend  quWerofe  an- 
cuu  prëcbemeut ,  et  pour  cela  nous  te  cotiirnaudoas 
«c  que  tu  leur  ftsses  couper  la  téte.  »>  Après  cela  ils  pri- 
rent congë  et  s  eu  allèrent.  Le  ^ndan  demeura  avec  ïm 
clercs.  Le  Soudan  vint  à  eux:  et  leur  dit  ;  ^  Soi- 
K  gnenrs,  ils  mWt  commandé  ^  de  par  Abiiomet  el  de 
«  pcU  L  lui ,  que  je  vous  ia^se  couper  la  téte,  car  ainsi 
«  le  oommande  la  loi*,  mais  j^irai  contre  le  comman*- 
e  dément,  car  ce  seroit  vou»rendre maimise  récom- 
44  peijbe  de  ce  que  vou»  vous  eUs  uns  au  liasaid  de 
a  mourir  pour  sauver  nM»n  anke.  i»  Après  il  lenr  dit  cju  e , 
s'ils  vouloîent  demeurer  avec  lui ,  il  leur  donneroit  de 
grandes  terres  et  de  grandes  richesse;»,  lis  du  eut  qu  ils 
ne  demeureroient  pas,  mais  s'en  retoumeroient  vo- 
lontiers si  c'étoit  son  commandement.  Le  Soudan  dit 
qu  il  les  feroit  volontiers  recoudun  e  eu  sauvcté.  Apres 
il  leur  fit  apporter  de  l-or  et  de  l'argent  et  des  draps 
de  soie  en  grande  abondafKîe,  et  cofWmanda' qu'ils  en 
prissent  ce  qu'ils  voudroient.  ils  dirent  quiis  uea, 
prendroient  rien  puisqu'ils  ne  pouvoient gagner  son 
amea  Dieu,  et  quiis  amieroient  mieux  ^a*j;ner  son 
ame  à  Ûi^u  que  d'avoir  à  leur  dispoi^lion  tout  ce  quil 
avbit  vaUlani,  mîikis  qviiï  leur  fit  donner  à  boire  et  à 
nianger,  et  qu'ils  s  en  iroieuL,  puis  (|ae  ce  ne  puuvoit 
être  autrement.  Le  soudan  leur  fit  donner  beaucoup 
à  manger  et  à  boire;  et  q(aand  ils  eurent  mangé  ils 
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Quant  li  San  azins  orent  perdu  Damicte,  si  f  urent  iiiult  do- 
lent. Il  mandèrent  as  Cresticns  que  y  s'il  voloicnt  rendre  Ba- 
miette,  il  lor  rendroient  toute  la  terre  de  Jérusalem,  sî  eome 
li  (^i  c'stiens  la  tindrent,  fors  que  le  Crac,  et  tous  les  Cresticns 
qui  eu  prison  estoicnt  en  paieiiisme.  Li  Crestiens  en  parièrent 
et  prirent  conseil ,  et  conseil  lor  aporta  qu'il  ne  la  rendroient 
mie,  que  par  Damiëte  porroienl-il  conquerre  toute  la  terre 
d'Egypte  et  après  la  terre  de  Jérusalem  ^  car  cil  qui  empereor 
d'Allemaigne  estoit  estoit  croisiés  par  le  monde ,  et  assés  s'en 
croiseroit;  que  se  H  €mi>ereres  estoit  là  o  tôt  son  pooir,  et  U 
croisiés  qui  estoieut  encore  à  venir  à  Taide,  et  au  commance- 
ment  qu'il  avoient,  et  à  l'aide  de  Dieu ,  bien  porroient  avoir 
toute  la  terre  d'£gypte  et  de  Jérusalem.  Quant  le  roi  Felippc 
oi  dire  qu'il  pooient  avoir  un  roiaunie  por  une  cité,  si  les  tint 
à  fous  et  à  musars  quant  il  ne  le  faisoient. 


Li  cardinaus  (ist  asavoir  à  l'apostolc  que  Dex  lor  avoic 
donné  à  prendre  Damicte,  et  que  c  estoit  la  clef  d'Egypte,  et 
que  li  Sarrazins  lor  en  voloient  rendre  toute  la  terre  de  Jéru- 
salem ,  fors  le  Crac ,  mes  cil  de  la  terre  ne  s'y  accordoient 
pas^  por  le  secors  qu'il  attendoient  de  Tempcreor  et  des  autres 
Crestiens,  Quant  li  apostole  oice ,  si  niult  lie,  t  t  le  fist  asavuu 
par  toute  la  erestienté,  et  manda  quou  iist  movoir  tous  les 
pèlerins  qui  croisiers  estoicnt.  Apres  manda  à  Frédéric ,  qui 
en  Alemaigne  estoit ,  qu'il  vcnist  à  Rome  et  pui  la^t  cui  one, 
puis  alast  eu  la  terre  d*oulre-mer.  L  eujpereur  envola  tantost 
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prirent  congé  du  Soudan ,  et  il  les  fit  conduire  jus- 
qu'au camp  des  Chrétiens. 

Quand  les  Sarrasins  eurent  perdu  Damiette ,  ils  fu- 
rent très-dolens  ^  ils  mandèrent  aux  Chrétiens  que ,  s'ils 
vouloient  rendre  Damiette,  ils  leur  donneroient  tout 
le  pays  de  Jérusalem ,  comme  les  Chrétiens  Favoient 
possédé ,  hors  le  Krac ,  et  qu'ils  leur  rendroient  ajissi 
tous  les  Chrétiens  qui  étoient  en  prison  dans  le  pays 
des  Païens.  Les  Chrétiens  en  parlèrent  et  délibérè- 
rent, et  leur  fut  avis  qu'ils  ne  la  rendroient  pas ,  et 
qu'ayant  Damiette  ils  pouvoient  conquérir  tout  le 
pays  d'Egypte,  et  après  tout  le  pays  de  Jérusalem, 
car  il  y  avoit  par  le  monde  l'empereur  d'Allemagne 
qui  s'étoit  croisé,  et  il  s'en  devoit  croiser  beau- 
coup d'autres  -,  et  si  l'empereur  étoit  là  avec  toutes  ses 
forces,  et  aussi  tous  les  croisés  qui  dévoient  encore 
venir  à  leur  secours ,  avec  ce  commencement  qu'ils 
avoient ,  et  avec  l'aide  de  Dieu ,  ils  pourroient  bien 
prendre  tout  le  pays  d'Égypte  et  de  Jérusalem.  Quand 
le  roi  Philippe  ouït  dire  qu'ils  pouvoient  avoir  un 
royaume  pour  une  cité ,  il  les  tint  pour  fous  et  mu- 
sards  s'ils  ne  le  faisoient  pas. 

Le  cardinal  fit  savoir  à  l'aposlole  que  Diôu  leur 
avoit  donné  Damiette  en  leurs  mains ,  que  c'étoit  la 
clef  d'Égypte,  et  que  les  Sarrasins  leur  vouloient 
rendre  pour  cela  tout  le  pays  de  Jérusalem ,  hors  le 
Krac ,  mais  que  les  Chrétiens  du  pays  ne  le  vouloieut 
pas  à  cause  du  secours  qu'ils  attendoient  de  l'empe- 
reur et  des  autres  Chrétiens.  Quand  l'aposlole  ouït 
ceci,  il  en  fut  très-joyeux.  11  le  fit  savoir  par  toute 
la  chrétienté ,  et  manda  qu'on  fît  partir  tous  les  pèle- 
rins qui  étoient  croisés.  Après  il  manda  à  Frédéric, 
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à  Messines ,  et  mauda  qu'on  ii^t  galles  et  huissiers  '  à  cbevau:» 
mettre  à  grant  plente  por  lui  passer.  Quant  Frédéric  oi  le  mes- 
sage ,  il  prist  congié  en  Âlemaigiie ,  et  laissa  son  fils ,  ala  à 
Rome  entre  lui  et  sa  famé,  et  poiteient  corone  ;  mes  aiiçois 
qu'il  portast  corone ,  rendi  il  à  l'apostoie  les  cités  et  les  chas- 
liaus  que  Othes  U  avoit  toluës.  Et  quant  Frédéric  fu  coronés , 
si  li  niaiitla  qu'il  alast  en  la  terre  d'outrc-mcr.  L'cmpereor 
dist  qu'il  ni  porroit  mie  alcr  sitost,  qu'il  avoit  mult  de  Sar- 
razins  en  sa  terre  et  en  Cesile  qu'il  voloit  ançois  oster  ;  car 
s'il  i  aloit  avant  qu'il  fusseut  hors,  il  i  porroit  bien  perdre. 
D'autre  part  il  u'avoit  mie  Puille  ne  Calabre  à  sa  volenté, 
ne  Cesile,  que  si  home  avoient  tenuë  contre  lui;  mes  s'il 
avoit  sa  terre  mise  à  point,  il  })asseruit,  à  Taide  de  Dieu ,  et 
mult  de  bien  feroit  en  la  terre.  Apres  s'en  ala  Tempereor  en 
Puille  à  une  soue  cité  qui  a  nom  Capes.  Quant  11  chevaliers 
et  li  haus  homes  oirent  que  Frédéric  avoit  porto  corone  et 
qu'il  estoit  à  Capes ,  asscs  en  vint  à  sa  merci,  et  li  rendirent 
lor  terres;  et  tex  i  ot  qui  ne  l'osèrent  attendre ,  ne  venir 
à  sa  merci,  ains  s'enfuirent  en  la  terre  d'outre-mer,  et  tex 
i  ot  qui  se  rendirent  au  Temple,  et  tex  i  ot  dont  il  ne 
vont  avoir  merci,  ains  les  fist  pendre.  Ainsi  li  rendi  l'en 
toute  la  terre  de  Puille  >  et  de  Calabre  et  de  Cesile ,  fors  les 
Sarra/ins  qui  y  cstoienti  mes  puis  les  prist  il,  et  les  cnvoia 
en  Puille.  Là  en  iist  l'en  une  grant  cité,  où  il  sont  encore  ; 
mes  ni  sont  mie  tuit,  ains  en  ala  par  les  villes  de  Puille  manans. 

*  Huissier  :  en  basM  latin  i  le  huissenum  Ou  kippigtts,  sorte  d'etn» 
barcation  destinée  à  passer  les  chevaux. 
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qui  éioïi  eu  Allemagne,  qu'il  vînt  à  Rome,  prît  Ja 
couronne  y  puis  allât  en  la  terre  d'outre  mer.  L'empe- 
reur envoya  aussitôt  à  Messine ,  et  manda  qu'on  prë- 
parât  une  grande  abondcàuec  de  galcres  et  kuqutii  à 
chevauK  pour  le  passer.  Quand  Frédéric  omt  le  vm^ 
tege  il  prit  congé  en  Allemagne ,  laissa  so^  fils^  fiflk 
k  Rome  avec  sa  femiae ,  et  ils  y  pi  licnl  la  eouroiiiie 
mais  avant  qn'il  prît  Ja  couronne  il  rendit  à  l'apostole 
le»  cités  et  chAteauit  que  lui  avoit  enlevé»  Othon  \^ 
quand  1  redeiic  lut  couiuuué,  iapusiuJe  lui  iiianda 

qn'il  allât  en  la  terre  d'outre  mer.  L'einperèAir  dit  qu'il 

n'y  pourroil  aller  sitôt,  car  il  avoit  en  son  pays  et  eh 
bicde  beaucoup  ih'  Sarrasins  *|n  il  en  vouloit  d abord 
Ater;  car  s*il  y  alloit  avant  qu'ils  fussent  dehot^,  il  jr 
jptmrrort  bien  ]icrdre;  que  d'autre  p  ii  i  ii  n'avoit  en 
son  pouvoir  ni  la  Pouille  ni  la  Calabrc,  ni  la  Sicile,  que 
ses  bûml&e»  avoient  tenues  contre  lui,  maid  que  quaiid 
ilauroit  remis  son  pay:>  eu  bon  état,  il  passeroit,  avec 
riiide  de  Dieu,  et  feroit  beaucoup  de  biéâ  en  la  Terres 
Sdnte.  Après  cela  Fempereur  s*ett  alla  eh  PotfiHé  à 
HUe  sienne  cité  qui  a  nom  Capoue.  Quand  les  cheva- 
^  lli|||f'et  les  sdgûeurs  surent  que  Frédéric  àtoit  pris 
M^ètironne  «et  qu'il  étoit  à  Capôtf e ,  il  en  Hnt  beatl^ 
coup  se  metti'e  à  sa  merci  et  qui  lui  icudireut  leur 
tênre.  n  y  en  eut  tels  qui  ne  TosèreAt  attendi^e  Ai  se 
mettre  à  sa  merci ,  mais  s'enfuirent  en  là  tetté  (foutre 
m<ji  .  11  y  eu  eut  tels  qui  se  rendirent  au  i  emple,  et 
tels  dont  il  ne  voulut  pas  avoir  merci  et  qu'il  fit  pen- 
dre. Alliai  lui  iuL  rendue  toute  la  terre  de  Fouille,  de 
Calidjre  et  de  Sicile ,  hors  que  les  Sarrasins  y  etoieiU  : 
mais  depuis  il  ks  prit  et  les  envoya  en  Pouille«  Là 
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Or  vous  lairons  à  parler  de  Tcmpereor  d*Aleniaigiie  ju$qu*à 

tant  <jiK'  point  eu  sera,  si  vos  ilirons  des  Ciesiicns  qui  sont  à 
Dam i etc.  Il  oireut  dire  que  rempeicoi'  ot  poité  coroue,  et 
qu'il  faboit  graot  a{»areillemeiit  de  passer  et  d'eus  seeorre.  Il 
parlèrent  ensemble  et  distrent  qu'il  pooient  bien  aler  asseoîi*  le 
Caire.  Cil  qui  conseil  ior  en  douu,  lor  doaa  conseil  d  eus  noier; 
car  je  vos  dirai  la  manière  de  la  terre.  Il  a  escluses  d'un  flun 
par  toute  la  terre  d'Egypte  por  Veue  du  flun  détenir.  Cil  .  flun 
si  a  sept  branches  quant  ïi  se  part,  et  il  \ient  en  la  terre  d'E- 
gypte j  si  se  partent  en  sept,  et  tuit  chient  en  la  mer  de  Grèce. 
Le  graindre  de  ces  sept  si  vient  en  Babilone  et  au  Caire.  Ba- 
bUone  est  une  cité  et  li  Caire  est  un  cliastel  desous  iiabilone  ; 
torche  cil  bras  d'eue  et  se  part  en  deus  :  Tune  de  ces  parties  se 
part  Damiete ,  et  l'autre  core  à  une  cité  qui  a  nom  Fae,  et  chiet 
aussi  en  nier ,  et  cliascun  de  ces  lluus  si  porte  navie.  Entre 
ces  deus  iiuus  pristi^ent  U  Cresticns  terre  quant  il  vindrcnt 
devant  Damiete.  U  avient  chose  chascun  an  le  jor  de  la  mie 
aoust  qu'en  ront  les  escluses,  bi  <]ue  Teuë  s'espant  par  toute  la 
lerre,  si  seine  l'en  les  blés,  et  autrement ,  se  cele  eue  ne  s  espan- 
disty  ainsi  por  pluie  qu'il  i  face,  bled  ne  vendroit  en  la  terre. 
Aucune  fois  avint  en  nos  tans  que  le  flun  ne  coroit  uiie,  ne 
s'espandoit,  no  qu'il  se  ])ooit  niic  espandrc  por  défaut  d'eue» 
4ont  il  avint  que  cil  de  la  terre  furent  tuit  mort  de  faim. 
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on  en  fit  une  grande  eité,  où  ils  sont  encore  ^  mais  ils 
n'y  sont  pas  tous ,  et  il  eu  est  allé  demeurer  dans 
d'autres  villes  de  la  Fouille. 

Nous  cesserons  maintenant  de  vous  parler  de  Teni- 
percur  d  Alkina«,nie  jusqua  ce  qu'il  en  soit  temps,  et 
vous  dirons  des  Chrétiens  qui  soiit  à  Damictte.  Us 
ouïrent  dire  que  l'empereur  avoit  pris  la  eouronne  et 
qu'il  faisoit  de  grands  apprêts  pour  passer  et  venir  à 
leur  secours.  Ils  parlèrent  ensemble  et  dirent  qu'ils 
pourroient  bien  aller  assiéger  le  Caire.  Celui  qui  leur 
en  doiina  le  conseil  leur  conseilla  de  s'aller  nover:  car 
je  vous  dirai  la  coutume  du  pays.  11  y  a  dans  tout  le 
pays  d'Ei^^ypte  des  écluses  faites  à  un  fleuve  pour  con- 
tenir ses  eaux.  Ce  lleuve  a  sept  braiiciies  quand  il  se 
sépare.  Il  vient  au  pays  d'Egypte ,  et  là  se  sépare  en 
sept  branches  qui  toutes  tombent  dans  la  mer  de 
Grèce.  La  plus  grande  de  ces  sept  branches  vient  à 
Babylone  et  au  Caire,  liabylone  est  une  cité,  et  le 
Caire  est  un  château  au'^essous  de  Babylone.  Ce  bras 
de  ri\ière  fait  la  fourche  et  se  sépare  en  deux^  Tune 
de  ses  parties  va  à  Damiette ,  et  l'autre  coule  vers  une 
cité  qui  a  nom  Fac  <  et  tombe  aussi  en  la  mer,  et 
chacun  de  ces  fleuves  porte  navue.  C  est  entre  ces 
deux  ticuves  que  les  Chrétiens  prirent  terre  quand  ils 
vinrent  devant  Damiette.  Il  arrive  chaque  année  que 
le  jour  de  l.i  nu -août  on  rompt  les  écluses  et  que 
l'eau  s'épaud  par  tout  le  pays.  C'est  ainsi  que  l'on 
sème  les  blés  ;  et  si  cette  eau  ne  s'épandoit  pas,  quel- 
(^ue  pluie  qu'il  fît,  il  ne  viendroit  ])îis  de  blé  dans 
le  pays.  Il  avinL  une  fois  en  nos  temps  que  le  fleuve 
no  courut  ni  ne  s'épandit  point  et  ne  se  pouvoit  épan- 

*  Aiflujiuuicu  .  c  c6l  ic  pkaLiiicUcuin  oiUum. 
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En  cel  point  que  li  flun  se  devoit  espandre,  murent -il  à 
aler  vers  le  Caire.  Li  Sarrazins,  quant  il  orent  perduë  Damiete, 
si  sorent  bien  que  li  Crestien  ne  lairoient  mie  à  tant ,  ains 
iroient  en  Babilone  et  au  Caire.  Il  firent  sor  le  flun  là  où  Vene 
cnforcc  un  pont,  si  le  couvrirent  tôt  de  fer,  et  porce  le  firent 
u  fort  de  cele  eue,  qu'il  ne  voloient  mie  que  li  Crestiens  alas- 
sent  ;\  Tautre  bras  du  flun  h  aler  en  Babilone.  Quant  li  Cres- 
tiens orent  pris  conseil ,  et  il  se  furent  accordés  d'aler  an 
Caire  ,  il  garnirent  bien  Dainiele ,  et  s'atirerent  por  aler. 
Anrois  qu'il  moussent  manda  le  cardinal  querre  le  roi  Johan, 
qui  en  Acre  estoit ,  qu'il  venist  à  Daniiete,  car  il  estoient  atome 
por  aler  asseoir  le  Caire.  Le  roi  dist  qu'il  n'iroit  pas,  ains 
garderoit  sa  terre,  et  bien  li  convenist  de  la  terre  dont  il  estoit 
sires,  qui  demorée  li  estoit  et  qu'il  avoit  aidié  à  conquerrc. 
Quant  li  Sarrazins  oirent  dire  que  li  Crestien  s'appareilloieut 
por  aler  en  Babilone  et  au  Caire,  si  s'alerent  berbergier  et 
logier  au  pont  de  fer  por  garder  iluec  le  passage.  Après  manda 
le  Soudan  au  cardinal  que ,  s'il  voloit  rendre  Damiete,  il  lor 
rciidroit  toute  la  terre  de  Jérusalem,  si  comme  li  Crestiens 
l'avoient  tenue,  fors  le  Crac,  et  si  fermeroit  Jérusalem  à  son 
coust,  et  tous  les  chastiaus  qui  furent  abatus  puis  qu*il  mureot 
il  aler  vers  Damiete,  et  si  donneroit  trives  à  trente  ans,  tant 
qu'il  porroicnt  bien  avoir  la  terre  garnie  de  Crestiens. 
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âre  faute  d'eau ,  doat  il  avint  que  ceux  du  payî»  mou- 
rurent tou6  de  faim. 

£n  ce  moment  que  le  fleuve  se  devoit  ëpandre ,  Us 
se  mirent  en  marche  pour  aller  vers  le  Caire.  Les  Sar- 
rasins, quand  ils  eurent  perdu  Danuette ,  surent  bien 
que  les  Chrétiens  ne  s^arréteroient  pas  là,  mais  qu'ils 
iroient  à  liabyloiie  et  au  Caire.  Ils  firent  un  pont  sur 
le  fleuve  là  où  il  se  sépare  en  deux ,  et  le  couvrir 
rent  tout  de  fer;  et  ils  le  firent  à  Fendroit  où  la  ri- 
vière se  sépare,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  que  les 
Chrétiens  prissent  f  autre  bras  du  fleuve  pour  aller  à 
Babyloiie.  Quand  les  Chrétiens  eurent  délibéré  et  se 
I  furent  accordés  d'aller  au  Caire,  ils  garnirent  bien 
Damiette  et  s'apprêtèrent  à  partir.  Avant  qu*ils  partis- 
j  sentie  cardinale nvoya  quérir  le  roi  Jean,  qui  étoit  à 
.  Acre,  et  lui  manda  qu'il  vint  à  Damiette,  car  ils  étoient 
j  prêts  à  partir  pour  aller  assiéger  le  Caire.  Le  roi  dit 
qu'il  n'iroit  pas ,  mais  garderoit  son  pays ,  et  qu'il  fal- 
loit  qiVon  traitât  avec  lui  du  pays  dont  il  étoit  sire,, 
^  qui  lui  étoit  demeuré  et  qu  il  avoit  aidé  à  conquérir, 
.  Quand  les  Sarrasins  ouïrent  dire  que  les  Chrétiens 
s'apprétoient  pour  aller  à  Babylone  et  au  Caire  ils 
^  s'allèrent  héberger  et  loger  au  pont  de  fer,  pour  gar< 
der  en  ce  lien  le  passage  ;  puis  le  sondan  manda  au 
cardinal  que,  s'il  vouloit  rendre  Damiette,  il  leur  reu- 
droit  tout  le  pays  de  Jérusalem,  comme  les  Chrétiens 
l'avoient  possédé,  hors  leKrac,  et  fortifieroit  Jérusa- 
lem à  ses  dépens,  et  aussi  tous  les  châteaux  quiavoient 
été  abattus  depuis  qu'ils  étoient  partis  pour  aller  vers 
Damiette,  et  qu  il  donneroit  une  trêve  de  trente  ans , 
tellement  qu'ils  auroient  bien  le  temps  de  garnir  le 
pays  de  Chrétiens. 
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A  cele  pes  s'accordcrcot  11  Templiers  et  li  Hospitalier  et  les 
gens  de  la  terre;  mes  li  cardinaiB  ne  si  volott  aocord^SrM| 
fist  moYoir  cens  de  Tost,  fors  les  garnisons,  et  alerent  contre 
mont  le  flun  et  la  navie  par  eue  ^  et  il  alerent  par  terre ,  si  qu'il 
se  hebergfoient  tuit  jors  li  un  encontre  l'autre.  Quant  le  cftp> 
dinal  fu  meu ,  il  manda  au  roi  Johan  que ,  por  IHen,  enst  fntié 
de  la  crestientéy  car  il  estoient  meus  por  aler  au  Caire,  et  que, 
por  Dieu»  menst  après  eus,  et  il  paierait  ce  dont  il  estoit^ 
detté:  bien  oent  mille  besans  qu'il  devoit  por  l'ost  de 
Quant  le  roi  oi  que  Tost  cstoit  meu  por  aler  au  Caire,  ii  lu 
mult  dolent,  quant  il  estoit  meus  en  tel  point;  car  eu  g^int 
aventure  aloit  de  tout  perdre;  si  corne  il  tinrent.  Le  roi  vi&t  bien 
qu  il  le  coQvenoit  aler  après  eus ,  car  s*il  n'i  alast ,  il  lor 
cheoit,  grant  blasme  en  auroit.  Si  se  parti  d'Acre  et  alaaf^ 
eus,  Li  erra  tant  qu'il  vint  à  eus  au  pont  de  fer,  où  il  estoient 
logiés  prés  de  Tost  des  5arrazins.  Li  vaissel  de  l'ost  aloient 
chascun  jor  à  Damiete,  et  amenoit  en  Tost  Tiandes,  si 
os  estoit  bien  plenteif. 


que  li  Sarrazins  ûrent.  Il  firent  lor  galies  qui 
estoient  u  flun  de  Fae ,  si  les  firent  monter  jusqu'au  pont,  et 
avaler  coiement  u  flun  de  Damiete,  si  que  onqucs  la  navie  des 
CresLiens,  qui  d'autre  part  estoit,  ne  le  sout  nen'aperceut.  Les 
galies  des  Sarrazins  se  mistrent  entre  Tost  et  Damiete.  Iluec 
s'arresterent ,  et  si  prenoicnt  li  vaissiaus  qui  aloient  de  l'ost 
à  Damiete,  et  de  Damiete  à  l'ost;  ains dostrent  le  cbemia 
de  Feue ,  que  viandes  ne  pooient  aler.  en  l'ost ,  et  bien  fu  huit 
jors  ou  plus  que  viande  u  aiast  de  Damiete  en  Tost ,  dont  cil 
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Les  Templiers  ,  les  llospilaliers  et  les  j^ens  du 
pays  s^accordèrent  à  celte  paix;  mais  le  cardinal  ne 
voulut  pas  s'y  accorder.  Il  fit  mettre  en  marche  toute 
rarnu'C,  hors  les  garnisons.  Ils  remonlcrcnt,  le  Ihnive  , 
la  ilotte  sur  Tcau  et  eux  par  terre  :  en  sorte  que  [ar- 
mée et  la  flotte  liëberfçcoicnt  toujours  Tune  près  de 
r.Hilrc.  Oiiand  Je  cardinal  fui  en  niarcli(\  il  manda 
au  roi  Jean  que,  pour  Dieu,  il  eût  pitié  de  la  chré- 
ticntcs  car  ils  ëtoient  en  marche  pour  aller  au  Caire  ^ 
et  ({U(\  pour  Dieu,  i!  marchât  à  leur  suite,  et  qu'il 
paieroit  ce  tlout  il  étoit  endetté  :  ce  qui  alloit  bien  à 
cent  mille  besans  pour  famée  de  Damiette.  Quand 
le  roi  ouït  que  Tarmée  étoit  en  marche  pour  aller  au 
Caire,  il  fut  fort  dolent  quon  fut  parti  en  ce  temps, 
car  on  couroit  grand  hasard  de  tout  perdre  :  comme 
il  arriva.  Le  roi  vit  bien  qu'il  lui  falloit  marcher  à 
leur  suite,  car  sd  n'y  alloit  et  qu'ils  eussent  més-' 
aventure,  il  en  auroit  grand  blâme.  11  se  partit  d'Acre 
et  alla  après  eux ,  et  marcha  tant  qu'il  les  joii^nit  au 
pont  de  fer  où  ils  étoient  logés  près  du  camp  des  Sar- 
rasins. Les  vaisseaux  de  farmée  alloient  chaque  jour 
à  Damiette,  et  amenoient  des  vivres,  tellement  que 
Varmée  étoit  dans  l'abondance. 

Or  je  vous  dirai  ce  que  firent  les  Sarrasins.  Ils  fi- 
rent monter  jusqu'au  pont  les  galères  qu'ils  avoient 
sur  le  fleiiv(*  de  Fae,  et  les  lirenL  redescM'ndre  secrè- 
tement dans  le  lleuve  de  Damiette ,  tellement  que  la 
flotte  des  Chrétiens,  qui  étoit  ailleurs,  ne  le  sut  ni  ne 
s'en  aperçut.  Les  galères  des  Sarrasins  se  mirent  en- 
tre le  camp  des  Chrétiens  et  Damiette.  Là  ils  sarre- 
toient  et  prenoient  les  vaisseaux  qui  alloient  du  camp 
à  Oamiette  et  d(*  Damii  tlean  camp,  et  fermèrent  ainsi 
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de  l'ost  s'csniervcilîtrent  mult  que  ce  pooit  cstre,  qu'il  ne 
pooit  oir  uoveies  de  Daniietc ,  ne  cil  de  Damiete  ne  p^oienl 
oir  noveles  de  l'osL  Dont  il  avint  que  en  cel  point  que  les  gaties 
des  Sarrazins  avaloient  le  flun  de  Fae ,  u  flun  de  Damiete  cs- 
toient  cent  galios  armtes,  arrivées  u  tiuu  de  Damiete,  que 
rempereor  d'AIemaigne  i  avoit  envoiée ,  et  là  sejomerent  ; 
que  s'il  seussent  qu'il  «ust  entre  eus  et  Tost  galles ,  il  les 
eussent  prises  et  secoru  l'ost ,  si  n'eust  mic  Uiiniiete  esté  per- 
duë.  Quant  li  soudan  sont  quil  out 'galles  des  Crestiens  ar- 
rivées à  Damiete  >  si  dist  qu'il  porroit  bien  trop  targîer  des 
Crestiens  damagier;  il  list  couper  les  ticiuses,  et  l'eue  s'es- 
pandit,  si  s'en  ala  en  l'ost  des  Crestiens,  si  qu'il  i  furent  tez 
i  ot  jusqu'à  la  goule,  et  mult  en  i  ot  de  notés,  et  lor  viande 
fu  tote  perdue ,  qu'il  ne  pooit  n'avant  n'ariere  aler  en  lors 
vessiaus  ne  à  terre;  si  furent-il  aiorné  de  l'euë,  que  li 
Soudan  si  lor  dona  congié  d'aler  ariere  sauvcment  à  Damiete, 
n'en  peut  il  pic  eschaper  que  tuit  ne  fussent  noiés. 


* 


Quant  le  roi  vit  la  mescheance  de  Tost,  si  manda  au  soudan 
qu'il  le  combatroit  volenticrs.  Li  Soudan  H  manda  qu'il  ne  se 
combatroit  mie,  qu'il  estoient  tuit  mort  s*il  voloit,  et  qu'il  n'en 
cschaperoit  japié  que  tuit  ne  fussent  noies;  si  manda  au  roi  se 
son  plaisir  estoit  qu'il  venist  parlera  lui.  Le  roi  iala  porlc  congié 
nu  cardinal,  si  mena  avec  lui  maistre  Jacques,  qui  evesque  estoîA 
d'Acre.  Le  soudan  fist  jurant  feste  au  roi  quant  il  le  vit,  et  le  fist 
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le  cheaiia,  tellement  que  les  vivres  ne  pouvoieut  al- 
ler au  camp;  et  U  se  passa  bien  huit  jours,  et  plus, 

sans  t[uil  arrivât  des  vivres  de  Damiette  au  camp.  . 
G^ux  du  eauip  seiiiei  veilloieat  beaucoup  de;  ce  que 
ce  pouvoit  être,  car  ils  ne  pouvoient  ouïr  nouyelles  de 
Dauiiette,  ni  ceux  de  Damiette  ouïr  liuuvciiesdu  camp» 
U  avint  que,  dans  ce  moment  où  les  galères  des  Sar* 
rasins  descendoient  du  fleuve  de  Faë  dans  le  fleuve 
de  DaiiuelLc,  il  cluii.  arrivé  dans  le  fleuve  de  Damiette 
cent  galères  armées  qu^envoyoit  lempereur  d'Aile^ 
magne  ;  elles  s  y  arrêtèrent ,  et  si  elles  eussent  sn  qu'il 
y  avoxt  des  galères  entre  elles  et  le  camp ,  elles  les 
eussent  prises  et  eussent  secouru  le  camp,  et  Damiette 
neÙL  pas  été  perdue.  Quand  le  Soudan  ^ul  t^|U  il  ctuit 
arrivé  à  Damiette  des  galères  chrétiennes,  il  dit  quil 
ne  falloit  pas  trop  tarder  à  faire  dommage  aux  Chré- 
tiens. U  lit  couper  les  écluses:  1  t;au  s épandit  et  s'en 
alla  dans  le  camp  des  Chrétiens^  en  sorte  que  tels  eu^ 
lent  de  Teau  jusqu'au  cou;  il  y  en  eut  beaucoup  de 
noyés.  Leurs  vivres  furent  tous  perdus,  car  ils  ne  pou^ 
voient ,  ni  en  avant,  ni  en  arrière,  jiHer  à  leurs  vais-» 
seaux  ni  à  terre  ^  et  ils  étoient  tellement  entourés 
d'eau  que,  le  soudan  leur  eût^il  donné  congé  de  re-r 
tourner  en  sauveté  à  Damiette,  il  n'en  auroit  échappé 
aucun,  mais  tous  auroieut  ét('  noyés. 

Quand  le  roi  vitle  malheur  arrive  a  larmée,  Umanda 
au  Soudan  qu*il  le  combattroit  volontiers.  Le  soudan 
lui  manda  qu'il  ne  combattr(Mt  point,  (pi'ils  éloient 
tous  morts  s'il  le  vouloit,  qu'il  n'en  échapperoit  pas 
un,  et  qu  ils  scroient  tous  noyés.  H  manda  au  roi  que, 
si  cetoit  son  phùsir,  il  vînt  lui  parler.  Le  roi  y  alla 
par  le  congé  du  cardinal,  et  mena  avec  lui  maitrie 
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seoir  à  costé  de  lui;  après  H  dUt  :  «  Sires  roi,  j'ai  muit  grant 
pitié  (le  vos  et  de  vos  ^^ens  (jui  là  moront  h  grant  dolor  comme 
de  faiiu,  et  si  se  seront  noiés.  Et  se  vos  volés,  vos  les  poriés 
bien  garantir  de  mort.  »  IjC  roi  li  dist  :  «t  Sire,  comment?  —  Je 
vous  dirai  comment,  dist  le  soudan:  se  vos  volés  rendre  Da- 
nuete,  je  les  metrai  tes  en  sauveté.  »»  Le  roi  dist  que  Damiete 
n^estoit  pas  toute  soue,  ains  i  avoit  parconiers  assés,  et  s*il  vo> 
loît,  il  lor  feroit  asavoir,  et  ce  qu'il  en  feroit  il  le  (endroit 
voioiUiers.  Li  soiulau  dist  que  h(A  li  seroit  si  cnveoit.  Le  roi 
envoia  l'evesquc  d'Acre  au  cardinal,  et  à  cens  qui  en  Teuë 
estoient;  si  lor  (ist  asavoir  la  requeste  que  li  Soudan  U  avoit 
faite.  Le  cardinal  et  cil  de  Tost  s'i  accordèrent  ensemble,  et 
mult  furent  lies  de  sa  requeste,  et  mandèrent  au  roi  qu'il  feist 
le  meillor  plet  qu*il  porroit ,  mes  qu'il  pussent  issir  de  là  où  il 
estoient,  et  ce  qu'il  Icroit  il  ten<lroit.  Li  evesque  retorna  ariere 
au  roi,  si  li  (ist  asavoir  ce  qu'il  avoit  trouvé.  Lors  atirerenk 
entre  lui  et  le  soudan  la  pes  tele  comme  vous  dirai.  Il  rendirent 
Damiete  au  soudan,  et  quant  qu'il  avoient  de  Sarrazins  on 
jinson  deçà  mer;  et  le  soudan  lor  rendit  les  Crestiens  qui 
estoient  en  prison  en  la  terre  et  en  la  terre  de  Coredinson  frère, 
et  dist  qu'il  rendroit  la  sainte  crois  qui  iust  perdue  en  la  ba- 
taille devant  Acre,  et  si  liront  trives  à  huit  ans  en  tel  point 
corne  eles  estoient  quant  le  roi  Johan  porta  coronc* 
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Jacques,  ëvéque  d'Acre.  Le  Soudan  fit  grande  fête  au 
roi  quand  il  le  vit,  le  fit  asseoir  à  côté  de  lui,  et  lui 
dit  ensuite  :  «  Sire  roi,  j'ai  très-grande  pitié  de  vous 
«  et  de  vos  gens  qui  mourront  là  en  si  grande  dou- 
«  leur  que  celle  de  la  faim ,  et  seront  noyés,  et  si  vous 
u  voulez,  vous  les  pourrez  bien  garantir  de  mort.  >» 
Le  roi  lui  dit  :  «  Sire,  comment?  —  Je  vous  dirai 
«  comment,  dit  le  soudan  :  si  vous  voulez  rendre 
(i  Damiette  je  les  mettrai  tous  en  sauveté.  »  Le  roi  dit 
que  Damiette  nétoit  pas  toute  sienne,  mais  quil  y 
avoit  beaucoup  de  co-partageans  5  que,  s'il  vouloit,  il 
leur  feroit  savoir  ce  qu'il  proposoit,  et  que  ce  quils 
décideroient  il  s'y  accorderoit  volontiers.  Le  soudan 
lui  dit  qu'il  étoit  le  maître  d'envoyer.  Le  roi  en- 
voya l'évéque  d'Acre  au  cardinal  et  à  ceux  qui  étoient 
dans  l'eau ,  et  il  leur  fit  savoir  la  requête  du  soudan. 
Le  cardinal  et  ceux  du  camp  s'accordèrent  ensem- 
ble et  furent  fort  joyeux  de  sa  requête.  Ils  mandè- 
rent au  roi  qu'il  fît  le  meilleur  accommodement  qu'il 
pourroit,  mais  qu'ils  pussent  sortir  de  là  où  ils  étoient, 
et  que  ce  qu'il  feroit  ils  le  tiendroient.  L'évéque  re- 
tourna au  roi ,  et  lui  fit  savoir  ce  qu'on  lui  avoit  dit. 
Alors  ils  arrangèrent  entre  lui  et  le  soudan  la  paix 
telle  que  je  vous  dirai.  Ils  rendirent  Damiette  au  Sou- 
dan ,  et  tout  ce  qu'ils  avoient  de  Sarrasins  en  prison 
en  deçà  la  mer,  et  le  soudan  leur  rendit  les  Chré- 
tiens  qui  étoient  prisonniers  dans  son  pays  et  au  pays 
de  Coradin  son  frère  ;  et  il  dit  qu'il  rendroit  la  sainte 
croix  qui  avoit  été  perdue  dans  la  bataille  devant 
Acre ,  et  ils  firent  trêve  pour  huit  ans  à  telles  condi- 
tions comme  elles  étoient  quand  le  roi  Jean  prit  la 
couronne. 

26. 
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Quant  la  |>os  fu  ainsi  creantéc  d'une  part  et  d^autre,  li  sou- 

ilancin(Ma  des  vilains  tic  sa  tei  re  faire  pons  et  escliises  par 
quoi  li  Crestiens  peussent  issir  de  Tcuë  et  aler  à  sèche  terre. 
Apres  dist  li  sotidan  au  roi  qu'il  voloit  avoir  ostages  de  la  pes 
jusques  que  ses  j^ens  seroiont  dedens  Daiinete  et  que  li  Crestiens 
en  seroient  dehors.  Le  roi  dcniora  en  ostage  et  l'evesque  d'Acre. 
Après  envoia  l'en  à  Damiete,  et  fîst  l'en  issir  hors  les  Crestiens, 
et  si  la  livra  l'en  au  soudan  et  tous  les  prisonniers  qui  dcdens 
cstoient.  Quant  ainsi  orcnt  fait,  le  roi  se  seoit  devant  le  Sou- 
dan ,  si  commença  à  plorer,  et  encore  estoient  li  Crestiens  en 
l'eue  qui  moroient  de  faim.  Le  soudan  re<;arda  le  roi  qui  ploroit, 
si  li  dist  :  «  Sire,  porquoi  plorés-vos?  Ja  uv  iiert-il  mie  à  roi 
qu'il  doit  plorer.  —  Sire,  j'ai  droite  dist  le  roi,  car  je  rois  le 
pueple  que  Diex  m'a  chargié  morir  à  si  grànt  mesaige  conune 
de  fain».  »  Li  soudaiî  dL  |>ilié  de  ce  qu  il  vit  le  roi  plorer,  si 
plora  aussi.  Après  li  dist  qu'il  ne  plora  plus,  qu'il  auroient  à 
mengier;  si  lor  envoia  trente  mille  pains  à  départir  as  povres 
rt  as  riches,  ainsi  lor  envoia  quatre  Jurs  tant  qu  il  furent  hors 
de  l'eue.  Et  quant  il  lurent  hors,  si  envoia  marchié  de  pain  et 
de  viande  h  cens  qui  acheter  le  pooient,etas  povres  gens  envoia 
as  elia(  un  ilu  pain  quinze  jors.  Là  furent  jusqu'à  tant  que  li 
message  revindrent  arierc  au  soudan  qui  avoit  esté  à  Damiete. 
Quant  li  messages  furent  venu,  le  soudan  lor  dona  congié,  et  s'en 
alcrent  chascun  en  son  endroit,  Le  roi  s'en  ala  a  Acre,  et  laissa 
chevalier  en  la  terre  por  chcrchior  les  cités  et  les  chastiaiis  et 
les  viles,  et  délivrèrent  les  prisonniers.  Quant  le  roi  ot  ainsi  fait, 
si  fist  nu  sien  part  nt  baillif  de  la  teri  e,  (pn  avoit  iin»n  Eudes  de 
Mont-Beliard ,  et  puis  passa  mer  por  aler  à  Rome  et  en  France, 
et  por  parler  à  l'apostole  et  h  Tempereor  et  au  roi  de  France 
et  au  roi  d'Angleterre,  por  avoir  secois  et  aide  à  la  terre 
d'outre- mer,  et  por  j»laindrc  soi  à  Tapostole  de  la  honte  que  It 
cardinal  li  avoit  fait  devant  Damiete,  et  por  querre  barou  à  sa 
(lille  y  qui  la  terre  peusl  maintenir. 
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Quand  la  paix  eut  clé  ainsi  conclue  de  pari  et  d  au- 
tre, le  Soudan  envoya  des  vilains  de  ses  terres  pour 
faire  des  ponts  et  des  écluses  par  où  les  ChrtUiens 
pussent  sortir  de  Feau  et  aller  en  terre  sèche.  Après 
le  Soudan  dit  au  roi  qu'il  vouloit  avoir  des  otages  • 
de  la  paix  jus([u'à  ce  que  ses  gens  fussent  en  Da- 
miette  et  que  les  Chrétiens  en  fussent  hors.  Le  roi 
demeura  en  otage,  comme  aussi  Téveque  d'Acre.  Puis 
on  envoya  à  Damiette  et  Ton  en  fît  sortir  les  Chrétiens , 
et  on  la  livra  au  souda n  avec  tous  les  prisonniers  qui 
ëtoient  dedans.  Quand  ils  eurent  ainsi  fait ,  le  roi  s'as- 
sit devant  le  soudan  et  commença  à  pleurer,  et  les 
Chrétiens  étoienl  encore  dans  l'eau  qui  mouroient 
de  faim.  Le  soudan  regarda  le  roi  qui  pleuroit,  et  lui 
dit  :  et  Sire,  pourquoi  pleurez-vous?  il  ne  convient 
u  pas  à  un  roi  de  pleurer.  —  Sire ,  j'eu  ai  bien  le  droit , 
u  dit  le  roi-,  car  je  vois  le  peuple  que  Dieu  m'a  con- 
a  fié  mourir  d'une  si  grande  détresse  que  celle  de  la 
«  faim.  ))  Le  soudan  eut  pitié  de  ce  qu'il  yoyoit  Je 
roi  pleurer,  et  pleura  aussi.  Après  il  lui  dit  qu'il  ne 
pleurât  plus  et  qu'ils  auroient  à  manger.  Il  leur  en- 
voya donc  trente  mille  pains  à  partager  entre  eux, 
pauvres  et  riches,  et  leur  envoya  ainsi  pendant  quatre 
jours,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  hors  de  l'eau.  Quand 
ils  furent  dehors,  il  envoya  du  pain  et  de  la  viande 
à  acheter  à  ceux  qui  pou  voient  payer,  et  aux  pauvres 
gens  il  envoya  à  chacun  du  jpain  pendant  quinze 
jours.  Ils  furent  là  jusc(u'à  ce  que  revinrent  au  Sou- 
dan les  messagers  qui  avoienl  été  à  Damietle.  Quand 
les  messagers  furent  venus  le  soudan  leur  donna 
congé,  et  ils  s'en  allèrent  chacun  dans  son  pays.  Le 
roi  s'en  alla  à  Acre,  et  laissa  des  chevaliers  dans  le 
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Quant  Tempereres  sout  qu'il  fu  arrivé ,  si  ala  contre  lui ,  et 
le  receut  à  grant  honor,  et  grant  joie  fist  de  sa  venue,  et  ala  avec 
lui  tant  qu'il  vint  à  Tapostolc.  L'apostole  le  reçut  à  grant  honor, 
et  ala  encontre  lui ,  et  le  roi  se  plaint  de  la  honte  que  li  cardinal 
li  avoit  faite.  Là  atirerent  li  apostole,  et  li  empereor  et  li  rois, 
que  james  ne  fcroit  Ton  parlison  de  chose  que  l'en  conquist, 
puis  qu'en  scroit  mes  à  alcr  en  la  terre  d'outre  mer,  ains  seroit 
tôt  au  roi  de  Jérusalem.  En  ce  point  que  le  roi  arriva  en  Puillc 
fu  la  dame  la  famé  l'empereor  morte.  Et  quant  il  orent  fait  cet 
atirement  des  conqucstcs  demorer  au  roi,  l'apostole  parla  à 
l'empereor  de  la  fille  au  roi  Johan  prendre  à  famé.  L'empereor 
dist  qu'il  la  prendroit  volentiers  por  l'amor  qu'il  avoit  au  pere. 
Là  la  plein  à  la  main  l'apostole.  Quant  ainsi  orent  fait,  si  se 
départirent.  L'emjiereor  s'en  alla  en  Puille,  et  le  roi  s'en  ala  à 
Rome,  et  là  li  receut  l'en  à  procession,  et  d'iluec  s'en  ala  en 
France  au  roi  Felippe,  qui  grant  honor  li  fist.  Après  ala  en 
Angleterre  au  roi,  et  retorna  ariere  en  France.  Et  si  vous  di  por 
voir  qu'en  toutes  les  terres  où  il  passoit,  et  as  bones  villes,  aloit 
l'en  encontre  lui  et  le  recevoit  l'en  à  procession.  Ne  demora 
guaires,  puis  que  le  roi  Johan  fu  en  France,  que  le  roi  Felippe 
raorut,  et  laissa  grant  avoir  au  roi  Johan  por  porter  en  la  terre. 
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pays  pour  visiter  lescitës,  les  châteaux  et  les  villes, 
et  délivrer  les  prisonniers.  Quand  le  roi  eut  ainsi  fait, 
il  mit  pour  bailli  de  la  terre  un  sien  parent  qui  avoit 
nom  Eudes  de  Montbéliard ,  et  puis  passa  la  mer  pour 
aller  à  Rome  et  en  France,  et  pour  parler  à  Tapostole 
et  à  l'empereur,  et  au  roi  de  France  et  au  roi  d'An- 
gleterre ,  afin  d  avoir  secours  et  aide  en  la  terre  d'ou- 
tre mer,  et  aussi  pour  se  plaindre  à  Tapostole  de  la 
honte  que  le  cardinal  lui  avoit  faite  devant  Damiette , 
et  pour  chercher  à  sa  fille  un  mari  qui  pût  défendre 
le  pays. 

Quand  l'Empereur  sut  qu'il  étoit  arrivé ,  il  alla  vers 
lui ,  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  et  fit  grande  fête 
de  sa  venue,  et  alla  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  chez 
l'apostole.  L'apostole  le  reçut  avec  grand  honneur  et 
alla  au-devant  de  lui.  Le  roi  se  plaignit  de  la  honte 
que  le  cardinal  lui  avoit  faite.  L'apostole,  l'empereur 
et  le  roi  convinrent  que  jamais  on  ne  feroit  partage 
d'aucune  conquête  lorsqu'on  iroit  désormais  en  la 
terre  d'outre  mer ,  mais  que  tout  seroil  au  roi  de  Jé- 
rusalem. En  ce  temps  que  le  roi  arriva  en  Fouille 
mourut  la  dame  femme  de  l'empereur  \  Et  quand  ils 
eurent  fait  cet  arrangement ,  que  les  conquêtes  de- 
raeureroient  au  roi ,  l'apostole  parla  à  l'empereur  de 
prendre  pour  femme  la  fille  du  roi  Jean  L'empe- 
reur dit  qu'il  la  prendroit  volontiers  pour  l'amour 
qu'il  avoit  au  père.  Alors  il  fiança  dans  les  mains  de 
l'apostole.  L'empereur  s'en  alla  en  Fouille ,  et  le  roi 
s  en  alla  à  Rome,  et  là  on  le  reçut  en  procession.  De 
là  il  s'en  alla  en  France  au  roi  Fhilippe ,  qui  lui  fit 

'  Constance  trAra^ou  était  raorlc  le  23  juin  iiii.  ' 
'  Yolaufté ,  en  i  ^2$. 
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d*outre-mcr.  Le  roi  Johan  fu  à  Saint  Dcnys  pour  soiisterrer  le 
roi  Felippe.  Kprés  fu  au  coroneroent  le  roi  Lois  son  fil  à  Rains; 
puis  s'en  ala  à  Saint-Jacques.  Au  revenir  qu'il  fist  fu  le  roi 
d'£spaigne  à  son  encontre  à  Kurs,  qui  gr  ant  lionur  li  fist.  Là  li 
dona  le  roi  d'Espagne  une  soue  seror  à  famé  qu'il  avoit.  Quant 
le  roi  Johan  ot  espousée  famé,  si  s'en  ala  en  France.  Quant  il  i 
ot  esté  une  pièce,  si  prist  congié  au  roi  vt  as  barons,  et  dist 
qu'il  l'en  convenoit  aler,  car  l'cmpcreor  l'attendoit  en  Puille  por 
passer  et  por  sa  fille  espouser.  Si  s'en  ala  et  erra  tant  qu'il  vint 
à  l'empereor  en  Puille.  Quant  il  fu  là  l'empereor  si  fist  mander 
querre  sa  fille,  etl'espousa,  et  li  fist  porter  corone,  et  muU 
ama  le  roi  Johan ,  et  le  fist  seignor  de  sa  terre. 


Li  diables,  €|Ui  vit  le  graut  ainoi  entre  leuipereor  et  le  roi 
Johan,  si  fu  mult  dolent,  et  entra  u  corps  l'empereor,  et  li  fist 
amer  une  nièce  le  roi  Johan  qui  estoit  venue  avec  sa  fille.  Il  la 
dépucela,  et  sa  iainc  en  haït.  Donlii  avial  unjor  que  le  roi  Johan 
ala  veoir  sa  fille,  si  la  trouva  en  sa  chambre  mult  corociée.  Il  li 
demanda  (|u'ele  avoit ,  et  ele  li  dist  que  tout  ainsi  avoit  fait 
l'empereor  de  sa  nièce,  qu'il  Tavoit  dejuicclée  et  la  tenoit,  et  li 
en  haioit.  Quant  le  roi  oi,  si  fu  mult  dolent,  et  conforta  sa  fille,  et 
puis  prist  congié  et  s'en  ala  à  l'empereor.  Quant  il  vint  là,  l'em- 
pereor se  leva  contre  lui,  et  bel  le  salua,  et  U-  roi  li  dist  qu'il 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  CR01SAD£$.  409 

grand  honneur.  Après  il  alla  en  Angleterire  vers  le 
roi,  puis  il  revint  en  France.  Et  je  vous  dis  pour  vrai 
que  dans  toutes  les  villes  où  il  passoit  on  alloit  à  sa 
rencoiiU  e  et  on  le  recevoit  en  procession.  Il  ne  tarda 
guère,  lorsque  le  rçi  Jean  fut  revenu  en  France, 
c[ue  le  roi  Philippe  mourut  %  et  laissa  grand  avoir  au 
roi  Jean  pour  le  porter  en  la  terre  doutre  mer.  Le 
roi  Jean  fut  à  Saint-Denis  pour  enterrer  le  roi  Phi- 
lippe^ après  il  alla  à  Rheiras  au  couronnement  du  roi 
Louis  son  fils^  puis  il  s'en  alla  à  Saint-Jacques^  et 
quand  il  revint  le  roi  d*Espagne  alla  à  sa  rencontre , 
et  lui  rendit  grand  honneur.  Là  le  roi  d'Espagne  lui 
donna  pour  femme  une  sienne  sœur.  Quand  le  roi 

Jean  eutcpousc  femme,  il  s'en  alla  en  France.  Quand 
il  y  eut  été  un  temps  il  prit  congé  du  roi  et  des  ba- 
rons, et  dit  qu*il  lui  falloit  s*en  aUer,  car  l'empereur 
lattendoit  en  Pouille  pour  y  passer  et  pour  y  épouser 
sa  fille.  11  partit,  et  alla  tant  qu*il  arriva  Vers  Tempe- 
reur  en  Pouille.  Q^i^^i^d  il  fut  là  l'empereur  lui  dit 
d'aller  quérir  sa  iille  et  Tépouser,  et  lui  fit  prendre  la 
couronne.  U  aima  beaucoup  le  roi  Jean  et  le  fit  sei- 
gneur de  sa  terre. 

Quand  le  diable  vit  le  grand  amour  cpii'ëtoift  entre 
l'empereur  et  le  roi  Jean ,  il  en  fut  très-dolent  et  en- 
tra au  corps  de  1  empereur  et  lui  iit  aimer  une  nièce 
du  roi  Jean  qui  ëtoit  venue  avec  sa  fille.  11  la  dépu- 
cela, et  en  prit  sa  femme  en  haine*,  dont  il  avmi  qu  un 
jour  que  le  roi  Jean  alla  voir  sa  iille ,  il  la  trouva  en 
sa  chambre  en  grande  filcherie.  Il  lui  defmanda  ce 
qu'elle  avoit,  et  elle  lui  dit  que  Tcmpereur  avoit  dé- 
pucelé sa  nièce  et  la  tenoit  comme  maltresse ,  et  que 

*  Le  14  juiiici  l'iiS. 
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De  k  saluoit  pas,  et  honni  fussent  tuit  cil  par  qui  il  cstoit  cm- 
pereoFy  fors  le  roi  de  France»  et  se  por  peebié  ne  fiist,  ii  Toc- 

ciroit.  Quant  l'empereor  Toi,  si  ot  grant  paor,  et  li  commanda 
qu'il  vuida  sa  terre.  JLe  roi  Johan  dist  volentiers  qu  en  la  terre 
de  si  desloial  home  ne  demorroil-il  ja.  U  Yuida  la  $em  et  tb 
à  Rome.  Cil  de  Rome  alerent  encontre  lui ,  et  le  receurent  k 
^rant  honor,  et  li  promistreat  qu'il  li  aidcroicnt  de  soixante 
mille  escoSy  se  mestier  en  avoit  II  les%D  mercia,  et  se  parti  de 
KuiiiL,  cl  ala  eu  l»uuibardie,  a  lioloigue  la  Cra^^,  et  sejorna  i\ 
et  sa  famé. 


Quant  cil  de  Lombardie  oirent  dire  que  le  roi  Johan  estoil 

à  Boloigne  la  Crasse ,  si  s'assemblèrent  li  postât  des  dtés ,  et 
alerent  à  lui.  Bel  le  saluèrent  et  li  distrent  que  s'il  voloit,  il  li 
rendroit  la  terre  et  le  coroneroient.  Le  rot  les  en  mercia,  et 
dist  qu'il  ne  le  refusoit  pas,  nies  la  terre  estoit  de  sa  lille ,  qui 
dame  en  estoit  ^  mes  sollrissent-il  il  demorroit  en  la  terre  tant 
comme  il  vodroit*  Quant  l'empereor  ot  bani  le  roi  de  sa  terre, 
il  iu  mnlt  dolent  de  la  honte  que  le  roi  li  ot  dite.  Il  ala  à 
famé,  si  la  bati  durement,  si  qu'a  poi  que  l'enfant  que  ele 
avoit  en  son  ventre  ne  perdi ,  et  après  la  fîst  enfermer  en  un 
chastel;  et  là  fu  grant  pièce.  L'cippereor  ot  graut  paur  que  le 
roi  ne  li  tollist  sa  terre;  porce  li  manda  qu'il  iroit  à  lui  à  merci, 
et  li  amenderoit  la  honte  qu'il  li  avoit  faite.  Le  roi  ne  vout  mie 
guerroier  I  cmpercor,  ains  li  luaiiila  aricre  que  volcnlievs  U 
pardonneront  por  ce  qu'il  li  amendas!.  I^'empercor  ala  <*n  f^m- 

i 

*  Digitized  by  Google 


lilSlOlHli  DES  GKOISADI:,^. 

pour  elle  il  lavoit  prise  en  haine.  Quand  le  roi  ouït 
ceci  il  en  fut  fort  dolent-,  il  consola  sa  fille,  ])iiis 
prit  conqc  et  s'en  alla  à  Tempereur.  Quand  il  arriva 
chez  lui ,  l'empereur  se  leva  pour  aller  à  sa  rencontre 
et  le  salua  t;racieusement.  Le  roi  lui  dit  qu'il  ne  le- 
saluoii  pas,  et  que  honnis  fussent  tous  ceux  par  qui  il 
étoit  empereur 9  hors  le  roi  de  France ,  et  que,  si  ce 
n'ëtoil  pc'chë ,  il  Tocciroit.  Quand  l'empereur  l'ouït,  il 
t'ul  grand  pour  cl  lui  commanda  de  vider  ses  terres. 
Le  roi  dit  qu'il  le  feroit  volontiers  et  ne  demeureroit 
pas  dans  les  terres  d'un  homme  si  déloyal.  Il  vida  le 
pays  c  l  ili.i  a  Home.  Ceu\  de  Rome  allèrent  à  sa  ren- 
contre et  le  reçurent  avec  grand  honneur,  et  lui  pro- 
mirent qu'ils  l'aideroient  de  soixante  mille  ëcus  s'il 
en  avoiL  b(?soin.  Il  les  eu  remercia,  se  partit  de  Rome 
et  alla  eu  Italie ,  à  Bologne-la-Grasse ,  où  il  séjourna 
avec  sa  femme. 

Quand  ccum  de  Lomhardie  ouïrent  dirt*  que  le  roi 
Jean  étoit  à  Bologne-la-Grassc ,  les  podestats  s'assem- 
blèrent et  allèrent  à  lui.  Us  le  saluèrent  gracieuse- 
ment, et  lui  dirent  que  sil  vouloit  ils  lui  rendroient 
le  pays  et  le  couronneroient.  Le  roi  les  en  remercia , 
et  dit  qu'il  ne  les  refusoit  ]^às,  mais  que  la  terre  étoit 
a  sa  fille  qui  en  étoit  dame;  que,  siis  le  permet- 
toient ,  il  denieureroit  d;ius  le  pays  aussi  long-temps 
qu'ils  le  voudroient.  Quand  l'empereur  eut  banni  le 
roi  cle  sa  terre,  il  (ïit  très-dolent  des  injures  ([uc  le 
roi  lui  avoit  dites:  il  alla  à  sii  teuime  et  la  battit  si 
rudement  qu'il  s'en  falhit  p*  u  (pie  l'enfant  qu'elle 
avoit  en  son  ventre  ne  pi  rît,  puis  il  la  lit  enfermer  en 
un  château ,  et  elle  y  demeura  ioni;-lemps.  L Vnq>e- 
r<'ur  eut  grand'p<?ur  que  !<'  roi  ne  hii  pril  sa  terre;  et 
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bardie  à  tout  grant  gciit,  $i  cria  au  roi  merci ,  et  le  roi  li  par- 
dona.  Apres  mist  pcs  le  roi  entre  Teuapereor  et  les  Lonibars 
en  telle  manière  comme  je  vous  Arai.  Tontes  les  cominuiies  ci- 
lés  de  Lonibardie  amcnderoient  le  meiïait  par  cinq  cens  clie- 
valier  amener  deus  ans  à  leur  coust  en  la  terre  d*outre-raer. 
Après  ala  Tcmpcrcor  en  Puille;  et  le  roi  demora  à  Boîoigne, 
j)orce  qu'il  ne  vont  mie  aler  avec  Tempereor.  Quant  li  apostole 
oi  dire  qu'il  avoit  mautalent  entre  le  roi  et  Pempereor,  si  manda 
au  roi  qu'il  vcnist  à  lui;  il  i  ala.  Li  apostole  li  commanda  sa 
terre  à  garder  et  vivre  des  rentes.  Il  avinl  que  la  famé  l'em- 
pereor  se  délivra  d'un  fil  :  si  ne  demora  gu aires  après  qu'elc 
fu  morte;  dont  mult  fu  dolent,  et  toutes  voies  fut-il  lies  de  a 
que  oir  i  ot  demoré.  Li  a|K)stole  manda  à  l'empereor  qu'il  passa 
outre-mer,  et  feist  son  pèlerinage,  et,  s'il  ni  passoit ,  il  en  feroit 
justice.  Li  empereres  manda  que  volontiers  passeroit  et  jor  eo 
prist.  Quant  Taposlole  sout  le  jour,  si  manda  par  toute  cres- 
tienté  à  ceus  qui  croisiés  estoient,  (ju'il  meusscnt  et  alassentà 
Brandis ,  que  li  empereres  passeroit.  Li  empereres  fist  grant 
apareillement  de  nés  et  de  galies,  et  fist  chargier  viandes  ei 
gens.  Quant  li  pèlerins  furent  venu  et  les  nés  furent  apareil- 
liés,  et  il  furent  recueilli,  li  empereres  entra  en  une  gaKe,e( 
mut  la  navie  et  li  vaissel  après.  Quant  ce  vint  après  au  vespres, 
l'empereor  fist  retorner  sa  galie  coieraent,  con  ne  le  seust  forb 
cil  de  la  galie ,  si  s'en  revint  à  Brandis ,  et  li  pèlerins  passèrent 
outre ,  et  s'en  viudrcnt  en  Acre. 
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pour  cela  il  lui  manda  qu'il  iroit  à  lui  lui  crier  merci^ 
et  amenderoit  Toutrage  qu'il  lui  avoit  fait.  Le  roi  ne 
voulut  pas  guerroyer  Fempereur,  mais  lui  répondit 
qu'il  lui  pardonneroit  volontiers,  pourvu  qu'il  s'a- 
mendât. L'empereur  alla  en  Lombardie  avec  beau- 
coup de  monde,  cria  au  roi  merci,  et  le  roi  lui  par- 
donna. Après  cela  le  voï  lit  la  paix  entre  Terapereur 
et  les  Lombards  de  la  manière  que  je  vous  dirai.  Tou- 
tes le*  communes  cités  de  Lombardie  dévoient  amen- 
der leurs  méfaits  en  envoyant  à  leurs  frais  pendant 
deux  ans  cinq  cents  chevaliers  en  la  terre  d'outre 
mer.  Après  cela  l'empereur  alla  en  Fouille;  et  le  roi 
demeura  à  Bologne ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  aller 
avec  l'empereur.  Quand  Tapostole  ouït  dire  qu'il  y 
avoit  mauvaise  volonté  entre  le  roi  et  l'empereur,  il 
manda  au  roi  qu'il  vînt  à  lui,  et  il  y  alla.  L'apostole 
lui  remit  sa  terre  à  garder  pour  qu'il  vécût  des  rentes. 
.  Il  avint  que  la  femme  de  Tempereur  se  délivra  d'un 
fils.  Après  cela  il  ne  tarda  guère  qu'elle  ne  mou- 
rût '  ;  dont  il  fut  fort  dolent  :  mais  toutefois  fut-il 
joyeux  de  ce  qu'il  lui  étoit  demeuré  un  hoir.  L'apos- 
tole manda  à  l'empereur  qu'il  passât  outre  mer  et  qu'il 
fit  son  pèlerinage,  et  que,  s'il  n'y  passoit,  il  en  feroit 
justice.  L'empereur  manda  que  volontiers  il  p.ivsscroit , 
et  prit  jour.  Quand  l'apostole  sut  le  jour,  il  manda  à 
tous  ceux  de  la  chrétienté  c|ui  étoient  croisés  qu'ils 
se  missent  en  route  et  qu'ils  allassent  à  Brindes,  que 
l'empereur  passeroit.  L'empereur  fit  grands  apprêts 
de  navires  et  de  galères ,  et  les  (it  charger  de  vivres  et 
de  gens.  Quand  les  pèlerins  furent  venus  et  les  na- 
vires préparés,  et  qu'ils  furent  embarqués,  l'empereur 

'  En  la-ïS. 
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Quant  l'apostole  oi  dire  que  l'empereor  estoit  ainsi  retorné, 
si  fu  mult  dolent,  et  Tescomenia  et  fist  escomenier  par  toute 
crestienté  corne  traite  et  desloial  qu*il  estoit.  L'empereor  en- 
voia  au  Soudan  por  faire  pes  forcé  * ,  si  com  vos  oirés.  En  ce 
point  que  li  pèlerin  arrivèrent ,  estoit  li  Coredin  mort  :  si  de- 
roora  sa  terre  à  ses  enfans.  Il  laissa  la  terre  et  les  enfans  à  un 
chevalier  en  bail,  qui  estoit  d'Espaigne  et  frère  avoit  esté  du 
Temple;  et  porce  li  laissa  il  qu'il  l'avoit  loiaument  servi,  et 
avoit  loiaument  sa  loi  tenuë,  fors  seulement  qu'il  aloit  contre 
les  Crcstiens  ;  porce  li  laissa  il  qu'il  savoit  bien  qu'il  la  garde- 
roit  loiaument.  Ne  la  vout  mie  laissié  as  Sarrazins  qu'il  savoit 
bien  qu*il  la  rendroient  à  son  frère  le  Soudan  de  Babilone.  El 
quant  le  Soudan  fu  mort ,  si  furent  les  trives  mortes  en  la  terre 
d'outre- mer.  Li  pèlerins  qui  i  estoient  pristrcnt  conseil  qu'il 
iroient  fermer  un  chastel  à  sept  milles  de  Sur,  en  un  lieu  qui  a 
nom  Sajete.  Il  i  alerent,  et  quant  il  vindrent  lor  conseil  lor 
aporta  qu'il  ne  le  fermeroient  mie,  car  trop  i  avoit  à  faire,  et 
si  ne  seroit  mie  mult  defensable,  ains  fermeroient  un  chastel 
à  une  isle  qui  est  devant  la  cité,  et  feroient  chaucié  de  terre 
jusques-là;  et  se  li  chasteaus  estoit  fait,  il  ne  douteroit  nul  as- 
saut, ne  par  mer  ne  par  terre.  Cil  de  l'ost  si  accordèrent  tuit,  et 
sejomcrrnt  iluec,  et  fermèrent  le  chastel  tout  l'iver,  et  Grent  la 
chaucié,  et  au  chief  de  la  chaucié  tirent  une  porte  bien  defen- 
sable. En  cel  ost  i  ot  mult  d'Anglois,  et  i  ot  deus  evesques , 
c|ui  mult  de  biens  firent  en  l'ost ,  et  aillors,  si  conie  vous  oirés. 

'   Lisez  forcelc'e.  , 
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cMitra  en  une  galère,  la  flotte  se  mit  en  route  et  son 
vaisseau  après  \  Quand  ensuite  ce  vint  au  soir,  Fera- 
pereur  fit  retourner  secrètement  sa  galère,  sans  que 
personne  le  sût,  hors  ceux  de  la  galère,  et  s'en  re- 
vint à  Brindes.  Les  pèlerins  passèrent  outre  et  s'en 
vinrent  à  Acre. 

Quand  lapostole  ouït  dire  que  l'empereur  étoit 
ainsi  retourné,  il  fut  dolent  et  l'excommunia ,  et  le  fit 
excommunier  par  toute  la  chrétienté,  comme  traître 
et  déloyal  qu'il  étoit.  L'empereur  envoya  au  soudan 
pour  faire  la  paix  à  la  dérobée,  comme  vous  l'appren- 
drez. Au  moment  que  les  pèlerins  arrivèrent,  Cora- 
clin  étoit  mort*.  Son  pays  demeura  à  ses  enfans.  Il 
confia  son  pays  et  ses  enfans  à  un  chevalier  qui  étoit 
d'Espagne  et  avoit  été  frère  du  Temple;  et  il  les  lui 
laissa  parce  qu'il  Tavoit  loyalement  servi,  et  avoit 
loyalement  tenu  sa  religion ,  hors  seulement  qu'il  étoit 
contre  les  Chrétiens;  et  ainsi  il  savoit  bien  qu'il  gar- 
deroit  loyalement  sa  terre.  Il  ne  la  voulut  pas  laisser 
aux  Sarrasins  parce  qu'il  savoit  bien  qu'ils  la  ren- 
droient  à  son  frère  le  soudan  de  Babylone.  Et  quand 
le  Soudan  fut  mort,  les  trêves  qu'il  avoit  faites  en  la 
terre  d'outre  mer  demeurèrent  mortes  avec  lui.  Les 
pèlerins  qui  étoient  outre  mer  se  délibérèrent  d'aller 
fortifier  un  château  à  sept  milles  de  Tyr,  en  un  lieu 
qui  a  nom  Sidon.  Ils  y  allèrent,  et  quand  ils  furent 
arrivés  il  leur  fut  avis  de  ne  le  point  fortifier ,  car 
il  y  avoit  trop  à  faire,  et  qu'il  ne  seroit  pas  de  très- 
grande  défense ,  mais  de  fortifier  un  château  dans  une 
île  qui  est  devant  la  cité,  et  de  faire  une  chaussée  de 
terre  jusque  là;  et  il  leur  parut  que  si  le  château 

*  Le  8  sppleailjri:  i'>.'i'].  —  *  En  novcm'jre  12^17. 
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Lî  Alcmant  fermèrent  un  autre  chastel  qui  a  nom  Frans-Chas- 
tiaus.  Quant  il  orent  fermés  ces  deus  chastiaus  rivert ,  il  alerent 
à  Cesaire  l'esté,  où  il  fcniiereiit  un  autre  chaslel,  et  ii  Espagnol 
qui  avoit  la  terre  enbaiilie  n'osoitpas  laissier  ce  qu*il  gardoir, 
que  11  Soudan  ni  entrast,  qui  son  neveu  beoit  à  deseriter. 


Quant  li  messages  que  l'empercor  ut  mande  au  soudan  furci)t 
retorné,  il  entra  tantost  en  mer,  et  s*en  ala  en  la  terre  d'outre- 
mer, sans  ce  qu  il  if  lisl  assavoii  à  l  aposiole,  si  s\  u  ala  tous 
escommenies.  Quant  il  vint  en  droit  Tisie  de  Cliipie ,  il  descen* 
dit  à  terre  et  séjourna  iluec.  Il  envoia  son  mareschal  en  Acre, 
i't  grant  gens  avfc,  por  parler  au  soiulaii.  Kii  ce  point  que  li 
mareschal  envoia  eu  Acrtv,  i  stuicnt  <  iK  orc  [j  pèlerin  à  Cesaiie. 
Il  orent  un  jor  envoie  furriers  en  paienisme  por  querrc  viandes. 
Grant  bestail  et  grant  gaaing  en  amenèrent.  Lî  mnreschaus  Toi 
dire,  si  moula  et  ses  chevaliers  tous  armés,  et  ala  encontre. 
Quant  il  virent  le  mareschal,  il  connurent  les  enseignes  et 
furent  ronlt  lîcs;  car  il  cuîcloient  qn*il  vcnîssent  j)or  eus  aidicr, 
mes  il  n  en  avoient  talent,  ain^  los  corureui -ïhs,  et  tuèrent  cl 
navrèrent,  et  tolirent  ce  quil  avoient  gaaignié. Quant  il  orent 
ainsi  fait,  li  mareschal  s*en  relorna  en  Acrt*.  D'iluecs'en  ala  en 
MU  lieu  lie  la  t<*rrc  on  message  au  suudau  por  pai  1er  de  lapes, 
qu'il  ne  voloit  mie  qu'il  venissent  eu  Acre,  ne  que  cil  de  la  terre 
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étoit  fidt,  il  ne  redoateroit  nul  assaut  ni  par  mer  ni 
par  terre*  Ceux  de  Tarmée  s'y  accordèrent  tous.  Us  së- 
joumèfent  en  ce  lien ,  et  traTaiilèrent  Umt  Vhbret  k 

fortifier  le  château,  ils  firent  hi  cliaubiïcc,  et  à  la  téte 
de  la  chaussée  ils  iireat  une  porte  de  bonne  défense, 
n  y  avoit  dans  cette  armëe  beaHeoiip'<'d!Aii£;his  -,  il  y 
avoit  aussi  deux  évé^ues  qui  liient  beaucoup  de  bien 
l'armée  et  ailleurs,  comme  on  rapprendra.  Les  Al- 
lemands fortifièrent  nn  autre  château  qui  a  nom 
Franc -Château.  Quand  ils  eurent  fortilié  ces  deux 
châteâiir  durant  l'hiver,  ils  allèrent  Fêté  à  Gésarëe, 
où  ils  fortifièrent  un  autre  château.  LEspae^nol  qui 
ayoit  le.pays  en  garde  ne  Tosoit  pas  quitter ,  de  peur 
d'y  luisier  entrer  le  soudan,  qui  aspiroit  à  déshériter 
sou  neveu. 


1 

1 

nii^itMstii  furent  revenus,  il  entra  aussitdt  en  mer  et 

s'en  alla  en  la  terre  d'outre  mer,  sans  le  faire  savoir  à 
Tapostole,  et  $*en  alla  ainsi  tout  excommunié.  Quand 
il  vint  à  nie  de  Chypre ,  il  descendit  là  à  teire  et  y 
séjourna,  il  envoya  son  maréchal  à  Acre,  et  beaucoup 
de  monde  avec  lui ,  pour  parler  au  soudan.  En  ce 
temps  quil  envoya  sua  liuucchal  à  Acre  les  pclciiiis 
étoient  encore  à  Gésarée.  Ils  ayoient  un  jour  envoyé 
des  fonrrageurs  sur  les  terres  des  Païens ,  pour  qué- 
rir dc5  vivres  :  ils  en  eiunieiicixuLbcaïu  oup  de  bétail 
et  de  butin.  Le  maréchal,  Tayaut  ouï  dire,  monta  à 
cheval  avec  ses  chevaliers  tout  armés  ^  et  alla  à  leur 
rencontre.  Quand  ils  virent  le  maréchal ,  ils  recon- 
nurent les  enseignes  et  furent  fort  joyeux,  car  ils 
croyoient  que  les  chevaliers  venoient  pour  les  aider  : 
mais  ils  n'eu  avoient  nulle  volonté.  Au  c(mtraire,  i 
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seussent  lor  conseil.  Cil  de  ta  terre  envoierent  un  message  à 

rîijioslole,  i'L  li  Hrent  asavoir  comment  la  gent  l'empereor  ks 
a  voit  mal  baillis,  et  comment  il  aloieut  souvent  parler  as  Sarra- 
sins. Quant  l'empereor  ot  sejomé  une  pièce  en  l'isle  de  Ckipre, 
si  li  fist  son  marcschal  asavoir  ce  qu'il  avoit  trouvé  u  soudan , 
et  l'eniperêor  entra  tantost  eu  mer,  et  arriva  en  Acre.  £ace 
point  estoient  li  Crestiens  devant  Cesaire  y  où  il  avoient  fermé 
un  chastel,  et  d'iluec  alerent  à  JafTe,  où  il  fermèrent  un  antre 
cbastel  nmlt  fort.  Quant  iempereor  lu  eu  Acre,  si  fist  tantost 
armer  une  galie,  etmbt  messages  ens  et  les  envoia  à  l'apostc^e»  et 
fist  asavoir  qu'il  estoit  en  la  Terre  Sainte ,  et  qu'il  lasonsist ,  et 
il  li  creanteroit  que  jaiiics  uv  torneroit  ariere  jiisques  qu'il  auroit 
conquise  tote  la  terre  des  Sarrazins,  et  mise  en  la  main  des 
Crestiens.  L'apostole  dist  qu'il  ne  l'asoudroit  mie,  qu'il  ne  le 
tenoit  mie  por  crestien,  aius  estoit  passé  coin  (ans  et  traitres. 
Apres  manda  au  patriarche ,  au  Temple  et  à  TOspital  qu'il  ne 
fussent  à  son  conseil  n'a  son  accort,  et  que  bien  se  prissent 
garde  de  lui,  car  il  ui  krou  ja  bien,  si  comme  li  cukdoit. 


Un  jor  se  porpensa  l'empereor  de  grant  traïson.  Il  ala  à  un 
chastel  du  Temple  <jui  a  nom  Chasliau-^Pelerin ,  si  entra  eus. 
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l^li^^^tcoururent  sw^      titèicnt  et  bleiisètent,  et  Imsi 

^^gffàfmttm  «piU»  «vomi  fiiii  é»rhBBàÀ^  ^^Êmmkiim  mtt. 

rent  ainsi  fait  le  marëchal  sVn  reloiirnn  à  \cvc.  De 

>en  lin  endroit  du  piyi  ^  m  lafîftsagfc  von» 

«Joient  pas  qu'il  viul  a  Acre,  ni  que  ceux  du  pays  sus- 
^llplJwiwpwyettr  Cemx  do  pojf»  cfemyènent  w 

empereur  les  avoient  malmeaés ,  et  comme  quoi 

pcrciir  eut  séjourné  un  temps  à  l'île  de  Chypre,  son 
pc\mi  ioi  àt  savoir  ea  q^^ette  di^K)6ition  il  avoit 

,  èl  1- einpevcfar  efitfar'  naiilàt  en  toêt 
et  arriva  à  Acre.  En  ce  momeiU  les  Chiëtiens  ëtoient 
^ffftfi^itKfaéei  ùà  ils  avoient  fortifié  un  châiteàu,  et 


château  et  le  rendirent  très-forl.  Quand  Tempereur 

dans  des  messagers ,  et  les  envoya  à  Fapostole  pour  lui 
^  faire  savoir  qu'il  étoiten  laTerre-Sanite.  11  lui  d^Eianda. 

éé¥tÊSÊcmàtej  moyéinianr  qm  il  luiMpronéléerii'  de 

L  ne  jamais  revenir  jusqu  a  ce  qu'il  eût  conquis  tout  le 

4e»'SanaÂii«  et  Teut  mis  entre  k»  mains  A 
'  tlhttMéttflr;  tilapostole  loi  dit  qu  il  ne  Fabsoudroil  p», 
~^uil  ne  le  tenoit  pas  pour  chrétien ,  mais  (ju'il  étoit 
'  passé  comme  faux  et  tnraitre.  Après  il  manda  an  par 
tria  relie,  au  Temple  et  à  THépital  qu^ils  n'eussent 
avec  lui  ni  con&eil  ni  accord ,  et  qu'ils  se  gardassent 
bteai  de  luiikkrf  à  ce  qu'il  croyoit^  il  ne  feroit  rien 
dé  bien. 

Un  jour  Fempereur  médita  une  grande  trahison.  Il 
iGftfte^Mi  du  Temple  c[iii  a  nom  cMteai^Pé^ 
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Il  le  trouva  fort  et  bien  garni ,  si  dist  ({u'il  le  voloit  avoir,  et 

qu'il  le  viiidassent.  Li  Templiers  corurent  as  portes  ,  et  les  fer- 
mèrent, et  distrent  que ,  s'il  ne  s'en  aloit,  il  le  mettroit  en  tel 
lieu  dont  il  n'istroit  james.  L'empereor  vit  qu'il  ne  n'avoit 
niic  la  force,  si  s'en  issi,  et  s'en  ala  en  Acre,  et  (ist  armer  ses 
gens,  et  s'en  ala  à  la  maison  du  Temple,  et  la  vodrent  abatre, 
et  li  Templier  la  défendirent  bien,  tant  queTempereor  se  trait 
arîere,  et  s'en  ala  à  Jaffe,  là  où  on  fermoit  un  chastel,  et 
manda  au  Soudan  qu'il  li  tcnist  ses  covenances.  Le  Soudan  sont 
la  discorde  qui  estoit  entre  lui  et  Tapostole  et  ceus  de  la  terr^ 
si  li  manda  qu'il  ne  les  li  pooit  mie  tenir  ;  car  son  frère  Core- 
dins  estoit  mort^  vt  il  ne  pooit  mie  faite  de  sa  terre  à  son 
talent,  car  elle  estoit  demorée  en  baillif.  L'empèreor  fist  son 
serment ,  et  H  manda  que ,  s'il  ne  li  tenoit  ses  covenances , 
scust-il  bien  que  james  n'auroit  repos  jusques  qu'il  l'auroit 
deserité.  Quant  le  Soudan  oi  ce,  si  manda  ceus  qui  son  neveu 
a  voient  en  baitlie,  car  il  ne  pooit  mie  faire  pes  sans  eus,  tele 
come  il  l'a  voient  en  couvent.  Li  baillifs  vindrent  au  Soudan ,  li 
Soudan  lor  dist  :  «  Seignors,  vées  si  l'empereor  qui  est  venu 
por  une  pes  ({uenos  avions  porparlée  entre  moi  et  mon  frère, 
et  creantée  li  avions.  Il  cscuet  que  vous  le  creantiés  ausi,  et 
se  vos  ne  les  volés  créanter,  il  ira  sor  vos.  »  Quant  il  cirent 
ce,  si  distrent  qu'il  feist  et  il  Tottroeroient  ;  car  il  lor  estoit  bien 
avis  que  plus  porroient  perdre  eu  la  guerre  qu'en  la  pes. 


Or  vous  dirai  de  la  pes  quele  ele  estoit.  Li  Soudan  rendi 
toute  la  terre  de  Jérusalem  si  coni  li  Crestiens  la  tindrent  au 
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lerin,  et  entra  dedans.  U  le  trouva  fort  et  bien  garni. 

Il  dit  qu  il  le  voiiloit  avoir  et  qu'ils  eussent  à  le  vider. 
Les  Templiers  coururent  aux  portes  et  les  fermèrent, 
et  lui  dirent  que,  sHl  ne  s'en  alloit ,  ils  le  mettroient  ed 
Heu  d'où  il  ne  sortiroit  jamais.  L'empereur  vit  qu  il 
n^avoit  pas  la  force  \  il  sortit  et  s'en  alla  à  Acre.  Là  il 
fit  armer  ses  gens  et  s'en  alla  à  la  maison  du  Temple 
et  la  voulut  abattre.  Les  Templiers  la  défendirent 
bien,  en  sorte  que  Tempereur  se  retira,  s'en  alla  à 
Jaffa,  où  on  fortiiloit  un  château,  et  il  manda  au 
Soudan  qu'on  lui  tint  les  conventions  faites.  Le  sou- 
dan,  sachant  la  discorde  qui  étoit  entre  lui  et  les  Chré- 
tiens du  pays,  lui  manda  qu'il  ne  lespouvoit  tenir, 
car  son  frère  Coradin  ëtoit  mort ,  et  il  ne  pouvoit  faire 
du  pays  à  sa  volonté ,  car  il  étoit  demeuré  aux  mains 
d'un  bailli.  L'empereur  fit  serment  et  lui  manda  que 
s'il  ne  tenoit  pas  ses  conventions ,  qu'il  sût  bien  que 
jamais  il  nauroit  repos  jusqu'à  ce  quil  feût  dépos- 
sédé. Quand  le  soudan  ouït  ceci,. il  manda  ceux  qui 
avoient  son  neveu  en  garde,  car  il  ne  pouvoit  sans 
eux  faire  la  paix,  comme  il  en  étoit  convenu.  Les 
baillis  vinrent  au  soudan ,  et  le  soudan  leur  dit  :  «  Sei- 
«  gneurs,  voici  Tempereur  qui  est  venu  pour  une 
paix  dont  nous  avions  conféré  avec  lui ,  moi  et  mon 
u  frère,  et  que  nous  lui  avions  promise.  11  exige  que 
a  vous  la  promettiez  aussi,  et,  si  vous  ne  la  vou- 
«  lez  promettre,  il  ira  sur  vous,  n  Quand  ils  ouïrent 
ceci  ils  dirent  qu'il  la  fit  et  qu'ils  y  consentiroient, 
car  il  leur  ^oit  avis  qu'ils  pourroient  perdre  plus 
par  la  j^ucrre  que  par  la  paix. 

Or  je  vous  dirai  quelle  fut  cette  paix.  Le  soudan 
rendit  tout  le  pays  de  Jénisalem  comme  les  Ghrë<^ 
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jor  que  li  Sanazins  la  conqm.>>tient  sor  eus,  lors  seulement  le 
Crac  de  Montioial ,  et  trois  chastiaus  en  la  terre  de  Sur*  et  de 
Sajete  que  haas  homes  avoient  garnis  et  ne  les  voloient  rendre. 
Mes  ne  pont  mie  granmient  chaloir  qu'il  n'estoicnt  mie  si  fors 
qu'il  covenist  estre  devant  à  siège;  mes  du  Crac  fu  damage; 
car  toute  crestienté  pon*oil  seoir  devant,  puis  qu'il  î  eust  à 
mangicr  ains  qu'il  fust  pris.  La  cité  de  Jérusalem  rendroit  par 
tel  convenant  qu'il  i  auroit  trois  ^Sarrasins  por  garder  le 
temple  où  Dieu  fu  offert ,  et  que  li  Crestiens  ni  auroient  au- 
cune seignorie ,  et  que  sauvement ,  sans  trevage  douer,  ven- 
droient  li  pèlerin  Sarrazins  au  Temple  et  a  manoir  Salomon  y 
où  li  Templiers  estoient  au  tans  que  la  terre  fu  perdue.  M îst 
rempercrc  Sarrazins  en  la  victancc  des  pèlerins  templiers, 
porce  qu'il  ne  voloit  mie  qu'il  fussent  daus  la  ville;  et  que 
Vempereor  pooit  fermer  chastiaus  et  cités,  et  ce  qui  avoit  esté 
fermé,  mes  iernicté  novellc  ne  pooit  l.mc,  ne  li  Sarra/ins 
ne  se  pooient  mie  fermer.  Cestc  pes  fust  cieantée  d'une  part 
et  d'autre ,  et  trives  prises  à  dix  ans.  Quant  ainsi  fu  fait ,  et 
les  trives  prises,  le  soiidaii  fist  voider  la  cité  des  Sanazms, 
fors  seulement  le  Temple.  L'empereor  i  entra  et  si  home,  et 
porta  corone  ou  demi-quarcsme.  Quant  il  ot  porté  çorone^ 
si  dona  le  manoîr  le  roi  qui  est  devant  la  tor  David  à  Vos- 
pital  (les  Alenjans.  A  celc  pes  ne  à  celcs  trives  ue  fu  mie  li 
Temple,  ne  li  Hospitaus ,  ne  le  patriarche,  porce  que  l'apostole 
ior  avoit  mandé  qu'il  ne  fussent  à  son  conseil  ne  à  s'aide. 
D'autre  part,  se  l'apostole  ue  lor  eust  mandé,  si  ne  eussent-il 
miecele  pes  aidié  à  faire;  car  cele  pes  tint  l'en  à  fause  et  à 
mauvaise. 
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tiens  l'avoieat  aujour  que  les  Sarrasins  le  conquirent 
sur  eux ,  hors  seulement  le  Krac  de  Montréal ,  et  trois 
châteaux  en  la  terre  de  Tyr  et  de  Sidon  où  des  sei- 
gneurs avoient  mis  garnison  et  ne  les  vouloient  pas 

rendre.  Mais  ou  ne  put  s'en  incfuiétor  ^nuKlement, 
€Sk£  ils  n'étoient  pas  si  forts  qu  on  fût  obligé  4e  les  as* 
•léger;  mais  pour  le  Krac  c'ëtoit  dommage  ,  osur  maiti- 

tenant  quii  doit  pourvu  devivic^,  louLc  la  clirelienU* 

powoitf  assiéger  sans  qu'il  fût  pris.  Ils  dévoient  neUdire 
ht  cité      JëtHMdem  à  cofidition  qu'il  j  sturoit^trois 
SarraâLDs  pour  garder  ie  temple  où  Dieu  fut  olièrt,  et  ^ 
qnel«»Chtétie«ii'y«tttoieftt*iiéttr.^twi«»œ.etqae 

les  pé!(MMns  s^n  iasiiis  viendroient ,  ^auvciaciit  et  sans 
donner  sûreté,  au  1  emple  et  au  manoir  de  Salomon,  où 
éioiet^'ies  Templiers  avant  que  la  ville  fût  perdue. 

L'ehipereur  y  mit  les  Siurasiiià  pour  iliiru  empcclie- 
ment.MX  pèlerins  templiers,  parce  qnil  ne  vouloit  « 
pàê  qu'ik  fussent  dans  la  ville.  Il  fut  convenu  qué 
Tempereur  pourroit  lurlilier  cités  et  châteaux ,  et 
timt  ce  qui  avoit  déjà  ëté  fortifié ,  mais  qu*9  ne  pour- 
roit  faire  de  forteresses  nouvelles,  et  que  les  Sarrasins 
ne  se  pourroient  pas  fortilier.  Cette  paix  fut  garant  i* 
de  pan  et  d'autre,  et  les  trêves  furent  faites  pour  dix 
ans.  Quand  ainsi  lui  lait,  et  les  trêves  cuu\ciilics,  le 
sotidan  fit  vider  la  cité  de  Sarrasins,  hors  seulement 
te  Tenrple.  Uempereur  y  entra  avec  ses  bornes,  et 
prit  la  couronne  à  la  mi-earéuie  Quand  il  eut  pris 
la  couronne  il  donna  le  manoir  du  roi  qui  est  de- 
vant la  tour  de  David  à  Fbdprtal  des  Allemands.  A 
cette  pai\  <  t  il  ces  IrèvLS  ne  concoururent  m  le  Teui- 

ple ,  ni  f Hôpital^  ni  le  patriarche,  parce  que  Tapos- 
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Quant  l'emperaor  ot  porté  coronaen  Jenualeniy  n  envou 

un  sien  clerc  à  Tapostole  et  à  soa  ûl  en  Alemaigiie  et  au  roi  de 
France  ,ei  si  ior  manda  coipment  on  U  aroU  la  terre  reiidii& 
Quant  l'apostole  oi  ces  noveles,  si  n'en  fa  mie  lies ,  poroe  qn'tl 
estoit  escommenié ,  et  qu'il  11  estoit  avis  qu'il  avoit  faite  mau- 
Taise;  pes,  porce  que  li  Sarrasins  teooient  le  Temple;  et  por  ee 
ne  v4Mit-il  soffirir  con  le  seust  par  lui ,  ne  que  sainte  yglise  en 
iist  ieste,  ains  commanda  par  tout  crestienté  con  escommeniasi 
l'emperAr  corne  re&oié  et  mescreant;  après  aasemUa  grant 
gent  et  les  charga  au  roi  Johan»  et  fist  entrer  en  la  terre  Ten- 
pereor  por  gaster  en  la  terre  de  son  demaine^ nou  mie  de  son 
empire.  lie  roi  Joban  i  entra  et  prîst  chastiaus  et  viles ,  ef  fist 
grant  conquest  sor  Tempereor.  L'en  fist  à  savoir  à  Tempereor , 
qui  outre  mer  estoit ,  que  Tapostole  avoit  chaiigié  gens  au  roi 
Johan ,  et  qu'il  prenoit  ses  chastiaus  et  ses  cités  et  ses  homes. 
Quant  rcmpcrcor  oi  ce,  si  fist  atirer  galies  et  se  mist  eus,  et  si 
laissa  baiiiif  en  la  terre  de  Jérusalem ,  et  passa  mer,  et  arriva 
en  PniUe.  Quant  il  fu  arrivé,  si  envola  par  toutes  ses  cités  por 
saisir  toutes  les  mabons  du  Temple  ^  et  fist  cliacier  tous  les 
Templiers  hors  de  sa  terre;  après  assembla  grant  oat  et  ala 
encontre  le  roi  Joban ,  et  manda  à  son  fil  en  Alemaigne  qu'il  le 
secorust  à  son  pooir.  Quant  le  roi  Johan  vist  que  Tempereor 
venoit  contre  lui  à  tôt  son  pooir ,  si  se  traist  ariere,et  le  manda 
à  l'apostole.  li  apostole  manda  en  France  con  le  secorust. 
L'evesque  de  Biauvés  i  ala  et  grant  chevalerie  avec.  L'empereor 
reconquist  toute  sa  terre  que  le  roi  Joban  li  avoit  prise.  li  duc 
d*Osteriche,  qui  estoit  alé  en  Taide  l'empereor  avec  son  fils, 
vint  à  l'apostole^  si  li  dist  que  la  guerre  navenoit  pas  à  lui 
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tole  leur  avoit  maadé  de  ne  lui  donner  ni  secoure  ni 
aide.  D'autre  part^  quand  Tapostole  ne  leur  eût  pas 
mandé,  ils  ne  Tauioient  pas  aidé  à  fidie  cette  paix,  car 
on  la  tint  pour  fausse  et  mauvaise. 

Quand  Tempereur  eut  pris  la  couronne,  il  envoya 
uu  sien  clerc  à  Tapostole  et  à  son  fils  en  Allemagne, 
et  leur  manda  comment  on  avoit  reaàa  le  pays.  Quand 
Taposlole  ouït  ces  nouvelles,  il  n'en  fiit  pas  content, 
parce  que  Tempereur  ëtoit  excommunié ,  et  qu'il  lui 
étoit  avis  qu'il  avoit  £iit  une  mauvaise  paix,  puisque 
les  Sarrasins  conservoient  le  Temple-,  et  à  cause  de 
cela  il  ne  voulut  pas  souffrir  m'ou  en  reçut  la  nou- 
velle de  lui,  ni  que  la  sainte  Eglise  enfitféte;  mais 
i  il  commanda  par  toute  la  chrétienté  qu  on  excommu- 
,  niât  Tempereur  comme  renégat  et  mécréant^  puis  il 

,  assembla  beaucoup  de  gens  et  les  confia  au  roi  Jean 
t  qu'il  fit  entrer  au  pays  de  iempereur  pour  ravager  les 
terres  de  son  domaine  et  non  pas  celles  de  son  em- 
:  pire.  Le  roi  Jean  y  entra,  prit  des  châteaux  et  des 
villes ,  et  fit  de  grandes  conquêtes  sur  Tempereur. 
L'on  fit  savoir  à  Tempereur,  qui  étoit  outre  mer,  que 
le  roi  Jean  étoit  entré  sur  ses  terres,  et  qu*il  prenoit 
ses  cités ,  ses  cliftteaux  et  ses  hommes.  Quand  l'em- 
pereur ouït  ceci  il  fit  apprêter  des  galères,  se  mit 
dedans,  laissa  un  bailli  en  la  terre  de  Jérusalem, 
passa  la  mer,  et  arriva  en  Fouille.  Quand  il  fut  arrivé 
il  envoya  par  toutes  ses  cités  pour  saisir  les  maisons 
du  Temple ,  et  fit  chasser  tous  les  Templiers  hors  de 
ses  terres-,  puis  il  assembla  une  grande  armée  et  alla 
à  la  rencontre  du  roi  Jean,  et  manda  à  son  fils  en 
Allemagne  qrfîl  le  secourût  de  tout  son  pouvoir. 
Quand  le  roi  Jean  vit  que  l'empereur  venoit  contre 
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n'a  Tempereory  mes  feist  pes;  et  U  apostole  dit  :  •  Quele  pes 

feroie-je?  Il  ni*a  tant  merti  qu'à  peine  porroie-je  croire  chose 
qu'il  me  deist^ne  screineat  qu'il  me  feist.  —  Sire,  di«t  li  dus, 
l'en  vos  sera  seur  de  la  pes.  »  Là  porparterent  une  pes  entre 
Vapostole  et  les  cardinaux  et  le  duc ,  dont  Tapostole  envoya  à 
Tempcreor  dcus  cardinaus  et  H  dus  por  la  forme  de  la  pes*  Il 
dit  que  cele  pes  ne  feroit  il  mie,  ains  lor  mut  une  autre  pes 
qu'il  feroit.  Li  cardinas  ne  si  accordèrent  mie ,  ains  estriverent 
ensemble  de  deus  part ,  :;t  le  duc  pria  tant  1  empereor  qu'il  s'en 
mist  sor  li  et  sor  les  deus  cardinaus ,  et  jura  sor  saint  que  ce 
qu'il  en  feroit  il  tendroit ,  et  en  fist  bien  le  créant,  et  U  car- 
dinal le  creantereiu  dv  (>at  1  apobtule.  Lapes  lut creautés d'une 
part  et  d'autre,  et  fu  l'empereur  absous. 


Un  jK)i  après  que  l'empereor  se  fu  parti  de  la  terre  de  Jcrn- 
salero,  s'assemblèrent  vilains  do  la  terre  as  Sarrazins,  et  alereut 
en  Jérusalem  une  matinée  por  occire  les  Crestiens  qui  tledens 
esloient.  Li  Crestiens  se  défendirent  bien,  si  com  l'en  dit,  et 
occistrcnt  bien  cinq  cens  Sarrazios,  et  ni  ot  que  xm  Crestiea 
mort  :  cil  fu  Englois. 
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lui  avec  toutes  ses  forces,  il  se  retira  en  arrière  et  le 

iiiaïuhi  h  rapostolc.  L  aposlole  manda  t  u  France  (juon 
le  secourut.  Leveque  de  Leauvais  y  alla,  et  beaucoup 
de  chevaliers  avec  lui.  L'empereur  reconquit  toutes 

les  terres  que  le  roi  Jean  lui  avoit  prises.  Le  due 
d'Autriche,  qui  éloit  allé  au  secours  de  l'empereur 
avec  son  iils,  vint  à  Tapostole  et  lui  dit  que  la  guerre 
ne  convenoit  pas  à  lui  ni  à  Tempereur,  el  quil 
falloit  faire  la  paix  •  et  lapostole  dit  :  a  Quelle  paix 
«  ferois-je  P  il  in'a  tant  menti  qu'à  peine  pourrois-je 
«  croire  ce  qu'il  nie  ùiroit  ou  les  scrincns  ([u  il  me  fe- 
(t  roit.  —  Sire,  dit  le  duc,  ou  vous  duiuiera  dessure- 
<(  tés  de  la  paix.  »  Alors  la  paix  se  négocia  entre  Tapos- 
tole,  les  cardiu;uix  et  h^duc;  et  raposLole  envo} a  à 
Tempereur  deux  cardinaux  et  le  duc  pour  traiter 
des  conditions  de  la  paix.  U  dit  quil  ne  feroit  pas  la 
paix  qu'on  lui  oirroit,  mais  en  proposa  une  autre,  et 
dit  qu'il  la  feroit.  Les  cardinaux  ne  s'y  accordèrent 
pas.  Us  discutèrent  ensemble  des  deux  parts,  et  le 
duc  pria  tant  Tempereur  (ju  il  s  en  remit  au  due  et 
aux  deux  cardinaux,  et  il  jura  sur  les  saints  que  ce 
qu'ils  feroient  il  le  tiendroit,  et  en  prit  bien  rengage- 
ment, et  les  cardinaux  le  promirent  au  nom  de  Ta- 
postole.  La  paix  fut  ratiiiée  de  part  et  d'autre,  et  l'em- 
pereur fut  absous 

Un  peu  après  que  l'empereur  fut  parti  du  pays  de 
Jérusalem,  des  vilains  du  pays  des  Sarrasins  s'assem- 
blèrent, et  allèrent  en  Jérusalem  un  matin  pour  oc- 
cire les  Chrétiens  qui  étoient  dedans.  Les  Chrétiens 
se  défendirent  bien ,  à  ce  qu'on  dit,  et  occireut  bien 

'  L;j  ]ini\  fui  Aigiidc  le  9  juillet  j  j3uj  tl  Frédéric  11  fut  absous  le 
38  août  sutvaiil. 
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Or  vous  lairons  à  parier  de  la  terre  de  Jérusalem  tant  que  point 
et  hore  en  sera.  Si  vos  dirons  de  Constantioople.  li  Crestiens 
qui  dedens  cstoicnt  avoient  perdue  toute  la  terre,  fors  seule- 
ment la  cité  et  uu  poi  de  terre  par  dehors.  Il  pristrent  conseil 
ensemble.  Si  plusor  distreut  qu'il  lairoient  la  cité  et  ven- 
droient.  Li  autres  distrcnt  que  ce  ne  feroit-il  ja ,  car  grant  honte 
et  grant  rcprovicr  en  auroieut  en  tous  les  licus  où  il  iroient ,  si 
laissoient  si  riche  cité  por  noient  ;  ains  manderoit  à  Tapostole 
secorSy  et  H  feroit  asavoir  Testât  de  la  terre,  et  H  manderoient, 
por  Diex,  qu'il  Im  donast  le  roi  Johaii  à  seignor^  car  s'il  le 
pooit  avoir,  à  l'aide  de  Dieu,  bien  tendroit  la  terre;  et  si  tôt 
corne  il  vendroit  en  la  terre  il  li  rendroient  et  feroient  de  lai 
seignor.  A  cil  coi^scil  s'acorderent  tuit.  il  cuvoiorc  iit  à  Tapostole 
et  au  roi  Johan.  Quant  Tapostole  oi  ces  noveles ,  si  manda  le 
roi  Johan  qu'il  venist  parler  à  lui  ;  il  i  vint.  Quant  il  i  fu  venu , 
l'apostole  li  distce  que  l'en  li  avoit  mandé  de  Constantinople, 
et  mult  le  pria  qu'il  le  fist  et  qu'il  s'en  conseilla.  Le  roi  li  dist 
qu'il  en  estoit  tôt  conseillé ,  et  qu'il  n'iroit  mie ,  car  un  enfes 
estoit  remcs  de  reuipeicui  Pin  on,  qui  estoit  oir  de  la  terre, 
si  ne  se  voloit  mie  mettre  en  aventure  por  garantir  autrui  terre. 
Mult  li  pria  l'apostole  qu'il  i  alast,  et  grant  secors  li  promist 
d'avoir  ul  de  geiU.  Li  rois  dist  que  j>or  ccle  promesse  n'iroil- 
il  mie,  ne  cele  promesse ,  si  li  aloit,  ne  refuseroient-il  mie.  Li 
rois,  porce  qu'il  veoit  le  besoing  de  la  terre,  et  porce  que  l'a- 
postole l'en  prioit,  dist  qu'il  iroii  por  telc  divisiou,  se  li  che- 
valiers de  la  terre  li  ottroient  et  li  apostole  li  looit,  que  li  oirs 
de  la  terre  espouseroit  une  ûUc  qu'il  avoit  et  porteroit  corone; 
après,  quant  il  auroît  espousée  sa  fille,  il  jureroit  soi  sains 
que  tant  com  il  vivroit  il  seroii  en  baillie,et  seignorie  n'auroit 
sor  lui  ;  après  li  feroient  li  chevalier  homage  à  sa  vie,  et  que 
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cinq  cents  Sarrasins.  U  n'y  eut  cpi'un  Chrétien  de 
tuë  :  ce  fat  an  Anglais. 

Nous  cesserons  maintenant  de  parler  du  pays  de 
Jérusalem,  jusqu'à  ce  qu'en  re^ennent  Tlieare  et  le 
moment  ,  et  nous  yous  dirons  de  Gonstantinoplet  Le» 

Chrétiens  ^ui  etoieut  dedans  avoient  perdu  tout  le 
pftyÀ,  hors  seulement  k  cité  ét  quelques  terres  par 

dehors,  lis  prirent  conseil  ensemble,  et  plusieurs  di- 
rent qu'ils  laisseroient  la  cité  et  s'en  iroient.  Les  autres 
dirent  qu'ils  n'en  feroient  rien,  car  ils  auroient  grande 
hoiiLc  et  grands  reproches  en  tous  les  lieux  ou  ils 
iroient,  s'ils  laissoient  pour  rien  une  si  riche  cité;  - 
mais  qu'ils  demanderoient  du  secours  à  raposlole, 
lui feroient  savoir  l'état  du  pays,  et  lui  manderoient, 
pour  Bien,  qu'il  leur  donnât  le  roi  Jean  pour  sei- 
^meur,  car  s'ils  le  pouvoient  avoir,  avec  l'aide  de  Dieu, 
ils  tiendroient  bien  le  pays,  et  le  lui  rendroient,  et 
le  fieroient  létir  seigneur.  Ils  s'accordèrent  tous  à  ce 
conseil ,  et  eu\oyèrent  à  lapo^lole  et  au  roi  Jean  \ 
^uoxd  Tapostole  ouït  ces  nouWlcs  il  manda  au  roi 
Jean  qu'il  vînt  lui  parler,  et  il  y  vint.  Quand  il  fut 
veau,  lapostole  lui  dit  ce  quon  lui  avoiL  luaudé  de 
Gonstantinople,  et  le  fftia^beaucoap  qu'ijHb  f it  et  qu'il 
en  délibérât.  Le  roi  lui  dit  qu'il  en  ëtok  loail>délibërë, 
et  quil  n  uoit  pas  -,  cai  iJ  éloii.  resté  un  enfant  '  à  l'em- 
pereur Pierre,  qui  étoit  hoir  du  pays,  et  qu'il  ne  se 
vouIojlL  pas  in<  itre  en  péril  pour  défendre  la  terre  d  au- 
trui.  L'apostole  le  pria  beaucoup  d'y  aller,  et  lui  pro- 
mit grand  secours  d'avoir  et  de  gens»  Le  roi  dit  que 

*  En  1309. 

*  BmuloQiii,  fils  de  Pierre  de  Gourtenai  et  d*Tobade,  et  qui  fat 
empereur  de  GonsUn^nople  «oys  Je  nom  de  Bandonin  11. 
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toute  la  terre  qu'il  couquerroist  que  ses  anccstres  avoient 
tenue,  tout  scroit  k  rempcrcor,  et  s*il  conqucroit  terre  que 

ses  ancestrcs  u'eussciit  tenue ,  elle  scroit  à  ses  oîrs  vt  tle  l'em- 
pereor  la  tendroient  ;  se  ainsi  le  voloit  faire,  il  iroit.  Li  apos- 
tole  loa  mult  ce  que  le  roi  avoit  dit ,  et  bien  si  acorda.  li 
message  distient  qu'il  s'en  iroit  ariere,  et  qu'il  le  feroient 
asavoîr  as  chevaliers.  11  retomerent  en  Constantinople,  et 
lor  firent  asavoir.  Li  chevaliers  parlèrent  ensemble ,  et  bien 
s'acordeicat  tult  à  ce  que  li  apoblules  et  le  l  oi  iui  dvoil  mandé. 
Il  envoierent  ariere  et  mandèrent  le  roi  qu'il  vcuist  en  Coos- 
tantinople ,  et  qu*il  feroient  quant  qu'il  avoit  devisé.  Le  rm , 
qurnt  il  ot  oi  ces  messages,  ahi  à  l'aposlole ,  et  pt  ist  congié  à 
lui.  Li  apostole  li  dona  de  son  avoir  et  li  creauta  qu'il  le  se- 
corroit  de  gens  et  d*avoir,  se  mestier  en  avoit.  Apres  li  rois 
s'atorna  et  ala  en  Veniec  ,  et  entra  en  mer,  et  ala  en  Constan- 
tinople.  il  manda  querre  tous  les  chevaliers  de  la  terre,  et  li&t 
espouser  sa  fille  au  vaslet  qui  emperere  devoit  estre.  Quant  le 
vaslet  l'ont  es|)ousée ,  le  roi  li  requist  qu'il  li  feist  ses  con- 
venances ,  et  il  et  li  chevaliers  de  la  terre.  L'empereor  et  li 
chevaliers  li  firent  ce  qu'il  devisa,  si  com  il  avoit  en  cofiveut, 
et  le  roi  à  tant  s'en  tint. 
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cette  promesse  ne  l'y  feroit  pas  aller,  mais  que,  s'il  y 
alloit,  il  ne  la  refuseroit  pas.  Le  roi,  voyant  le  besoin 
du  pays,  et  parce  que  lapostole  l'en  prioit,  dit  qu'il 
iroit  à  cette  condition,  si  les  chevaliers  du  pays  la  lui 
octroyoient  et  si  l'apostole  le  lui  conseilloit ,  que  l'hoir 
de  la  terre  ëpouseroit  une  fille  qu'il  avoit  et  prendroit 
la  couronne;  après,  quand  il  auroit  épousé  sa  fille,  il 
jureroit  sur  les  saints  que  tant  qu'il  vivroit  il  seroit 
en  sa  tutelle  et  n'auroit  sur  lui  aucune  domination  ; 
qu'ensuite  les  chevaliers  lui  fcroicnt  hommage  pour  sa 
vie ,  et  que  tout  ce  qu'il  conquerroit  des  pays  que  les 
ancêtres  de  l'empereur  avoient  possédés  seroit  audit  em- 
pereur, et  que  s'il  conquéroit  des  pays  que  ses  ancêtres 
n'eussent  pas  possédés,  ils  scroient  à  ses  hoirs  et  ils  les 
tiendroient  de  l'empereur  ^  que  si  on  le  vouloit  faire 
ainsi ,  il  iroit.  L'apostole  fut  très-fort  d'avis  de  ce  que 
le  roi  avoit  dit ,  et  s'y  accorda.  Les  messagers  dirent 
qu*ils  s'en  retourn croient  et  le  feroient  savoir  aux  che- 
valiers. Ils  retournèrent  à  Constantinople,  et  ils  le  leur 
firent  savoir.  Les  chevaliers  parlèrent  ensemble,  et 
s'accordèrcnt  tous  à  ce  que  l'apostole  et  le  roi  leur 
avoit  mandé.  Ils  renvoyèrent,  et  mandèrent  au  roi 
qu^il  vînt  en  Constantinople ,  et  qu'ils  feroient  tout 
ce  qu'il  avoit  demandé.  Le  roi ,  quand  il  eut  ouï  ces 
messages,  alla  à  l'apostole  et  prit  congé  de  lui.  L'a- 
postole lui  donna  de  son  avoir,  et  lui  promit  qu'il  le 
secourroit  de  gens  et  d'avoir  s'il  en  avoit  besoin.  Après 
cela  le  roi  s'apprêta  et  alla  à  Venise ,  se  mit  en  mer  et 
alla  à  Constantinople  \  Il  envoya  quérir  tous  les  che- 
valiers du  pays,  fit  épouser  sa  fille  '  au  jeune  garçon 
qui  devoit  être  empereur.  Quand  le  jeune  garçon 

»  Il  y  arriva  en  — *  Marie;  elle  épousa  lîaudouin  ii  m 
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£a  cel  point  que  Tempereor  se  parti  de  la  terre  de  Surie 
et  de  Chipre,  Aelis  la  roine  de  Chipre,  mère  le  roi  Henri» 

y'mt  en  Acre ,  et  requist  le  roiaume  de  Jérusalem  com  le  plus 
droit  hoir  qui  fuat  aparant  du  roi  Aemeri  son  4mL  jbmfgpq^ 

de  la  terre  orent  conseil,  et  lî  respondirent  qu'il  estoieii^lMÉMs 

(le  i'eiiipcrcor  Frédéric ,  qui  teuoit  la  terre  par -ie^  ;)Mllj|^ 
de  son  fil  Coraut ,  porquoi  ne  pooîent  nie  ce  fulggpfff 
requeroit;  mes  porce  qu'il  tî*avoient  onques  vcu  celui  sien 
iii  Loraut,  ne  il  n'avoient  esté  présent  u  roiaume^ ilypafQAo- 
roient  à  Tempereor  que  dedens  un  an  lor  waMnà^  j^fà^ 
son  fi! ,  et  s*il  Tenvecît ,  il  le  garderoient  corne  lor  suiguor, 
ou  se  ce  non  il  leroient  vers  lui  ce  qu'il  deTroieBt^.i||^^|ff)r 
ceste  chose  faire,  à  Vempereor  envoioient  memgft  4eiia<fi|e- 

valiers,  l'un  fu  Giefroi  L i tors ,  qui  c^ioit  ne  da  |>iiis,  et  li 
autres  fu  Johan  de  Baillou,  qui  lui  né  de  f'Iandcea.^Ç^^ 
passèrent  en  Puille  en  une  galie,  et  arrivèrent  à.Bmi^f 
et  d'ilucc  alerciiL  taiil  qml  trouvercut  iempereor  h  Saint 
Lorens^que  s'en  aloient  à  Câpres.  Si  com  yçs  hYeakxâf^iféi^ 
trent  lor  message-;  ;\  qnoi  il  respondist  que  il  ferpit  JeJtus 
hiivi  taus  ce  qu  li  dcvroit. 
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Teut  ëponsëe,  le  roi  le  requit  de  tenir  ses  conveatioiis, 
lui  et  les  chevaliers  du  pays.  Uemperenr  et  les  che> 
valiers  firent  ce  (^uil  demanda,  comme  ilëtoitcou- 
veau ,  .et  le  roi  s  en  coatenta,  ' , 

En;  te  temps  que  Temp^mif  citoit  parti  de  l^rre 
de  Sjiie  et  de  Clijpie,  Alix,  rcm^  de  Chypr,§.^ 
dtjft'mi-Heart  %  ^nt  k  Aate,,  et;  requit  tQyjWm 
âtAéhsmlem  en  qualité  d*hëritière  la  plus  directe  qui 
restât  du  roi  Anxauii  son  ait^ul  \  Les  gens  du  pays 
l^fQÉlft  ocmseil,  et  lui  «épûndifftnt  qut'ils.  ëtoii^t  l|s 

hommes  de Fempert-Mir  l'rcdéric,  qui  Ununi  le  j);iv.s  pour 
amjils  Conrad,  cest  pourquoi- ils  ae  pouvûi^iktiaiK». 
éê         leur  demandoit^  mais  comme  ils.  Bravaient 

jamais  vu  sou  iiis  Conrad,  et  que  celui-ci  neloiL  pas 
f^jfl|i;j^lis  le  royaume,  i)s  dirent  qu'ils  manderaient 
lî  iVttn^fettr  que  dans  Tespace  d'un  au  il  leur  en* 
veyàt  Conrad  son  tiis,  et  que,  s  il  1  envoyoït,  Us  ie  ga^- 
àt^iâùnt  comme  leur  seigneur;  que.  sinon  ik  vej^- 
roic  ul  ce  quils  auroient  à  faire  envers  lui;  et  pour 
cela  ils  envoyèrent  à  Fempereur  en  mcssai^<'  deux 
cM^^ier»  :  Fun  étoit  GeoiTroyi jie  Tort,  qui  étoit  në 
dans  le  pays,  et  lauLre  Jean  de  Bâillon  ,  ([ui  etoit  né 
exK  Flandre,  Ces  deux  chevaliers  passèrent  en  Fouille 
eti  làLûe  galère ,  et  arrivëreut  à  Briudes,  De  là  ils  ftUè^ 

>  CTest  ici  que  se  termine ,  à  mon  avis  ,  FouTrage  de  Éernkrd  le 
Trésorier;  ce  qui  suit  me  ]par«H  Pottvrage  à*uù,  «eoottd  contittiuiteiir, 
|»en^4fef«  de  HnpMi  Plagcm.  (Voir  1»  iVbàce  placée  en  Ote  de  ce 
Vttliiiae.)  Les  dÎTenites  el  même  les  contradictions  qui  se  rencontrent 
cnlre  les  dermers  paragraphes  qu'on  Tient  de  lire  et  ceux  qui  vien- 
nent ionnédîatement  après,  tendent  oaiie  «onjenose  tnéftfMObaUe. 

«  fleuri  I ,  dit  la  Gm,  ^i  daCkjpre ,  d«        à  ia53. 

)  Lé  lei^  AUX  avait  éponsé  en  secondes  noces.  Baonl,  aire  de 
Cœuvres,  firère  de  lean  ii,  comte  de  Soisions;  et  ce  fut  ce  Baonl  qoi 
en  laSg  revendiqua  les  droits  de  sa  femme  an  toyttune  de  l^vasslesa. 
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Cil  vous  diruns  du  roi  Johan  quli  li  avint  quant  il  fu  até 
en  France.  Il  avint  en  Constantinople  quant  Fempereor  Ro- 
bert fu  mort,  à  cui  Felippe  son  frère,  le  cuens  de  Namur, 
a  voit  donné  et  quitté  i'empirc ,  qui  ii  lemest  un  (il  mult  joue 
et  mult  petit  enfant  qui  ot  nom  Baudoin ,  de  qui  li  barons 
de  la  terre  par  accort  firent  baillif  et  garde  de  l'empire  et 
de  1  enfant  un  vaillant  home  qui  avoit  nom  Anseau,  lequel 
maintain  bien  la  terre  selonc  le  mauvais  point  où  ele  estoit  j 
et  porce  qu'il  la  pust  miex  maintenir  fît-il  pes  et  alîance  as 
Comans,  et  espousa  la  ilile  d  un  Coman  por  miex  atraire  à 
soi  ;  et  de  ce  avint  que  la  terre  fu  en  meillor  point  et  pins 
plenteive.  En  ce  que  la  terre  de  Constantinople  fu  en  si 
fieble  point,  li  barons  orent  conseil,  et  par  acort  mandèrent 
par  bon  message  aui  roi  Johan  qu'il  venist  recevoir  Tempire 
de  Constantinople ,  par  les  covenances  qu'il  lui  faisoient.  Le 
roi  Johan  si  assenti  en  la  manière  qu'il  avoit  esté  devisé,  et 
amena  beies  gens  avec  lui ,  et  aporta  grant  avoir.  £s  conve- 
nances fu  que  li  enfes  qui  estoit  droit  oir  devoit  espouser  une 
souë  fille,  qu'il  avoit  eu  de  la  seror  le  roi  de  Castelle,  et  tout 
ce  qu'il  conquerroit  outre  le  bras  Saint  George ,  en  la  terre  de 
Bethyne,  seroit  à  lui  et  à  ses  oirs,  mes  qu'il  le  tendroit  de 
l'empire,  et  qu'il  teudroit  l'eaipire  tant  com  il  vivroit.  Quant 
il  fu  venu  en  Constantinople ,  il  fu  coroné  empereor,  et  reçut  les 
homage  et  les  feautés.  En  ce  qu'en  cuida  qu'il  deust  chevanchier 
et  commencier  laguerre,  sise  mist  à  phiidieras  Veniciens.  Apres 
se  trouva  mult  ameuuisié  de  gens  et  d'avoir,  et  toutes  voies  si, 
corne  il  pont,  passa  le  bras  Saint-George,  et  asseia  un  fôrt  chastel 
qu'en  apelle  Lespigas,  et  i  fureiu  laut  qu  il  le  prist,  non  mie 
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rent  tant  qu'ils  trouvèrent  à  Saint-Lanrens  Fempereur 

qui  s'en  alloit  à  Capiée.  Ils  tirent  leur  message  comme 
vous  Tavez  entendu  :  à  quoi  il  répondit  qu'il  feroit 
promptement  ce  qu'il  falloit  faire. 
'  J\ous  vous  dirons  ici  ce  qui  avint  au  roi.  Jean 
quand  il  fut  allé  en  France.  Il  avint  à  Constanlâk 
nople  quand  mourut  Tempereur  liobert,  à  qui  Phi- 
lippe son  frère ,  le.comte  de  Namur,  avoit  donné  et 
abandonné  Fempire ,  qu'il  hiî  testoit  un  fils  très-jeune 
et  très-petit  enfant,  qui  eut  nom  Baudouin  et  que 
les  barons  de  la  terre  s'accordèrent  à  confier  k  un  vkJh 
lant  homme  nommé  Anselme,  quils  iirent  bailli  et 
garde  deTempire^et  de  Fenfant,  lequel  défencktjxien 
le  pays  autant'qu'il  .^toit  po^ble  dans  le  mauvais  état 
où  il  étoit-,  et,  pour  le  pouvoir  mieux  défendre,  il  fit 
paix  et  alliance  avec  les  Comans ,  et  épousa  la  fille 
d'un  Comaii  pour  se  les  mieux  attac  lu  r^  et  il  arriva 
de  là  que  le  pays  fut  en  meilleur  état  et  en  plus  grande 
abondance.  Et  lorsque  l'empire  de  Gonstantinople  se 
trouva  en  un  état  si  débile,  les  barons  prirent  conseil, 
et  s'accordèrent  pour  mander  par  messagers  au  roi  Jean 
qu'il  vînt  le  recevoir  avec  les  conditions  qu'ils  lui  fai- 
soient.  Le  roi  Jean  consentit  à  ce  qui  avoit  été  pro* 
posé ,  emmena  de  belles  troupes  avec  lui ,  et  apporta  ' 
grand  avoir.  Les  conventions  furent  que  fenfant  qui 
étoit  hoir  légitime  devoit  épouser  une  sienne  fille 
quil  avoit  eue  de  la  sœur  du  roi  de  Castille,  et  que 
tout  ce  qu'il  conqiu  rroit  au-delà  du  bras  de  Saint;* 
George,  au  pays  de  Bithynie,  seroit  à  lui  et  à  ses 
hoirs  j  mais  qu'il  le  tiendront  de  Tempire,  et  qu'il 

•  Baudouin  11  était  frère  et  non  pas  fils  de  Robert  de  Courteiiai, 
AU((uel  il  succéda  sur  le  trône  de  Constaniinoplé. 

a8. 
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par  force  y  aiiisfuemblcs.  Lors  le  gai  ni,  ala  avant,  et  cbevaueha 
par  U  terre  du  Vatas.  Icil  Vatas  estoit  un  Grieu  qui  tenoit  ta 
terre  outre  le  bras  Saint  Georjjje  et  se  faisoit  appeler  em- 
pereor ,  et  por  cmpereor  se  tcuoit.  £t  ce  qu'il  teooit  la  terre 
estoit  de  par  sa  famé  qui  avoit  esté  fille  de  Laserie»  liqyiex 
s'appelloit  empercor  porce  qu'il  estoit  de  renipire  et  du 
lignage  au  bon  cmpereor  Manuel ,  de  cui  cist  livre  a  parlé 
ja  en  arierew  Quant  Tempereor  Joban  ot  chevaqchié  par  cele 
terre ,  et  vescu  sor  ses  enemis  un  tans, que  onques  li  Grecs 
n'osèrent  venir  à  bataille  ,  ains  Teschi voient  tous  jors»  apré^ 
s'en  retoraa  en  Constantinople,  ne  onques  puis  ne  issî  por  me- 
faire  à  ses  enemis ,  ains  s'en  revint  au  plait.  En  si  poi  de  profit 
gasta  tôt  l'avoir  qu'il  avoit  aportc  u  pais ,  de  quoi  ses  gen^ 
le  guerpircnt  ;  si  demeura  seul  en  pauvreté  t  tant  corne  U  v^aqui 
puis. 


U  avint ,  après  ce  que  l'empereor  Frédéric  se  parU  delà  terre 
<iôiSurie,qiic  lisoudan  tle  Babilonc,  IMcloc  Elquemcl,  i  tout  son 
frère  Meiec  Ëlferac,et  o  tôt  graut  gent  à  pic  et  à  clàcval,  aident 
assiegier  la  cité  de  Domas,  et  fii*ent  semblant  de  taiUel:  te» 
jardins^  dont  cil  de  Domas  orent  grant  doute,  car  ce  est  une 
de  lor  grant  richesses,  et  si  est  tôt  lor  grans  delis.  Il  se  trou- 
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iiendroit  Tempire  aussi  long-temps  qu'il  le  voudroit. 
Qofàiui  li  fut  veau  en  Constantinopie ,  û  tut  couronaé 
raipurcur,  et  reçut  foi  et  inmynage.  Et  comme  on 

croyoït  qu  il  ûJloiL  iiicUru  a  cheval  et  conniienoer  la 
goeire,  il  se  mit  à  plaider  contre  ies  Yéailieus.  iiu- 
•site;  il  Ué  trouva  fort  âîiiliTiiiti  'de  f^^ne  et  d*aToir ,  ék 

touleiuiâ passa ,  cuiuiut^  il  puL,  le  Lia{>dc  Saiiil-Gcur^e, 

^  asnégea  Un  fort  château  qu'on  appelle  Lespigane. 
Ih  y  demearèrmt  }tisqu*à  oe  qil^ils  lé  priàséiit,  non 

par  ibrcey  mais  par  ru&c.  Alors  il  y  mit  garnison ,  aUa 
en  avant  ^  et  chevaucha  par  le  paye  ild  Vataee  Ce 

Va  lace  cluil  un  Grégeois  qui  tenoit  le  pavs  au-delà  fltt 
lac  de  Saiut-George,  et  se  f  ai  soit  appeler  empereur, 
et  se  tenoit  pour  empereur.  11  possëdoit  le  pays  par  sa 
femme,  lîlle  de  Lascar is  %  lequel  sappeloit  empereur 
parce  qu'il  ëtoit  de  lempire  et  du  lignage  du  bon  em- 
pereur Manuel,  de  qui  ce  livre  a  parlé  ci-devant, 
i^uaud  leuipereur  Jean  eut  chevauche  dans  ce  pays 
et  vécu  #ur  ses  ennemis  pendant  un  temps ,  sans  que 
les  Grecs  osassent  jamais  livrer  bataille,  maisTesqui- 
voient  au  conlraire  tous  les  jours,  il  s  eu  retourna  à 
Gonstantinople  ^  et  depuis  n'en  sortit  plue  poitR^^pHa- 

qucL  SC5  uiincinjs,  mais  s'en  revint  à  ses  plaideries.  Il 
dissipa  avec  si  peu  de  proiit  tout  l'avoir  (ju'il  ikvei^ap- 
portë  dans  le  pays ,  que  ses  gens  Tabandonnèrent  fMt  il 
denu;urui»tjul  en  \yda\ reté,  où  il  a  toujours  vécu  depuis. 

advint  I  lorsque  lempereui  rederic  fut  .parti  de 
k  lefefe  de  Syrie,  que  le  Soudan  de  Babykne,  Melec 
JEiquemel\  cl  sou  frèï:e  Melec  Elferac  "*  vinrent  avec 

'  Jean  Ducas  \  aiacc,  en]^eitr  g^ec  d'Orieti&t  de  lan  à  laâS,  et 

dont  la  capilnle  éluil  Nicée. 

'  Tliéodore  Lascaris  t ,  empereur  ^^«•<•  d'Orient,  d«  ]ao4  à  laaa- 
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vorent  esgarés ,  com  oenx  qui  n'âvoient  de  sei^Dor  qu'un  en- 
fant et  estoient  en  main  d'un  baillif.  Si  doutèrent  estre  de$> 
Iruis  poroe  qa'il  n'avoieat  seignor  qui  les  maintenist^  poiqnoi 
il  finerent  à  Elquemel ,  et  U  rendirent  la  dtéy  et  tamost  It 
dona  à  son  frère  Ëiferac,  et  cil  l'en  doua  quatre  cites  en  es- 
dhange  au  Levant  Quant  Seyfedineber  sont  que  cil  de  Doom 

m 

voloient  rendre  la  cité  et  deseriter  son  aetgnor  MeleeEnassel, 

le  fil  de  li  Coredin ,  et  ni  pooit  mettre  conseil ,  il  prist  son  sei- 
gnor  y  et  le  traist  hors  du  cliastel  de  Domas  soudienement  par 
une  posteme ,  et  Temmena  au  Crac ,  où  sa  mere  estoit ,  et  son 
trésor  iluec  le  laisa,  et  s*en  ala  à  son  çhastel  Salquet  :  et  ce 
qu'il  fist  de  ren&nt  gàrentir ,  si  fu  porce  que  won  onde'  EU 
quemel  et  £lferac  ne  l'occissent. 


Apres  c0  que  la  pès  fin  ùâtë  entre  le  pape  Crregoire  et  feOH 
peréor  Frédéric ,  Pempereor  fist  mult  grant  semblant  qu'il 
tcHiSiat  mètre  conseil  en  k  terre  d*outre-mery  et  qu'en  li  avoit 
^fait  à  sarcnr  que  li  Sarrasins  Vt  tenoient  mult  mauvaîsement  ks 
trives  ^  et  les  autres  outrages  et  tors  qu'il  faisoient  as  Crestiens, 
'  ùcdotent  il  les  pèlerins  u  chemin  de  Jérusalem  ^  et  sans  faille 
il'en  i  ot  occis  efi  <?elui  tans  plus  de  dix  mil,  et  encore  firent 
greigtior  meffetli  Sarrazins,  qu'il  assemblèrent  plus  de  quiiue 
milles  homes  à  pié  en  la  terre  Saint  Abrahàn  et  des  moo- 
taignes  de  Jérusalem  et  de  Naplcs ,  et  du  païs  entor,  et  distrent 
qu'il  ne  voloient  mie  soi&ir  que  la  cité  de  Jérusalem  iiist  eo 
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beaucoup  de  gens  de  pied  et  de  cheyal  assi^er  la  cité 
de  Damas,  et  firent  mine  de  vonloir  couper  les  jar«> 
dins  ^  dont  ceux  de  Damas  eurent  beaucoup  de  crainte , 
car  c'est  une  de  leurs  grandes  richesses  et  leur  plus 
grand  plaisir.  Ils  se  trouvèrent  tout  hors  d'eux-^némes , 
comme  gens  qui  navoieut  de  seigneur  qu'un  enfant  * 
et  ëtoient  en  la  main  d'un  bailli.  Ils- craignirent  d'être 
détruits,  parce  qu'ils  navoieut  pas  de  seigneur  qui 
les  défendit  :  c'est  pourquoi  ils  composèrent  à  prix 
d'argent  avec  Elquemel ,  et  lui  rendirent  la  cité  Il 
la  donna  aussitôt  à  son  frère  £lferac.  Celui-ci  lui 
donna  en  échange  quatre  cités  à  TOrient.  Quand  Seife*- 
dineber  sut  que  ceux  de  Damas  vouloient  rendre  la 
cité  et  déshériter  son  seigneur  Melec  £nassel ,  fils  de 
Gora^n,  et  qu'il  ne  pouvoit  Tempécher,  il  prit  son 
seigneur,  le  tira  soudametnent  hors  du  château  de 
Damas  par  une  poterne ,  et  Temmena  au  Krac ,  ou 
étoit  sa  mère ,  laissant  là  son  trésor,  et  il  s^en  alla  à 
son  château  de  Salquet  ;  ce  qu  il  lit  pour  garantir  fen- 
fent,  afin  qu'il  ne  fut  pas  tué  par  ses  oncles  Elquemel 
et  Elferac. 

Lorsque  la  paix  fut  faite  entre  le  pape  Grégoire  et 

l'empereur  Frédéric,  Tcmpercur  fit  trcs-i>rand  sem- 
blant de  vouloir  mettre  Tordre  en  la  terre  d'outre 
mer,  parce  qu'on  lui  avoit  fait  savoir  que  les  Sarra* 
sins  lui  tenoient  très- mal  les  trêves  et  faisoient 
beaucoup  d'outrages  et  de  torts  aux  Chrétiens,  et 
tuoient  les  pèlerins  sur  le  chemin  de  Jérusalem;  et 
certamement  ils  en  avoient  tué  en  ce  temps-là  plus 
de  dix  miUe.  Les  Sarrasins  firent  encore  de  plus 
grands  méfaits.  Us  assemblèrent  plus  de  quinze  mille 
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mains  de  CrestMns  «  ne  qu'il  eosoenl  pooir  d'entrer  u  tee^ 

Doinini,  qui  estoit  la  maisou  de  Dieu,  cL  iaisoii  scinblant  qoc 
ce  faÎRaifiiMl  sans  la  v#knté  du  soudm  »  et  qne  «&  ce  k» 
«voient  mis  lor  faquis  :  ce  sent  lor  prestrea.  H  s*en  vindrent 
fuit  armé  dedeos  la  cité ,  et  corurent  parmi  les  ruëS  tel 
abandon»  et brisierent  cstlex»  et  roberent»  et  oeeiatrent  nuini 
Grestieaii  mes  n«iii  mie  gi  ammeat. 


Li. Crestiens  qui  estoient  en  Jérusalem,  Latiu  et  ^uneo, 
et  tontes  antves  nations,  qnaaft  il  soreat  1a  Tennë  de  ces  gees» 
M  se  recetérent,  ens  et  lor  famés  et  lor  enfans  ot  lor  meillon 
cbosesycn  la  tor  de  David,  en  une  fermeté  qu  on  i  avait  faite , 
et  iluec  delés  es  plus  fort  maisons  qui  près  do  là  astoîesl. 
JLi  baillis  de  la  ville,  qui  avoit  nom  Renaut  de  Cayphas, 
chamberlens  du  roiaume  ,  nuuiU  en  Acre  au  seignor  <i« 
Si^^te  et  à  Gamier  Lalemant  >  qui  estoit  renies  n  lieu  l'eni» 
pcrcor  baillis  du  roiaume  ,  et  fist  asavoir  celé  assemblée; 
doot  cil  prisirent  chevaliers  et  serjanâ,  et  murent  d*Ajcre,  et  ' 
alerent  jusques  à  Jaffe ,  si  envolèrent  un  ehevelier  qui  aveît  | 
nom  Baudouin  de  Piguegm  avant, et  Tiicople  o  lui,  por  veoii  ' 
la  covine  des  Sarranns,  et  Tost  venoit  après.  Cil  murent  à 
prime  soir  étalèrent  le  chemin  d*£maas;  c'est  li  ohastiaus  où 
nostre  Sire  s'aporut  à  deus  pèlerins  après  la  résurrection,  ii  ^ 
chevancierent  toute  nuit,  si  qu'il  lurent  aujor.enBethlflem. 
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bomm^  de  pied  dans  la  terre  de  Saint- Abraham  et  dios 
ks  montagiies  de  Jënutlem  et  de  Napleiue,  ^tdam 

les  pays  d alentour.  Ils  diicnt  qu'ils  ne\ouIoient  plus 
•ouiTûr  que  la  cité  de  Jérutalem  fût  aux  mains  des 
Chrétiens,  ni  qu'ils  eussent  pouvoir  d'entrer  an  tem«- 
pie  Domirily  cc&t-à-dire  la  maison  de  Dieuj  et  ils 
avoient  Tair  de  faire  cela  sans  la  volonté  du  spudan , 
et  d'y  avoir  été  excités  par  leurs  fifkirs,  qui  sont  leurs 
prêtres^  et  ils  vinrent  tout  armés  dedans  la  cité,  cou- 
rurent à  la  débandade  par  les  mes,  forcèrent  les  mai» 
sons,  volèrent,  et  occirent  plusieurs  Chrétiens,  mais 
pas  beaucoup. 

Les  Chrétiens  qui  éloient  m  Jérnsalem,  Latins  et 
Syriens,  et  de  tous  les  autres  pays,  quand  ils  surent 
i  arrivée  de  ces  gens  ^  se  retirèrent,  eu)c,  leurs  femmes 
et  leurs  enfans,  et  leurs  meilleurs  effets,  en  la  tour 
de  David ,  en  une  fortitication  qu  on  y  avoit  iaile ,  et 
tout  à  Tentonr  aux  maisons  les  plus  fortes  qui  se  trou- 
voient  près  de  là*  Le  bailli  de  la  ville,  qui  avoit  nom 
Renaud  de  Caïpha,  cjiambellan  du  royaume,  manda 
en  Acre  au  seigneur  de^idon  et  à  Gamier,  TAlle* 
mand  ,  qui  étoit  demeuré  bailli  du  royaume  pour 
Femperenr,  et  leur  fit  savoir  cet  attroupements  lis 
prirent  des  ehé^liers  et  hommes  d*armes ,  partirent 
d'Acre,  et  allèrent  jusqu'à  JaiTa.  De  là  ils  envoyèrent 
en  avant  iin  chevalier  qni  avoit  nom  Baudouin  de  Pee- 
quigny ,  et  avec  lui  des  Tnrcopoles,  pour  voir  ce  que 
Êiisoientles  Sarrasins j  et  Tarmée  venoit  après.  Ceux-ci 
partirent  vers  le  soir,  etsuivirentlechemind'Emmaâs  : 
c'est  le  châtCciu  où  notre  Seigneur  apparut  à  deux  pé- 
ierms  après  la  résurrection.  Us  chevauc  horcut  toute 
la  nnit,  si  bien  qu'ils  furent  au  jour  à  Bethléem. 
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Quant  11  Crestiens  qui  s'estoient  receté  en  la  tor  David 
virent  paroir  les  qui  venoient  de  Bethléem,  si  conurent  les 

gonfanous,  et  soient  qu'on  les  venoit  sccorrej  si  en  furent 
mult  lies,  car  il  estoient  en  mult  grant  paor ,  comme  ce  us 
que  Sarrasins  avoient  enclos,  et  les  assailloient  de  toutes 
pars ,  et  ce  lor  a  voit  ja  duré  dcus  jors ,  et  il  estoient  ce  tiers. 
Adonc  pristrent  cuer,  et  corurent  as  Sarrazins  et  les  descon- 
firent ,  et  les  brisierent,  si  qu'il  n'orent  poair  de  raliereus  ne 
de  recouvrir ,  ains  les  ciiinicacrent  chaçant  et  feraut  et  occiant 
parmi  les  ruës,  si  que  une  partie  s'enfui  par  la  porte  Saint 
Estienne,  Tautre  par  la  porte  de  Josaphat,  l'autre  vers  le 
Temple  et  vers  monte  Sion ,  liquel  se  descouloient  des  murs  à 
val;  et  quant  cil  qui  venoient  devers  Bethléem  furent  appro- 
chiés  de  la  ville,  si  virent  la  desconfiture,  et  conurent  la  chace, 
si  ferirent  des  esper(jn^>  après  ceux  qui  s'enfuioient,  si  qu'il 
enatainstrent  plusors  et  occistrent;  dont  il  fu  trouvé  qu*ii  i  en 
ot  de  mors,  que  dehors  que  dedans,  bien  deus  milles  ou  plus. 
Lors  mandèrent  en  l'ost  por  faire  asavoir  cele  novele  ;  dont 
li  messages  trova  i  ost  au  toron  des  chevaliers  ;  et  quant  il  lor 
ot  dit  la  novele ,  si  en  furent  mult  lies ,  et  se  tindrent  qu'il  n*a- 
lerent  plus  avant ,  ains  s'en  reWrnerent  en  Acre.  Et  sor  tout 
achaisons  l'empereor,  sous  couverture  de  ces  choses,  par  le 
seu  du  pape,  fist  atomer  trois  cents  chevaliers  et  deux  cents 
arbalestricrs  et  serjans  à  cheval,  et  lor  ilst  charnier  à  Brandis 
chevax  et  armcures  et  viandes  en  vingt  huit  salandres,  liquels 
murent  et  tant  alerent  qu'il  arrivèrent  au  Gavata ,  la  pointe 
qui  est  devant  Limeçon.  Quant  il  furent  là  venus,  si  -itcieni 
lor  ancres,  et  demorercnt  ilucc  por  attendre  lor  chevetaine 
Richart  fils  Augier,  le  mareschal  l'empereor,  qui  devoit 
movoir  après  eus  à  tôt  quinze  galics. 
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I      Quand  les  Chrétiens  qui  s'ëtoient  retirés  à  la  tour  de 

i  David  virent  paroi tre  ceux  qui  arrivoient  de  Bethléem , 
I  Us  reconnurent  les  gonfanons,  et  comprirent  qnW 
■é  les  venoit  secourir,  et  ils  en  furentfort  joyeux,  car  ils 
è  etoicut  eu  grande  peur,  comme  gens  que  les  Sarrasins 
»  aToient  enclos  et  assailloient  de  toutes  {>arts.  Cela  avoit 
i    déjà  duré  deux  jours,  et  ils  éLoieut  au  Uoisième.  Alors 

I  ils  prirent  ccsenr,  counirentauxSarrâsins,  et  les  décon- 
^  firent  et  rompirent  tellement  qu'ils  ne  purent  se  rallier 
i  ni  se  remettre  ^  mais  Us  les  menèrent  chassant  et  frap- 

II  pant  et  tuant  par  les  rues,  en  sorte  qu'une  partie  s'en  fut 
g  par  la  porte  Saiiil-Elieuiie,  1  autre  pai  ia  porte  de  J  osa- 
H  phat,  Tautre  vers  le  Temple  et  vers  le  mont  Sion  ;.  et 
,   ceux-ci  se  laissoient  glisser  des  murs  en  bas.  Quand 

ceux  qui  yenoient  de  Bethléem  approchèrent  delà  vdle, 
|l  €t,  voyant  la  déconfiture,  reconnurent  qui  faiisoit  la 
I    chasse,  ils  donnèrent  des  éperons  après  les  ^eus  qui 
\    s'enfuyoient,  en  atteignirent  et  tuèrent  plusieurs ,  en 
sorte  qu'on  en  trouva  de  morts,  tant  dehors  que  de* 
j    dans,  deux  mille  et  plus.  Alors  ils  envoyèrent  au 
r    camp  pour  ûire  savoir  cette  nouvelle.  Le  messager 
I    trouva  1  armée  à  la  colline  des  Chevaliers  ^  et  quand 
il  leur  eut  dit  la  nouvelle,  ils  en  furent  fort  joyeux, 
et  il  leur  fut  avis  de  iMlefr  pas  plus  avant;  ils  s*en 
retournèrent  à  Âcre.  Ce  tut  à  cette  occasion,  et  sous 
prétexte  &k  ces  affaires ,  que  Fempereur ,  au  su  du 

pape,  fit  apprêter  trois  cents  chevaliers  et  deux  cents 
arbalétriers  et  hommes  d'armes  k  cheval,  et  leur  fit 
charger  4  Brindes  des  chevaux  et  des  arriiutes  ét  des 
vivres  sur  dix-huit  salandres  \  lis  partirent,  et  allè- 
rent tant  qu^iïa  arrivant  au  Gavata  ' ,  ce  qui  est  la 

'  Soi  le  de  vaisiieaiix  de  iransport.  —  *  Le  cap  deiie  Oalu. 
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Quant  les  salandres  durent  movoir  de  Brandis,  une  nef  de 

l'hospital  lies  Aiemaris  mut  avant  que  les  salandres  »  et  vint 
en  Acre.  En  quoi  vint  un  espic  Johan  d'Ibelin,  seigiior  de 
Barutb ,  qui  H  fist  asavoir  la  venue  des  gens  l'eropereor,  et 
tout  lot'  cutcadeiQcut.  Porquoi  il  vint  pié  estant  en  Acre,  et 
amena  tant  de  gens  corne  il  pout  avoir ,  que  à  sous  que  de 
ses  amis,  et  s'en  ala  à  Baruth,  et  d*iluec  en  Chipre.  Et  quant 
il  iit  là  venus,  il  pi  ist  le  roi  et  un  poi  de  gens.  Et  s'en  aU 
herbergier  au  Quit.  Tôt  le  rémanent  des  gens,  chevaliers  et 
serjans  fit  herbergier  à  Limeçon  ^  et  fist  chevetaine  Batian 
ion  ainsne  fil.  Eu  cel  point  arlvcrent  deus  galies  à  Liiuc^ou, 
en  quoi  estoit  Tcvesque  de  J>Ielié,  et  deus  chevalier^  c|ui 
avoient  lor  fie  en  Acre.  Li  uns  estoit  appelle  TAlemant,  li 
autre  Johan  de  Balle ,  qui  estoient  flaniens ,  et  demandèrent 
le  roi  por  parler  à^i,  et  l'en  lor  dist  qu'il  estoit  au  Quit.  Il 
partirent  de  Limaçon  o  lor  galies  et  s'en  alerent  au  Quit,  où 
le  roi  estoit  hcrburj^ié.  Quant  il  viudrciit  là,  bi  distrent  au  roi, 
en  présence  du  seignor  de  Baruth  :  «  Mes  sires,  Tempereor  vos 
mande,  corne  à  celui  qui  est  ses  hons ,  que  vos  congiés  et  faites 
partir  de  vostrc  Iciiv  Juhaa  tl  iijului  et  sr^  ciilaus,  et  sc:>  ne 
vous  et  ses  pareus  ;  car  il  li  ont  méfiait  ;  purquoinil  vos  mande 
et  defent  que  vos  ne  recettes  ne  garantissiés  en  vostre  terre,  m 
\À  lois,  qui  csloil  cuirs  et  joue  d  aa^o ,  ot  son  conseil,  et  iur 
fist  faire  response  |)ar  un  sien  chevalier,  qui  estoit  ses  bons, 
et  avoit  à  nom  Guillaume  viscomtc,  et  lor  dist  :  «  Seignor  y  le 
rok  lu  .1  commande  et  cliargié  que  je  vuus  die  qu'il  s'esmer- 
veille  que  l'empereor  vostre  sire  ifa  fait  tel  commandement; 
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pointe  devant  Limeçon.  Quand  ils  furent  arrivés  en 
ce  lieu ,  ils  jetèrent  leurs  ancres ,  et  y  demeurèrent 
ponr  attendre  leur  capitaine  Richard  Felingher,  ma- 
réchal de  Tempereur,  qui  devoit  les  suivre  avec 
quinze  galères. 

QuaiiiJ  Ji's  ^alcUKli  es  furent  prêtes  à  partir  de  Brindes, 
un  navire  de  Tliopital  des  Allemands  partit  avant  les 
salandres ,  et  vint  à  Acre.  Sur  ce  navire  vint  un  es* 
pion  à  Jean  dlhelin,  seigneur  de  Béryte,  qui  lui  fit 
savoir  la  venue  des  gens  de  Tenipereur  et  tous  leurs 
projets.  C'est  pourc[uoi  il  vint  sur-le-champ  à  Acre,  et 
emmena  tout  ce  qu'il  piïl  avoir  de  monde,  tant  à  lui 
qu'à  ses  amis,  et  s'en  alla  ii  Béryte,  et  de  là  en  Chypre. 
Quand  il  fut  arrivé ,  il  prit  le  roi  et  quelque  peu  de 
gens,  et  s'en  alla  héberger  au  Quit.  IJ  fit  héberger 
tout  le  reste  de  ses  gens ,  chevaliers  et  hommes  d*ar« 
mes  à  Limeçon.  En  ce  temps  arrivèrent  à  Limeçon 
deux  galères  dans  lesquelles  étoient  Tévéque  d'Anialfi 
et  deux  chevaliers  qui  avoient  leurs  fiefs  à  Acre  :  l'un 
éioh  appelé  TAUemand,  Tautre  Jean  de  Bâle;  ils 
étoient  flamands.  Ils  demandèrent  le  roi  pour  lui  par- 
ler, et  on  leur  dit  qu'il  étoit  au  Quit.  Ils  partirent  de 
Limeçon  avec  leurs  galères,  et  allèrent  au  Quit,  où 
le  roi  (  Uut  hébergé.  Quand  ils  furent  là  ils  dirent  au 
roi,  en  présence  du  seigneur  de. Béryte  :  aMessire, 
«  l'empereur  vous  mande,  comme  à  son  homme,  que 
«  vous  renvoyiez  et  lassiez  partu'  de  votre  pays  Jean 
«  d'ibelin  et  ses  onfans,  et  ses  neveux,  et  ses  pa- 
«  rens,  car  ils  lui  ont  méfait;  ce  pourquoi  il  vous 
«  mande*  et  défend  de  les  recevoir  et  protéger  en  vos 
«  terres.  »  Le  roi ,  qui  étoit  enfant  et  jeune  d*âge ,  fut 
conseillé,  et  leur  fit  réponse  par  un  sien  chevalier  qui 
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car  ii  sire  de  Baruth  est  oncle  sa  mère ,  et  si  est  bien  su  que 
il  et  si  neveus ,  et  grant  partie  de  ses  parens  sont  si  home , 

poi  (]U(ii  il  lie  ior  puc  t  faillir  ;  et,  sauve  soit  la  ^race  rempereor, 
le  roi  ne  puet  ne  ue  doit  faire  ce  que  vos  li  avez  requis,  et  s'il 
le  faisoit,  il  mesprendroit  vers  eus.  »  Après  ce  Johan  dlbelin 
se  di xM^a  et  dist  au  roi  :  «  Sire,  je  suis  vos  hons,  si  vos  prie 
que  vos  me  maintenus  à  droit,  que  je  suis  prest  de  faire  devant 
vos  droit  »  et  en  vostre  cort ,  se  nus  me  soit  que  demander.  » 
Sor  ce  li  messages  se  levèrent ,  et  distrent  au  roi  :  «  Sire,  vous 
avés  bien  entendu  ce  que  nos  vos  avons  dit  de  par  l'empereor , 
et  nos  avons  entendu  vostre  responce.  »  Si  s'en  partirent  à 
tant,  et  se  recueillirent  en  lor  ^ies,  et  alerent  au  Gavata, 
où  lor  salandres  estoient. 


Quant  cil  des  salandres  orent  iluec  attendu  le  marescliai 
qui  lor  chevetaine  estoit  pliisors  jors,  et  virent  qu^il  ne  venoit 
pas,  si  orent  conseil,  et  se  partirent  du  Gavata,  et  s'en  alerent 
tant  qu'il  viudt  cnt  à  une  isle  qui  est  dcvaul  Jiaruth.  Là  descen- 
dirent à  terre  et  de&chargierent  lor  chevax,  et  s'armèrent  et  se 
mistrent  en  eschieles ,  et  chevauchierent  vers  la  cité  de  Baruth 
les  escim  lcb  renj^iées.  Quant  cil  d*'  Haï  uth  les  virent  venu  , 
si  i  ot  de  tex  qui  se  mistrent  u  chaste! ,  li  autre  ouvrirent  les 
portes  de  la  ville  et  les  reçurent,  si  que  cil  s*espandirent  parmi 
ia  ville,  et  se  herbergierent  j)ar  li-s  oslcx  ,  où  il  troverent  grant 
plente  de  viandes  et  d  autres  choses,  et  mistrent  la  main  à  as- 
seçier  le  chastel  et  faire  engins ,  et  firent  un  grant  trebuchet 
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éloit  son  homme  et  avoit  nom  vicomte  Guillaume,  et 
qui  leur  dit  :  «  Seigneurs ,  le  roi  m'a  conunandë  et 

«  chargé  de  vous  dire  qu'il  s'émerveille  que  Tempe- 
<i  reur  votre  sire  lui  ait  fait  un  pareil  commandement, 
ce  car  le  sire  de  Béryte  est  oncle  de  sa  mère,  et  il  est 
<c  bien  connu  que  lui  et  son  neveu,  et  une  grande 
«  partie  de  ses  parens,  sont  les  hommes  du  roi^  par 
ic  quoi  il  ne  leur  peul  faillir;  e  t,  sauf  le  hou  plaisir 
«  ;de  l'empereur,  le  roi  ne  peut  ni  ne  doit  faire  ce  que 
«  Yoos  lui  avez  requis  ;  et  s'il  le  fidsoit ,  il  feroit  faute 
K  envers  eux.  »  iUors  Jean  d'Ibelin  se  leva ,  et  dit  au 
roi  :  «  Sire,  je  suis  votre  homme,  et  vous  prie  de  me 
«  maintenir  dans  mes  droits,  car  je  sois  prêt  de  faire 
«  raison ,  devant  vous  et  en  votre  cour,  à  quiconque 
«  me  la  demandera»  »  Sur  ce  les  messagers  se  levèrent 
et  dirent  au  roi  :  «  Sire,  vous  avez  bien  entendu  ce 
tt  que  nous  avons  dit  de  la  part  de  Tempereur,  et  nous 
tt  avons  entendu  votre  réponse.  »  Alors  ils  se  partirent , 
montèrent  dans  leurs  galères,  et' vinrent  au  Gavata, 
•ù.ëtoient  leurs  salandres^ 

.  M  Qnand  ceux  des  sakndres  eurent  attendu  pendant 
pdusieurs  jours  le  maréchal,  qui  étoit  leur  chef,  et  vin 
Mil  qu'il  ne  venoit  pas ,  ils  prirent  tons  conseil ,  par- 
tirent  du  Gavata ,  et  allèrent  tant  qu'ils  arrivèrent  à 
une  île  qui  est  devant  Béryte*  Là  ils  descendirent  à 
teiTè^i firent  descendre  leurs  chevaux,  s'armèrent,  et 
se  formèrent  en  troupe,  et  chevauchèrent  vers  la  cité 
de  Béryte,  rangés  en  bataille.  Quand  ceux  de  fiéryte 
les  virent  venir,  il  y  en  eut  plusieurs  qui  se  mirent 
dans  le  château ,  les  autres  ouvrirent  les  portes  de  la 
-ville  et  les  reçurmt*  En  sorte  que  ceux-ci  s'épandi- 
rent  dans  la  ville  et  s'hébergèrent  dans  les  maisons,  où 
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iftti  gettoit  le  pesaat  d'an  qdiiUx.  btre  peut  trebvoiifls  €t 
tfMDbenaitti  avoit  ocnt  et  vingt  Si  tindrent  muU  0011s  èù  chas- 
tel ,  si  que  nus  ne  pooit  entrer  ne  issir. 


Après  ce  ne  tâiia  guaires  que  U  mareschaus  Richart  fils 
Augier  arrira  à  limeçon  à  toi  les  quinte  gatîes.  Qnant  il  vint 
tà,  et  il  sont  que  les  salandres  estoient  Me$  à  Banith»  il 
mut  d'iluec  et  ala  près  et  vint  à  Baruth ,  et  trova  le  siège,  et  le 
Maintint»  si  corne  il  raroient  oonmencté,  et  Telforça  tant 
eome  il  pot.  Sus  ce  il  eoToîa  Henri  son  fireve  k  Snr^  et  manda 
dire  à  Hemartdo  Laion  qu'il  U  rendist  Sur  qu'il  avoit  en  garde. 
Cil  receut  le  mandement  »  et  U  livra  la  cité  et  le  chastel.  Quant 
te  mareschal  ot  esté  tine  pièce  à-  Barml» ,  si  s'en  ala  en  Acre 
tôt  eschiercment.  Quaot  il  lu  là  venu,  il  assembla  les  cheva- 
liers el  les  borgeois.  Quant  il  furent  tuîi  assemblés  a  cliaatel 
devant  le  grant  paies,  il  fist  lire  une  lettre  en  lor  présence  qui 
estoit  scelés  d'or,  et  venoit  de  par  lempereor  Frédéric  à  tous 
cens  du  roiaume,  en  quoi  il  se contenoient  omit  de  bêles  paroles 
et  amiables,  et  entre  les  autrts  paroles  disoit  :  «  Je  vous  ai 
mandé  le  marescbal  de  renipereor  Bichart  M  Angier  ^  légat 
de  macoste  > ,  par  estre  baiUif  àa  roiaume»  et  por  mainteni» 
justice  et  droit,  et  por  garder  en  lor  raisons  les  graas  et  les 
petits ,  les  lidies  et  les  poivres^  Quanfc  oes  lettres  fiirent  hiëSt 
Ricbart  se  leva',  et  dist  :  «  Seignovs,  vons  anrés  enAendu  les 
letres  de  mon  seignor  Tempereor,  et  lot  ainsi  corne  elles  devi- 
sent, le  ma  il  comandé,  et  Je  suis  prest  de  ùire,  par  la  cott» 
seîl  des prodomea  de  la  terre.n  Se  K  oontenemeniet les  euvNB 
eussent  esté  celés  comme  estoient  les  paroles,  et  les.  lettres  las 
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ils  trouvèrent  grande  abondance  de  vivres  et  d'autres 
choses.  Us  [se  mirent  à  assiéger  le  château  et  à  con- 
struire des  engins.  Ils  firent  une  grande  bascule  qui 
jetoit  un  quintal  pesant.  U  pouvoit  y  avoir,  tant  bas- 
cules que  tombereaux ,  cent  vingt  machines.  Cepen- 
dant celles  des  Chrétiens  tiroient  si  bien  que  nul  ne 
pouvoit  entrer  ni  sortir. 

Il  ne  tarda  guère  ensuite  que  le  maréchal  Richard 
Félingher  arrivât  à  Limccoii  avec  les  quinze  galères. 
Quand  il  arriva  et  sut  que  les  saiandres  ëtoient  allées 
à  Béryte ,  il  partit,  les  suivit,  et  vint  à  Béryte.  H  j 
trouva  le  siège,  le  maintint  comme  il  ëtoit  commencé, 
et  le  poussa  tant  qu*il  put.  Sur  ce  il  envoya  Henri 
son  frère  k  Tyr,  et  manda  à  Hémart  de  Laion  qu  il 
rendît  Tyr  quil  avoit  en  garde.  Celui-ci  obéit  à 
Tordre  et  lui  livra  la  cité  et  le  château.  Quand  le  ma- 
r(?chal  eut  été  un  temps  à  Béryte,  il  s'en  partit  et  s'en 
alla  à  Acre  avec  grande  assurance.  Quand  il  y  fut  venu, 
ilassembh  les  chevaliers  et  les  bourgeois  ;  et  quand  ils 
furent  tous  assemblés  au  château  devant  le  grand  pa- 
lais, il  fit  lire  en  leur  présence  une  lettre  sceUée  d*or, 
adressée  par  l'empereur  Frédéric  à  tous  ceuic  du 
royaume ,  et  contenant  beaucoup  de  paroles  belles  et 
amicales.  Entre  autres  choses  elle  disoit  :  d  Je  vous 
«  ai  envoyé  le  maréchal  Richard  Félingher,  mon  dé- 
tt  légué  de  confiance,  pour  être  bailli  du  royaume, 
€c  maintenir  la  justice  et  les  lois ,  et  pour  garder 
«  en  leurs  droits  les  grands  et  les  petits,  les  ri- 
«  ches  et  les  pauvres.  »  Quand  ces  lettres  eurent  été 
lues ,  Richard  se  leva  et  dit  :  «  Seigneurs ,  vous  avez 
u  entendu  les  lettres  de  monseigneur  l'empereur  et 
K  tout  ce  qu'dles  contiennent;  il  m*a  commandé  de 
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gens  du  pais  se  fussent  bien  tenues  à  paies»  et  l'eussent  retenu 
à  baillif;  mes  après  ce  nedenora  gnaîresa  pais  qne  ses  porte- 
mens  fussent  tôt  autres,  et  qu'il  descouvrist  son  cucr  et  st 
pensée  corne  cil  qui  estoit  or^ueilleus  et  bobauchier ,  et 
n'estoit  mie  malt  garni  de  sens.  Par  quoi  les  gens  de  la  terre 
s'aperceurent  que  son  entendement  estait  de  tout  destraire 
et  mettre  à  ueaot. 


Quant  il  orent  ce  aperceu,  et  il  furent  certain  de  sa  mau- 
vaistié  et  de  sa  maie  Yolenté,  il  furent  ensemble ,  et  orent 
conseil ,  et  par  acoort  vindrent  devant  le  marescba!  Richart, 
de  quoi  Balian  de  Sajette  li  dist:  «  Il  m'out  enchargié  que  je 
vos  die  por  moi  et  por  cas  une  parole.  Il  vos  font  asavoîr 
€jue  quant  ceste  terre  fu  conquise ,  ce  ne  fu  pas  por  nul  mes- 
chief  >  de  seignor,  aius  fu  conquise  par  croiserie  et  par  pelé* 
rins  et  de  gens  assemblées  ;  et  quant  il  l'orent  conquise ,  il 
firent  seignor  par  accort  et  par  élection ,  et  li  donnèrent  la 
seignorie  du  roiaume,  après  firent»  par  -accort  et  par  connois- 
sance  des  prodomes,  establissemcnsct  assises»  que  il  voudrent 
qu*il  fussent  tenues  et  usées  u  roiaume,  por  le  sauveroent  du 
seignor  et  des  autres  gens,  et  por  maintenir  raison»  et  puis 
le  jurèrent  et  firent  jurer  au  soigner,  et  dès-lors  en  ça  tuit 
li  seignor  qui  ont  esté  u  roiaume  l  oaL  juré  jusque  à  ore, 
et  tôt  aussi  le  doit  jurer  Tempereor.  £ntre  les  autres  establis- 
semens  et  les  assises  i  est  ceste  assise  que  nus  sire  ne  puet 
ne  ne  doit  dessaisir  son  bien  sen  autrui,  et  vcés  li  Johan 
dlbelin  »  sire  de  Baruth  »  qui  est  bons  de  Tempereor»  et  sus 
à  vous»  qui  estes  en  lien  de  lui  por  la  tërre  garder  et  droit 
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Il  Taccomplir,  et  je  suis  prêt  à  le  faire  par  le  conseil 
«  des  pradliommes  du  pays,  n  Si  la  conduite  et  les 

oeuvres  eussent  été  telles  que  les  paroles  et  les  lettres, 
les  gens  du  pays  se  fussent  bien  tenus  pour  satisfaits, 
et  l'eussent  bien  gardë  pour  bailli  ^  mais  ensuite  il  ne 
demeura  guère  au  pays  que  ses  dëportemens  ne  fussent 
tout  autres,  et  qu'il  ne  découvrît  son  cœur  et  sa  pen- 
sée comme  d\in  homme  orgueilleux  et  superbe ,  et 
qui  n'étoit  guère  garni  de  sens.  Par  quoi  les  gens  du 
pays  s'aperçurent  que  son  projet  étoit  de  tout  détruire 
et  mettre  à  néant. 

Quand  ils  eurent  aperçu  ceci ,  et  furent  certains  de 
son  incapacité  et  de  sa  mauvaise  volonté,  ils  se  rén-* 
nirent,  prirent  coiii>eil ,  et  vinrent  ensemble  devant 
le  maréchal  Richard.  Alors  Balian  de  Sidon  lui  dit  : 
Il  Ils  m*ont  chargé ,  pour  moi  et  pour  eux,  de  vous 
ft  du  e  une  parole.  Us  vous  font  savoir  que  quand 
«  cette  terre  fut  conquise ,  ce  ne  fut  pas  pour  aucune 
ft  querelle  de  seigneurs,  mais  qu'elle  fut  conquise 
<(  par  des  croisés,  des  pèlerins  et  des  gens  assemblés, 
(c  Quand  ils  Tenrent  conquise,  ils  nommèrent  un  sei- 
«  gncur  par  accord  et  par  élection  ,  et  lui  donnèrent 
ce  la  seigneurie  du  royaume,  lis  iireat  ensuite,  parac- 
Il  cord,  et  par  la  délibération  des  prud'hommes,  des 
((  rëglemens  et  lois  quils  voulurent  quou  tînt  eu 
ii  usage  dans  le  royaume,  pour  favantage  du  sei- 
«  gneùr  et  des  autres  gens,  et  pour  maintenir  les 
Il  droits  ^  puis  ils  les  jurèrent  et  les  firent  jurer  aux 
«  seigneurs*,  et  depuis  lors  jusqu'à  présent  tous  les 
ic  seigneurs  qui  ont  gouverné  le  royaume  les  ont 
«  jurés,  et  Tempereur  les  doit  jurer  aussi.  Entre  les 
«  autres  réglemens  et  lois  est  celle-ci ,  que  nul  ne 
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maintenir,  avés  mis  main  sus  ses  choses  et  sus  ses  teneures, 
et  Tavés  dessaisi  de  la  cité  de  Baruth  et  des  terres  entor,et 
avés  assegié  son  chastcl  sans  esgart  de  cort  et  sans  jugement 
Porquoi  nos  vos  requérons ,  par  droit  et  par  raison ,  et 
por  sauver  le  serment  et  la  foi  de  nostre  seignor  l'empereor, 
que  vos  départes ,  vos  et  vos  gens  ,  de  Baruth.  Par  quoi  le  sire 
de  Baruth  resort  en  sa  saisine ,  et  se  vos  li  volés  n'en  mètre 
sus  ne  demander,  si  le  faites  semondre  par  l'usage  du  roiaume, 
et  le  menés  par  l'esgart  de  la  terre  ,  et  s'il  par  esgart  de  cort 
en  chiet,  nos  somes  prés  de  vos  aidier  à  nostre  pooir,  et  de 
faire  tant  qu'il  soit  amendé.  »» 


Quant  li  mareschaus  Richart  entendi  cele  parole ,  si  s'es- 
merveilla  mult  qu'il  osa  onques  ce  dire:  car  il  cuidoit  que  nus 
ne  li  osast  contredire  chose  qu'il  vosist  faire.  Mes  il  veoit 
ores  bien  que  le  fait  n'iroit  mie  ains  com  il  avoit  en  pensé  ; 
toutes  voies  ouvri  son  cuer  de  ce  qu'il  ne  pooit  amender,  si 
lor  dist  que  de  ce  ne  pooit  repondre  tant  qu'il  eust  conseil 
des  riches  homes  de  l'empire  qui  o  lui  estoient  venus ,  qui  es- 
toient  ;\  Baruth  ;  mes  il  iroit  là  et  auroit  conseil  à  eus,  et  qu'il 
mandassent  \h  à  lui  por  le  respons.  Sor  ce  s'en  parti  le  len- 
demain bien  matin ,  et  s'en  ala  à  Baruth.  Et  quant  il  vint  là, 
si  destraint  et  greva  plus  le  chastel  qu'il  n'avoit  fait  devant. 
Johan  deSaiete,  Huete  de  Mont-Beliard,  Garnier  l'Alemant, 
et  li  autres  chevaliers  du  roiaume ,  envoierent  deus  chevaliers 
à  Baruth  demander  le  respons  du  mareschal ,  si  corne  il  lor 
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ic  peut  ni  ne  doit  déposséder  un  autre  de  ses  biens.  Or 
«  void  Jeân  d'Ibebn,  sire  de  Bëryte ,  qui  est  homme 
Ci  de  I  cmpereur  ^  et  vous ,  qui  êtes  en  son  lieu  pour 
«L  garder  la  terre  et  maintenir  le  droit  ^  tobs  avez  mis 
ce  la  main  sur  ses  biens  et  possessions,  et  Favez  des- 
«  saisi  de  la  cité  de  Bér}  te  et  des  tenes  à  Tentour,  et 
fc  avez  assiégé  son  château  sans  examen  d'aucone  cour 
«  et  sans  jugement.  Ce  pourquoi  nous  vous  requérons 
il  par  droit  et  raison ,  et  pour  garder  la  foi  et  te  ser- 
«  ment  de  yotre  seigneur  Tempereur,  que  vous  qttit- 
«  tiez  Béryte ,  vous  et  vos  gens.  Par  quoi  le  sire  de 
«  Bëry  te  rentrera  en  jouissance  ;  et  si  tous  avez  ou  à 
«  Faccttser  ou  qneiqtie  ehose  à  féclsmier  de  loi ,  faites 
u  le  sommer  selon  les  usages  du  royaume,  que  son 
«  procès  soit  fait  devant  le  pays,  et  si  par  jugement 
«  de  la  cour  il  le  pci  l1  ,  nous  sommes  prêts  tie  vous 
u  aider  de  tout  notre  pouvoir  ^  et  d'avoir  soin  que  jus- 
a  tice  soit  faite.  » 

Quand  le  maréchal  Richard  entendit  cette  parole, 
il  s'émerveilla  beaucoup  qu'on  osât  lui  dire  ainsi  : 
car  il  croyoit  que  nul  n'auroit  la  hardiesse  de  le  con- 
tredire en  rien  de  ce  qu  il  vouloit  faire.  Mais  il  vit 
bien  qu'il  n'en  iroit  pas  comme  il  avoit  pensé;  toute- 
fois il  cacha  sa  pensée  snr  ce  qu*il  ne  pouvoit  empê- 
cher ,  et  il  leur  dit  qu*il  ne  pouvoit  répondre  là-dessus 
qu*il  n'eut  pris  le  conseil  des  riches  hommes  de  l'em- 
pire qui  étoient  venus  avec  lui,  et  étoient  à  Béryte;  - 
mais  qu'il  iroit  et  délibéreroit  avec  eux,  et  qu'ils  en- 
voyassent vers  lui  pour  la  réponse.  Sur  ce  il  partit 
le  lendemain  de  grand  matin  et  s'en  alla  à  Béryte; 
et  quand  il  y  fut,  il  resserra  et  attaqua  le  château 
plus  qu'il  n'avoit  fait  auparavant.  Jean  de  Sidon , 
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avoit  promis.  De  quoi  1i  uns  des  chevaliers  avoit  nom  Renaut 

de  C.iifas,  chaniberlan  du  roiaunic,  et  Tautrc  fu  Daniel  de 
Malcnbcc.  Quant  cil  dlci  furent  à  Baruth^si  firent  asavoir 
au  maresehal  qu'il  estoient  venus  à  lui  por  oir  son  respons 
de  ce  que  li  homes  de  l'cmpc  t  cor  li  avoient  dit  et  requis.  Son 
respous  iu  te\  :  «  Sciguors,  dist-il,  je  vous  fais  asavoir  que 
je  suis  home  de  Tempereor,  si  suis  tenu  de  faire  son  com- 
mandement ;  par  quoi  je  veus  que  chaseun  saehe  que  je  ne 
veul  trcspasscr  eu  tel  chose  (ini  est  i  csuablej  car  l'en  sait 
bien  comment  Johan  dlbelin  s'est  prouvé  et  contenu  envers 
Vempereor ,  non  mie  '  porce  que  je  ne  suis  que  seijant ,  et 
l'cmpercor  est  sire.  S'entre  vos  entendes  que  l'empereor  vos 
face  autre  chose  qu'il  ne  doie ,  si  mandés  à  lui ,  et  il  est  si 
bon  seit;nor  et  si  loial  qu'il  le  drecera  si  comme  il  devra.  » 
Li  message  s'en  rctorncrcntcn  Aci  e,ct  rctraistrent les  respuns 
du  maresehal  h  cens  qui  les  i  avoient  envoies. 


Quant  H  ^ens  du  roiaunic  entendirent  le  l  espons ,  si  aper- 
ceurent  bien  que  la  volentc  du  maresehal  estoit  telle  com  1  en 
lor  avoit  fait  entendant; si  se  pensèrent  que,  s'il  ne  mettoient 
conseil  en  eus  et  en  lor  fait,  (ju'il  estoient  en  mauvais  jxjint. 
Porqiioi  les  phis  sages  d'eus  et  les  plus  porvcant  orent  con- 
seil ensemble ,  et  virent  qu'il  n  avoient  autre  recouse  fors  tant 
qu'il  fussent  tuit  tenus  ensemble  par  serement  du  garder  et 
de  sauver  lor  raisons  et  lor  droitures,  et  les  franchises  du 
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Jean  deCësarée^  Eudes  de  Montbëliard ,  Garnier  TAI- 

lemand,  et  les  autres  chevaliers  du  royaume ,  envoyè- 
rent deux  chevaliers  à  fiëryte  pour  demander  la  ré- 
ponse du  maréchal  comme  il  leur  avoit  promis.  L'un 
des  chevalien^AVoit  nom  Renaud  de  Caïpha,  cham- 
bellan  du  rayttftue,  et  Tautre  étoit  Daniel  de  Ma- 
lenbec.  Quand  ceux-ci  furent  à  Bëryte,  ils  firent  sa- 
voir au  maréchal  qu'ils  étoient  venus  à  lui  pour  savoir 
sa  réponse  sur  ce  que  les  hommes  de  Tempereur  lui 
avoient  dit  et  requis.  Sa  réponse  fut  telle  :  «  Sei- 
«  gneurs,  je  vous  fiiis  savoir  que  je  suis  Thomme  de 
«  Pempereur,  et  ainsi  tenu  de  faire  son  commande- 
«  ment^  par  quoi  je  veux  que  chacun  sache  que  je 
fc  ne  prétends  manquer  en  rien  à  ce  qui  est  raisonna- 
it ble^  car  un  sait  bien  comment  Jean  dlbelin  s'est 
u  montré  et  conduit  envers  Te nipereur,  et  non  envers 
ic  moi,  car  je  ne  suis  que  le  délégué,  et  Tempereur 
ft  est  le  sire.  Si  vous  pensez  entre  vous  que  Fempe- 
<t  reur  vous  fasse  autre  chose  qu'il  ne  doit^  envoyez 
«  vers  lui,  il  est  si  bon  seigneur  et  si  loyal  qu'il  le 
a  redressera  ainsi  quil  le  devra.  »  Les  messagers  s'en 
retommèrent  à  Acre,  et  rapportèrent  la  réponse  du 
maréclml  à  ceux  f[uî  les  avoient  envoyés. 

Quand  les  gens  du  royaume  entendirent  la  réponse, 
lia  s'aperçurent  bien  que  la  volonté  dii  maréchal 
étoit  telle  qu'on  la  leur  avoit  fait  entendre,  et  ils 
pensèrent  que,  s'ils  navisoient  par  eux-mêmes  à 
leurs  affaires,  ils  étoient  en  mauvaise  situation.  G*est 
pourquoi  les  plus  sages  d'entre  eux  et  les  plus  pré- 
voyans  tinrent  conseil  ensemble,  et  virent  qu'ils  n  a- 
voient  d'autres  moyens  de  salut  que  de  s'engager  tous 
ensemble  par  serment  à  garder  et  défendre  leurs 
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roiaume.  Lors  s'apenserent  qu'en  la  terre  avoit  une  firairîe  Saint 
Audrien ,  iaqiiel  estoit  otroié  du  roi  Baudouin  et  aferméc 
par  son  privilège.  £n  cele  frairie  avoit  establissement  »  devises 
et  motison  et  pnvileges.  F^tre  les  autres  establissemens  estoit 
ce  que  tuit  cil  qui  en  cette  Irairic  se  voloit  mettre ,  li  frère  et 
cil  de  la  frairie  les  pooient  recevoir.  Lors  s'assemblèrent  tuit 
chevaliers  et  borgois ,  et  tuit  li  riche  home ,  et  quant  il  furent 
assemblés ,  il  mandcrcut  querre  les  couseiiiiers  de  la  frairie 
et  les  privilèges  ^  et  quant  il  furent  là  venus  y  si  firent  venir 
les  deus  privilèges,  après  les  firent  lire.  Adonc  virent  '  la 
frairie,  adonc  la  jurèrent  li  plus  du  pueplc  qui  le  iireut  vo- 
lentiers  y  por  la  paor  qu'il  avoient  de  la  maisnie  le  mareschal 
Richart.  Et  lors  furent  tenus  les  uns  as  autres.  Puis  fu  mandée 
ccste  chose  en  Chipie  por  faire  li  asavoir  a  Johao  d'Ibeim 
sire  de  Baruth. 


Quant  il  entendit  le  fait  d*Acre  et  des  gens  du  roiaume  en 
la  manière  que  vous  avés  oi,  si  en  fu  mult  lie,  et  li  sembla 
bien  que  ce  li  estoit  grant  aide  à  son  fait  maintenir.  Lors  vint 
au  roi  Henri,  qui  encore  estoit  menuet  d'aage,  et  li  dist,  de- 
vant les  barons  qu'il  avoit  asseuïblcs  :  «  Sire ,  vos  savés  que  je 
suis  vos  lions,  si  vos  fait  asavoir  ce  que  gens  estrangers  m*ont 
fait,  et  font  encore  grant  outrai^e  et  gi  ant  tort;  car  il  ont  prise 
et  saibic  ma  cil«''  de  !>aiuih  et  ma  terre  entor,  et  ont  saisi 
mon  chastel  de  Baruth,  dont  je  vous  prie,  come  à  mon  seignor, 
et  à  celui  qui  estes  tenus  de  moi  aidier,  à  délivrer  et  à  rescorre 
ma  terre  et  mon  chastel  de  Baruth ,  et  vos  meismes  vieigniés 

»  fuirent  f  lisez  murent. 
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droits  et  libertés  et  les  franchises  du  royaume.  Alors 
ils  songèrent  qu'il  y  avoit  dans  le  pays  une  confrérie 
de  Saint-Adrien ,  laquelle  avoit  été  autorisée  du  roi 
Baudouin  et  coufiniiue  par  sou  pimlége.  Cette  con- 
frérie avoit  dea»)in%lemens,  couTiemions,  chartes  et 
privilèges.  Entre  les  autres  rcglemcns  ëtoit  celui-ci , 
que  tous  ceux  qui  vouioient  se  mettre  en  cette  con- 
frérie, les  frères  et  gens  de  la  confrérie  les  ponvoient 
recevoir.  Alors  s'assemblèrent  tous  les  chevaliers  et 
bourgeois  et  tous  les  hooimes  riches;  et  quand  ils  fu- 
rent assenil)lc's  ils  envoyèrent  quérir  les  conseillers 
de  la  confrérie  et  ses  privilèges^  et  quand  ils  furent 
arrivés  ils  se  firent  apporter  les  privilèges  apj)arte- 
nant  à  la  confrérie  et  les  firent  lire.  Us  proposèrent 
donc  la  confi^érie,  et  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple la  jura  très -volontiers,  à  cause  de  la  peur  qu^ils 
avoient  des  gens  du  maréchal  Richard^  et  ainsi  ils  fu- 
rent engagés  les  uns  aux  autres.  Puis  la  chose  fut 
mandée  en  Chypre  pour  la  faire  savoir  à  Jean  dl- 
belin,  seigneur  de  Béryte. 

Quand  il  apprit  ce  qui  s'éloit  passé  à  Acre ,  et  ce 
qu^avoient  fait  les  gens  du  royaume,  delà  manière  que 
vous  avez  ouïe,  il  en  fut  très-joyeux ,  et  il  lui  sembla 
bieii  que  ce  lui  étoit  graiid  secours  pour  nui  intenir 
son  droit.  Alors  il  vint  au  roi  Henri,  qui  étoit  en- 
core mineur  d'âge,  et  il  lui  dit,  devant  les  barons 
qui  étoient  assemblés  :  et  Sire,  vous  savez  que  je  suis 
(c  votre  homme.  Je  vous  fais  donc  savoir  le  grand 
«  outrage  et  grand  tort  que  m'ont  fait  et  nie  font 
d  encore  des  gens  étrangers ,  car  ils  ont  pris  et  saisi 
a  ma  cité  de  Béryte  et  mes  terres  àl'entour,  et  ont  saisi 
a  mon  château  de  £éryte^  ce  pourquoi  je  vous  pne, 
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et  amené»  vos  homes  qui  ci  sont ,  et  leur  prie  à  tous  ^  si  comme 
à  mes  amis  et  mes  fineres»  qu'il  i  mettent  conseil  et  aide^»  le 
roi  li  fist  respondre qu'il  iroit  volontiers,  et  menroit  tant  com 
il  porroit  de  ses  homes  j  et  li  home  le  roi  qui  là  estoient  res- 
pondirent  qu'il  estoient  prests  de  loi  aidier,  et  si  i  aToit  de 

tex  qui  mult  à  cnvis  Teussent  otroic  ,  si  rosassctit  refuser,  et 
bien  le  monstrereut  puis,  quant  il  virent  que  tans  fu.  Il  iirent 
porcbamer  vessîans  et  firent  armer  galies,  et  assemblement  à 
Maugoste,  et  là  attendirent  le  tans,  tant  t^u'il  murent  le  pre- 
mier jor  de  quaresme,  et  passèrent  4  mult  souef  tans,  et  arri- 
vèrent au  Pui  du  conestable ,  qui  est  entre  Nefin  et  Bonceron» 
et  là  descendirent  tuit  ensemble.  Lors  avint  que  Amauri 
Bêlais  et  Hemeri  de  Bessan ,  et  Odes  de  Gibelet  et  lor  com- 
paignon,  s'enfuirent  la  nuit,  et  laissierent  lor  hemois  et  lor 
herberges,  et  s'en  alerent  à  Triple ,  et  là  lor  envoia  le  mares- 
chal  Bichart  une  galie^  en  quoi  il  s'en  alerent  à  Barutb.  La 
cbaison  porquoi  il  se  partirent  du  roi  si  fu  parce  qu  il  dis- 
trent  que  le  roi  estoit  menor  d'aage  et  en  autrui  pooîr,  et 
qu'il  estoient  bons  de  l'empereor  en  chief ,  et  li  estoient  plus 
tenant  qu'au  roi. 


Après  se  parti  Johan  d'ihclia  du  Pui,  et  emmena  le  roi  o 
son  ost ,  et  passa  le  Pui ,  et  s'en  ala  devant  Gibelet ,  et  uni 
qu'il  vindrcnt  devant  liai  uth  à  une  terre  con  apelle  SineUil , 
et  là  se  herbergierent  sor  le  flun.  Quant  il  furent  là  venu 
Johan  dlbelin-  envoia  en  message  à  Acre  un  sien  vaslet  qui 
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c(  comme  mon  seigneur  et  celui  qui  est  tenu  de  me 
fc  secourir,  que  tous  m^aidiez  à  délivrer  et  repren- 
«  dre  ma  terre  et  mon  château  de  Béryte,  et  que 
«  vous-même  veniez  et  ameniez  v^^pm^es  qpi  sont 
«  ici  ,  et  je  les  prie  tous,  comme  mes  amis  et  mes 
«  frères,  de  m'y  apporter  conseil  et  secours.  »  Et  les 
hommes  du  roi  qui  ëtoient  là  lui  répondirent  qu'ils 
étoienl  prêts  de  l'aider  ;  et  cependant,  il  y  en  avoit 
tels  qui  Tavoient  octroyé  bien  à  contre-cœur,  et  ils 
eussent  refusé  s'ils  avoient  osé,  et  ils  le  montrèrent 
bien  depuis  quand  ils  viredt  qu'il  en  étoit  temps» 
On  fit  acheter  des  vaisseaux,  armer  des  galères,  et 
on  donna  rendez-vous  à  Mangoste     Là  on  attendit 
le  moment  de  partir,  et  on  se  mit  en  route  le  pre« 
mier  jour  de  carême.  On  eut  pour  le  passage  un 
très-beau  temps,  et  on  arriva  au  Puy  du  connétable, 
qui  est  entre  Nefin  et  Bousseron,  et  là  ils  descen- 
dirent tous  ensemble.  Alors  il  arriva  que  Camerin 
Barlas  et  Amauri  de  Bersan,  et  Eudes  de  Gibel  et  leurs 
compagnons,  s^enfnirent  la  nuit,  laissèrent  leurs  ba- 
gages et  leurs  logemens,  et  s'en  allèrent  à  Tripoli,  où 
le  maréchal  Richard  leur  envoya  une  galère ,  en  h- 
quellc  ils  s'en  allèrent  à  Béryte.  La  raison  qu'ils  don- 
nèrent pourquoi  ils  se  séparoient  du  roi  fut  que 
le  roi  étoit  mineur  d'âge  et  en  pouvoir  d*autrui ,  que 
l'empereur  étoit  leur  suzerain  en  chef,  et  qu'ils  ctoient 
plus  tenus  envers  lui  qu^envers  le  roi. 

Ensuite  Jean  d'ibelinse  partit  du  Pu}  ,cL  emmenant 
le  roi  avec  son  armée,  passa  le  Puy  et  s'en  alla  de- 
vant Gibel,  tant  qu'ils  arrivèrent  devant  Béryte,  à  un 
endroit  quon  appelle  Sineifile.  Là  ils  s'hébergèrent 
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avoit  nom  Droon ,  et  cnvoia  pliisors  lettres  à  Balian  de  SajeLte 
et  il  Johaii  de  Cesaire»  qui  côtoient  ses  nicslil  de  sa  seror,  et 
à  mains  autres  de  ses  amis,  et  envoia  une  lettre  au  commun  de 
la  terre,  esquelles  lettres  se  contenoit  ainsi,  et  disoit, après 

le  salu  :  <«  Seignors ,  je  vous  lais  asavoir  que  <;ens  esti anges 
d'autres  terres  ni*ont  coru  sus ,  et  ont  saisi  et  prise  ma  cité  et 
ma  terre,  et  ont  asslo(:;é  mon  chastel  ;  et  porce  que  je  n'ai  pooir 
de  venir  à  vuu->,  ne  d  tiivuier  à  vos  de  mes  homes,  car  il  :5uiil 
eiiclo:>  en  mon  cliastcl;  porquoi  je  vos  fais  asavoir  mon  be- 
soing  par  ces  lettres,  esquelles  je  vous  pri  et  requir  et  se- 
mon,  si  eomuie  mes  lieres  t;t  mes  amis,  tjue  \ous  me  main- 
tcnéb  seiooc  l  us  et  Icï  cuuslumes  du  lolauiiie  du  Jérusalem^ 
et  que  vos  m*aidiés  à  recorre  et  à  délivrer  ma  cité  et  mon 
chastel, et  ma  tene.  "  Ces  lettres  furent  lues  en  t'ostel  Balian  de 
Sajettc,  où  ii  plus  dc^  hunici>  i'eiupercor  e:»toiuut  a^semblé:»^ 
de  quoi  Johan  de  Cesatre  demanda  respons  pur  son  oncle 
Joliaii  d  IbeliU,  dtiul  il  aviut  (ju  lUKr  ijraiit  jiui  U  s  accorda  a  ce 
que  l'en  li  dcvoit  aidier  et  lui  rescorre ,  et  ainsi  s'offrirent  por 
li  aidier;  U  autres  disolcnt  qu'il  n'estoient  mie  apensé.  Cil 
qui  si  accordèrent  à  aier  iuieiil  Jolian  de  Cesaire,  Boliart  de 
Cayfas,  et  Renaut  son  pcru,  Giciruit  le  lort  »,  Giefroi  d'Ks- 
truens ,  Baudoin  de  Bonvoisin ,  et  d'autres  chevaliers ,  tant 
qu'il  en  ot  quarante  trois.  Cil  s*atorncrent  et  murent ,  et  vin- 
drcntlà  où  le  roi  de  Lhijue  esloil ,  o  Johan  d'ihelin  ,  el  lors  se 
meust  l'ost  des  Chiprois  de  Seueifil,  et  s'en  alerent  herbergier 
prés  de  la  cité  en  un  Heu  con  apcle  Loros ,  et  iluec  furent  tant 
qu'il  avint  que  Girart,  le  patriarche  de  Jérusalem  ,  et  Pierre, 
Tarcevesque  de  Cesaire,  et  Johan  de  Saiete,  Uuedes  de  Mont- 
Beliard  ,  et  frère  Garin ,  niiustrc  de  Tospltal  de  Saint  Johan, 
et  frère  Uermant  de  Pierre-oi  l ,  luaisLrc  du  Temple ,  le  baillif 
de  Venice,  et  le  conseil  de  Pise  ot  de  Gcncs,  se  partirent 
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sur  le  fleuve.  Quand  ils  y  furent  arrivés,  Jean  dl- 
belin  envoya  en  message  à  Acre  un  sien  valet  qui 
avoit  nom  Droon ,  et  écrivit  plusieurs  lettres  à  Balian 
de  Sidon  et  à  Jean  de  Césarée,  qui  étoient  ses  demi 
fils  par  sa  sœur,  et  à  plusieurs  autres  de  ses  amis ,  et  il 
envoya  une  lettre  au  peuple  du  pays,  laquelle  conte- 
noit  ce  qui  suit,  et  disoit,  après  les  salutations  :  «  Sei- 
«  gneurs,  je  vous  fais  savoir  que  des  gens  étrangers 
«  venus  d'un  autre  pays  m'ont  couru  sus,  ont  saisi  et 
«  pris  ma  cité  et  ma  terre,  et  ont  assiégé  mon  cha- 
K  teau.  Comme  je  n'ai  pas  de  moyen  de  venir  vers 
u  vous ,  ni  de  vous  envoyer  de  mes  hommes ,  car  ils 
u  sont  enclos  en  mon  château ,  c'est  pourquoi  je  vous 
tt  fais  savoir  mon  besoin  en  ces  lettres,  par  lesquelles 
«  je  vous  prie,  requiers  et  somme,  comme  mes  frères 
«  et  mes  amis,  que  vous  me  défendiez  selon  les  us  et 
u  coutumes  du  royaume  de  Jérusalem,  et  que  vous 
«  m'aidiez  à  reprendre  ma  cité,  mon  chiÀteau  et  ma 
«  terre.  »  Ces  lettres  furent  lues  en  l'hôtel  de  Balian 
de  Sidon ,  où  la  plupart  des  hommes  de  l'empereur 
étoient  assemblés,  «desquelles  Jean  de  Césarée  de- 
manda réponse  pour  son  oncle  Jean  d'ibelin^  etilavint 
qu'une  grande  partie  fut  d'accord  qu'on  le  devoit  aider 
et  délivrer,  et  s'offrirent  pour  le  secourir,  et  les  autres 
disoient  qu'ils  n'y  avoient  pas  assez  réfléchi.  Ceux 
qui  s'accordèrent  à  y  aller  furent  Jean  de  Césarée, 
Bohart  de  Caïpha  et  Renaud  son  père  ,  Geoffroi 
le  Tort,  Geotfroi  d'Estreins,  Baudouin  de  Bonvoisin 
et  d'autres  chevaliers,  tant  qu'il  y  en  eut  quarante- 
trois.  Ils  s'apprêtèrent  et  se  mirent  en  route,  et  vin- 
rent là  où  étoit  le  roi  de  Chypre  avec  Jean  d'ibe- 
lin.  Alors  l'armée  des  Cypriotes  partit  de  Sineifile,  et 
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d'Acre  et  alerent  à  Baruth,  et  se  herbergierent  dessous  la  viUe, 
et  {Nurlerent  à  Tuiie  partie  et  à  l'ai)tre  por  savoir  i  peu^ 
sent  mètre  conseil  et  pcs  ;  et  quant  il  oi  tut  a^sts  parle  as  dens 
partie  y.  si  virent  qu'il  ni  pooient  rien  faire  en  nuiie 
si  s'en  partirept  et  s'en  retomerent  ariere  en  Ajoku 
d  Ibelinvit  et  conut  qu'il  ne  faisoit  riens  la  où  ilestoit  d'esploit, 
De  force  avoit-il  mie  de  grever  ceus  qui  estoient  deTMjt^i^ 
ruth,  et  qui  avoient  son  chastel  asaegié;  car  s'il  fosMoft  mm 
Les  chaos  y  si  deussent-il  prendre  la  bataille  encontre  les  Chi* 
prois  ;  car  il  avoit  plus  gent  à  cheval  et  à  pié  que  n'avoift 
aibeUn. 


Quant  ilot  ce  connu»  si  se  partit  d'ilneq  qu'il  estoit ,  et  em- 
mena le  roi  Henri  en  Tost  de  Chipre,  et  s'en  ala  à  Sajete,  et 

laissa  là  le  roi  et  Auscau  de  Brie  por  lui  garder ,  et  o  lui  le 
plus  de  Tost}  les  autres  emmena  o  lui,  et  s'en  ala  en  Acre* 
Quant  il  fu  là  si  fist  assembler  les  gens  de  la  ville ,  chevaliers 
et  borgois  et  L'autre  pueple,  et  devant  tous  jura  la  frairie 
Saint  Audrien  au  letrin  de  ryglise.  Après  ce  qu'il  ot  juré,  il 
paila  LoL  le  pueple,  et  fist  sa  plainte  j  et  lor  dist  que  les  salan- 
dre^  de  lor  avenu  s'estoieut  venues  et  estoient  encore  au  port^ 
et  qu'encore  lor  poroient-il  faire  grant  damage ,  por  quoi  il 
looit  qu'en  les  arrestast.  Si  tost  corn  il  ot  ce  dist ,  un  cri  leva 
par  l'yglise  quechascun  dist  et  cria  :  «  As  saiandres.  •  Lors  s'es* 
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6 alla  héberger  près  de  la  cite,  en  un  lieu  qu'on 
appelle  Loros,  et  ils  demeurèrent  tant  qu'il  avint 
ijiK'  Ginud,  k'  palriarclie  de  Jériisakni,  et  Pierre, 
archevêque  de  Césarée ,  cl  Jean  de  Sidon,  Eudes  de; 
MontbéJiard,  frère  Guérin%  maitrc  de  rhôpilal  de 
Saint-Jean,  frère  Armand  de  Pérl^ord,  maître  du 
Temple  %  le  bailli  de  Venise,  et  les  couseiikrs  de  Pise 
et  de  Gènes,  se  partirent  d'Acre  et  allèrent  à  Bëryte, 
ot  s'hébergèrent  en-dessons  de  la  ville.  Ils  parlèrent  à 
l'un  et  à  l'autre  parti  pour  savoir  s'ils  pourroient  par 
leurs  conseils  mettre  entre  eux  la  paix,  et  quand  ils 
eurent  ainsi  beaucoup  parlé  aux  deux  partis,  voyant 
qu  lis  liy  pouvoient  rien  laire  en  aucune  manière,  ils 
s'en  pailirent  et  revinrent  à  Acre.  Jean  d'ibelin  vint 
et  reconnut  qu'il  ne  faisoitlà  rien  d'utile,  n'ayant  pas 
assez  de  lorces  pour  incommoder  ceux  qui  éloieut 
devant  Béryte  et  avoient  assiégé  son  château^  car  s'ils 
a  voient  été  en  plaine,  c'étoit  à  eux  à  chercher  la  ba- 
taille plutôt  qu'aux  Cypriotes ,  car  ils  avoient  plus  de 
gens  de  cheval  et  de  pied  que  n'en  avoit  Jean  d'ibelin. 

Quand  il  eut  reconnu  ceci  il  se  partit  du  lieu  où  il 
éloit,  emmena  le  roi  Henri  et  Tarmée  de  Chypre,  s'en 
alla  à  Sidon ,  et  laissa  là  le  roi  avec  Anselme  de  firie 
pour  le  garder,  lui  et  le  reste  de  l'armée;  il  emmena  les 
autres  avec  lui,  et  s  eu  alla  à  Acre.  Quand  il  y  fut  il 
lit  assembler  les  gens  de  la  ville,  chevaliers  et  bour- 
geois et  autres  gens,  et  devant  tous  jura  la  confrérie 
de  Saint -A(h  ien  au  lutrin  de  IVgJise.  Api  es  avoir 
juré  il  parla  à  tout  le  peuple,  se  plaignit,  et  leur  dit 
que  les  salandres  de  leurs  ennemis  étoient  venues  et 
étoient  encore  au  port,  (pi Viles  leur  pourroieul faire 
1  GraiiU«aiailre des  Hospitaliers,  de  ia3t  à  isSG.— *  De  taSSà 
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murent  et  corurent  à  la  mer,  et  se  mistrent  en  barges ,  et 
alerent  as  saUndres ,  et  en  pristrent  les  dix  sept,  et  ruoe  es- 
chapa  qui  estott  à  la  cole  >.  Et  ce  qu'il  les  trorerent  en  A.cre, 

si  fust  aiasi  que  quant  les  Lombars  furent  descendus  à  Ba- 
nith  f  II  marescbal  les  manda  en  Acre  por  ivemer;  car  il  cni^ 
doit  avoir  la  terre  tôt  à  son  commandement,  me»  de-M  se 
trouva  il  eugt^uié.  Quant  ics  salandres. furent  prises,  si^om 
▼onsavés  entenda,  le  marescfaal  le  sont  qui  estoit  àSnti'Men 
fu  nïuU  dolent.  Après  ce  que  les  salandres  furent  prises,  le 
roi  se  [)arLi  de  Sajete  et  Tint  en  Acre.  Quant  il  lu  Feiu*» 
Johan  dlbelin  ot  cooseil^  que  par  la  cort ,  que  par  In  giM  de 
la  ville  ,  et  par  lor  aide,  alast  assci^ier  Sur  ;  et  à  ce  L  aidierent  li 
Genevois  de  gens  et  de  viandes*  Si  qu'il  s'esnmt,  et  nla^sfastr 
au  Casai  Ymbert.  Quant  li  mareschaus  Ridart  sot  fsatts  ;en- 

treprise ,  il  Kianda  ùBariith  à  son  frère  le  tier  ,  csloit  en 
son  lieu,  qu'il  se  partist  du  siège,  et  amenast  Tostà  Sur,«(ee 
fist-il  porce  qu'il  douta  la  venuë  de  cele  gent  qnt  devank:ânr 
dévoient  aler.  Li  tier  list  ce  que  hûu  frère  U  ot  mandé^  si 
qp'il  mist  le  feu  es  engins  et  se  parti  de  Baruth  ^  et  ffumém 
les  gens  qui  avec  lui  estoient,  et  les  galies  et  les  antres  wt9- 
siaus,  et  s'cu  vmt  à  Sur,  'i  i::; 


Quant  Jolum  d'Ibelin  sont  la  novele  de  ce  que  cil  de  Fost 
qui  estotent  devant  Baruth  s'estoient  partis ,  et  avoient  gUerpi 
le  siège  et  s'en  estoient  venu  à  Sur,  si  en  fu  muU  lies.  Si  qu'il 
s^en  retoma  en  Acre,  et  laissa  le  roi  o  les  Ghiprois  delés  Casal- 

»  A  la  cote,  lisez  probablement  à  la  coste. 
«  Probablenent  Luthier^  c^est-à-dire  LoUhain* 
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grand  dommage;  ce  pourquoi  il  oonseilloit  qu'on  les 

arrêtât.  Sitôt  qu  il  eut  dit  ceci  un  cri  s'éleva  dans  Të- 
glise,  et  chacun  dit  :  a  Aux  sakndres  !  »  Alors  ils  s'ému- 
rent, coururent  à  la  mer,  se  mirent  dans  des  barques, 
allèrent  aux  salandres  et  en  prirent  dix-sept;  il  s'en 
échappa  une  qui.  ëtoit  à  la  côte,  ils  les  ayoient  trou- 
vées à  Acre  parce  que ,  quand  les  Lombards  furent 
arrivés  à  iiéryte,  le  maréchal  les  avoit  envoyées  à 
Acre  pour  hiverner,  car  il  croyait  avoir  tout  le  pays 
à  son  cominandeinent  :  niais  il  se.trompa  en  ceci. 
Quand  les  salandres  furent  prised|Pomme  vous  Favez  ^ 
vu,  le  maréchal  en  fut  très-dolent.  Après  la  prise  des 
salandres  le  roi  partit  de  Sidon  et  vint  à  Acre.  Quand  ' 
il  fat  venu ,  Jean  dlbelin  fut  conseillé,  tant  par  ras- 
semblée que  par  les  gens  de  la  ville,  d'aller,  avec  leur 
secours,  assiéger  Tyr,  et  les  Génois  les  y  aidèrent  de 
gens  et  de  vivres ,  si  bien  qu*il  se  mît  en  marche  et 
alla  coucher  au  village  d'imljert.  Quand  le  maréchal 
Richard  sut  cette  entreprise,  il  manda  à  Béryte  à  son 
frère  Lothaire ,  (|ui  y  étoil  à  sa  place,  de  quitter  1^ 
siège  et  d'amener  Tarmée  à  Tyr,  parce  qu'il  craignôit 
la  venue  des  gens  qui  dévoient  se  rendre  devant  Tyr. 
Lothaire  lit  ce  que  son  frère  lui  avoit  mandé,  mit  le 
feu  aux  engins  et  partit  de  Béryte.  II  emmena  les 
gens  qui  étoicnt  avec  lui ,  les  galères  et  les  autres 
vaisseaux ,  et  s  en  vint  à  Tyr. 

Quand  Jean  dlbelin  sut  que  ceux  de  Parroée  qui 
étoient  devant  Béryte  avoîent  abandonne  le  siège  et 
s'en  étoient  venus  devant  Tyr,  il  en  fiit  fort  joyeux. 
11  s'en  re  tourna  t  n  Acre,  et  laissa  le  roi  avec  les  Cy- 
priotes près  le  village  dlmbert,  au  Sablon  devers 
Acre.  Dès  que  Jean  dibêlin  fut  à  Acre  pour  aviser 
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«n  Acre  por  avoir  conseil  qu'il  ferpit,  li  mareadhau»  »  qui  es- 

toit  à  Sur,  sout  la  covioe  de  eeosde  Chipre.  Il  atoraa  ses  gens 
«ïfc  6«$  galies,  et  mut  de  Sur  à  prime  somme ,  et  chevauchie- 
rent  toute  nuit.  Et  qtmt  ee  TÎat  à  l'aube  du  jor,  il  se  ferirat 
en  la  heibcrjo  des  Chiprois,  par  tene  et  par  mer,  et  les  pris- 
lreut;si  qu'il  trauvereut  le  plu&  d'eus  eu  lor  lis,  dont  il  i  ei 
nuit  poi  de  cens  qui  se  peussent  anuer  à  droit.  Si  lor  avoit 
J'en  fait  asavoir  par  espies  à  l'aniiitier  j  mes  Auseau  de  Brie, 
que  Jobau  d'ibeliu  ot  laissié  cheyetaioe  de  l'ost  en  son  lieu, 
ne  vout  croire  les  espies ,  ains  en  fist  son  gabois,  et  dist  que 
mult  fait  mai  à  croire  qu'il  viei^uent  six  lieues  par  si  uiau?ab 
chemin  ppr  nous  assaillir ,  et  il  ne  ie  faisoient  nie  quant  il 
.   estoient  à  deus  archies  de  nos  devant  Baruth  ;  et  por  ee  ai 
vont  mettre  couseil ,  ne  soi  garder  de  ses  enemis ,  et  si  avoit 
establis  dievaliers  à  la  gait,  si  corne  il  soloit  cbacua  soir; 
mes  eil  qm  faisoit  le  guait  n'esloit  mie  de  cele  part  dont  cil 
dévoient  venir,  ains  s  estoient  nus  devant  Acre  lors  de  U 
herbeije ,  et  se  tenoient  en  une  tente  tous  desarmés  en  lor  lis 
dessous  lor  espreviers.  Le  chevetaine  de  cens  du  gait  estoit 
Johan  d'Ibelin,  le  neveu  du  seignor  de  Barutb. 


Quant  cil  de  Puiile  se  fursiit  feras  en  la  herberge ,  le  eri 

fu  mult  grant.  Un  chevalier  qui  estoit  roaistie  du  roi  et  le 
gardoit  le  fist  monter  sor  un  cheval ,  et  bailla  à  gens  qui  le 
menèrent  à  Acre ,  el  il  demora  en  la  besoigne ,  où  il  fu  pris ,  et 
navré  u  visage  mult  maiemçut.  Cesiui  ciievalier  avoit  uom 
Joban  Babin.  li  Chiproisp  qui  fiurent  montés  si  corne  il  porant, 
que  armé  que  de^^rmé^  se  miatreol  ensemble  une  partie  il  eus, 
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de  ce  qu'il  feroit ,  le  maréchal,  qui  étoit  à  Tyr,  «ut  k 
situation  àê  ceux  de  Chypre.  Il  apprêta  ses  gens  et 
ses  galères,  partit  de  Tyr  à  Fheure  du  premier  somme, 
et  ils  chevauchèrent  toute  la  nmt,  et  quand  ce  vint 
à  Tanfae  du  jour  ils  ae  jetèrent  sur  le»  logemams  des 
Cypriotes ,  par  terre  et  par  mer,  et  les  priiLiit.  Ils 
tnmvèreat  la  plupart  deatre  eus  m  leur  lit,  et  A 
y  en  eat  peu  qui  se  passent  armer  comme  ils  la^dft- 

voient.  Cepeuihat  on  les  eu  avoïL  lait  avcrlir  par  esr 
pionr  à  rentrée  de  la  nuit*,  mais  Anaelme  de  Brie^ 
C{ne  Jean  dlbelin  ayoit  laissé  chef  dé  rarmée  en  son 

li(  II,  ne  voulut  pas  croire  les  espions ,  en  lit  des  rail- 
leries ^  et  dit  qu'il  avoit  beaucoup  de  peine 
(pAh  vinssent  faire  six  lieues  par  si  mauvais  chemins 
pour  les  aî,^aiiiir,bien  qu  ils  iie  i  eussi  mfcpas  faitquand 
ik  Soient  à  deux  traits  darc  d'eux  devant  BKrj^^  'tit 
pour  cela  il  nè  voulut  pas  s'en  occuper,  ni  se  garder 
de  ses  ennemis.  Cependant  il  avoit  établi  des  eheva- 
liers  ponr  faire  sentinelle ,  comme  il  avoit  contuiité 
cli.upie  soir  ;  mais  ceux  qui  lai^uient  soiUiiielle  n'ë- 
tnîpnt  pas  du  côte  par  où  les  autres  dévoient  vmir  ; 
ils  s'ëtoient  mis  devant  Acre  hors  des  logemens,  et 
se  tenoient  eu  mie  tente  tout  di^sarmés  <  11  leurs  lits, 
au-dessous  de  leurs  lances*  Le  chef  du  poste  ëtoit 
Jean  dlbelin ,  neveu  du  seigneur  de  Béryte. 

Quaiid  les  gens  de  la  PuuiJle  se  lurent  jetés  sur  les 
logemens ,  le  cri  en  fut  très  -  grand  dans  le  camp, 
Un  chevalier  qui  ëtoit  gouverneur  du  roi  et  le  gar- 
doit  le  fit  monter  sur  un  cheval,  et  le  bailla  à  des 
qiifi  le  menèrent  à  Acre,  et  iui  demeura  à  la  be- 
sojçwe,  où  il  fut  pris,  et  blessé  au  visage  très-griève- 
ment. Ce  ciievalier  a\oit  nom  Jean  Babin.  Une  par- 
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et  se  inistrent  à  deffcnse  tant  qu'il  i  ot  bous  poii^hars  jusqiies 
que  le  jor  fu  esclairé,  et  qu  il  se  troverent  poi  de  gens,  et  ne 
porent  soffrir  le  fes,  si  se  traistrcnt  arîere  en  une  terre; 
car  imc  parlic  de  lor  '^cul  m-  [)i  i^trcnt  conseil  de  nulle  chosp, 
fors  que  daler  s'en  vers  Acre.  Lors  se  ferirent  cil  de  Puilte  en 
li  herberge ,  et  cil  des  galies  descendirent  à  terre ,  et  refirent 
nuire  tel,  ne  on(|ues  n'eiitLiidircnt  senon  à  ^aaignicr,  si  qu'il 
pristrent  quant  que  les  Chiprois  avoîcnt  en  lor  herberge,  et 
emportèrent  le  gaaing  à  Sur.  Si-tot  com  li  cris  et  la  novele 
vint  on  Acre,  Jolian  d'Ihelin,  sire  de  Rarnth,  Belian  de  Sajete, 
Uuede  de  JVIont-fieliard ,  Johau  de  Ccsaire,  Bohart  de  Cayfas, 
et  li  autres  chevaliers  d'Acre ,  saillirent  as  armes ,  et  s'en 
alerent  bone  à  Teurc  '  jns(iues  à  Casai- Ymbert.  Là  trouvèrent 
eeus  qui  s'cstoicut  mis  au  terre.  Lors  passèrent  tuit  le  Casai , 
et  corurent  jusques  au  pié  de  la  monlaigne  con  appelle  Pnsse- 
Poulaîn.  Quant  il  furent  là  venus ,  sî  trouvèrent  que  cil  avoient 
japas^e  le  pas  et  virent  qu'il  ne  les  porroicnt  mie  ataindre^si 
s'en  retornerent  en  Acre.  Le  jor  que  cele  besoigne  avint  fu 
par  un  mardi  le  tiers  jor  de  mn\  ,  Tan  de  Tincamation  nos- 
tre  seignor  Jesus-Christ  Mccxxxii.  Celui  jor  ot  couipli  le  roi 
Henri  de  Chipre  sott  aagc  de  quinze  ans. 


Quant  les  Chiprois  furent  retornés  en  Acre,  il  se  trouvè- 
rent à  grant  mcschief  et  en  grant  povreté,  eom  cil  qui  estoient 
repairie  tnit  nu,  car  il  avoient  perdu  armes,  robes,  et  dras  et 

(  Hone  à  i'eure ,  lisrz  bonne  allrure. 
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tie  des  Cypriotes,  montés  comme  ils  purent,  tant 

armes  (jiie  désarmés,  se  rangèrent  ensemble  cl  s(» 
mirent  eu  dclcnse,  en  sorte  qu'on  se  battit  J>ien 
jusquà  ce  que  le  jour  vînt.  Alors  ils  se  trouvèrent 
très-peu  de  monde,  ne  purent  soutenir  le  poids  du 
combat,  et  se  retirèrent  sur  un  tertre,  car  une  par- 
tic  de  leurs  gens  ne  songèrent  à  autre  chose  qu'à 
s'en  aller  vers  Acre.  Alors  ceux  de  la  Fouille  se  jetè- 
rent sur  les  logemens.  Ceux  des  galères  descendirent 
à  terre  et  en  firent  autant,  et  ne  pensèrent  qu'à  piller, 
tellement  (juils  prirent  tout  ce  que  les  C3[)ri()tes 
avoient  dans  leurs  logemens,  et  emportèrent  leur 
butin  à  Tyr.  Sitôt  que  le  bruit  et  la  nouvelle  en  vin- 
rent h  Acre,  Jean  dlbi  lin  ,  sire  de  Tu'iyle,  lîaliaii  dr 
Sidon  ,  Eudes  de  iVIontbéiiard ,  Jean  de  Césarée,  Do- 
hard  de  Caïpha,  et  les  autres  chevaliers  d'Acre,  cou- 
rurent aux  armes  et  s  en  allèrent  j^raiid  li  ain  justju'au 
village  d'imbert.  Là  ils  trouvèrent  ceux  qui  séloient 
retirés  sur  le  tertre.  Alors  ils  traversèrent  tout  le  vil- 
la£[e  ,  et  coururenL  |ils([u\ui  pied  de  la  montagne 
qu'on  appelle  Passe-Poulain.  Quand  ils  furent  arrivés 
là ,  ils  trouvèrent  que  les  autres  étoient  déjà  au-delà 
du  j)assai^^e,  cl  virent  (ju'ils  ne  les  pouvoient  alkiudre. 
Us  sen  retournèrent  h  Acre.  Le  jour  qu'arriva  cotte 
affaire  fut  un  mardi ,  le  troisième  jour  de  mai ,  l'an  de 
l'incarnation  de  notre  Seii>iieur  Jésus-Christ  lo^o.  '. 
Ce  jour*là  le  roi  Henri  de  Cliypie  avoit  accompli  son 
âge  de  quinze  ans. 

Quand  les  Cy|)rjoles  furent  retournés  à  Acre,  ils 
se  trouvèrent  en  grand  niésaisc  et  grande  pauvreté , 
comme  gens  qui  s'étoient  sauvés  tout  nus,  car  ils 

'  V.n  i'jt33i  lleui  i  le  Gros  cLoil  ut:  le  3  mai  1318- 
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deniers  et  joyaus  ,  et  n'avoicnt  raporté  riens,  fors  ce  qu'il 
avoient  vestu,  et  la  bcste  sor  quoi  il  scoient.  De  ce  furent-il  si 
esbahis  et  si  esmaie  que  poi  s'en  failli  que  grant  partie  d*eus 
ne  se  tornerent  de  l'autre  part,  et  ne  se  soustraitrent  le  roi 
avec  eus ,  qui  estoit  enfes  et  Icgicr  à  cnij;ij!;nier.  Quant  Johan 
d'Ibclin  aperçut  ces  choses,  si  n'en  fist  semblant,  ains  couvri 
son  cuer  et  se  pensa  qu'il  porroit  faire.  Lors  iist  ainsi  que  Johan 
de  Cesaire,  ses  nies,  vendi  à  son  neveu  un  casai  qui  ot  nom 
Caferlet  por  seize  mil  besans,  et  ses  autres  nies  Johan  d'Ibe- 
lin  vendi  au  Temple  un  autre  Cnsiû  qui  ot  nom  Aramcs  por 
quinze  mille  besans.  Et  quant  il  orent  ces  besans  assemblés, 
il  assembla  tous  les  Chiprois,  et  les  conforta  et  lor  presta  une 
partie  de  cel  avoir,  et  de  Tau  Ire  partie  prist  gens  et  arma 
galics  et  vessiaus,  et  s'atorna  por  passer  en  Chipre,  et  em- 
mena le  roi  avec  lui,  et  list  tant  que  le  roi  dona  fié  à  plusors 
chevaliers  por  mener  les  en  o  soi  en  Chypre.  Et  lors  firent 
chargicr  les  salandres  qui  avoient  esté  à  cens  de  Puille,  ei 
es  autres  vessiaus ,  les  clievaus  et  les  auties  bernois,  et  s'apres- 
tercnt  de  movoir. 


Or  retomons  à  Richart  le  mareschal.  Après  ce  qu*il  ot  fait 
Teschec  à  Casal-Imbert ,  il  envoia  en  Chipre  Ie$  Chiprois  qui 
o  lui  estoient ,  et  de  la  souc  gent  aussi.  Quant  cil  furent  venus 
en  Chipre,  il  firent  tant  qu'il  orent  le  chastel  et  la  ville  de 
Cherines,  et  la  Caudare,  ei\a  tor  deFamagouste,  et  assegierent 
Dieudamors.  Dedens  le  chastel  Dieudamors  estoient  deus  serors 
le  roi,  damoisellc  Marie  et  d^oiselle  Isabel,  et  si  i  avoit  un 
chastelain  qui  avoit  nom  Felippe  de  Cafran,  et  sî  i  estoit  Hcr- 
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avoieni:  perdu  armes  ^  bagages  ,  habits  ,  deniers , 

joyaux,  et  navoient  rien  rapporte  quecequilsavoient 
sur  le  corps,  ou  la  béte  sur  laquelle  ils  étoient  mon- 
tés. Ils  en  furent  si  ébahis  et  si  consternés  qu'il  s'en 
fallut  ]ieu  que  beaucoup  d'entre  eux  ne  se  tour- 
nassent de  lautre  côté  et  n'emmenassent  avec  eux  le 
roi ,  qui  étoit  enfant  et  facile  à  tromper.  Quand  Jean 
dlbeJiu  aperçut  ces  choses,  il  uVn  lit  pas  semblant, 
mais  cacha  sa  pensée  et  songea  à  ce  qu'il  pourroit  faire. 
Alors  il  fit  que  Jean  de  Césarée ,  son  neveu  j  vendit 
pour  seize  mille  besaus  à  un  neveu  à  lui  un  villafî^e 
qui  a  nom  Caferlet ,  et  que  Jean  dlbelin ,  bOn  autre 
neveu,  vendit  au  Temple  pour  quinze  mille  besans 
un  autre  village  qui  a  nom  Araiaes.  Et  quand  ils  eu- 
rent mis  ensemble  tous  ces  besans,  il  assembla  tous 
les  C3rpriotes ,  les  consola ,  leur  prêta  une  partie  de  cet 
avoir,  et  de  lautre  partie  prit  du  mondt.',  .u  lu.i  iK  ga- 
lères et  vaisseaux,  s'apprêta  pour  passer  en  Chypre, 
emmena  le  roi  avec  lui ,  et  fit  tant  que  le  roi  donna 
des  fiefs  à  plusieurs  chevaliers  pour  les  emmener  avec 
soi  en  Chypre.  Alors  ils  tirent  charger  sur  les  salandres 
<iui  avoient  appartenu  aux  gens  de  la  Fouille,  et  sur 
les  autres  vaisseaux,  les  chevaux  et  le  reste  des  ba- 
gages, et  se  préparèrent  à  partir. 

Maintenant  retournons  à  Richard  le  maréchal.  Après 
qu'il  eut  fait  la  déconliline  du  village  dMmbcrt,  il 
envoya  en  Chypre  les  Cypriotes  qui  étoient  avec  lui, 
et  aussi  de  ses  gens.  Quand  ceux-ci  furent  venus  en 
Chypre,  ils  firent  tant  qu'ils  eurent  le  chîlteau  et  la 
ville  de  Cherines,  et  la  Caudare,  et  la  tour  de  Fama- 
gouste,  et  ils  assiégèrent  Dieudamors.  Dedans  le  châ- 
teau de  Dieudamors  étoient  deux  sœurs  du  roi ,  de- 
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nous  de  Gil>elet  >  ^ue  le  sire  de  Baruth  avoit  laissé  cheve- 
urne  en  la  terre,  qiu  nralt  poi  1  mit  de  conroi»  si  que  neis  le 
diastel  où  estoieiiL  Its  deus  scrors  le  roi ,  et  il  meismes  ne 
gami-il'  mie^  ains  dut  e&tre  rendu  por  soCfraite  de  viande  ^  et 
à  grant  mesaise  et  à  grant  nescSiîef  se  tindient  tant  qnll 
furent  ttscous. 


Si-tot  Gom  ti  mareschaos  .sout  que  les  Cbiprois  qui  estoient 

en  Acre  s'aprestoient  d'aler  en  Chipre,  il  se  parti  de  Soi*,  et 
emmena  sa  gent,  fors  un  poi  qu'il  laissa  por  garder  Sur,  et 
s'en  passa  en  Chipre.  Quant  il  fu  là  venu,  si  envoia  ses  gens 

par  la  terre  ,  si  qu'il  out  tonte  la  terre  en  sa  main  et  à  son 
commendement,  fors  le  chostel  de  Dieudamors  et  le  chastei  de 
Bofevent. 

Le  roi  Henri  et  li  Chipvois  qui  o  h  estoient  lurent  chargiés 
et  murent  du  port  d'Acre  le  jor  de  Pentecoste  >  et  alerent  jus- 
ques  à  Sajete,  et  d'iqui  murent,  et  alerent  en  Chipre,  et  arri- 
vèrent en  l'isle  devant  Famagouste,  et  descendirent  sans  con- 
tens  et  sans  contredît  ;  et  si  estoit  le  mareschal  Richart  en  la 
cité  de  Famagouslc  à  tout  son  ost,  au  uii<|ucs  ne  inistrcut 
conti^edit  à  l'arriver,  ains  ûst  le  soir  en  minuit  bouter  le  feu 
as  gaKes  qui  estoient  au  port,  et  ne  s'aresta  onqucs  josques 
qu'il  viut  à  Nicosie  k  tout  ses  gens.  Le  roi  et  Johan  dlbclin,  et 
les  autres  qui  avec  lui  estoient ,  passèrent  li  lendemain  de 
Visie  ,et  alerent  et  se  herbergierent  dans  la  ville.  Quant  il  i 
orent  esté  deus  jors,  si  se  parlireni  au  tiers,  et  chevauchie- 
rent  à  petites  jomées,  tant  qu'il  vindrent  à  rïicosie.  Si-tost 
corn  li  mareschax  sout  qu'il  approchoient,  il  et  toutes  ses  gens 
s'en  partirent ,  et  s  en  alerent  herbergier  entre  la  montagne  et 
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Hloiselle  Marie  et  demoiselle  Isabelle,  et  il  y  avoit  un 
châtelain  qui  avoit  nom  Philippe  de  Gafran,  et  y  étoit 
aussi  Arnaud  de  Gibel ,  que  le  sire  de  Bëryte  avoit 
laissé  capitaine  dans  le  pays,  et  qui  y  apporta  très-peu 
de  prévoyance,  en  sorte  qu'il  n'approvisionna  ni  le 
château  où  etoientles  deux  sœurs  du  roi,  ni  lui-même, 
et  fut  près  d'être  obligé  de  se  rendre  par  disette  de 
vivres.  Ils  se  tinrent  en  grand  malaise  et  grande  souf- 
france jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  délivrés. 

Sitôt  que  le  maréchal  sut  que  les  Cypriotes  qui 
étoient  en  Acre  vouloient  aller  en  Chypre,  il  partit 
de  Tyr  et  emmena  son  monde,  hors  un  peu  qu'il 
laissa  pour  garder  Tyr,  et  passa  en  Chypre.  Quand  il 
y  fut  venu  il  envoya  ses  gens  par  le  pays,  en  sorte 
qu'il  l'eut  tout  entier  en  son  pouvoir  et  en  son  com- 
inaiidenierit,  hors  le  ehâteau  de  Dieudamoi  s  et  le  châ- 
teau de  Bufévent. 

Le  roi  Henri  et  les  Cypriotes  qui  étoient  avec  lui 
s'embarquèrent  et  partirent  du  port  d'Acre  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Us  allèrent  jusqu'à  Sidon.  De  là  ils  par- 
ti rcni  uL  allLicnl  en  Chypre.  Ils  arrivèrent  en  l'île  qui 
est  devant  Famagouste ,  et  débarquèrent  sans  oppo- 
sition et  sans  obstacle.  Cependant  le  maréchal  Richard 
étoit  en  la  cité  de  Famagouste  avec  toute  son  armée. 
U  ne  s'opposa  nullement  à  leur  débarquement,  mais 
le  soir,  il  miniili  ,  tlt  mettre  le  feu  aux  galères  qui 
étoient  dans  le  port,  et  ne  s'arrêta  point  jusqua  ce 
qu'il  fâl  à  Nicosie  avec  tous  ses  gens.  Le  roi  et  Jean 
d'ibelin,  et  les  autres  qui  étoient  avee  lui,  passèrent 
le  lendemain  de  111e  où  ils  étoient ,  avancèrent ,  et 
s'hébergèrent  dans  la  ville.  Quand  ils  y  eurentété  deux 
jours,  ils  en  partirent  le. troisième  et  chevauchèrent  à 
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la  vâiée  du  pais  par  où  l'en  va  à  Nicosie,  à  Chcrines  ,  et  iqui 
tindrent.  Le  roi  et  Johan  dlbclin,  et  cil  qiii  avec  lui  estoient, 
se  partirent  de  Nicosie  le  jor  mcsme  qu'il  i  vindrent,  et  s'en 
alerent  herbergier  de  fors  la  ville  en  un  lieu  que  l'en  appelle 
Tracona ,  et  d'iqui  se  partirent  lendemain  matin  à  un  mardi 
à  XI  jor  de  juing,  et  chevauchiercnt  là  où  lor  enemis  estoient. 
Si  alerent  tant  qu'il  vindrent  prés  du  Casai  qui  a  nom  la  Gt  ide. 
Là  se  vodrent  herbergier ,  si  que  une  partie  de  lor  bernois  et 
de  lor  serjans  s'estoicnt  ja  mis  u  casai ,  et  li  autre  venoient 
après.  Quant  il  se  regardèrent ,  si  virent  ceus  de  Puille  des- 
cendre contre  val  le  pas ,  lor  eschielcs  devisées  et  livrées  à 
leur  chcvetaines ,  chascun  por  soi  et  tous  aprestés  de  com- 
battre. /  U    *  I  |V  ii .  >  » .  ♦        "j  ]    ,  4  f  r 

,   *        'I.  !  u  f  •  il  liA^'  Jl) 

Quant  les  Chiprois  connurent  que  cil  venoient  por  com- 
battre, il  s'aprcsterent  et  adrecierent  vers  eus,  et  s'appro- 
chierent  tant  qu'il  heurtèrent  ensemble,  et  que  la  bataille  dura 
longuement  entr'eus ,  et  i  en  ot  mult  d'abatus.  mes  une 
chose  i  ot  qui  mult  aida  as  Chiprois ,  ce  qu'il  avoient  serjans 
à  pié,  dont  il  avint  que  quant  un  de  lor  chevaliers  cstoit 
abatu ,  li  serjant  le  relcvoient  et  mettoient  à  cheval,  et  quant 
un  des  autres  estoit  abatu ,  tantost  l'occioient  li  serjant ,  et 
prenoient ,  et  por  ce  i  ot  mult  d'occis  et  de  pris  de  ceus  de 
Puille  en  cele  bataille;  car  il  i  ot  mort  plus  de  soixante  cfae-^ 
valiers,  et  bien  pris  quarante  de  ceus  de  Puille ,  et  des  Chi- 
prois ni  ot  mort  qu'un  chevalier  qui  avoit  nom  Sierge  et  • 
estoit  né  de  Touscane.  Quant  la  bataille  ot  tant  duré,  cil  de 
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petites  journées  jusqu'à  ce  qu'ils  vinssent  à  Nicosie. 
Sitôt  que  le  maréchal  sut  qu'ils  approchoient ,  lui  et 
tous  ses  gens  s'en  partirent  et  s'en  allèrent  héberger 
entre  la  montagne  et  la  vallée  du  pays  par  où  l'on  va 
de  Nicosie  à  Chérines,  et  s'y  arrêtèrent.  Le  roi  et  Jean 
d'ibelin ,  et  ceux  qui  étoient  avec  lui,  partirent  de 
Nicosie  le  jour  même  qu'ils  y  vinrent,  et  s'en  allèrent 
héberger  hors  la  ville  en  un  lieu  qu'on  appelle  Tra- 
cona,  et  partirent  de  là  le  lendemain  mardi,  on- 
zième jour  de  juin.  Ils  chevauchèrent  là  où  étoient 
leur  ennemis.  Ils  allèrent  tant  qu'ils  vinrent  près  du 
village  qui  a  nom  la  G  ride.  Là  ils  se  voulurent  hé- 
berger, si  bien  qu'une  partie  de  leurs  bagages  et  de 
leurs  hommes  s  étoient  déjà  mis  dans  le  village,  et 
que  les  autres  venoient  après.  Quand  ils  commen- 
cèrent à  reconnoître  la  position ,  ils  virent  les  gens 
de  la  Fouille  descendre  la  montagne,  leurs  troupes  en 
bataille  et  conduites  par  leurs  capitaines ,  chacun  à 
son  poste,  et  tous  prêts  à  combattre.  .  .. 

Quand  les  Cypriotes  connurent  que  ceux-ci  ve- 
noient pour  combattre  ,  ils  s'apprêtèrent  et  avancèrent 
vei-s  eux,  et  s'approchèrent  tant  qu'ils  se  heurtèrent 
et  que  la  bataille  dura  longuement-,  et  il  y  en  eut 
beaucoup  d'abattus.  Mais  il  y  eut  une  chose  qui  aida 
beaucoup  les  Cypriotes,  c'est  qu'ils  avoient  des  hommes 
d'armes  à  pied ,  dont  il  ar  ri  voit  que  quand  un  cheva- 
lier étoit  abattu  ,  les  hommes  d'armes  le  rele voient  et 
remettoient  à  cheval,  et  quand  un  des  autres  étoit 
abattu ,  aussitôt  les  hommes  d'armes  le  tuoient  ou  pre- 
noicnt.  A  cause  de  cela  il  y  eut  des  gens  de  la  Fouille 
beaucoup  de  tués  en  cette  bataille,  car  on  leur  tua 
plus  de  soixante  chevaliers,  et  on  en  prit  bien  cjua- 
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PuilltJ  ne  poicnt  plus  durer  ne  soffrir  le  fes  ;  car  il  recevoient 
trop  grant  damage.  Si  se  partirent  du  champ,  et  s'en  retor- 
Berent  à  déconfiture  tout  contra  mont  le  pas  à  aler  -vers  Che- 
rines.  Li  Cbiprois  les  acueiiliieut  el  euchauciereui ,  et  s'en 
alereni  ensemble  pesle  mesle,  et  ainsi  les  menèrent  jusqu'à 
portes  de  Cherinesi  où  il  se  reomllerentà  grani  meschief. 


Quant  li  Chiproîs  orent  vaincue  la  bataille  et  gaaignié  le 

champ,  si  com  vos  avés  oi,  il  retomerent  en  une  place  qui 
estoit  en  une  costiere  qui  est  au  pied  de  la  montagne  ^  là  se 
herbergierent.  li  maresefaaus  vit  qu'il  estoit  endos,  et  qu'il 
avoit  gens  assés  et  viandes,  dont  il  ot  conseil,  et  manda  a  Jalie 
por  ses  galies  qui  là  estoient.  Quant  eles  furent  venues  à  lui , 
il  establi  teles  gens  com  il  vont  qui  demoorassentà  Cherines, 
et  il  et  li  autres  se  recuillii  tut  en  Ermcnie ,  et  entrèrent  en 
la  fois.  Là  les  reçurent  li  roi  et  son  pere  Constans  »  et  les  ho* 
norerent  mnlt»  et  i  demorerent  grant  pièce,  si  que  enfermeté 
les  i  pnst ,  par  quoi  il  en  i  ot  mult  de  mort ,  et  tous  li  plus 
lurent  malades.  Quant  il  virent  qu'il  ne  pooit  durer  en  la 
terre,  si  s'en  partirent  et  aler  à  Sur.  Si-tost  com  ceus  que  vous 
avez  oi  se  partirent  de  Cberines  por  aler  en  £rmeuie ,  le  i  oi 
Henri  et  si  homes  s'alerent  herbergier  delés  les  murs  de  Che- 
rines,  et  l'assegierent  de  si  prés  que  nus  ne  pooit  issir  ne 
entrer.  £t  par  cele  bataille  qui  ot  esté  demora  le  roi  en  sa 
seîgnorie  bien  et  en  pes ,  il  et  si  homes  qui  o  lui  estoient. 
Le  siège  fu  devant  Cherines  jusqu'après  Pasqucs ,  et  loi  s  l  u 
faite  lin  f  que  le  roi  Henri  délivra  et  rendi  tous  les  prisoniers 
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lanle,  et  les  Cvpriol.cs  n'eurent  de  tué  qu'un  cheva- 
lier qui  avoil  iioiii  Serge  el  éloit  de  Toscane.  Quand 
la  bataille  eut  duré  quelque  temps ,  ceux  de  Pouille 
no  furent  j)lus  en  état  de  tenir  ni  d'en  soutenir  le 
iaix ,  car  ils  recevoient  trop  grand  dommage,  lis 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille  et  s'en  retour- 
nèrent en  déconfiture,  remontant  la  hauteur  vers  le 
passai^e  qui  coiuluisoit  vers  Cliérines.  Les  Cypriotes 
continuèrent  à  les  presser  et  les  poursuivre,  s'en 
allant  avec  eux  pele-mele,  et  les  menèrent  ainsi 
jusqu'aux:  portes  de  Chérines,  ou  ils  se  réfugièrent 
on  grand  désordre. 

Quand  les  Cypriotes  eurent  1,'agné  le  combat  et  fu- 
rent demeurés  maîtres  du  champ  de  bataille ,  comme 
vous  lavex  entendu,  ils  retournèrent  en  un  lieu  qui 
éloit  sur  une  côti?  au  pied  de  la  monta<;ne,  et  là  ils 
s'liéberL;ercnt.  Le  maréchal  vit  qu'il  étoit  entouré  et 
qu'il  avoit  beaucoup  de  gens  et  de  vivres.  Alors  il  en 
délibéra  et  envoya  à  Jatl.i  ])<)ur  (]u'on  lui  fil  venir  ses 
galères  qui  y  étoient.  Quand  elles  furent  venues  il 
établit  ceux  dont  il  vouloit  qu'ils  demeurassent  à  Chë- 
rines,  et  les  autres  se  réfugièrent  en  Arménie  el  y  en- 
trèrent en  assurance.  Le  roi  et  son  père  Constant  '  les 
y  reçurent  et  les  honorèrent  beaucoup,  et  ils  y  demeu- 
rèrent long- temps,  tellement  qu'ils  s'y  engagèrent  à 
lui:  mais  il  en  mourut  beaucoup,  et  tous  les  autres 
devinrent  malades.  Quand  ils  virent  qu'ils  ne  pou- 
voient  durer  dans  le  pays,  ils  s'en  partirent  et  allè- 
rent à  Tyr.  Sitôt  (pie  ceux  dont  on  vieuL  de  parler 


■  Constani.  piand  .scii;iu'(ir  armvuieti ,  était  resté  tuteur  dlsabcllc , 
iUle  du  roi  Livon  ^  il  lui  lii  cjiua>:  r,  tu  sccoiith  s  iioces^  son  prnj»rc 
ah  Alton  ou  Oihon  qui  devint  ainsi  roi  d'Arménie. 
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qu'il  âToît  en  sa  prison ,  et  il  ti  rendirent  Cheiines  et  tons  ks 

priaoniers  qu'il  avoieot  pris  à  Casal-liiibert ,  et  toutes  les 
dames  qu'il  «voient  prises  par  Nicosie  et  par  les  yglises  et  és 


En  tant  com  H  sièges  estoit  devant  Cherines,  la  roine  AeUs 
ia  famé  au  roi  Henri,  et  fiUe  le  marquis  de  Montferrat ,  qui 
s'estent  mise  dedens  Cherines  avec  ceus  de  Puille,  acouchs 
malade  au  lit  d'une  maladie  dont  ele  morut.  Quant  ele  fa 
trespassée,  cil  qui  dedens  Cherines  estoient  ratomerent  si 
oomeTen  doit  atomer  roine ,  et  puis  firent  demander  fiaoee  au 
roi  por  envoier  un  home  parler  à  lui.  Cil  ot  fiance,  si  vint  au 
roi  9  si  li  dist  que  la  roine  sa  famé  estoit  morte  de  ceste  sieoley 
et  (pie  cil  qui  estoient  dedens  Cherines  li  mandoient  que ,  se 
lui  plaisoit)  il  la  fist  prendre  et  enterra  si  corne  li  a£eroit  à 
roine ,  et  qull  en  fist  corne  de  sa  famé.  Le  roi  li  asseati,  et 
furent  données  trives  que  l'en  ne  traist  dehors  ne  dedens , 
tant  que  la  roine  fu  traite  hors  et  ^portée  en  la  hcrberge  le 
roi.  Lors  la  mistrent  cil  du  chastel  de  Cherines  fors  ;  cil  dè 
fors  la  recurent  et  la  portèrent  à  Nicosie  à  mult  grant  com- 
paignie  de  gent,  et  fut  enterrée  honorablement  en  la  roere 
yglise  de  Sainte  Sophie  ^  et  l'enterra  l'arceTesque  Estorquet 
Après  ne  tarja  mie  que  Beumout  le  quart,  prince  d'Autioche 


maifloos  de  religion  en  lor  venir  en  la  terre. 
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furent  partis  de  Chérines  pour  aller  en  Arménie,  le 
roi  Henri  et  ses  hommes  s'allèrent  héberger  près  des 
murs  de  Chérines ,  et  lassiégèrent  de  si  près  que  nul 
ne  pouvoit  sortir  ni  entrer  5  et  cette  bataille  qui  avoit 
été  gagnée  laissa  le  roi  bien  maître  chez  lui  et  en 
paix ,  ainsi  que  ceux  de  ses  hommes  qui  étoient  avec 
lui.  Le  siège  dura  devant  Chérines  jusqu'après 
Pâques,  et  alors  la  fin  fut  que  le  roi  Henri  rendit  et 
déUvra  tous  les  prisonniers  qu'il  avoit,  et  qu'ils  lui 
rendirent  Chérines  et  tous  les  prisonniers  qu'ils 
avoient  faits  au  village  d'Imbert,  et  toutes  les  dames 
qu'ils  avoient  prises  à  Nicosie  et  dans  les  églises  et 
maisons  de  religion  lorsqu'ils  étoient  venus  dans  le 
pays. 

Tandis  que  le  siège  étoit  devant  Chérines ,  la  reine 
Alix,  femme  du  roi  Henri,  et  fille  du  marquis  de 
Montferrat,  qui  étoit  entrée  en  Chérines  avec  ceux 
de  la  Fouille ,  se  mit  au  lit  malade  d'une  maladie  dont 
elle  mourut.  Ceux  qui  étoient  dedans  Chérines  l'ac- 
commodèrent comme  on  doit  accommoder  une  reine, 
puis  firent  demander  un  sauf- conduit  au  roi  pour 
envoyer  un  homme  lui  parler.  Celui  -  ci  eut  un  sauf- 
conduit  ,  il  vint  au  roi ,  et  lui  dit  que  sa  femme  étoit 
morte  ponr  ce  monde ,  et  que  ceux  qui  étoient  de- 
vant Chérines  lui  mandoient  que,  s'il  lui  plaisoit,  il  la 
fit  prendre  et  la  fît  enterrer  comme  une  reine ,  et  qu'il 
en  fit  comme  de  sa  femme.  Le  roi  y  consentit,  et  l'on 
convint  d'une  trêve  pour  ne  tirer  ni  dehors  ni  dedans 
jusqu'à  ce  que  la  reine  fût  sortie  de  la  ville  et  em- 
portée au  logement  du  roi.  Alors  ceux  du  château  de 
Chérines  la  mirent  dehors.  Ceux  du  dehors  la  reçu- 
rent et  la  portèrent  à  Nicosie  avec  un  grand  cortège,  et 
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et  cuens  de  Triple ,  trespam  de  cest  âcde ,  si  qae  Beumont  le 

quiut^sou  Gif  iu  eu  bua  iicu  cl  tint  les deus  seiguotii^^.  iùi  clïuï 
tans  avint  que  le  Soudan  de  Haman  ne  Tgntjjt/jfjjfbftffil'it 
Saint  Johan  d'uiie  pur  .  ju'îl  avoit  usée  à  TewlM  ali42nisv  ^Aaitt 
la  tiivt;  brisa  euUc  i  Ubpiui  et  k.soudaii,  si  qiu:  i'Ospitai 
assembla  gent  por  guerroier  an  Soudan  du  Haman*  #t  fen 
cèle  assemblée  le  maistre  du  Temple  frère  Hemaiit'dk»«'Mr- 
rcgort,  et  tous  ses  conveus,  et  i  ot  de  ^cns  de  Chipre^cçnl 
chevaliers ,  et  fu  lor  chevetaine  Joban  d'Ibelin  jwgiîîto> 
Banith,  et  fu  o  lui  Gautier  le  cuens  de  Brenne/  qniliMt 
cêpou&ée  eu  cel  au  lueismes  Mai  le ,  la  scror  le  roi  Hetud^  qm 
lors  manoit  en  Chipre ,  où  les  rois  li  avoit  donné.  fnHfhlA 
Chipre  ,  et  si  ot  quatre  vin^^ts  clievalicrs  du  roiaunie.  Si  en 
fu  chevetaine  Pierre  d'Avalon,  qui  estoitnies  Huede  de  Mint- 
beliarty  et  si  i  fu  Henri,  le  frère  le  prince,  atout  trepteidie- 
valieis,  que  son  frcic  le  prince  i  avoit  baillés j  car  il  ni  pooit 
aler  por  la  trive  qu'il  avoit  au  Soudan  du  Haman.  Tonte,  .^e^ 
gent  ot  assemblée  frère  Garnier,  maistre  de  Tospital  jSitSài 
Joban,  qui  i  avoit  tout  son  couvent  et  tout  sou  pooir,  et  bitra 
avoit  en  celui  os^  cent  chevaliers  et  quatre  vingt  aoi}MS  à 
cheval  et  mille  et  cinq  cens  serjans  à  pié  et  pins» , 


Quant  toute  cele  gent  fut  assemblée  y  et  il  furent  à  la  Bou- 
quée  dessus  le  Crac,  après  ce  qu'il  orent  esté  deos  jors  là^ 
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elle  fut  enterrée  honorablement  en  relise  métropo- 
litaine de  Sainte- Sophie,  et  ses  funérailles  furent 

iùutes  par  raiclie\é(|ue  E6Lor4uet.  li  ne  Uirda  guèi'e 
après  cela  qne  Boémond  iv,  prince  d'Antioche  et  comte 
de  Tripoli,  trc'passa  de  ce  siècle;  en  sorte  que  Boé- 
mond V  lut  ouiiouiicuclùiiL  les  (l<  i â^igueurxc&.  £n 
ce  temps  avint  que  le  sondan  de  Uamath  ne.  voulut 
pas  paver  à  Tliopilal  Saint-Jean  un  lril)ut  qu'il  avoit 
i^oulunie  de  payer  au  Krac,  ce  qui  rompit  la  trêve 
.enti«  rHôpital  et  le  soudan,  tell^ent  que  THopital 
asscnilila  des  f^ens  pour  faire  la  guenu  au  somlan 
de  Uamath.  Eu  cette  assemblée  ëtoient  le  n^it^e-^V^ 
Temple,  frère  Armand  de  Périgord,  et  tousses  d|ph 
vaiiers.  II  y  eut  tic  Chypre  cent  cluîvaliers ,  ayant  à 
leur  téte  Jean  dibehn,  seigneur  de  Bcryte,  et  avec 
loi  étoit  Gautier^  comte  de  Brienne ,  qui  avoit  épousé 
en  cette  même  année  Marie,  sœur  du  loi  lienn,  qui 
alors  demeuroit  en  Chypre»  où  le  roi  lui  avoit  donné 
des  terres.  Il  y  ent  aussi  quatre-vin^^ts  chevaliers  du 
royaume  '  :  ils  avoient  pour  capitaine  i'ierre  d'Aval- 
Ion  ,  qui  étoit  neveu  d'£udes  de  Montbéliard,  «t  Henri 
frère  du  prinee  y  fut  a vee  trente  chevaliers  que  son 
frère  lui  avoit  baillés,  car  lui  n  y  pouvoit  aller  a  cause 
de  la  trêve  qu'il  avoit  avec  le  soudan  de  Hamath. 
Tout  ce  monde  avoit  été  assemblé  par  frère  Guérin, 
maître  de  Thôpital  de  Saint^Jean,  qui  y  avoit.  tous 
ses  religieux  ^  toutes  ses  forces,  et  avoii  bien  en  cette 
armée  cent  chevaliers  et  quatre-vingts  hommes  d ar- 
mes à  cheval,  et  quinze  cents  hommes  d  armes  à  pied, 
et  plus. 

Quand  tout  ce  monde  lui  assemblé ,  ils  lurent  à  la 
*  Du  rojtomc  de  Jërusaleni 
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il  s'en  partirent  à  i'anuitier,  et  chcvauchiereut  toute  nuit, 
si  qu'il  furent  à  Taube  de  jor  à  Montferrant.  Lors  murent 
vers  le  bore  si  corn  à  hui     si  que  le  bore  fu  pris  et  robé, 
mes  poi  i  trouva  l'en  gent,  car  cil  qui  i  estoient  s'en- 
fnîrent  au  chastel  si-tost  com  il  virent  les  Crestiens  movoir 
et  alcr  vers  eus;  ii  orcnt  assés  loisir  d'eus  recueillir  u  cbastel, 
car  les  rues  et  les  entrées  du  bore  estoient  barrées  de  bonne 
tors  et  de  fors  murs,  si  r|n'il  les  convint  as  Crestiens  deffaire 
ains  qu'il  i  poussent  entrer.  Quant  il  orent  pris  ce  qu'il  tro- 
verent»  et  il  orcnt-  abatu  et  ^asté  grant  partie  du  bore,  si 
passèrent  outre  et  alerent  herbergier  à  deus  lieues  prés 
d'iluec  à  un  casai  où  il  a  fontaine  con  apelle  Mergemit  ,  et 
furent  là  deus  jors,  et  d*iluec  envoierent  lor  forrieres  et 
coureors  parmi  la  terre,  qui  roboient  les  casiaus  et  cmpor-<i 
tcrent  le  gaaing.    A.u  tiers  s'en  parrirent  ,  et  retomerent 
arrière  devant  Montferrant ,  et  se  riens  fust  demoré  u  bore  à 
prendre  ne  àgaster,  il  ne  Tesparnierent  pas.  D'iluec  s'en  alerent 
à  un  casai  lierbcrgier  que  Ton  clame  Lasonjaquiée,  et  lende- 
main s'en  retornerent  en  la  Boquiée ,  dont  ils  estoient  partis , 
et  quant  il  orent  là  esté  entor  huit  jors,  et  il  cnidierent  faire 
une  autre  chevauchiée  novelle.  Lor  vîndrent  ffiic  li  Soudan 
de  Babilone  et  son  frcrc  Elscraf ,  à  tout  quinze  mille  homes 
à  cheval  et  grant  serjanterie  h  pié ,  s'estoient  partis  de  Doilias 
cl  estoient  venus  à  Haman  por  aler  vers  les  marches  d*cus 
et  du  Soudan  du  Coine ,  où  il  avoient  guerre  ;  et  quant  il 
furent  là  venus ,  et  il  sorent  le  fait  de  TOspital ,  il  s'arres- 
terent  por  mettre  le  fait  du  Soudan  de  Haman  à  point,  qui 
estoit  lor  nies  fds  de  lor  seror  ;  et  ainsi  lu  faite  la  pes  entre 
lui  et  rOspital ,  et  lor  fu  rendue  la  paie  dés  iluec  en  avant  que 
il  lor  avoient  arestés.  Lors  se  départirent  les  gens ,  s'en  ala 
chascun  en  sa  contrée. 

■  Hui,  lises /tiM^i. 
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Bocquée  au-dessus  du  Krac.  Quand  ils  eurent  été  là 

deux  jours,  ils  en  partirent  au  jour  tombant,  che- 
vauchèrent toute  la  nuit ,  et  furent  à  Taube  du  jour  à 
Montferrand.  Âlors  ils  marchèrent  vers  la  ville  comme 
au  butin,  en  sorte  qu'elle  fut  prise  et  pillée.  Mais  ils 
y  trouvèrent  peu  de  monde,  car  ceux  qui  y  ëtoient 
s*enfuirent  du  château  sitôt  qu'ils  virent  les  Chrétiens 
se  mettre  en  marche  et  venir  vers  eux  5  et  ils  eurent 
loisir  de  se  retirer  au  château ,  car  les  rues  et  entrées 
de  la  ville  étoient  fermées  de  bonnes  tours  et  de 
fortes  murailles  que  les  Chrétiens  furent  obligés  de 
détruire  avant  de  pouvoir  y  entrer.  Quand  ils  eurent 
pris  ce  qu'ils  trouvèrent,  abattu  et  détruit  une  partie 
de  la  ville,  ils  passèrent  outre  eL  s'allèrent  héber«»er  à 
deux  lieues  de  là ,  à  un  village  où  il  y  a  une  fontaine 
qui  a  nom  Mer^^emite.  Ils  y  furent  deux  jours.  De  là  ils 
envoyèrent  par  le  pays  leurs  fourraqeurs  cl  coureurs, 
quipilloient  les  villages  et  emportoient  le  butin.  Le 
troisième  jour  ils  s'en  partirent  et  retournèrent  de- 
vant Montferrand,  et  s  il  étoit  rien  demeuré  dans  la 
ville  à  prendre  ou  à  dévaster,  ils  ne  l  epargnèrent  pas. 
De  là  ils  s'allèrent  héberger  à  un  village  qui  a  nom 
la  Sonjaqniée.  Le  lendemain  ils  s  en  relournèrent  à 
la  Bocquée ,  d'où  ils  étoient  partis ,  et  quand  ils  eurent 
été  là  environ  huit  jours,  ils  songèrent  à  faire  une 
nouvelle  chevauchée.  II  leur  vint  nouvelle  quelle 
Soudan  de  Babylone  et  son  frère  Elferac,  avec  quinze 
mille  hommes  à  cheval  et  beaucoup  de  gens  de 
pied,  étoient  partis  de  Damas  et  venus  à  Hamath 
pour  se  rendre  sur  leurs  frontières  et  celles  du  sou- 
dan  d'Iconium,  avec  qui  ils  avoient  la  guerrt^;  et 
quand  lesdits  soudans  furent  là  et  surent  ce  qui  étoit 
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Quant  le  maistre  du  Temple  et  si  frères  se  furent  partis  de 
celui  fait ,  si  s^assemblerent  avec  le  prince  d'Antioche ,  et  mena 

chascun  son  pooir,  et  s  en  alcicnt  en  Ermonie  por  vcngier  un 
outrage  que  le  roi  d'Ërmenie  avoit  fait  au  Temple  de  ne  sai 
quant  de  lor  frères  qu'il  avoit  que  pendus  que  escorciés,  par 
tichaison  de  ce  qu'il  disoit  qu'il  voloit  atraire  gent  en  la  lerie 
por  lui  grever.  Le  prince  aloit  volentiers  en  cele  besoignei 
por  la  haine  qu'il  avoit  au  roi  d'Ermenie  et  à  son  pere  por  le 
fait  qu'il  firent  de  son  frère  Fe]if)pe.  Quant  Constans,  le  pere 
le  roi,  vit  Teffors  qui  venoit  sor  iui,  il  se  douta  »  et  manda  au 
maistre  du  Temple  qu'il  se  voloit  acorder  à  lui,  et  si  fist,  et 
U  aiiitfiderent  il  cl  li  rois  ce  (pi'il  avoicnt  au-liait,  si  que  li 
Templiers  s'en  tindrcnt  bien  à  paie  et  s'en  retomerent  ;  dont 
il  ennuia  mult  au  prince ,  car  il  voulsist  bien  qu'il  se  fust  ven- 
giés  (Je  ses  aiituiLs  d'aucunc  chose. 


•En  ccl  point  les  gens  du  roiaume  de  Jérusalem  envoierent 
messages  à  Kome  por  l'atrait  Uaymart,  maistre  de  Tospital 
des  Alemans,  por  traitier  entre  eus  et  Fempereor.  Li  messages 

furent  deiis  chevaliers  d'Acre,  Fehppe  de  Troie  et  Henri  de 
Nazarei.  Quant  cil  lurent  venus  à  Rome,  si  lirent  tôt  ce  qui  U 
maistres  des  Alemans  vont,  tout  au  gré  de  l'empereor,  et  orent 

ses  lettres  scellées  de  son  scel  des  convenances  de  la  pes.  Quant 
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arrivé  à  FHôpital^ilssWétèrent  pour  accommoder 
l'affaire  du  Soudan  de  Hamath ,  qui  étoit  leur  neveu, 
fils  de  leur  sœur;  et  ainsi  fut  faite  la  paix  entre  lui  et 
rHdpital,  à  qui  fut  rendu  le  tribut  qui  àvoit  été  con- 
venu|auparaYaat.  Alors  on  se  sépara,  et  chacun  alla  en 
son  pays. 

Quand  le  maître  du  Temple  el  ses  frères  eurent 
fini  cette  expédition,  ils  s  unirent  avec  le  prince 
d*Ântioche,  chacun  conduisant  ses  troupes,  et  s'en 
allèrent  en  Arménie  pour  venger  un  outrage  que  le 
roi  d'Arménie  avoit  fait  au  Temple  sur  je  ne  sais 
combien  de  leurs  frères  qu'il  'avoit  tant  péndus  qu'é* 
corchés ,  sous  prétexte  que ,  disoit-il ,  ils  vouioient 
attirer  du  monde  en  son  pays  pour  l'attaquer.  Le 
prince  alloit  de  bon  cœur  à  cette  besogne,  à  cause 
de  la  haine  qu  il  portoit  au  roi  d'Arménie  et  à  son 
frère  pour  ce  qu'ils  avoient  fait  à  son  frère  Philippe  *. 
Quand  Constant,  le  père  du  roi,  vît  l'cflorl  qui  se 
préparoit  contre  lui,  il  eut  peur,  et  dit  au  maître  du 
Temple  qu'il  se  vouloit  accorder  avec  lui.  Ainsi  fit-il. 
Les  Templiers  eurent  réparation  de  lui  et  du  roi  pour 
ce  qu'ils  avoient  méfait  envers  eux;  ensorte  qu'ils  se 
tinrent  pour  bien  satisfaits  et  s'en  retournèrent;  dont 
le  prince  eut  grand  ennui ,  car  il  eût  bien  voulu  se 
venger  quelque  peu  de  ses  ennemis. 

En  ce  temps  les  gens  du  royaume  de  Jérusalem 
envoyèrent  des  messagers  à  Rome,  à  la  persuasion  de 
Hermann  maître  de  l'hdpital  des  Allemands,  pour 
traiter  entre  eux  et  Tempereur.  Les  nie^^agers  fu- 

«  Premier  mari  d^isabelle ,  pupille  de  Constant. 

>  Hernumude  Saka,  grand-maiire  de  Tordre  Teutouiiiue  ,  do  1210 
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il  furent  retcrnés  em  Acte,  et  il  Inûllierent  les  lettres  y  lesqinlcs 
furent  £t  quant  cil  du  roiaume  euit^ndirent  la  manière 
de  k  pes  |»ftr  Uk  ténor  des  lettres»  si  en  fiuent  malt  cofOciBi; 
et  bien  i  ot  de  quoi ,  car  eéle  jm  esKnt  au  dénage  et  h  la  honte 
d'euSi  et  enc6ntre  le  commandement  et  le  pooir  que  li  mes- 
sages avoient  eu,  si  qu'il  les  laidengierent  et  les  tindrent  à  tr»* 
tors  tt  à  faus,  et  poi  s'en  failli  qu'il  ne  lor  firent  honte  de  lor 
cors.  Les  gens  du  roiaurae  oreut  conseil,  et  par  accort  nuH^ 
derent  au  ni  .de  ChtfNre,  si  qaHl  tmnt  ainsi  entre  le  rot  de 
Chipre  et  ceus  du  roiaume  de  Jérusalem  envolèrent  comau- 
naofnent  un  message  à  Rome  au  pape  por  eus  escuser,  et  por 
monstrer  nison  qu'il  ne  dévoient  mîe  celé  pes  reonvoir,  et 
por  ce  mauderent-il  ceste  chose  au  pape  que  cele  pes  avoit 
esté  faite  devant  loi  et  par  son  seu.  Li  message  qu'à  i 
volèrent  lu  un  chevalier  de  Chipre  qui  esteit  dé  Sifrie,  mes 
il  estoit  aies  manoir  en  Chipre  por  un  grant  fié  que  le  roi  Henri 
li  avoit  donéy  et  puis  le  fis!  ehamherieno  de  Chipre.  Cil  che- 
valier avoit  nom  Oiefroi  le  Tort,  et  por  ce  se  mist  le  roi  en  U 
communauté  des  gens  du  rmaume  de  Jmisalem..... 


En  cele  manière  de  pes  dont  nos  avons  parlé  touc^t 
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rcnt  deux  chevaliers  d'Acre,  Philippe  de  Troyes  et 
Henri  de  Nazareth.  Quand  ceux-ci  furent  venus  à 
Rome ,  ils  iirent  tout  ce  que  le  maître  des  Allemands 
voulut,  eutièrement  au  gré  de  Tempereiir,  et  empor- 
tèrent SCS  lettres  scellées  de  son  sceau  pour  les  con- 
<i liions  de  la  paix,  l^uaiid  ils  furent  arrivés  à  Acre , 
ils  baillèrent  les  lettres,  lesquelles  furent  lues.  Et 
quand  ceux  du  royaume  entendirent  la  manière  dont 
avoil  élé  faite  la  paix  et  la  teneur  des  lettres,  ils  en 
furent  très-courrouccs  ;  et  bien  y  avoit-il  de  quoi ,  car 
cette  paix  étoit  à  leur  honte  et  dommage,  et  contraire 
aux  pouvoirs  et  comniandcuRiis  que  les  chevaliers 
avoient  reçus;  tant  qu  ils  les  chargèrent  d'injures  et  les 
tinrent  pour  traîtres  et  félons  ;  et  peu  s'en  fallut  qu  ils 
ne  leur  lissent  outrage  en  leur  corps.  Les  gens  du 
royaume  prirent  conseil ,  et  d'accord  entre  eux  écri- 
virent au  roi  de  Chypre;  en  sorte  qu'il  avint  ({ue  ceux 
de  Chypre  et  ceux  du  royaume  de  Jérusalem  en- 
voyèrent en  commun  un  message  à  Rome  au  pape 
pour  s'excuser  et  faire  voir  les  raisons  pourquoi  ils  ne 
dévoient  recevoir  celle  paix,  et  ils  saiiressèrcnt  ainsi 
au  pape,  parce  que  cette  paix  avoit  été  faite  devant 
lui  et  à  son  su.  Le  messai^er  qu'ils  y  envoyèrent  fut 
un  chevalier  de  Chypre  qui  eloit  né  en  Syrie,  mais 
étoit  allé  demeurer  en  Chypre  à  cause  d'un  grand 
fief  que  le  roi  Henri  lui  avoit  donné ,  et  le  roi  le  fit 
ensuite  chambellan  de  Chypre.  Ce  chevalier  avoit 
nom  Geolfroi  le  Tort ,  et  Je  roi  se  mit  en  commun 
avec  les  l^cms  du  royaume  de  Jérusalem  parce  que 
cette  manière  de  paix  dont  nous  avons  parle  etoit 
fort  à  son  grand  dommage. 

Geolfroi  le  Tort  se  partit  de  Chypre  et  s'en  vint 
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moltàsongrant  dimage    GiefroiLe  Tort  se  parti  de  Cbipre, 

et  s'en  vint  en  Acre,  et  reçut  le^  lettres  tics  barons  de  la  terre, 
€t  ce  qu'il  U  eDchargierent ,  et  ee  qu'il  avoit  reçu  du  roi  de 
Chipre ,  et  se  mit  en  one  nef  des  Genevois  et  s'en  passa  à 
Genues ,  et  d  iluée  s'en  passa  à  Yiterbe ,  où  le  pape  estoil  et 
toute  la  cort  II  porta  biaus  presens  et  riches  au  pape  et  » 

c;tr  diiiaus,  et  fit  son  message,  et  mostra  les  poins  et  les  raisons 
au  pape  que  cele  pes  ne  devoit  pas  estre  reçue.  Le  pape  k 
reçut  bel ,  et  Tentendi  mult  Tolentiers ,  et  respondi  que  ce 
n'estoit  mie  merreille  s'il  la  refusoieut  ;  car  des  lors  qu  elle  k 
faite,  la  tint-il  à  fause  et  à  mauvaise;  et  il  ne  pooit  autre  fairei 
car  li  messages  dissent  qu*il  avoient  oommandement  de  ce 
faire  qu'il  firent ,  et  s'il  deisseut  qu'il  ne  le  vosisseut  tenir. 
Cestoit  en  eus  que  forée  ne  lor  feiss«nt-il  mie  >  ,  ains  lor  pro- 
mettoit  Taide  et  le  maintenement  de  TYgli&c ,  et  lur  ciivuiuii 
lettres  en  quoi  il  lor  mandoit  qu'il  voloit  que  li  dui  roianne 
fussent  toute  une  chose ,  et  manda  en  Acre  as  quatre  rcgîoos 
et  à  toutes  les  communes  qui  au  roi  de  Chipre  et  à  sa  terre, 
et  à  cens  du  roiaume  au  roiaume  de  Jérusalem,  feussent  ai- 
dant à  garder  et  à  deffendre  eus  et  lor  choses ,  et  si  lor  corn- 
mandoit-il  mult  especiaument,  et  à  la  poeste  de  Genues  et  aa 
commun  manda  il  ce  mebmes.  Toutes  ces  lettres  et  maintes 
autres  trait  Giefroi  le  Tort  du  pape  Grégoire,  qu'il  eropoiu 
et  s'en  retoma  en  Gennes,  et  là  si  se  mist  en  une  nef,  et  s'en 
passa  en  Acre,  et  d'îluec  s'enala  en  Chipre.. 


■  C'est  ici  que  doivent  être  évidemment  placés  le  point  et  Talinéa. 
Il  est  clair  aussi  que,  pour  la  liaison  de  la  phrase  ,  ou  lieu  de  tnctk 
manière ,  il  faut  lire  que  cele  manière. 

*La  ponctuation  de  cette  phrase  est  totalement  intervertie  ^  ce 
qni  la  rend  inintelligible.  Il  iant  la  lice  aînd  :  //  ne  pooU  mitre  foin  p 
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à  Acre.  Il  reçut  les  lettres  des  barons  du  pays  et  ce 
dont  ils  le  chargèrent,  avec  ce  quil  avoit  reçu  du  roi 
de  Chypre.  Il  se  mit  en  un  navire  des  Gc^nois,  et 
passa  à  Gènes.  De  là  il  passa  à  Viterbe,  ou  (^toit  le  pape 
avec  toute  la  cour.  Il  porUi  de  beaux  et  riclies  prdscns 
au  pape  et  aux  cardinaux ,  lit  son  message ,  et  montra 
au  pape  les  points  et  raisons  pourquoi  cette  paix  ne 
devoit  pas  être  acceptée.  Le  papo  le  reçut  bien  et 
Tentendit  très*volontiers,  et  répondit  que  ce  netoit 
pas  merveille  s'ils  la  refusoient^  lorsqu'elle  avoit  été 
faite  il  1  avoit  tenue  pour  fausse  et  mauvaise ,  et 
n'avoit  pu  agir  autrement  qu'il  navoit  agi ,  car  les 
messagers  dirent  qu'ils  avoient  commandement  de 
faire  ce  <[u'il.s  (irenl^  si  les  gens  du  royaume  di- 
soient qu'ils  ne  la  vouloient  pas  tenir,  cela  les  regar- 
doit,  il  ne  les  y  obliiijcroit  pas;  au  contraire,  il  leur 
promit  du  secours  et  Tappui  de  IK^iise,  et  ieur 
envoya  des  lettres  dans  lesquelles  il  leur  mandoit 
qu'il  vottloit  que  les  deux  royaumes  ne  lissent  qu'un. 
Il  envoya  en  Acre  aux  quatre  compagnies  de  che- 
valiers religieux ,  et  à  tout  le  peuple  du  roi  de  Chypre 
et  de  son  pa}  s ,  et  à  ceux  du  royaume  de  Jérusalem , 
qu'ils  s  aidassent  tous  à  se  garder  et  défendre,  eux 
et  leurs  biens 5  il  le  leur  commandoit  trcs-expressé- 
ment ,  et  il  manda  la  même  chose  au  gouvernement 
et  au  peuple  de  Gènes.  GeolîVoi  le  Tort  tira  du  pape 
Grégoire  toutes  ces  lettres  et  plusieurs  autres  qu'il 
emporta.  Il  s'en  retourna  à  Gênes,  se  mit  dans  un 
navire,  passa  à  Acre,  et  de  là  s  en  alla  en  Chypre. 

car  II  mcs'uii^t  s  dfioient  qu'il  aumcnt  commamlfitient  de  ce  ftiin  (ju\l 
firent.  Et  s  il  Jt'issrfit  <jn\l  ne  le  vosLsscnt  tenir,  c  estait  en  euji  ;  yuc 
Jorce  ni  leur  Jeist  il  rme. 
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£ii  ce  tans  fu  mort  ii  soudans  de  Babilooe  oon  nomoit 
Lequemel,  el  demora  en  fon  lieu,  .et  lu  Soudan  le  secont  de 

fiils  con  apeioit  Melcc  £ladt'l,  car  son  am^iiû  Qls,  qui  avoù 
nosfk  Melec  EUafaUiy  mtoit  en  ia  tem  du  jU^ant  (f^  fon^^ff^ 
li  avoit  donée,  et  l'en  avoit  fait  iw>udâ&  en  sa  Tîe.  IRn  oMant 

Bcumons,  le  jinacc  ii  Aàii.u>clic  et  ciLcm  cU;  Triple  ,s*cs^jt^jj||jç|j|> 
d^  la  rotne  Aelis,  porce      i'en  trouva  (ji^'U  e^tc^t  s^^fMÉki 
en  tier  et  en  quact  du  roi  Hugues  de  Chipre^de  cjni  eki^m^T 

ii&té  famé.  Apn.s  ce  qu'il  fu  depai'ti^  no  VO^t  nue  fl^jj^^y^ 

tans  fiioie,  dont  U  manda  h  ILome^  et  li  Sa  amçQée  f-fffTjy^Jf 
fille  du  comte  Pol ,  fil  du  comte  Richart,  qui  avoît  esté  Irure 
au  boit  p.qic  Iunoc(  nt.  Et  lor;>  ei»pi)U&a  le  roi  Htiu  i  (f^V^^ 
Stephaineyla  fille  le  roi  Ueton  d'Ermente,  et  U  fiât  i^çiipnf 

ausi,  coauœ  il  aYoit  fait  Aelis,  la  fille  le  marq^JLâ  ti^^Mj^- 
ferrat.  ..  ■ . 


En  ce  tans  avint  que  Tempereor  FVederie  assembla  grant 

ost,  et  s  en  entra  en  Iiombardie,  de  quoi  tuit  cil  qui  à  lui  se 
tenoient  le  reçurent  à  grant  joie*  £1  ce  fîist  la  cité  de  Crémone 
et  tontes  les  cités  qui  à  lui  se  tenoient ,  et  encontre  loi  fii  la 
cité  de  Melau  et  toutes  les  cités  de  sa  compagnie.  Lors  c#m> 
mença  la  guerre  entr^ens  grant  et  fort,  et  dura  longuement, 
donc  cil  de  Melan  ne  porentplus  soffirir  le  fes,  ains  se  partirent 
du  ciiamp  come  gent  de^coniite.  Mes  mult  i  ot  gens  mort  et 
pris,  et  d'une  part  et  d'antre ,  et  i  fu  pris  lè  posta  de  Melan , 
qui  cbtoit  fil  du  duc  de  Venice,  que  l'empereor  fist  pendie 
en  la  terre  de  Xraue^sor  une  haute  tor  qui  est  sor  le  rivage  de 
la  mer.  Dont  cil  de  Melan  pristrent  un  fib  de  l'empereor  qui 
avoit  nom  Ance  ,  et  fu  pris  au  siège  du  cbastel  qui  a  nom 
Gorgezole  »  et  si  i  f u  pris  le  carros  de  Melau  et  portés  à  Cre- 
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£n  ce  temps  mourut  le  soudan  de  fiabylone  qu'on 
nommoit  Elquemel  %  et  à  sa  place  fat  sMdan  son  fils 

qu'on  appeloit  Melec  Eladel  tar  son  (ils  aîné,  qui 
avoit  nom  Melec  Elsalah  S  ëtoit  au  pays  du  Levant 
que  80Ù  père  lui  avoit  donné  ^  et  dont  il  Faivoit  fiut 

soudau  peniiaiit  sa  vie,  £ti  ce  temps  lioemoudy 
^l^nce  d'Antioche  et  comte  de  Tripoli ,  se  sépaim  de 

la  reine  Alix,  parce  que  Ton  trouva  qu'il  ëtoit  son 
cousin  au  troisième  degré,  et  qu  il  i  cLoit  au  quatrième 
du  roi  Hngues  deCbypre,  de  qui  eHe  ayoit  été  femme. 
jÇprès  qu'il  eii  l'ut  séparé  il  ne  voulut  pjs  <1emeurer 
sans,  femme,  mais  envoya  à  Rome  ,  et  on  lui  amena 
Lnciane ,  fille  du  comte  Paul  ;  fils  du  comte  iiieliard , 
qui  avoit  été  frère  du  l)Ou  pape  iuiiucent  ^.  Et  alors 
aussi  le  roi  Henri  de  Chypre  épousa  Stéphanie,  fille 
du  roi  Alton  d'Arménie,  et  la  fit  couronner^  comme 
il  avoit  fait  couronner  Alix,  iiiie  du  marquis  de  Munt- 
ferrat. 

En  ce  temps  il  avint  que  Fempereur  Frédéric  as- 
sembla une  grande  armée  et  entra  en  Lombardie. 
Ceux  qui  tenoient  son  parti  le  reçarent  avec  beau- 
coup de  joie.  Il  eut  pour  lui  la  cité  de  Crémone  et 
toutes  les  cités  qui  y  tenoient,  et  contre  iuj  la  cite  de 
Milan  et  toutes  les  cités  qui  lui  étoient  alliées.  Alors 
commença  entre  eux  une  grat^fU'  et  forte  lui  Le  qui 
dura  longuement.  Ceux  de  Milan  n'en  purent  sou- 

»  Malek-El-Kamei  niourul  au  mois  de  mars  i238. 

>  Maiek-Âdbel-Seifedclyn  Abouhekr  ii  régna  de  i23Ô  à  i^^o. 

3  llalelL-Salelv-NodIgemeddjm-Âjotib. 

4  Le  cbroniqncnr  confond  ici  Boémond  ly ,  prince  d*Antiociic«  et 
BoémondT  son  fils.  Cest  le  premier  qui  ayoit  eu  pour  femme  Alix  de 
Téciualem,  et  ce  fut  le  second  qui  épousa  Lucie,  fiUe  du  comte  de 
Saint-Pol. 
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mone ,  et  mis  en  la  mère  yglise  de  la  cité.  Le  carros  si  est  li 
le  grant  csteodart  que  l'en  met  sor  un  char  à  quatre  roues. 

Ccstui  Alice,  fil  de  1  empci'cor ,  qui  fu  pris,  si  fu  fil  d'une  haute 
dame  d'Alemaigne>  et  Tavoit  fait  roi  de  Sardaine.  Mes  il  ne  fu 
mie  longuement  en  prison;  car  li  Alemant  le  pristrent  arrière 
Il  cbastel  où  il  estoit  mis  en  prison.  Après  ceste  bataille  ala 
Tempereor  assegié  une  forte  cité  mult  efforciemient  y  qui  estoU 
de  la  miscie  de  Melan  et  avoit  nom  Yincence,  et  la  destraint 
mult  durcnient  (le  siège  et  d'assaut,  et  fist  faire  une  ville  oui 
il  mit  à  nom  Victoire  ;  de  quoi  cil  de  Yincence  furent  mult 
destrois  y  qu'il  ne  pooit  issir  hors  ne  entrer ,  et  n'attendoient 
secors  de  nulle  part.  Quant  il  se  virent  à  tel  mescliicf  que  ce 
lor  ot  longuement  duré ,  si  qu'il  commcnçoicnt  avoir  soffraite 
de  viandes,  et  de  soif  avoit  tele  soffraite  que  grant  partie 
d'eus  en  perdirent  les  dens,  si  se  voudrent  mètre  en  avanture, 
et  lor  sembla  que  ce  lor  valoit  micx  que  j^lus  attendre  U  point 
où  il  estoient.  Si  gaitierent  lor  point,  et  issirent  fors  soudai- 
nement et  efforciement ,  et  se  ferirent  en  l'ost  de  î'empereor 
et  desbarctcrcntjCt  pristrent  Victoire,  et  i  boutèrent  le  feu  et 
Fardirent  tote.  Ainsi  furent  délivrés  du  siège  et  de  la  mesaise 
où  il  estoient. 
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tenir  le  faix,  mais  quittèrent  la  partie  comme  ^ens 
déconiits.  Il  y  eut  cependant  de  part  et  dautre  beau- 
coup de  gens  tuës  et  pris*  On  y  fit  prisonnier  le 
podestat  de  Milan  qui  ëtoit  fils  du  duc  de  Venise. 
L'empereur  le  fit  pendre  à  Trani ,  au  haut  d'une  tour 
qui  est  au  rivage  de  la  mer.  Ceux  de  Milan  prirent 
un  iiis  de  Tempereur  qui  avoit  nom  Entzen.  11  fut 
pris  *  au  siëge  d'un  château  qui  a  nom  Gorgezole.  On 
y  prit  aussi  le  carrosse  de  Milan  r[ui  fut  porté  à  Cré- 
mone,  et  mis  en  i'ëglise  métropolitaine  de  la  citë. 
Le  carrosse  est  un  grand  ëtendart  que  Ton  met  sur 
un  char  à  quatre  roues.  Cet  Entzen ,  iUs  de  Tempereur, 
qui  fut  pris  ëtoit  fils  d'une  grande  dame  d'Allemagne, 
et  l'empereur  l'avoit  fait  roi  de  Sardaigne.  Mais  il  ne 
fut  pas  long-temps  en  prison ,  car  les  Allemands  le  re- 
prirent dans  le  château  où  il  ëtoit  en  prison  ^.  Après 

relte  l^ataille  rempereur  alla  assiéger  tiès'vij^ourouse- 
ment  une  grosse  citë  du  district  de  Milan  qui  avoit  nom 
Vicence.  D  la  pressa  rudement  de  siëge  et  d'assaut. 
Il  fit  une  ville  quil  appela  du  nom,  de  Victoire.  Par 
quoi  ceux  de  Vicence  furent  fort  resserrés ,  et  ne  pu- 
rent sortir  ni  entrer,  et  ils  n'attendoient  de  secours 
nulle  part.  Quand  ils  virent  qu'ils  avoient  lojiguement 
souffert,  et  qu'ils  commençoient  à  manquer  de  vivres 
et  ëtoient  tellemeat  tourmentés  de  la  soif  qu'une 
grande  partie  en  perdirent  les  dents,  ils  voulurent 
mettre  tout  au  hasard,  et  il  leur  sembla  que  cda  leur 
valoit  mieux  que  de  plus  attendre  dans  Tëtat  où  ils 
ëtoient.  Us  épièrent  le  moment ,  sortirent  de  la  ville 

*  Pierre  de  Tripoli.     *  Le  aS  mai  1349  >  par  les  Bolonais. 
'  n  jr  a  ici  erreor  ;  Eaizen  mourat  à  Bologne  en  1173  dans  la  prison 
oii  il  mk  ëttf  mis  aptës  sa  défaiie. 
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Kn  celui  poiiil  le  pape  Gicgoiic-,  qui  fu  né  d'Anaigne,  d'une 
cité  qui  est  prés  de  Rome  à  une  jornée,  vout  assembler  un  gê- 
nerai concile  por  traiter  encontre  Vempereor.  Dont  il  manda 
outre  les  mous  scmondr  e  les  pu  las ,  qu'il  vcnissent  à  hû  à 
Rome.  Quant  l'empcreor  le  sont,  si  lor  fist  encombrer  le  che- 
min, si  qu'il  n(  pooient  passer  par  sa  terre;  et  lors  manda  le 
pape  as  (iencvois,  et  lor  pria  et  scmonst  qu  il  deussent  envoîer 
galies  en  Provence  por  amener  les  jjrelats  d'outre  les  mons  à 
Rome.  Dont  les  Genevois ,  por  Tamor  du  pape  et  por  mal  de 
l'enipereor,  i  envoierenL  bien  soixaute  vessiaux  armés,  et  fu  lor 
amirauté  c'est  lor  chevetaine,  un  de  Gennes  qui  csloit  du 
lignage  des  Ambrias,  et  Tapelloit  l'en  Guillaume  le  Nègre,  Cil 
Guillaume  estoit  orj^ucilleus  et  ])oisenes,  et  bien  le  monstra 
en  celui  fait>  car  par  son  outrage  fu  cil  fait  tout  perdu.  Icele 
estoire  que  vous  avés  oie  ala  à  une  cité  en  Provence  qui  siet 
sor  la  mer  et  a  nom  Niée.  Là  se  recuillirent  H  prélats,  qui 
estoicnt  grant  masse,  et  un  cardinal  avec  eus,  qui  estoit  aies 
légat  outre  les  mons,  et  estoit  evesque  de  Palestrine.  Quant  il 
se  furent  recueillis  si  se  mistrcnt  au  ehemin  por  venir  à  la  fois 
du  Toi vre  qui  cort  parmi  Rome.  Quant  l  cmpcreor  sout  ce  fait, 
il  manda  u  reigne,  et  fist  armer  galic  et  autres  vcissaus,  et 
manda  as  Pisains  qu'il  li  aidassent  de  vessiaux  armés ,  qu'il  le 
firent  volcntiers,  et  armèrent  tant  de  vessiaux,  que  les  lor  et 
ceusdu  reigne  furent  quarante  vessiaux  armés,  et  fu  lor  amiraut 
un  vaillant  home  de  Pise  qui  avoit  nom  Huguelin  Bonzacharie. 
Quant  cil  vessel  furent  assemblés,  il  se  mislrent  à  un  purt  qui  a 
nom  Ferrare,  qui  est  une  contrée  qu'en  nome  Lèche.  L'estoire 
de  Gennes  s'en  venoit,  et  com  il  furent  au  chief  de  l'islede 
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soudaine^ment  et  vigoureusement,  se  jetèrent  sur  le 
.camp  de  1  impereur,  le  forcèrent,  prirent  Victoire,  y 
mirent  le  feu  et  la  brolèrent  tout  entièi^e.  Ainsi  ils 
furent  dclivrés  du  siège  et  du  malaise  où  ils  étoient. 

£n  ce  temps  le  pape  Gr('goire,  natil  d  Anagni ,  cité 
qui  est  à  une  journée  de  Rome ,  voutat  assembler  un 
concile  général  pour  y  dé]ii>crci  eoiiLic  1  i:uij>cLciu . 
U  envoya  en  deçà  des  monts  sommer  les  prélats  de 
vetiir  vers  lui  à  Rome.  Qnând  Tempetenr  le  sût  il 
leur  ût  barrer  le  ciiemm,  teildinent  i[u  ils  ne  pou- 
voient  passer  par  son  pays.  Alors  le  pape  envoya  v^rs 
les  Génois,  et  les  pria  et  somma  d'envoyer  déi  ga- 
lères enProvunce  pour  amener  à  Kome  ics  prélats  d'au 
delà  les  monts.  Alors  les  Génois,  pour  Tamoiiîr  du  pàpe, 
et  à  cause  du  mal  qu'ils  Vouloîent  k  l'empereur,  en- 
voyèrent bien  soixante  vaisseaux  armés  ;  et  iern*  amiral , 
c'est'à-dire  leur  capitaine,  étoit  un  Génqis  du  lignage 
des  Ambrias,  et  on  Tappeloit  Guillaume  le  Nègre 
Ce  Guillaume  étoit  orgue  IK  ux  etliautam,  et  il  le 
motitra  bien  ;  car  par  son  insolence  toute  cette  affaire 
fut  ptrdue.  Cette  iluLLc  i[ue  je  vous  ai  dite  alla  en 
Provence  à  une  cité  qui  est  sur  la  mer  et  qui  sap- 
pelle  Nice.  Là  s'embarquèrent  les  prélats  qui  étoient 
en  très-giciiid  nombre,  et  avee  eux  un  cardinal  qui 
étoit  allé  légat  delà  les  monts ,  et  étoit  évéque  de 
Palestrine.  Quand  ils  furent  embarqués  ils  se  mirent 
en  route  pour  venir  k  rembouchuic  du  1  ibre  (pii  tra- 
verse Rome.  Quand  Tempereur  le  sut ,  il  envoya  en 
son  royaume ,  fit  armer  des  galères  et  autres  vais- 
seaux, et  manda  aux  Pisan»  qu  ds  Taidassent  de  vais- 
seaux armés ,  ce  qu'ils  tirent  volontiers ,  et  ils  en  ar- 

-  liuccaucgra. 
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Corse,  il  soreot  la  norele  de  l'estoîre  Tempereor  qui  les  aKte&- 
doit  à  la  Yoye.  Si  orent  eooseil,  et  s'accordèrent  à  ce  qu'il 

eschiveroit'ut  la  bataille ,  er  s'en  iroient  dtrliurs  les  lales ,  et  biea 
le  peussent  ainsi  avoir  fait  s'il  vosis8en|i  Mes  Gaillamne  Nçgiei 
<fui  estoit  tex  corn  vos  avés  oi  ça  arrière,  sailli  avant,  et  dist 
que  ce  ne  beiuit  ja  ijue  li  Genevois  cscluvasîicot  ics  Pisains  ne 
les  Lombarts  de  bataille,  et  qu'il  passeroit  parmi  eus,  à  la  honte 
d'eus  et  de  lor  seignor.  Lor  s'adrera  cele  part  où  il  esloient, 
et  s'il  i  fu$t  dlé:>  si  corn  Ten  doit  aler  eu  bataille  quant  Ten  va 
contre  ses  enemis,  et  il  eust  establi  ses  vessiaus  si  com  il  a£erott 
à  tel  fait,  ce  li  peust  avoir  valu;  car  il  avoit  plus  grant  pooir 
de  vessiaux  et  de  geut  qu'il  u'avoieiit^  mes  il  n  establi  dnqiies 
rien,  ne  ne  devisa  son  fait;  mes  si-tot  com  il  les  vit  de  prés» il 
s'escria:  «Or  à  eus.»  llu^uelinotestabli ses  vessiaus  et  iivw  a\  (jît 
ayant- garde  et  anieie-garde,  et  vindieut  cusemble  et  bur- 
terent  à  permeraims  ,  si  qu'à  l'assembler  pristrent  trois  galies 
des  Genevois,  par  quoi  li  autre  torru  rent  à  desconfiture,  et  se 
uûstreut  au  iiur.  Li  Tisaos  et  cil  du  reigne  ne  les  vodrçnt  mie 
chacier,  mes  as  galies  qui  lor  chairent  entre  les  mains  s*«ms- 
terent,  et  les  pristrent,  et  i  firent  niult  ^rant  gaaiii^,  et  pns- 
trent  grant  masse  de  prélats,  et  i  fu  pris  li  cardinaus  Bians 
qui  estoit  evesque  de  Palestrine,  et  un  chapelain  du  pape  qui 
estoit  le^at  eu  Geiines,  et  nom  avoit  (ii<  -oiK  dr  Komaigne. 
Xuxt  cii  lurent  amenés  à  Tempereor  qui  les  iist  mettre  en  prison 
parmi  sa  terre. 


HISTOIRE  DES  CKOi&ÀDES.  49 J 

mèrent  tant  qu'entre  les  leurs  et  cq§k  de  Fempire  il 

y  avoit  tjuarante  vaisseaux  armés  -,  et^eur  amiial  utoit 
un  vaiUaut  homme  de  Pise  qui  avoit  nom  Uuguelin  t 
Bnonzacchari.  Quand  ces  vaisseaux  furent  assemblés 
lis  i>e  uiii  uiiL  tni  uu  poi  L  qui  a  nom  Ferrare ,  dans  un 
pays  qu'on  nomme  Lèche     La  flotte  de  G  en  es  s'en 
venoit,  et  comme  ils  furent  à  la  pointe  dé  111e  de 
Corse ,  kL  surent  la  nouvelle  de  la  flotte  de  l  umpe- 
reur  qui  les  attendoit  au  passage.  Ils  ^tent  con-* 
seil ,  et  s'accordèrent  à  éviter  la  bataille  et  à  s*en  aller 
par  dehors  des  iie^^  et  ils  Tauroient  bien  pu  s'ils 
Fèussent  voulu  ;  mais  Guillaume  le  Piègre ,  qui  étoit 
tel  cfu  on  vous     dit  ci-dessus ,  poussa  en  avant,  et  dit 
qu'il      severroit  pas  que  les  Génois  évitassent  de  se 
battre  avec  les  Pisans  et  les  Lombards,  et  qu'il  pas- 
seroil  au  milieu  d'eux,  à  la  honte  d'eux  et  de  leurs 
seigneurs.  Alors  il  s'avança  vers  It  lieu  ou  ds  étoient, 
et  s'il  y  fût  allé  comme  on  doit  aller  en  une  bataille, 
c[uand  on  va  couUc  ses  ennemis,  s'il  eût  ordonne 
«es  vaisseaux  comme  il  couveuoit  à  telle  occasion ,  il 
eut  pu  avoir  l'avantage ,  car  il  avoit  pjus  de  monàt  et . 
de  vaisseaux  cju  eux  ;  mais  il  n  ui  donna  rien  ,  ne  mé- 
dita point  son  affaire,  et  sitôt  qu'il  les  vit  de  près  il 
s'ëcria  :  «  Maintenant  donnons  sur  eux.  ^  Hugué- 
lin  avoit  ariangé  ses  \ai5>seaux,  et  fait  une  avauL- 
garde  et  une  arrière-garde.  Us  s'accostèrent  et  heur- 
tèrent de  leur  premier  rang ,  tellement  qu'en  ce 
choc  ils  pnrenl  U  uib  galères  dt:>  Gunois,  en  boile  (pie 
ceux-ci  tournèrent  en  déconfiture  et  s'enfuirent.  Les 

'  Je  suppose  que  le  chroniqueur,  qui  dclîgare  tOHS  l«s  noms ,  veut 
déaignericL  Porio-Férraro  dans  Tile  d^Elbe;  mai»  il  se  trompe  j  la  ba- 
taille des  Génois  et  des  Pisaus  eut  lieu  le  3  mai  12  [  \ ,  à  la  hauteur 
de  la  petite  lie  de  Melora ,  prés  de  Uvourne. 
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£n  ce  tans  avint  que  muU  grant  croiserie  s'esmut  du  roiaume 
de  France  por  passer  en  ta  terre  de  Syrie,  dont  il  avint  qu'il 

murent  de  lor  pais,  et  alerent  u  Marseille  et  à  Aiguemortc,  et 
iluec  se  mistrent  es  nés  por  passer  en  Acre.  En  ccle  alée  estoit 
Thibaut  le  roi  de  Navarre,  qui  estoit  cuens  de  Champagne ,  et 
si  i  lu  Hciui  le  cuens  du  Bar,  Pieire  de  Drenës,  cnens  de  Rre- 
taigne,  et  si  i  fu  le  cuens  de  Forés,  qui  estoit  cueus  de  Nevers 
de  par  sa  famé,  et  Amauris,  cuens  de  Montfort,  Johan  de 
Droes  le  cuens  de  IMascon,  et  plusors  autres  riches  humes. 
Quant  cil  pèlerins  lurent  venus  en  Acre ,  ii  se  herbergierent 
parmi  la  ville  et  de  fors,  u  Sablon.  Là  orent  conseil,  et  par  com- 
mun acort  n)urent  j)ur  alei  lernier  Escalune ,  et  clievauchierenL 
tant  qu*il  vindrent  à  Jaffe.  Quant  il  furent  là  venus,  si  vint  une 
espie  as  Templiers  qui  lor  fist  à  savoir  que  à  Gadres  avoit 
mille  et  cinffuanle  Turcs  lierbcrgiés  ,  et  en  estoit  cheve(ainc 
un  amiraus  qui  avoit  nom  le  Croc  £lgcvi.  Quant  li  Chrestien 
sorent  ces  noveles,  si  s'accordèrent  qu'il  iroient  à  cele  besoi- 
j;ne  faire  quatre  cens  chevaliers.  Si  i  ala  le  cuens  du  Bar  et 
le  cuens  de  Moutiort,  et  Beliau  de  Saicte,  et  Huedes  de  Mont- 
Beliart,  et  Johan  d'Arsur,  et  le  Temple  et  TOspital,  et  mu- 
rcnt  de  Jaffe  à  prim  soir,  et  chevauchierent  si  qu'il  furent  au 
jor  prés  de  Gadres.  Lors  s'armèrent  et  se  mistrent  au  chc- 
vauchier,  les  cschielcs  rangiés,  celc  part  où  li  Turcs  estoient 
herbcrgîés. 
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Pisaiis  et  les  gens  de  Tempire  ne  les  voulurent  pas 

poursuivre,  mais  s  en  tinrent  aux  galères  qui  leur 
tomljèrent  entre  les  mains,  les  prirent  et  y  firent  un 
grand  butin.  Us  prirent  un  grand  nombre  de  prélats , 
entre  autres  le  cardinal  Blanc,  ([ui  étoit  évéque  de 
Talestrine  ,  et  un  chapelain  du  pape  qui  étoit  légat  à 
Gènes  et  avoit  nom  Grégoire  de  Romagne.  Us  furent 
tous  menés  à  l'empereur  qui  les  fit  mettre  en  prison 
en  son  pays. 

En  ce  temps  U  avint  qu'une  très -grande  croisade 

se  mit  on  route  du  royaume  de  France  pour  passer 
au  pays  de  Syrie,  doù  il  avint  quils  partirent  de 
leur  pays,  allèrent  à  Marseille  et  à  Âigues-mortes ,  et 
là  se  mirent  dans  des  navires  pour  passer  en  Acre 
En  ce  passage  étoit  Thibaut ,  roi  de  JNavarre,  qui  étoit 
comte  de  Champagne ,  et  y  fut  aussi  Henri  comte  de 
Bar,  Pierre  de  Dreux,  comte  de  Bretagne,  et  aussi  y 
fut  le  comte  de  Forest ,  qui  étoit  comte  de  Nevers 
par  sa  femme,  et  Amauri ,  comte  deMontfort ,  et  Jean 
de  Dreux  ,  comte  de  Maçon  ,  et  plusieurs  autres  riches 
hommes;  et  quand  les  pèlerins  fuient  venus  en  Acre, 
ils  s'hébergèrent  par  la  ville  et  dehors,  aux  Sablons. 
Là  ils  tinrent  conseil ,  et  d'un  commun  accord  par- 
tirent pour  aller  rorliiier  Aecalon^  et  ils  allèrent  tant 
qu'ils  arrivèrent  à  Jalla.  Quand  ils  y  furent  venus,  il 
vint  un  espion  aux  Templiers  qui  leur  fit  savoir  qu'il 
y  avoit  à  Gaza  mille  cinquante  Turcs  hébergés,  dont 
étoit  capitaine  un  amiral  qui  avoit  nom  Lecroc  £]gevi« 
Quand  les  Chrétiens  surent  cette  nouvelle ,  ils  s'accor- 
dèrent à  aller  quatre  cents  chevaliers  pour  faire  cette 
besogne,  et  y  allèrent  le  comte  de  Bar  et  le  comte 

*  Au  mois  traoÛL  i  a  iy 
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Quant  11  Turcs  les  virent  venir  vers  eus,  si  montèrent  et  se 

traisUcnt  voi-.s  un  tcrtie.  Le  Croc  ot  conseil  de  sa  gent,  qui 
ïi  locrent  qu'il  parti  d  iluée  et  s'eu  alast,  car  il  n'avoit  luic 
gent  por  combatre  à  eus.  Le  Croc  respondi  que  au  partir  ven- 
di  oient -il  tous  ù  tans,  nies  il  cnvoicroit  son  gros  hemois, 
et  si  iroit  cssaicr  lor  covines.  Lors  le  fist  ainsi  corne  il  l'avoit 
devisé,  si  qu'il  i  envola  deux  cens  Turcs  por  hardier.  Dont  il 
avint  que  si-tost  que  li  hardîcort  les  aprochicrent,  il  se  mis- 
trent  au  retraii  c,  cl  se  coumiencierent  li  Crestieus  àatfebloier, 
et  à  bouter  l'un  en  L'autre.  Quant  li  hardicor  virent  ce,  si  les 
commencierent  plus  à  haster  et  à  tenir  prés.  Le  Croc  aperçu  la 
mauvaise  covinc  des  Crcsticns,  si  av  ala  du  tertre  où  il  estoit, 
et  s'adreça  grant  aleure  à  aler  vers  nos  gens,  et  si-tost  com 
il  fu  prés  et  sa  gent,  ferirent  des  espérons,  et  se  ferirent  si 
cstroitcmcut  (•iitr  e  les  Francs  por  la  niauvaiNO  covinr  qu'il  lor 
avoient  vu  faire,  que  multles  emmenèrent  mal,  dont  li  Cresûens, 
sans  mettre  nul  conseil  en  eus,  se  mistrent  à  desconfiture,  et 
qui  s'en  pout  alcr  si  s'en  ali^.  Là  fu  j)ris  Ainauris,  le  cuens  de 
Montiort,  et  i  fu  occis  le  cuens  de  Bar,  et  i  ot  grant  masse 
des  chevaliers  que  mors  que  pris,  que  du  siècle  que  de  re^ 
ligioii.  Li  scrjaiit  à  pic  i  f  urent  luit  pot  tlu  et  tout  le  plus  du 
bernois.  Cil  qui  cschapierenî:  de  la  bataille  i>en  vindrent  à  £$- 
calone ,  où  11  trouvèrent  le  roi  de  Navarre  et  le  conte  de  Bre- 
tnigne  et  tôt  l'ost  ;  et  si-tost  com  il  furent  là  venus,  si  grant 
effroi  se  mist  en  eus  tous  qu'il  lor  scmbloit  que  li  Sarrazins 
les  deussent  venir  tous  prendre;  dont  il  avint  que  si  rost  com 
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de  Montlbrt,  et  Balian  de  Sidon ,  et  Eudes  de  Mont- 
béliard,  et  Jean  d'Arsur  et  le  Temple  et  rHôpitaL  Us 
pariiicnt  de  Jaiià  au  commencement  de  la  nuit,  et 
chevauchèrent  si  bien  qu'ils  furent  au  jour  près  de 
Gaza.  Alors  ils  sWmërent  et  chevauchèrent  en  ordre  de 
bataille  vers  Fendroit  oà  les  Turcs  étoient  hébergés. 
Quand  les  Turcs  les  virent  venir  vers  eux ,  ils  mon- 

tèieiil  à  cheval  et  se  retirèrent  vers  un  li  iiru.  Le- 
croc  tint  conseil  avec  ses  gens  j  qui  lui  conseillèrent 
de  partir  de  là  et  de  s'en  aller,  car  il  n'avoit  pas  assez 
de  monde  pour  les  combattre.  Lecroc  dit  qu  ils  par- 
tiroient  tous  quand  il  en  seroit  temps,  mais  qu'il  en- 
verroit  d'abord  son  ^ros  hallage,  et  iroit  essayer  com- 
ment ils  se  comporteroxent.  Alors  il  le  fit  ainsi  qu'il 
i'avoit  projeté,  et  y  envoya  deux  cents  Turcs  poup 
les  provoquer.  D'où  il  a  vint  que  sitôt  que  les  escar- 
moucheurs  arrivèrent  près  des  Chrétiens,  ceux-ci  com- 
mencèrent à  se  retirer  on  à  faiblir,  et  à  se  replier  les^ 
uns  sur  les  autres.  Quand  les  escarmoucheurs  virent 
ceci  ils  commencèrent  à  les  presser  et  à  les  suivre  de 
plus  près.  Lecroc,  apercevant  la  mauvaise  conte- 
nance des  Chrétiens ,  descendit  du  tertre  où  il  étoit , 
se  dirigea  grand  train  vers  nos  gens,  et  sitôt  qu'il  en 
fut  près  avec  ses  troupes,  ils  donnèrent  des  éperons, 
et  se  jetèrent  si  roide  au  milieu  des  Francs ,  à  cause  de 
la  mauvaise  contenance  qu'ils  leur  avoient  vu  faire  , 
qu'ils  les  malmenèrent  beaucoup ,  en  sorte  que  les 
Chrétiens,  sans  se  rallier  en  aucunë  manière,  se  mi- 
rent en  déroute,  et  qui  put  s'en  aller  s'en  alla.  Là 
fut  pris  Amauri ,  comte  de  Montfort ,  et  fut  occis  le 
comte  de  Bar,  et  il  y  eut  une  grande  masse  de  che- 
valiers tués  ou  pris,  tant  du  siècle  que  de  religion:  On 


5oa  coKTiriUAxio»  de  Guillaume  de  tyr, 
il  fu  anuitéi  chascun  se  inist  à  aler  vers  Jaffe  sans  conrcii,  et 
sans  attendre  Tun  Tautre;  ains  s'en  alerent  aussi  come  gent  des» 
qoDÛte^  si  qu'il  laissierent  grant  piente  de  viandes  et  de  ber- 
nois. Quant  il  vindrent  ^  Jj^ffe  »  il  i  demorerent  mult  poi,  ain» 
s*çn  partirent ,  et  i^e  fînerent  tant  qu'il  vindrent  en  Aci^. 


Qnaift  il  foifçat  là  yotça,  si  s'y  tindreol  et  denaottra^  un 
(onc  tans  sans  rien  faire.  Dedens  ce  un  clerc  de  Tripler  qui 
avojlt  nom  Guillaume  vint  en  Vo^t,  et  dis(  as  it)aron$  ^e  U 

■ 

Soudan  de  Baman  lor  mandait  que^s'il  vploU  venir  par  sa  terre» 

porquoi  il  eust  la  force  et  l'aide  des  Crestiens ,  il  ior  uiettro^ 
en  main  ses  forteresses  et  si  de.venroit  crestiens,  et  ce  lor  am- 
doit-il  mult  en  priant^  et  requérant  q^'il  ne  demorast  en  eus. 
Li  baron  orent  conseil  pprce,  et  fu  lor  accort  qu  i!  attcm- 
drojient  çeste  chose.  4don^  se  parti  Tost  4'Acce  et  chevaa- 
chierent  topite  la  marine,  tant  qu'il  furent  à  Triple.  Là  s'arres- 
terent  et  se  herbergierent  dedens  la  cité  de  Mont-Pelerin,  et 
de  là  envolèrent  lor  messages  au  soudan  en  la  compagnie  de 
Guillaume  lé  clerc ,  por  savoir  s'il  porroit  porsnire  et  parfaire 
ce  qu'il  ior  avoit  mandé.  Cil  fist  semblant  de  demander  conve- 
nance 9  et  les  mena  par  paroles  une  pi^,  et  en  la  fin  loc  failli 
du  tout,  com  cil  qui  ne  les  faisoit  fors  gaber;  et  ce  semblant  qu  il 
,lor  fist  ne  fu  fojrs  por  la  paor  qu'il  a;voit  de  la  dame  de  Hali^ 
la  niere  du  soudan,  qui  avoit  guerre  à  ^li.  Icele  dame  tenott 
la  ,&^ei(^norie  de  Hala^c  porce  i^uc  son  ^  le  spudau  estoit  eufes^ 
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perdit  tous  les  hommes  d  armes  à  pied  et  tout  le  reste 
du.  bagage.  Ceux  qui  échappèrent  de  la  bataille  s'en 
vinrent  à  Ascalon ,  où  ils  trouvèrent  le  roi  de  Navarre , 
le  comte  de  Bretagne  et  toute  larmée,  et  sitôt  qu'ils 
y  furent  arrivés  il  se  mit  en  eux  tous  un  si  grand 
ellVoi  qu'il  leur  scmbloit  que  les  Sarrasins  les  ve- 
noîent  tous  prendre^  dont  il  avint  que,  sitôt  qu'il  fut 
nuit,  chacun  se  mit  en  marche  pour  aller  à  JalFa  sans 
s'attendre -les  uns  les  autres^  mais  ils  s'en  allèrent 
comme  gens  déconfits,  laissant  grande  abondance  de 
vivres  et  de  bagage.  Quand  ils  vinrent  à  Ja(ra,'ils 
demeurèrent  très-peu,  mais  s'en  partirent,  et  ils  ne 
s'arrêtèrent  plus  qu'ils  ne  fussent  arrivés  à  Acre. 

Quand  ils  y  furent  arrivés  ils  s'y  tinrent  et  demeu- 
rèrent un  long-temps  sans  rien  faire.  En  ces  entrefaites 
un  clerc  de  Tripoli  qui  avoit  nom  Guillaume  vint  en 
l'armée,  et  dit  aux  barons  que  le  Soudan  de  Ha- 
matb  leur  mandoit  que,  s'ils  vouloient  venir  par  sa 
terre  ,  et  qu'ainsi  il  eût  l'appui  des  Chrétiens,  il  leur 
mettroit  en  main  ses  forteresses  et  deviendroit  chré-' 
lien.  Il  leur  demandoit  ceci  avec  beaucoup  de  prières, 
et  requéroit  qu'ils  n'y  missent  pas  de  retard.  Les  ba- 
rons tinrent  conseil  sur  cela  ,  et  s'accordèrent  à  y  con- 
sentir. Ainsi  donc  l'armée  se  partit  d'Acre,  et  ils  chevau- 
chèrent sur  le  bord  de  la  mer  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
arrivés  à  Tripoli.  Là  ils  s'arrêtèrent,  et  s'hébergèrent 
dans  la  cité  de  Mont-Pélerin,  et  de  là  envoyèrent  leurs 
messagers  au  soudan  avec  le  clerc  Guillaume  pour  sa- 
voir s'il  pouvoit  accomplir  et  exécuter  ce  qu'il  leur' 
avoit  mandé.  Celui-ci  fit  semblant  de  demander  des 
conditions,  et  les  mena  par  paroles  un  bout  de  temps; 
et  à  la  fin  il  leur  manqua  tout-à-fait,  comme  un* 
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et  maiiiaDéft  d*aage.  Quant  U  CrestieDS  se  furent  aperçu  de  la 
mençonge  et  du  barat  le  Soudan  de  Haman ,  après  ce  qa'il  orent 
été  une  pièce  devant  Triple,  et  Beumont  le  prince  d'Antiocbe 
les  ot  mult  honorés»  il  s'en  partirent  et  s'en  retomerent  en  Acre. 
Mes  Johan  le  euens  de  Mascon  morut  à  Triple  >  et  fa  enterré  u 
mostier  de  l'ospital  de  Samt  Johan. 


Quant  il  furent  venus  en  Acre,  ne  tarja  gaires  qu'il  s'en 
alerent  herbergier  à  la  Paumeroie  de  Cay£ei&  pour  doner  herbe 
à  lor  cfaeTaus.  Quant  li  herberges  fu  &illi ,  il  s'en  alerent  her- 
bergier à  la  ibutaine  de  Saphorie ,  et  entant  corne  il  estoient 
là,  lor  vint  un  message  de  par  le  soudan  de  Domas  por  traiûer 
de  kl  trive.  Cil  Soudan  avoit  nom  Melec  Salah,  et  avoît  esté 
et  esloit  encore  sires  de  Maubec,  et  fu  ûl  de  Hadel  Seifledin; 
et  la  manière  comç  il  fu  soudan  de  Domas  fîi  ceste.  Quant 
Seraf  (u  mort»  Elquemel  si  ot  Domas»  si  com  vous  avés  oi 
ça  ariere,  et  après  sa  mort  la  ville  remest  sans  seiguor;  car 
Tainsne  fil  Elquemel  estoit  en  la  terre  du  Levant  en  sa  sei- 
gnorie,  et  il  avoit  nom  Melec  Salah,  tout  ausi  corne  son  oncle, 
dons  vos  avés  oi  parler»  et  l'autre  lil  qui  estoit  nomé  Heidel 
si  estoit  en  Egypte,  dont  il  estoit  sire»  et  por  ces  achaisons 
eslu  l'en  un  neveu  de  Saiahadin  con  nommait  Melec  JEJyoiant, 
et  ala  à  Domas,  et  fii  receu  à  seignor»  et  le  firent  soudan , 
et  tint  la  terre  grand  pièce,  tant  qu'il  aviot  que  le  Salab  qui 
estoit  au  Levant  s'csmut  à  tout  grant  gent  »  et  vint  à  Doma». 
Elyoiant  li  ala  encontre  et  li  rendi  Domas  et  demora  o  lui»  et 
ce  qu'il  la  li  rendi  fu  porce  que  il  vit  que  cil  de  Douias  ue 
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homme  qui  ne  faisoit  que  se  moqoer  d'eux,  et  cette 

feinte  qu'il  leur  fit  ne  fut  que  pour  la  peur  qu  il  avoit 
de  la  dame  d'Âlep,  mère  du  soudàn ,  qtii  avoit  guerre 
contre  lui.  Cette  dame  tenoit  sa'  seigneurie  dTAlep 

parce  que  son  fils  le  soudan  étoit  enlaiit  et  de  bas 
âge.  Quand  les  Chrétiens  se  fatéit  aperças  du  Hfien- 
songe  et  de  la  fraude  du  soudan  de  Hamath,  après 
avoir  étc  quelque  temps  <!(  varit  Tripoli ,  et  avoir  reçu 
de  grands  honneurs  de  Boëmond ,  prince  d'AntioChe, 
ils  s'en  partirent  et  retournèrent  à  Acre.  Mais  Jean,  le 
comte  de  Maçon,  mourut  à  Tripaii^^  lut  enterré  ai^^ 
monastère  Saint-Jean .  '        *  ''^ 

Quand  ih  lurent  vciiiii  à  Acre,  il  ne  tarda  £fuère 
qu  ils  s  allassent  héberger  à  la  Pommeraie  de  Caipha 
pour  mettre  leurs  chevaux  au  vert.  Quand  il  n^  eut 
plus  rien  en  ce  lieu,  ils  s'en  ailcrciU  licburger  à  la 
fontaine  de  Séphorim-,  et  tandis  qu'ils  étoient  Ik^il 
leur  vint  un  messager  du  soudan  de  Damas  pour  né-r 
gocier  un  traité.  Ce  soudan  avuit  nom      kc-Salah  '  : 
il  aMtobété  et  étoit  encore  sire  de  Balbek  ,  et  étoit  fils 
de  lflSRl*SeflPeidin  *,  et  voici  la  manière  dont  il  devînt 
Soudan  de  Damas.  Quand  Elseraf  ^  fut  mort,  Elquemel 
eut  Damas  comme  vous  Tavez  ouï  ci-dessus ,  et  après 
sa  mort  la  ville  demeura  sans  sei*,Mieur;  car  le  fils 
aîné  d'Elqucmel  étoit  dans  la  tcn  e  du  Levant  en  sa , 
seigneurie,  et  il  avoit  nom  Melec-Salah  cmime  son 
oncle ,  dont  on  vient  de  vous  parler.  L  autre  fils  ,  qui 
.'4toit  nommé  Adhel  ^,  étoit  eu  Egypte  dont  il  étoit 
iKte.  Et  pour  ces  raisons  on  élut  un  tieveù  de  Saladin , 

« 

t  Maleï-El-Saleh-Ismael.  —  >  Malek-EUAdhelnSeifeddyu.  —  3  Ma- 
Uk-El-Ascraf.—  4  Malek-El-Adbcl-Seifeddya-Aboubekr  ii. 
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se  fussent  mie  tenus  à  lui  contrë  le  Salah.  Le  Saleh  atonin 

son  ost  por  aller  en  Egypte  tolir  la  terre  à  son  iVcre ,  mes  il 
ni  ala  pas,  car  il  vit  bien  qu'ii  a  avait  mie  pooir  de  ce  bke^ 
et  retorna  ^  grant  partie  de  sa  gent  à  Domas,  et  i  demora  à 
Naplcs  csciiaiiciiieiit.  Lu  Ul  du  Soudan  qui  avoit  nom  Lavasser, 
qui  estoit  au  Crac,  et  sout  cornent  le  Saiab  estait  à  Mapks 
esehariement,  si  vint  du  Crac  soudaineveitt,  et  vint  à  l^^aples, 
etprist  le  6diali,  et  le  meua  au  Crac,  et  le  loiât  gros  fers 
eu  pr^on*  Le  Salah  de  Jhiaubec  soutoe,  simeat  et  vint  À 
Pomas  y  et  f u  receu  et  fait  Soudan. 


En  ce  point  nvint  que  quant  U  Creatieos  estoient  à  Sapliorie» 

et  c'estoit  celui  Salah  dont  vous  avés  oi.  Lors  ot  envoie  son 
nuessag^e  as.  Jbrans,  dont  la  chose  ala  tant  que  la  trive  fa 
faite  de  lui  as  Crestiens»  et  lor  rend!  por  k  trive  le  chaste! 
de  Biaufort  et  lor  ot  en  couvent  de  rendre  toute  la  terre  que 
U  Frapc  tiodrent  de  U  mavine  jusqu'au  flu&  Jordain ,  et  il  U 
qp^t  en  couvent  qu'il  ne  feroi^  ne  trive  ne  fin,  sans  lui  et 
sans  son  acort ,  au  soudao  de  Babylooe ,  et  qu'il  seroiij  m 
s*ai4e  et  s'ei^  iraient  herbergienc  â  Escalone  ou  à  JaiFe  a  m 
lor  y-ooir,  por  défendre  que  11  soudan  de  Babylone  ne  passast 
la  borne ,  et  entpa  en  la  terre  de  Surie,  oi\  il  se  devoit  her* 
berglet  delés  eus  là  ou  le  flun  de  JalTe  sort.  Toutes  çes  con- 
venances que  vous  avés  oies  furent  jurées  de  tous  les  baruu:» 
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qu'on  nommoit  Melec  Elyoiant  ' .  Il  alla  à  Damas  et 
fut  reçu  seigneur.  Us  le  firent  soudan ,  et  il  tint  le 
pays  grand  temps ,  jusqu'à  ce  qu'il  avint  que  Salah, 
qui  étoit  au  Levant,  se  mil  en  route  avec  beaucoup 
de  monde  et  vint  à  Damas.  Elyoiant  alla  au-devant  de 
lui ,  lui  rendit  Damas  et  demeura  avec  lui ,  et  il  la  lui 
rendit  parce  qu'il  vit  que  ceux  de  Damas  n'a  voient 
pas  tenu  son  parti  contre  Salah.  Salah  prépara  son 
armée  pour  aller  en  Egypte  et  s'emparer  du  pays  de  son 
frère  ;  mais  il  n'y  alla  pas ,  car  il  vit  bien  qu'il  n'étoit 
pas  assez  fort  pour  le  faire.  Il  retourna  avec  une  grande 
partie  de  son  monde  à  Damas ,  et  demeura  sans  au- 
cune crainte  à  Naplouse.  Le  fils  du  soudan  qui  avoit 
nom  Lavasser,  et  qui  étoit  au  Krac,  sut  comment 
Salah  étoit  à  Naplouse  sans  aucune  crainte.  Il  vint 
du  Krac  soudainement,  arriva  à  Naplouse,  prit  Salah 
et  l'emmena  au  Krac ,  où  il  le  tint  prisonnier  en  de 
\  gros  fers.  Salah  de  Balbek  sut  cela ,  se  mit  en  marche , 
vint  à  Damas ,  et  fut  reçu  et  fait  soudan.    •  •        '  - 

II  avint  donc  que ,  quand  les  Chrétiens  étoient  a  Sé- 
phorim ,  régnoit  ce  Salah  dont  je  viens  de  parler. 
Lorsqu'il  eut  envoyé  son  message  aux  Francs ,  la 
chose  alla  tant  que  le  traité  fut  fait  entre  lui  et  les 
Chrétiens ,  et  il  leur  rendit  pour  la  trêve  le  château  de 
Beaufort,  et  il  convint  de  leur  rendre  tout  le  pays 
qu'a  voient  possédé  les  Francs  depuis  la  mer  jusqu'au 
fleuve  du  Jourdain;  et  ils  convinrent  de  leur  côté 
qu'ils  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve,  sans  lui  et  sans  son 
concours,  avec  le  soudan  de  Babylone,  et  qu'ils  iroient 
à  son  aide  et  s'en  iroient  héberger  à  Ascalon  ou  à 
Jatfa  avec  toutes  leurs  forces,  pour  empêcher  que  le 

'  Malek-Motlhaffer-El-Yoniious.         :   -  . 
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de  l'ost  et  du  soadan  et  des  amiraus ,  et  de  convintaôlle  kir  | 
rendi  Biaufort ,  et  la  terre  de  Sajete  et  cele  de  Taharie*  Cil 
Soudan  de  Babylone  coatre  qoi  le  soadan  de  Domas  aToil 
fait  ces  convenances  as  Crestiens  estoit  son  neveu.  Le  Salak  I 
de  qui  vous  avés  oi  que  Levasser  prist ,  et  mi&t  en  prison 
an  Crac  ^  quant  il  ïcmt  pris  si  cnida  recoaTrer  la  tene 

de  Donias;  mes  quant  il  sot  que  lor  oncle  H  Salah  avoit  ' 
Domas  y  et  il  vit  qu'il  n'estoit  mie  ainsi  corne  il  cuidoit^&i 
ont  autre  peasée.  Dont  il  dist  à  son  cousin  le  Salaîh,  qui  esloît 
en  sa  prison,  que,  s'il  vuloit  espouser  sa  seror  et  jurer  qu'il 
li  aideroit  à  son  pooir  d'avoir  Domas ,  qui  avoit  esté  de  son 
pere ,  et  quant  il  l'aurait  il  li  offrirait  à  tenir  en  bonne  pes , 
il  estoit  prest^  que  s'il  li  vouloit  ce  faire,  de  faire  tant  qud 
li  mettrait  son  frère  le  Uadel  entre  les  mains ,  et  le  ferait 
Soudan  de  Babylone ,  et  ceste  chose  avoit-il  assentîe  en  partie 
des  amii  aus  de  Babylone ,  après  il  avoit  donné  et  promis  grant 
avoir  corne  dl  qui  avoit  grant  trésor ,  qui  li  estoit  demoré  da 
son  pere. 


Quant  le  Salah  li  out  fait  tele  seurté  corne  il  demandoit, 
et  il  ont  espousée  sa  serar^  et  i'oot  nus  en  son  ddivré  pooir, 
Levasser  manda  priveement  en  Babylone,  et  fist  tant  qu'il  fost 
asseur  des  convenances  que  les  ainiraus  ii  avoient  promises 
et  jurées.  Lors  mut  à  tôt  son  pooir  »  en  qui  il  out  sept  cens 
Turcs  à  cheval,  et  à  Sàlah  furent  bien  venus  cinq  cens  Turcs 
puis  qu'il  sorent  qu'il  estoit  délivré^  et  passereut  le  désert  et 
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Soudan  de  Babylone  ne  passât  les  frontières  et  n'en- 
trât en  la  terre  de  Syrie ,  où  il  se  devoit  héberger 
près  d'eux,  là  où  le  fleuve  de  Jafia  prend  sa  source» 
Toutes  ces  conventions  que  je  viens  de  vous  dire 
furent  jurées  par  tous  les  barons  dararmée ,  le  soudan 
et  les  amiraux;  et  selon  la  convention  on  leur  ren- 
dit Beaufort,  le  pays  de  Sidon  et  celui  de  Tibëriade. 
Le  Soudan  de  Babylone^  contre  qui  le  soudan  de  Damas 
avoit  fait  CCS  conditions  avec  les  Chrëtiens,  étoit  son 
neveu*  Quant  à  ce  Salah  que  je  vous  ai  dit  que  Levasser 
avoit  pris  et  mis  en  prison  au  Krac,  après  Favoir  pris 
il  pensoit  recouvrer  le  pays  de  Damas  ^  mais  quand  il 
sut  que  leur  oncle  Salah  avoit  Damas,  et  vit  qu'il 
n'en  iroit  pas  ainsi  qu'il  l'avoit  cru,  11  eut  une  autre 
pensée.  Il  dit  à  son  cousin  Salah,  qui  étoit  eu  sa  prison, 
que,  s'il  vouloit  épouser  sa  sœur  et  jurer  qu'il  Taide- 
roit  de  son  pouvoir  à  avoir  Damas,  qui  avoit  appar- 
tenu à  son  père,  et  s'il  promettoit,  quand  il  l'au- 
roit ,  de  tenir  bonne  paix,  il  étoit  prêt  de  faire  ce  quHl 
faudroit  pour  lui  mettre  entre  les  mains  son  frère 
Adhel,  et  le  faire  soudan  de  Babylone,  et  il  avoit  pour 
cela  consentement  d'une  pardc  des  amirau.\:  de  Ba- 
bylone ,  et  avoit  pour  cela  donné  et  promis  grand 
avoir ,  comme  un  homme  qui  possédoit  de  grands 
trésors  que  lui  avoit  laissés  son  père. 

Quand  Salah  lui  eut  donné  la  sûreté  qu'il  de- 
mandoit  et  eut  épousé  sa  sœur,  et  que  Levasser  lui 
eut  rendu  la  liberté,  celui-ci  envoya  secrètement  à 
Babylone,  et  fit  tant  qu'il  s'assura  qu'on  lui  tiendroit 
les  conventions  que  lui  avoient  promisci»  et  jurées 
les  amiraux»  Alors  il  se  mit  en  marche  avec  toutes 
ses  forces,  qui  faisoient  sept  cents  Turcs  à  cheval  ;  et 
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alerent  si  priveeraent ,  si-tost  com  il  porent ,  tant  qii'il  furent 
au  Caire.  En  ce  qu'il  vindrent  là ,  il  trouvèrent  que  li  amiral 
orent  pris  le  seignor  le  Hadel,  et  le  livrèrent  à  son  frère  le 
Salah,  qui  le  mist  en  prison  là  où  aillors;  mes  il  ne  fu  on- 
ques  puis  seu.  Ainsi  fu  le  Salah  soudan  de  la  terre  d'Egypte, 
et  ce  fu  celui  de  qui  l'autre  Salah,  qui  estoit  soudan  de 
Doraas  ,  se  douta  ;  porquoi  il  se  prist  as  Crestiens. 


Quant  la  trive  fu  jurée,  tcle  com  vos  avés  oie  ci  ariere,  li  Cres- 
tiens s'alcrent  herbergier  à  Jaffe,  et  le  Salah  de  Domas  o  lui  le 
seignor  de  la  Chamcle  se  herbcrgicrent  au  chef  du  flun  à  tout 
lor  ost.  Iceste  trive  dont  vos  avés  oi  avoit  esté  porchacié  et 
faite  par  l'atrait  du  Temple  et  sans  l'accort  de  l'Ospital  ;  dont  il 
avint  que  l'Ospital  porchaça  aussi  qu'il  fist  trives  à  partie 
des  Crestiens  ,  et  la  jurèrent  le  roi  de  Navarre ,  le  cucns  de 
Bretaigne ,  et  maint  autre  pèlerin ,  ne  onques  ne  laissicrent 
por  screment  qu'il  eussent  fait  au  soudan  de  Domas.  En  ce 
que  cele  trive  fu  faite  en  la  manière  que  voué  avés  oi,  le  roi 
de  Navare  et  li  cuens  de  Bretaigne  et  li  autre  pèlerin  qui  cele 
tfive  avoient  jurée ,  se  partirent  de  Jaffe,  et  alerent  à  Acre, 
et  loerent  lor  nés,  et  s'en  passèrent  en  lor  pais.  Le  maistre 
de  l'Ospital ,  frère  Pierre  de  Vilebride ,  qui  cele  trive  avoit 
jurée  au  soudan  de  Domas ,  se  parti  de  JafTe  à  tout  son  con- 
vent ,  et  s'en  ala  en  Acre,  et  iluec  se  tint  o  les  gens  de  la 
terre.  Le  Temple  et  le  cuens  de  Nevers  et  une  partie  des  pè- 
lerins demorerent  à  Jaffe ,  et  ne  se  vodrent  partir  ne  retraire 
des  convenances  qu'il  avoient  eues  au  soudan  de  Domas.  Ains 
fu  li  fins  des  Crestiens  en  contens  et  en  discorde  que  li  un 
se  tindrent  à  une  trive,  et  li  autre  à  l'autre. 
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quand  on  sut  que  Salah  ëtoit  libre ,  il  lui  vint  bien 
cinq  cents  Turcs.  Us  passèrent  le  désert  et  marchè- 
rent aussi  prompte  ment  et  aussi  secrètement  qu'ils 
pur^t  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  au  Caire.  Quand  ils 
y  arrivèrent  i)s  trouvèrent  que  les  amiraux  avoient 
pris  le  seigneur  Adhel,  et  ils  le  livrèrent  à  son  frère 
Salah  qui  le  mit  eh  .prison  là  ou  ailleurs  mais  depuis 
on  n'en  entendît  plus  parler.  Ainsi  Salah  devint 
Soudan  d'Égypte  ,  et  c  étoit  celui  que  craignoit  l'autre 
Salah  Soudan  de  Damas;  c'est  pourquoi  il  s'adressa 
aux  Clir(?tiens. 

Quand  le  traité  fut  juré,  comme  vous  l'avez  ouï 
ci-dessus  9  les  Chrétiens  s'allèrent  héberger  à  Jaflfa, 
et  le  Salah  clc  Damas  et  avec  lui  le  seigneur  de  la 
Chamelle  s'hébergèrent ,  ainsi  que  toute  Tarmée.  Ce 
traité  dont  je  viens  de  vous  parler  avoit  été  négocié 
et  conclu  à  la  persuasion  du  Temple  et  contre  l'avis 
de  l'Hôpital ,  dont  il  avint  que  l'Hôpital  négocia  aussi 
pour  traiter  de  concert  avec  lïne  autre  partie  des  Chré* 
tiens.  Ce  traité  fut  juré  par  le  roi  de  Navarre,  le  comte 
de  Bretagne  et  maints  autres  pèlerins,  et  ils  ne  furent 
point  arrêtés  par  les  sermons  qu'ils  avoient  faits  au 
Soudan  de  Damas.  Ce  traité  dont  je  vous  parle  étant 
conclu,  le  roi  de  Navarre,  le  comte  de  Bretagne  et 
les  autres  pèlerins  qui  Favoient  juré,  partirent  de 
Jafia,  allèrent  à  Acre,  louèrent  des  navires  et  s'en 
retournèrent  dans  leur  pays.  Le  frère  de  l'Hôpital, 
Pierre  de  Villebride  %  qui  avoit  juré  le  traité  avec  le 
Soudan  de  Damas ,  partit  de  Jatfa  accompagné  de  tous 
ses  religieux ,  et  s'en  alla  à  Acre,  où  il  se  tint  avec  les 
gens  du  pays.  Le  Temple,  le  comte  de  ]N*evers  et  une 

■  Grand-'inaUre  des  Hospitaliera,  de  1941  ^  i944- 
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En  ce  point  que  li  pèlerin  estoient  en  Acre ,  Aelis ,  la 
nere  le  roi  de  Chipre ,  espousa  im  haut  home  de  France 
qui  «voit  nom  Raoul  de  Soissons,  et  estoit  frère  le  comte 
de  Soissons.  Et  après  ce  quant  il  Tout  espousée ,  il  vint  en 
avant  par  asscnt  do  [)arUc  des  gens  du  païs,  et  requist  por 
sa  famé  la  roine  la  garde  et  la  seignorie  du  roianme  de  Jéru- 
salem ,  et  si  le  requeroit  porce  qu'il  estoit  le  plus  droit  oir 
qui  estoit  aparant  en  la  terre  des  oirs  le  roi  Amauri  son  aiouJ, 
ne  qui  i  eust  esté  puis  la  mort  de  sa  nièce  l'emperris  Isabel. 
Les  gens  du  roiaume  orent  conseil  entr'ciis ,  et  li  respondi- 
rent  que  la  roine  Isabel ,  qui  fu  famé  Tcmpereor,  avoit  eu 
un  fil  j  qui  estoit  en  Puille,  qui  estoit  le  ^Iroit  oir  du  roianme. 
Mes  porce  qu'il  n*estoit  mie  présent ,  ne  n'avoit  esté ,  il  la 
recevroient  à  dame,  et  li  bailleroient  le  roiaume  à  garder, 
sauves  les  raisons  et  les  droitures  du  roi  G>raut  ^  le  fil  l'em-- 
perris  IhaLcl  sa  nièce,  et  tout  ainsi  lu  lait.  Et  quant  Ilaoul 
de  Soissons  ot  la  seignorie  en  la  manière  que  vos  avés  oie, 
il  la  jtint  assés  fieblement  ;  car  cil  par  qui  il  i  avoit  esté  mis 
estoient  parens  à  la  dame  sa  famé ,  et  avoient  plus  de  pooir 
et  de  commandement  qu'il  n'avoit.  Si  qu'il  sembloit  qu*il  ne 
fust  fort  ausi  corne  un  ombre,  dont  il  avint  que  du  despit 
qu*il  en  ot  y  guerpi  tôt ,  et  laissa  sa  famé ,  et  s'en  ala  eu  son 
pais. 
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partie  des  pèlerins  demeurèrent  à  Jaffa,  sans  en  wu- 

loir  partir  ni  sccarter  des  conditions  qu'ils  a  voient 
iaites  avec  le  soudan  à  Damas.  Ainsi  furent  les  Chré- 
tiens entièrement  divisés  de  querelles  et  discordes, 
les  uns  se  tenant  à  un  traitd ,  et  les  autres  à  1  autre, 
£n  ce  temps  que  les  pèlerins  étoient  à  Acre,  Alix, 
la  mère  dn  roi  de  Chypre ,  épousa  un  seigneur  de 
Fiance  qui  avuil  nom  Raoul  de  Soissons  %  et  ctoit 
frère  du  comte  de  Soissons.  Après  cela,  qnand  il 
Teut  épousée,  il  marcha  d*accord  avec  une  partie  des 
gen&  du  pays,  et  requit,  pour  sa  fV-tmue  la  reine,  la 
gBurde  et  seigneurie  du  royaume  de  Jérusalem ,  parce 
qn'il  étoit  l'hoir  le  plus  direct  du  roi  Amauri  son 
aïeul  que  ion  ponniit  dans  le  pays,  et  quon  y  eût 
vn  depuis  la  mort  de  sa  nièce  Timpératrice  Isabelle*  > 
Les  ^cns  du  royaume  prirent  conseil  entre  eux,  et 
iui  répondirent  que  la  reine  Isabelle,  qui  avoit  été 
femme  de  Tempereur,  avoit  eu  un  fils,  qui  étoit  en 
Fouille  et  qui  étoil  Ihoir  fîii  royaume,  mais  que 
çiQlume  il  u  etoit  pas  présent  dans  le  pays  et  n  y  étoit 
^jSbsds  venu ,  ils  la  recevroient  pour  dame  et-ki  1m^«> 
leroicnt  le  royaumtj  a  garder,  sauf  les  laisoiis  ci  droits 
du  roi  Conrad,  le  fils  de  Timpératrice^  et  ainsi  fut 
âdt.  Quand  Raoul  de  Soissons  eut  la  sei^^neurie^  la 
maiiière  que  je  viens  de  vous  dire,  il  la  luiL  assez  lui- 
Uement ,  car  ceux:  par  qui  il  avoit  été  mis  là  Ploient 
parens  de  la  dame  sa  femme,  et  avoient  plus  de  pou» 
voir  et  de  coiuinaudemeaL  que  lui-,  en  soilf  411  il 
sembloit  qu'il  ne  fut  pa^  aussi  fort  qu'une  ombre  de 
roi.  Il  avint  donc  <{ue  du  dépit  qu*il  en  eut  il  quitta 
tout ,  laissa  sa  femme  et  s'en  alla  en  son  pays« 
>  Btout  de  Caadtê,  es  1139. 
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A.  cii  passage  de  la  sainte  crois ,  en  quoi  s'en  alerent  le 
roi  de  Navarre  et  le  cnens  de  Bretaigne ,  vint  en  Acre  Ri- 

chart  le  ciiens  tic  Comuaille,  frère  le  roi  Henri  d'Engle- 
terre ,  et  emmena  o  lui  belc  compagnie  de  chevaliers  et  ap- 
porta grant  avoir.  Et  quant  il  fu  venu  en  Acre,  il  se  herberja 
en  la  maison  de  ro^pital  SaliiL  Johaii.  J  .t  quant  xl  ot  esté  une 
pièce  en  Acre ,  il  s'atira  li  et  sa  gent ,  et  s'en  ala  à  JaiTe»  et 
là  se  herberja  avec  les  autres  Crestiens  qui  là  estoient.  En  ce 
qu'il  i  estoit,  li  Templiers  le  tindrent  luult  prés  qu'il  se  tenist 
en  la  trives  et  as  convenances  du  soudau  dcDomas,  et  qu'il 
la  tenist.  Li  OspitaUers  li  rcmandereut  et  le  reprirent  malt 
de  ce,  et  en  Acre  meismes  en  avoient-il  parlé  à  lui  qu'il  se 
tenist  à  la  trive  du  Soudan  de  Bab^lone,  dont  il  ne  vout 
faire  ne  Tun  ne  l'autre ,  ains  dist  que  se  li  Crestiens  estoient  > 
à  JalTese  vouloient  aler  bcrbergier  à  Escalone»  il  estoit  prest 
qu'il  fermast  le  chastel.  Li  baron  de  Tost  et  li  Templiers  et 
li  ospitaus  des  Aliemans  orcnt  conseil ,  et  jurèrent  ce  qu*il 
rcqueroit,  et  que  c'estoit  porsuiement  des  Crestiens  des  trives 
qu'il  avoient  faites  an  soiidan  de  Domas,  et  le  prolit  de  la  crcs- 
tienté.  Si  si  accordèrent  et  murent  de  Jaffe.  Quant  il  orent  por- 
chacié  ouvriers,  et  ce  que  mestié  fu  au  labor,  il  s'en  alerent  à 
Escalone.  Et  quant  il  furent  là  venus,  il  establirent  lor  affaire, 
et  comraancierent  lor  labor,  et  fu  li  chastiaus  fermés  en  la 
manière  que  le  roi  Richart ,  Toncle  de  cestui  Richart  qui  ore 
le  fermoit ,  l'avoit  fermé.  Quant  il  Tôt  fermé,  si  le  garni  de 
ce  qu  il  poli  puis  manda  en  Jérusalem  un  chevalier  qui  avoit 
nom  Gautier  Penanpié ,  qui  en  estoit  bailli f  de  par  l'empereor , 
et  tenoit  la  terre  de  Jérusalem  par  la  fiance  et  par  la  trive  du 
Soudan  de  Babyloîie.  Si-tost  coin  cil  Oaulier  fut  venu  à  Eiica- 
lone,  le  cuens  Richart  il  rendi  et  livra  le  chastel,  qu'il  le  deust 
garder  de  par  l'empereor.  Quant  il  ot  ce  fait,  il  s'en  retorna 

*  Estaient,  lisez  estant  ou  qui  estoient. 
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A  cette  expédition  de  k  sainte  croix,  où  s*en  allè- 
rent le  roi  de  Navarre  et  le  comte  de  Bretagne ,  vint 
en  Acre  Richard ,  comte  de  Cornouailles ,  frère  du  roi 
Henri  d'Aiii^h^terre,  et  il  amena  avec  lui  belle  corn- 

pni^niie  de  clievaliers,  et  apporta  grand  avoir.  Quand  il 
fut  venu  en  Acre,  il  s'hébergea  en  la  maison  de  l'hô- 
pital Saint -Jean,  et  quand  il  eut  été  quelque  temps 
en  Acre,  il  sapprera,  lui  et  son  monde,  et  s'en  alla  à 
JaHa,  et  s'héberga  a  avec  ]rs  auttcs  Clu  ('tiens  qui  y 
ëtoient.  Tandis  qu'il  y  étoit  les  Templiers  le  pressèrent 
hcaiicoiip  de  se  joindre  traités  et  convculions 
qu'ils  a  voient  faits  avec  Icsoudan  de  Damas ,  et  de 
les  tenir.  Les  Hospitaliers  envoyèrent  vers  lui ,  et  le 
prièrent  beaucoup,  ainsi  qu'ils  Tavoicnt  fait  déjà  en 
Acre  même,  qu'il  se  joignit  au  traité  du  soudan  de 
Babylone  ^  dont  il  ne  voulut  faire  ni  l'un  ni  l'autre, 
mais  dit  que  si  les  Chrétiens  qui  ëtoient  à  Jaffa  se 
vouloient  aller  héberger  à  Ascaloii ,  û  étoit  prêt  à  for- 
tifier le  ciiâteau.  Les  barons  de  l'armée  et  les  Tem- 
pliers et  les  Hospitaliers  allemands  tinrent  conseil, 
examinèrent  sa  proposition ,  et  prononcèrent  que  cela 
ëtoit  conforme  aux  conventions  que  les  Chrétiens 
avoient  faites  avec  le  Soudan  de  Damas  et  profitable 
;ï  la  clnvtienté;  ils  s'y  accordèrent  et  partirent  de 
Jalla.  Ouaud  ils  se  furent  procuré  des  ouvriers  et 
qu'il  fallut  commencer  les  travaux  ils  s'en  allèrent  à 
Ascalon,  et  quand  ils  y  furent  arrivés  ils  firent  leur 
étiiblisseinent,  coniineneèreiit  h  ui  s  travaux,  et  le  châ- 
teau fut  fortifié  ainsi  que  l'avoit  fortifié  le  roi  Ri- 
chard, oncle  de  celui  qui  maintenant  en  relevoit  les 
fortilicalions.  Quand  il  l'eut  fortifié,  il  le  garnit  de  ce 
qu'il  put,  puis  envoya  chercher  en  Jérusalem  un 
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en  Acre  et  loua  sa  nef,  ei  $*en  ala  en  son  païs;  et  Tost  s'en 
retorna  à  Jaffe,  et  où  ({iie  Tost  des  Grestiens  aloit,  Ti  sondan 

lie  DoiTias  à  tôt  son  est  csloit  toujors  l^  rbcrgié  prés  d'euis. 
Et  quant  il  orent  grant  pièce  esté  à  JaHe,  U  pèlerin  qui  estoient 
demoré  après  les  autres  s'en  vodrent  retomer  en  lor  païs,  si 
qu'il  s'en  alci  ent  en  Acre,  et  iqiii  loerent  lut  iies,  et  s  en  passe- 
rent  en  lor  terre  ^  et  tuit  U  autres  Crestiens  s'en  retomerent  en 
Acre. 


En  ce  point  qui  Ki(  liai  t ,  marcsehal  l'enipereor,  qui  cstoit 
à  Sur,  se  mut  en  une  nei'  por  passer  en  Pu  il  lu  à  1  empereor 
qui  l'avoit  mande ,  et  en  son  lien  au  départir  laissa  Lotier  son 
frère,  et  H  livra  Sur,  la  cite  et  le  ehastel.  En  ce  que  Ricliart 
s'en  kl  parti,  Belinn  d'Ibclin,  siic  de  llaruth ,  et  Felippc  de 
Montfort ,  sire  de  Thoron ,  porchaclerent  tant  qu'il  orent  con- 
sent à  Sur,,  si  qu'il  murent  d'Acre  h  l'anuiticr,  et  chevau- 
chierent  tant  qu'il  vindrent  devant  Sur.  Si-lost  corn  il  furent 
prés  des  murs  ^  cil  qui  estoient  de  lor  consent  furent  tuit 
armés  à  la  posteme  de  la  Boucherie ,  et  firent  signe  à  cens  de 
fors.  Il  fcrircnt  d'esperons,  et  se  iiiistitiit  en  la  mer,  et  s'en 
alerent  tout  le  mur  de  la  ville  delés  Tospital  des  Alemans,  et 
s'en  entrèrent  dans  la  ville  o  cens  qui  les  attendoient.  Lors  s'en 
alerent  grant  erre  vers  le  ehastel.  Lotier,  le  fd  Aii^'ier,  senti  le 
fait  et  s'arma,  et  se  parti  de  l'ostel  où  ii  estoit,  et  s'en  ala  u 
ehastel^  et  tjiit  cil  de  Puille  qui  en  la  ville  estoient  se  mis- 
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chevalier  qui  avoit  nom  Gautier  Penanpië,  qui  en 
ëtoit  bailli  au  nom  de  l'empereur,  et  tenoit  le  pays 
de  Jérusalem  sous  la  garantie  et  par  le  traité  du  sou- 
dan  de  Babylone.  Sitôt  que  ce  Gautier  fut  arrivé  à 
Âscalon,  le  comte  Richard  lui  livra  et  rendit  le  châ- 
teau, afin  qu'il  le  gardât  au  nom  de  l'empereur.  Quand 
il  eut  fait  ceci  il  s'en  retourna  à  Acre,  loua  un  na* 
vire  et  s*en  alla  en  son  pays,  et  l'armée  s'en  retourna 
à  Jaffa  ;  et  partout  où  alloit  l'armée  des  Chrétiens,  le 
Soudan  de  Damas  avec  toute  son  armée  étoit  toujours 
hébergé  près  d'eux;  et  quand  ils  eurent  été  lont;- 
tcinps  à  Jalla,  les  pèlerins  (jui  étoicnt  demeures  après 
les  autres  voulurent  s'en  retourner  en  leur  pays,  en 
sorte  qu'ils  revinrent  en  Acre ,  y  louèrent  des  navi- 
res, passèrent  en  leur  pays,  et  tous  les  autres  Chré- 
tiens s'en  retournèrent  en  Aere. 

Lorsque  Richard,  maréchal  de  Fempereur,  qui  étoit 
à  Tyr,  partit  dans  un  navire  pour  passer  en  Fouille 
vers  Feniperein  i[\u  Idvoit  demandé,  il  laissa  à  sa 
place  en  partant  Lothaire  son  frère,  et  lui  remit  la 
cité  et  château  de  Tyr.  Dès  que  Richard  fut  parti , 
liali.ui  d'ibeliii ,  sire  de  Béryte,  et  Richard  de  Mont- 
fort,  sire  de  ïhoron,  firent  si  bien  qu'ils  eurent  des 
intelligences  à  Tyr,  en  sorte  qu'ils  partirent  d'Acre  à 
J  entrée  de  la  nuit,  et  chevauchèrent  tant  qu'iis  vin- 
rent devant  Tyr.  Sitôt  (puis  furent  près  des  murs, 
ceux  qui  ëtoient  de  leur  inteUigence  et  se  trouvoient 
tout  armés  à  la  poterne  de  la  Boucherie,  firent  un  si- 
gnal à  ceux  qui  étoient  dehors.  Ils  donnèrent  des 
éperons,  se  mirent  en  la  mer,  et  s'en  allèrent  le  long 
du  mur  de  la  ville  à  l'hôpital  des  Allemands,  et  il» 
entrèrent  dans  la  ville  avec  ceux  qui  les  attcndoienl. 
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trent  u  chastel ,  qui  i  porent  recouvrer.  Ainsi  fu  prise  la  cité 
de  Sur  sor  les  gens  l'empereor. 


Raoul  de  Soissons,  qui  n'ot  rien  seu  de  cele  entreprise , 
quant  il  sout  que  Belian  dlbelin  et  Felîppe  de  Montfort 

avoient  et  Jciioient  Sur,  il  inul  d'Acre,  il  et  sa  famé  la  roine 
Aelis  y  et  vint  à  Sur.  Quant  il  fut  là  venu ,  Raoul  requist  à 
Belian  et  à  Felippe,por  lui  et  por  la  roine,  la  cité  de  Sur,  qu'il 

voloit  avoir  en  i.i  inaiiit  rc*  qu  il  avoit  les  auires  cliosos  du 
roiaume.  Cil  rcspondirent  qu'il  ne  loren  livrcroient  point,  ne 
bailleroient,  ains  la  garderoient  tant  qu'il  seussent  à  cui  il  la 
dovroient  rendre.  Et  ce  fu  une  des  raisons  porquoi  Raoul  de 
•Soi&sons  s'en  ala. 

Si  come  tous  avés  oi ,  pape  Innocent  le  quart  vit  qu'il  ne 

pooit  faire  assembler  concile  à  Rome  ne  en  cele  contrée,  si 
manda  a  Genncs  con  U  envoiast  galies  priveement  à  la  fois 
deTivre,  et  quant  elcs  furent  venues,  il  se  parti  de  Rome, 
et  vint  l;\  et  se  recueilli  es  t^alies  et  s'en  aia  à  Gennes.  Et  ce 
porquoi  il  fist  ces  choses  à  cele  ore ,  si  fu  porce  que  l'empe- 
reor Frédéric  ne  Tencontrast.  En  ce  qu'il  fu  à  Gennes,  il  i 
sejorna  une  pièce,  puis  s'en  parti  et  j)assa  les  mous,  et  ala  à 
Lyon  sus  le  Rosuc ,  et  ilucc  se  tint  et  manda  querre  les  pré- 
lats^ et  assembla  tous  ceus  qu'il  pout  avoir;  puis  manda  à 
l'empereor  par  ses  messages ,  et  le  fist  amonester  de  treize 
articles  de  quoi  il  l'accusoit,  qu'il  en  venist  estrc  à  la  merci 
de  l'Tglise»  car  autrefois  li  avoit-^il  fait  asavoir  qu'il  en  estoit 
accusé,  et  porce  qu'il  n'estoit  pas  venu  respondre  k  ce, 
en  avoit-il  fait  enquisition  sor  lui,  et  avoit  trouvé  que  c'estoit 
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Alors  ils  counirent  vers  le  chfttean.  Lothaire. Félin- 

gher  vit  ce  qui  arrivoit,  s'arma,  partit  de  la  mai^a 
où  il  étoit,  et  s'en  alla  au  château,  et  tous  les  gens 
de  la  Fouille  qui  ëtoient  dans  la  ville  et  purent  se 
retirer  au  château  s'y  renfermèrent.  Ainsi  fut  prise  la 
cité  de  Tyr  sur  Fempereur. 

Raoul  de  Soissons,  qui  ii  avoit  rien  su  de  cette  en- 
treprise, quand  il  apprit  que  fialian  d'IbeUn  et  Phi- 
lippe deMontfortavoientet  tenoient  Tyr,partitd*A6re 
avec  la  renie  Alix  sa  femme,  et  vint  à  Tyr.  Quand  il 
y  fut  arrivé  il  requit  Balian  et  Philippe,  en  son  nom 
et  au  nom  de  la  reine ,  de  lui  livrer  la  cité  de  Tyr,  qu'il 
vouloit  avoir  de  la  même  manière  qu'il  avoit  le  reste 
du  royaume.  Us  répondirent  qu'ils  ne  la  lui  livreroient 
ni  bailleroient  point,  mais  la  gardeioicut  jusqua  ce 
qu'ils  sussent  à  qui  la  rendre  ^  et  ce  fut  une  des  rfi- 
sons  pourquoi  Raoul  de  Soissons  s'en  alla. 

Le  pape  Innocent  nr,  voyant,  comme  vous  Tavez 
ouï ,  qu'il  ne  pourroit  faire  assembler  un  eoncile  à 
Rome  ni  en  ce  pays,  manda  à  Gênes  qu'on  lui  en- 
voyât des  galères  secrètement  à  l'embouchure  du 
Tibre,  et  quand  elles  furent  arrivées  il  se  partit  de 
home,  vint  au  lieu  où  étoient  les  galères,  y  entra 
et  s'en  alla  à  Gènes.  11  fit  ainsi  alors  pour  que  Tem*  . 
pereur  Frédéric  ne  lui  mit  pas  d'obstacle.  Quand  il 
fut  à  Géues  il  y  séjourna  un  tcni|)s,  puis  s'en  partit 
et  alla  à  Lyon  sur  le  Rhône'.  Là  il  s'arrêta,  envoya 
quérir  les  prélats,  et  assembla  tous  ceux  qu'il  put 
avoir ^  puis  il  manda  l'empereur  par  ses  messagers,  le 
fit  admonester  sur  treize  articles  dont  on  l'accusoit, 
pour  qu  il  se  mit  à  la  merci  de  TÉglise,  car  il  lui  avoit 

>  En  i^S. 
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vérité  qa'eu  lia  voit  mis  su$,  si  qu'il  en  cstoit  ataint  et  prouvé, 
et  -por  .ce-  voknt'^îl  qu'il  se  meist  en  la  merci  éo  sainte  Y^iie. 
L'enperere,  quant  il  ot  entendu  le  eomnandènerié  én  \^^^^f 
si  envoia  ses  messages  à  Lyoa,  etfu  l'un  ie  marquas  de  l-ro- 
bore,  et  un  sien  légiste  bon  arocat  foi  kw^i  naÊù;mÊÊ^ 
Pierre  des  Vignes.  Cil  yindrent  au  pape  f  et  qmmt  il liiièttàiil» 
vaut  lui,  maistrc  i^ierre  coconniiença  la  parole,  et  du  aiosi* 
«  Sire ,  Temperere  se  recommande  à  vos  piés,  atcoai  à  Mipit 
et  k  pere,  et  vos  fait  nsavoir  qu'il  fnst  venu  à  vos  piés  oirviiiliè 
commandement  et  obéir  en  toutes  choses  qui  vous  pleusseol} 
mea  il  aessoigne  de  son  corps,  si  com  dlqui  est  iiulada  attSll^ 
si  qu'il  ne  se  puet  movoir.  Porquoi  il  vous  prie,  sire,  que  vous 
li  douiés  respit,  tant  qu'il  puisse  venir  à  vos  por  laùr«  voaaiM- 
mandemeiÉ^       vos^aisoit  de  lui  relasdiier  de  teatealie^Bht- 
ses  que  vous  li  demandés,  et  que  vous  li  aietés  sus,  et  iaissier 
l*en  pes  oom  Ccestien  catholique  en  la  foi  de  Joaoo  Chiîitjîi 
est  prest  que  entre  ci  et  un  an  metra  Jernsakiii  et  toMk 
terre  (|ui  lu  des  Latins  en  la  mam  et  u  pooir  des  Crestieits.»  Le 
pape  U  demandoit  s'il  avoit  estrument  par  quoi  l'en  pieniit  cttàh 
qu'il  fust  messaige  Tempereor,  et  qu'il  dist  par  M  oo^frï 
avoit  dit.  Lii  respoudit  que  oil.  Lors  traisr  nvant  unes ietti^ 
scelées  d'or,  et  une  autre  de  notaire  tabellion, -en  qÊgi9f 
contenoit  comment  l'en  devoit  croire  li  et  tenir  à  messaige. 
Apres  ce  li  demanda  le  pape  se  ses  sires  rtMiipereor  avoit 
pooir  de  ce  faire  de  la  terre  de  Surie  qu'il  avoit  dit-,  et  ail  dit 
que  oil ,  et  l'aferma  muU.  Lors  se  toma  le  pape  vers  les  car- 
dmaus  et  les  prélats ,  et  dist  si  haut  que  tuit  cil  qui  là  esloiatt 
le  porent  oir  :  «  Seignors ,  or  poés  veoir  quel  Crestieo  fonpa» 
reôr  est.  Quant  il  puet  avoir  la  samte  terre  et  les  saint  lieus 
de  Jérusalem,  et  rendre  as  Crestiens ,  et  osier  des  mains  des 
mescroians  et  de  lor  pooir,  et  il  ne  le  fait,  ne  ne  le  veut  faim, 
se  ce  n'est  par  convenant.»  Lors  dist  as  messages  Tempcrcor, 
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déjà  fait  savoir  qu'il  en  ëtoit  accusé»  et  comme  Tempe- 

rcui  a'cluit  pas  venu  répondre  il  avoit  fait  enquête 
sur  son  compte,  et  avoit  trouvé  que  les  accusations 
ëtoient  vraies,  en  sorte  qn'il  en  étoit  atteint  et  con- 
vaincu; et  pour  eela  il  vouloit  qu'il  se  mît  à  la  merci 
de  la  sainte  Église.  L'empereur,  quand  il  eut  entendu 
le  commandement  du  pape,  envoya  ses  messagers  à 
Lyon.  L'un  fut  le  marquis  de  Fribourg  ,  et  un  sieu 
légiste,  bon  avocat,  qui  avoit  nom  maitre  Pierre  des 
Vignes    Ceux-ci  vinrent  au  pape,  et  quand  ils  furent 
devant  lui,  maitre  Pierre  pritlaparoleet  parlaen  ce  tte 
manière  :  «  Sire,  l'empereur  se  recommande  à  vos  pieds, 
«  comme  à  son  seigneur  et  père,  et  vous  fait  savoir 
u  qu'il  seroit  venu  à  vos  pieds  ouïr  voire  eomman- 
«  dément,  et  qu'il  auroit  obéi  en  toutes  choses  qui 
a  vous  plaisent,  netoit  qu'il  a  mtirmitc  en  son  corps, 
«  et  comme  un  homme  malade  au  lit  il  ne  se  peut 

«  mouvoir^  c'CvSt  pourquoi  il  vous  prie,  Sire,  que 
a  vous  lui  donniez  répit  jusqu'à  ce  qu  il  vienne  à  vous 
«  pour  faire  vos  commandemens;  et  s'il  vous  plaisoit 
«  de  vous  relâcher  de  toutes  les  choses  que  vous  lui 
«  demandez ,  et  dont  vous  l'accusez ,  et  de  le  laisser 
(t  en  paix  comme  Chrétien  catholique  en  la  foi  de 
K  Jésus-Christ,  il  est  prêt,  entre  ci  et  un  au,  à  mettre 
K  Jérusalem  et  tout  le  pays  qui  a  appartenu  aux  Latins 
<c  en  la  main  et  au  pouvoir  des  Chrétiens.  »  Le  pape  lui 
demanda  s'il  avoit  des  lettres  patentes  par  où  Ton  pût 
croire  qu'il  fut  messager  de  l'empereur  et  qu'U  dit  en 
sonaiom  ce  qu  il  avoit  dit.  Celui-ci  répondit  que  oui. 


*  Les  onvoyés  tic  Fri-  lrric  u  ;\n  concile,  furent  d'abord  TImddée 
de  Sucssr,  ciisuiic  r«;vt-<ju  '  de  Frcysingeo ,  le  grand  -  maître  de 
Tordre  Teutonique,  et  Pierre  des  Vignes. 
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que  liexcusement  qu'il  avoitdist  n'estoit  pas  sufBsant,  ne  il  ne 
le  recevoir  car  il  ne  Tavoit  prové  ne  o£ûert  à  prover.  Ijofs  dist 
qu'il  ÎFoit  avant  du  faîfi|  et  qn'U  ne  venissent  |ilaa<levantlal 


Â.prës  assembla  le  pape  un  gênerai  concile,  et  mist  avaui  le 
iait  de  Tempereor,  dont  la  chose  aia  tant  que  l-empereor  fa 
oondamnés  et  déposés,  il  et  si  hoirs..  Et  manda  le  pape  par 
tout  faire  asavoir  ce  fait,  et  escommenia  tous  ceus  qui  por 
empereor  le  tenroient ,  ne  qui  empereor  le  noBOineroient.  Après 
ce  le  pape  envoia  un  légat  en  TAlemaigne ,  et  fist  prescfaîer 
contre  l'empereor,  si  que  mult  de  gens  se  relevèrent  contre 
lui  et  se  tindrent  au  pape»  et  nommément  tôt  le  dergié  qui 
mult  a  de  pooir  en  la  terre.  Quant  le  pape  sont  que  les  oheses 
estoieut  eu  tel  point  qu'il  avoit  le  graignor  pooir  d'Aleniaigse 
devers  lui,  il  manda  et  fist  tant  con  eslut  roi  en  Alemaigne,  et 
lu  coronés  à  Aîes-la-Chapelle ,  et  cil  de  qui  il  firent  roi  fa 
Guillaume  le  cuens  d'UoUande,  et  li  promist  le  pape  que  si- 
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Alors  il  prcsc'uLauiieleltix;  scellée  d'or  et  une  autre  dres- 
sée par  un  notaire^  en  quoi  étoit  contenu  comment  on 
le  devoît  croire  et  tenir  pour  messager.  Après  cela  le 
pape  lui  demanda  si  TempcK  ur  sou  sire  avoit  pou- 
voir de  faire  en  la  tern^  de  Syrie  ce  quil  avoit  dit,  et 
celui-ci  dit  que  oui  et  raffirma  beaucoup.  Alors  le  pape 
se  tourna  vers  les  pi  v  laL^  et  les  eardinaux,  et  leur  dit 
si  haut  que  tout  le  monde  put  ouïr  :  «  Seii^neurs, 
a  VOUS  pouvez  voir  maintenant  quel  Chr<itien  c'est 
<(  que  l'empereur  :  quand  il  j)('aL  avoir  la  sainte  terre 
u  et  Ils  saïuls  lieux  de  Jérusalem  et  les  rendre  aux 
«  Chrétiens  et  les  ôter  des  mains  des  mécréans  et  de 
«  leur  pouvoir,  il  ne  le  fait  ni  ne  11*  veut  faire,  si  ce  n'est 
«  en  manière  de  marclié.  »  Alors  il  dit  aux  messagers 
de  Tempereurqueles  excuses  qu'ils  avoient  apportées 
n  éloient  pas  sufllisantes,  et  qu'il  ne  les  recevoit  pas, 
car  ils  navoient  rien  prouvé  ni  oliért  de  prouver. 
Il  dit  qu'il  iroit  en  avant ,  et  qu'ils  ne  se  présentas- 
sent plus  devant  lui. 

Après  cela  le  pape  assembla  un  concile  général,  et 
y  fit  poursuivre  ratFaire  de  l'empereur.  L'atiaire  ne 
s'arrêta  point  que  l'empereur  ne  fût  déposé,  lui  et  ses 
hoirs,  ot  le  pape  envoya  partout  pour  faire  savoir  ce 
fait ,  et  excommunia  tous  ceux  qui  tiendroient  pour 
l'empcMcur,  et  qui  rap[)elleroient  empereur.  Après 
cola  le  papt?  envoya  un  l('i;al  en  Allemagne,  et  lit 
prêcher  contre  l'empereur,  si  bien  que  beaucoup  Vie 
gens  se  tournèrent  contre  lui  et  tinrent  le  parti  du 
pape,  et  nommément  tout  le  clergé,  qui  a  beaucouj) 
de  pouvoir  dans  ce  pays.  Quand  le  pape  sut  que  les 
choses  étoient  à  ce  point  qu'il  avoit  le  dessus  en  Al- 
lemagne, il  envoya  et  (it  tant  qu'on  élut  en  Alleraa- 
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(o$t  com  il  seroit  à  Rome  venu ,  et  il  auroit  loisir,  il  le  coroneroît 
en  eiupereor.  Lors  commença  la  guerre  grant  et  fort  entre  ceus 
qui  se  tenoient  avec  le  nouvel  roi  Guillaume  »  et  oeus  qui  se  te- 
noient  à  Kempereor  Frédéric,  et  inettoit  le  pape  mult  paine  en 
ceste  guerre  maintenir,  et  i  envoioit  quant  qu*il  pooit  de  gens 
et  de  deniers  y  et  donnoit  aussi  grant  pardon  com  celui  de  la 
terre  d'outre-mer.  Ainsi  dura  longuement  la  guerre  et  le  con- 
tens  jusqu'à  la  mort  rempereor.  Quant  Tcmpereorfu  mort,  le 
pape  s'en  retoma  à  Rome.  Cil  du  reigne  mandèrent  por  le  roi 
Corraut,  ûl  de  Tempereor,  qui  estoit  en  Alemaigue,  dont  son 
pore  Vavoit  fait  roi ,  et  maiutenoit  la  guerre  contre  l'Yglise  el 
contre  le  roi  Guillaume. 


Or  retornons  à  parler  de  la  terre  de  Surie.  Il  avint  aussi , 
com  vos  avés  oi,  que  Richart  fils  Augier,  le  mareschat  l'em- 
pereor,  se  fu  parti  de  Sur,  Henri  son  frère  estoit  o  lui,  et  lor 
famés,  cl  eniporierent  grant  avoir,  et  estoient  meus  por  passer 
en  PuiUe.  Quant  il  orcnt  esté  neuf  jors  sor  raer^  une  fortune  les 
prist,  et  les  tint  longuement  en  mer  où  il  furent  travaillés.  En 
la  fin  les  mena  le  tans  en  la  terre  de  Triple  en  Barbarie;  et 
quant  il  furent  là,  si  trouvèrent  que  lor  nef  se  defaisoient  toute, 
et  que  l'euë  i  entroit  por  mult  de  lieus;  si  se  regardèrent  et 
virent  une  navisoiic  de  Sartazins  qui  estoit  amenée  de  Tunes, 
et  s'en  aloit  en  Aiixandrc.  II  s'acostcrent  de  lui  et  entrèrent 
ens,  et  mistrcnt  lor  choses,  et  baiUierent  lor  nef  as  Sarrazins, 
et  en  ce  qu'il  s'en  cutdoient  alcr,  un  tans  les  prist  mult  fort, 
qui  les  torna  ariere.  Si  que  après  ce  que  le  tans  les  ot  tenus 
plusors  jors  en  mer,  revindren  Uil  à  Sur,  dont  il  s'estoient  parti. 
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gne  un  autre  roi  (jui  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle^ 
et  ce  roi  fut  Guillaume,  comte  de  Hollande  %  et  le 
pape  Jui  promit  t[iic  sitôt  qu'il  seroit  venu  à  Rome  et 
qu'il  lui  seroit  loisible^  il  le  courouncroit  empereur. 
Alors  commença  une  grande  et  forte  guerre  entre 
ceux  qui  tonoient  pour  le  nouveau  roi  Guillaume^  et 
ceux  qui  teaoieutpour  Tempcreur  Frédéric  ;  et  le  pape 
prenoit  beaucoup  de  peine  pour  soutenir  cette  guerre , 
et  y  envoyoît  tout  ce  qtt*il  pouvoit  de  gens  et  de  de- 
niers, et  doniioit  d'aussi  grands  pardons  que  pour  aller 
en  la  terre  d'outre  mer.  Ainsi  durèrent  longuement 
la  guerre  et  la  discorde  jusqu'à  la  mort  de  Fempereur'. 
Quand  Temporeur  fut  mort  le  pape  sen  retourna  à 
Rome.  Ceux  de  f  empire  envoyèrent  vers  le  roi  Con- 
rad ,  fils  de  Tempereur,  qui  dtoit  en  Allemagne ,  dont 
son  |)ère  favoil  fait  roi ,  et  qui  maiiitenoit  Ja  guerre 
contre  TÉglise  et  le  roi  Guillaume. 

Revenons  maintenant  à  parler  du  pays  de  Syrie. 
Il  avint ,  eoiiiiue  vous  Vavcz  ouï,  que  Richard  Fe- 
liugher,  maréchal  de  f empereur,  étoit  parti  de  Tyr. 
Son  frère  Henri  étoit  avec  lui  et  aussi  leurs  femmes. 
Ils  emportoient  i^rand  avoir  et  étoient  partis  pour 
passer  en  Touille.  Quand  ils  eurent  été  neuf  jours  en 
mer,  une  tempête  les  prit  et  les  tint  longuement  en 
mer  où  ils  furent  fort  travaillés.  A  la  fin  le  vent  les 
mena  en  la  terre  de  Tripoli  en  Barbarie,  et  quand  ils 
y  furent  ils  trouvèrent  que  leur  navire  se  défaisoit 
de  tous  côtés,  et  que  Teau  y  entroit  par  beaucoup 

■  Henri  Ba^rpoii ,  l,ln(l^ravc  de  Thuriiiqc,  fut  d^abord  élu  roi  de» 
Aoitiains  en  dans  la  diète  de  Hochheim.  Il  raonrut  en  i:i47» 

«•t  Guillaume  de  Hollande  fut  élu  pour  lui  suocédcY. 

*  Fri'iltric  ii  mourul  à  Fiorciizuola  le  j  dccemhrc  ï  àSo. 


5^6         CONTINUATION  DE  GUILLAUME  DE  TTR. 
Quant  il  furent  au  port,  si  gctcrcnt  les  ancres,  et  cuidierenk 
descendre  en  la  ville  si  com  en  cele  qui  estoit  lor,  ce  ]or  sem- 
bloit;  car  il  ne  savoicnt  pas  ce  qui  i  estoit  avenu  puis  lor  partir. 

Quant  il  lurent  arrives,  cil  de  la  ville  s'en  nprn  urent,  si  alerent, 
si  pristrent  le  marcschal  et  son  frerc  et  lor  lames,  et  quant  qu'il 
avoient ,  et  les  menèrent  à  BcHan ,  seignor  de  Baruth*  Belian 
les  fîst  nuii  iKi  tlevaut  lu  cliaslcl,  et  list  tlrecier  une  forches, 
et  iist  dire  à  lor  frères  Loticr  qu'il  rendit  li  chastel  et  il  deli- 
vreroit  ses  frères ,  ou  se  ce  non  il  les  fcroit  pendre  devant  ses 
eus.  Lotier  ot  conseil  et  vil  ([u'ii  ne  j)Ooit  Iciui  le  eiiailci,  s-i 
le  rendi,  et  cil  li  rendi  et  délivra  ses  frères. 


En  ce  temps  avint  que  le  Salah  qui  estoit  Soudan  de  Ba- 
bylone  cnvoia  grant  avoir  au  Levant ,  dont  il  estoit  sire ,  por 

venir  i^cnt  à  lui  aiilier,  et  loj  luanda  que  il  lor  donroit  toute 
la  terre  d'Egypte  se  il  i  voloit  demorer ,  dont  il  avint  qa'une 
grant  gent  dune  cité  qu'on  appeiloit  Hoarzemins  vindrent 
bien  justpies  à  vini^t  mille  homes  ù  cheval,  et  murent  por 
venir  à  lui ,  et  ce  porquoi  il  le  firent  fu  por  la  doute  des 
Tartares,  qui  estoient  venus  en  lor  contrées.  Cil  Hoarze- 
mins cbevauchierent  tant  qu'il  vindrent  à  Cadres.  Là  trove- 
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d'endroits.  Alors  Us  allèrent  à  la  découverte ,  et  vi- 
rent une  barque  de  Sarrasins  qui  venoit'  de  Tunis 
cl  alloit  à  Alexandrie.  Ils  sapprochcrent  de  cette 
barque 9  entrèrent  dedans,  y  mirent  leurs  elFets  et 
baillèrent  leur  navire  aux  Sarrasins.  Mais  lorsqu'ils 
coinploient  poursuivre  leur  clieiiiia ,  il  leur  prit 
un  très  "gros  temps  qui  les  lit  revenir  sur  leurs 
pas,  si  bien  (jue,  après  avoir  été  tenus  par  le  temps 
pIuiii(Mirs  jours  en  lucr,  ils  revinrtMit  à  Tyr,  d  où  ils 
étoieut  partis.  Quand  ils  furent  au  port,  ils  jetèrent 
les  ancres  et  pensèrent  descendre  à  la  ville,  comme  en 
un  lieu  (pli  Iciu"  appartenoit ,  à  ce  qu'il  leur  semliloit, 
car  ils  ne  savoienl  pas  ce  qui  y  éloit  avenu  depuis 
leur  d<!'part.  Quand  ils  furent  arrivés,  ceux  de  la  ville 
s'en  aperçurent,  allèrent  à  eux,  prirent  le  maréchal, 
son  frère,  leurs  femmes  et  tout  ce  ([u'ils  avoient ,  et 
les  menèrent  à  Balian,  seigneur  de  Béryte.  Balian  les 
fit  amener  devant  le  chalcau,  lit  dresser  une  potence, 
et  iit  dire  à  leur  frère  Lolhaire  quil  rendit  le  châ- 
teau et  qu'il  lui  rendroit  ses  frères;  que  sinon  il 
les  feroit  pendre  devant  ses  yeux.  Lothaire  prit  con- 
seil, et  voyant  hien  qu'il  ne  pouvoit  tenir  le  château, 
le  rendit,  et  Balian  lui  rendit  ses  frères. 

En  ce  temps  i!  avint  que  le  Salah  qui  étoit  Soudan 
de  îiabylone  envoya  i^nand  avoir  au  Levant,  dont  il 
étoit  sire ,  pour  qu'il  vînt  des  gens  à  son  aide.  11  leur 
manda  qu'il  leur  donneroit  toute  la  terre  dTg}'pte 
si\b  vouloicnt  y  demeurer j  dont  il  arriva  <pi'il  viiit 
d'une  cité  une  grande  nation  qu  on  appeloit  les  Koar- 
zemins    Il  en  vint  bien  jusqu'à  vingt  mille  hommes 

■  Les  Kharîsuiiens,  peuplade  venue  des  bords  de  la  mer  Caspienne» 
d*oû  la  cliasÂi'reut  Icit  Monf;olf*s. 
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rent  l'ost  du  aondan  d'Egypte,  et  en  lor  venir  firent  grant 
damage  en  la  terre  de  Triple  et  aillors,  et  viudrent  en  Jem- 
sakm  si  en  sorsaut  qoe  poi  de  gent  aTen  porent  fuir  ;  aîns 
Airent  si  surpris  que  il  i  ont  occis,  que  honœs,  que 

mes,  que  eufans,  plus  de  trente  mille;  car  il  n'en  prenait 
nnl  vif  y  ains  ocdoient  tout  Le  sondan  de  Uomnsy  qu'eo 
apeloit  le  Salah,  envoia  son  ost  en  Aere,  et  en  fîi  cheve- 
taine  le  Soudan  de  la  Chamelle ,  et  estoient  quatre  milie  hooH 
mes  à  cheval*  Quant  il  furent  devant  Acre,  li  Crestien  qui 
i  estoient ,  Vospital  de  Saint  Johan ,  le  Temple ,  Tospital  étà 
MemaMSf  et  li  chevaliers  du  païs,  et  autres  qui  estoient 
venu  de  Chipre  et  de  Triple,  se  partirent  d'Acre ,  et  liXivo 
avec  eus,  et  Si  j  fu  le  patriarche  Robert  de  Jérusalem,  et 
autres  plusora,  qui  chevauchierent  tant  qu  U  vindrent  à 
calone,  et  se  mit  en  leur  route  le  cuens  Gautier  de  Breue, 
qui  estoit  à  Jalfe,  et  bien  estoient  li  Crestiens  six  cens  che- 
valiers, sans  autres  gens  à  cheval  et  à  pié.  Quant  il  furent 
venus  à  Escalone ,  si  orent  conseil  entr'eus  qu'il  feroienL  DoDt 
le  Soudan  de  la  Chamcle  lor  dist:  «Seignors,  vous  avés  à 
faire  à  une  grant  gent  estrange,  et  qui  n'ont  nul  recret  »  dont 
il  sont  aussi  corne  gens  désespérés  ;  porquoi  je  ne  lo  mie  la 
bataille ,  ains  lo  que  nous  nos  tenons  ci ,  car  nous  avons  irian- 
des  assés ,  et  assés  nous  en  vendra  d'Acre ,  et  il  ont  poi  de^ 
viandes  et  sont  grant  gent ,  si  ne  porout  mie  durer  longue- 
ment, ains  les  en  convendra  partir,  et  assés  sofTrira  s'il  nous 
guerpissent  place ,  et  poroe  qu'il  sont  estrange  et  sans  reœt» 
il  ne  poront  durer,  ains  se  besilleront,  et  s'il  n'ont  en  la  terre 
de  Baby  lone ,  ce  que  je  ne  crois  mie ,  que  li  sondan  les  i  mette, 
si  en  serons  nos  délivrés.  »  Assés  i  et  des  dciiiens  qui  s  ac* 
cordèrent  au  conseil  du  Soudan,  et  li  autres  se  tindrent  à  ce 
que  l'en  alast  combatre  à  eus  là  où  il  estoient.  Dont  il  aTiot, 
par  la  hame  et  par  i  euvi  4|ui  esloit  entre  les  Crestiens,  et 
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à  cheval  ^  et  ils  vinrent  vers  lui  par  crainte  des  Tar- 
tares  qui  ëtoient  entrés  en  leur  pays;  Ces  Koarzemins 
chevauchèrent  tant  ([uils  vinrent  à  Gaza.  Là  ils  trètl- 
vèrcnt  larmée  du  soudan  d Egypte,  et  a  leur  route 
tls  ,£rent  grand  dommage  dans  les  terres  de  Tripoli 

etaillcui5,  et  vinrent  à  Jérusalem  tcllemeiil  ;l  I  im- 
proviste que  peu  de  gens  purent  s'euiùir  ^  tou^  lurent 
surpris,  en  sorte  qii^il  y  en  eut  dé  tnés,  tant  hoimhes 
ijuc  fenuncs  et  enfaiis  ,  phis  de  trente  uiillc^  cjr  ils 
n'en  prenoient  aucun  vivant,  mais  tuoient  tout.  Le 
Soudan  de  Damas,  qu'on  appeiéit  Salah  %  envoya  son 
armce  en  Aei  e,  et  lui  donna  pour  capitaine  le  soudan 
de  la  Chamelle.  Il  y  avoit  quatre  mille  hommes  à 
cheval.  Quand  ils  furent  devant  Acre ,  les  Chrétiens 
qui  y  ctuicnt ,  riionilal  Sainl-Joan,  h^  Temple,  iiio- 
pital  des  Allemands  et  les  chevaliers  du  pays  et  autres 
qui  étoient  venus  de  Chypre  et  de  Tripoli ,  se  parti- 
rent d'Aere  et  les  Tures  avec  eux  ^  et  aussi  le  pa- 
triarche Robert  de  Jérusalem  et  plusieurs  antres ,  qui 
chevanehè  rent  lant  qu'ils  vinrent  à  Ascalon  ,  et  se  mit 
en  leur  compagnie  le  comte  Gauiiei  ùc  iMienue  qui 
étoit  à  Jaifa,  et  les  Chrétiens  étoient  bien  six  cents 
chevaliers,  sans  comptcîr  d'autres  i^v.ns  à  clieval  et  à 
pied.  Quand  ils  furent  arrivés  à  Ascalon,  ils  tinrent 
conseil  de  ce  qu'ils  feroient.  Alors  lé  soudàn  de  la 
Chamelle  leur  dit  :  u  Seii,meurs,  vous  avez  allaire  à 
a  une  grande  nation  étrangère^ui  n  a  ndl  lieu  de  re- 
ic  fuge,  aussi  sont-ils  comme  gens  désespérés^  c'est 
tt  pourquoi  je  ne  conseille  pas  la  balaïUe,  tuais  euu 
a  seille  plutôt  que  nous  nous  tenions  ici,  car  nous 
«  avons  beaucoup  de  vivres  et  il  nous  en  viendra 

^  ]VliiK  k.-Li-bakli-Ii>u»ful. 
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por  lor  pecMé  et  por  lor  wneteommoe^  It  plus  id«i¥«s  oobscîI 

vainquit  y  et  se  partireuL  d  £scaloDe  t\  Taube  du  jor  par  un 
mardi.  £t  chevauchiereiit  unt  qu'il  vindreBi  à  Gadres»  Là 
trouvèrent  Tost  de  Babylone  «pit  eitoit  trois  mille  Tàres,  et 
les  Uoarzemiiis  qui  estoient  bien  vingt  mille.  Lors  assem- 
blèrent les  batailles ,  et  i  ot  grant  neslée ,  mes  p<H  dura;  ear 
le  Soudan  de  la  Chamele  et  lî  Tores  qui  aree  lui  catoîcnt  se 
partirent  tantes t  du  champ,  et  s'en  alereot»  et  si  perdirent' 
il  tôt  lor  bernois.  lA  Crestiens  si  cottiianoiereiit  Ion-  à  afe- 
blir ,  si  que  li  escuier  et  les  ^ens  à  pié  se  feroient  parmi  les 
^hieles»  par  quoi  li  cheval  ne  pooit  poindre  ne  venir  as 
Ttares.  Lors  s'esmurent  à  aler  s'en  we  partie,  et  tmiia  le  frit 
à  desconfiture.  Ains  avint  cele  mescheance  as  Crestiens  ptr 
lor  folie  et  par  lor  orgu^,  et  par  lor  envie.  En  cde  manicse 
furent  pris  Guillaume  de  Chasteau-Kuef ,  le  maistre  de  Tospital 
de  Saint-Johan,  et  Uermant  de  Pierregort,  maistre  du  Tcnfle, 
qui  morut  en  la  prison,  Joban  et  Guillaume,  fila  de  Remam, 
sire  de  Bousseron,  et  mult  i  et  mort  et  pris  autres  chevaliers  du 
siècle  et  de  rdifiioa^  et  des  autres  gens  muit  grant  nombre,  et 
à  paine  en  est^iaftia'  le  quart  de  tôt  l'ost,  et  i  furent  ocds 
Pierre  de  Sergincs ,  qui  estoit  arcevesque  de  Sur,  et  Tevesque 
de  Saint  George  de  Rames.  Quant  eti  qui  furent  escbapcsde 
cele  desconfiture  lurent  venus  à  Bscalone,  il  ni  firent  mseklfc 
sejor ,  ains  s'en  alerent  en  Acre.  Li  Turc  de  £abylone  se  .pBi%- 
rent  de  Gadres  à  tout  lor  gaaing,  et  s'en  râlèrent  en  l^nr  tens, 
et  laissierent  les  Hoarzemins  en  Tesperanoe  que  le  seudanlfli 
manda  guerre ^  mes  il  douta  le  pooir  qu'il  avoient  et  qu'il  ii 
forfeissent;  par  quoi  il  ne^  vont  airaiie;  ains  mipt  feit 
contr'eus  à  Belbeis ,  qui  lor  deffendissent  qu*il  ne  passassent 
la  Barbarie.  Quant  li  Hoarzemins  sorent  cesi«  «e  4âiid^ 
ttmlt  à  entrepris  et  desoglés.  Lors  s^spanduent^par  la  IflW 
en  muit  de  lieus ,  et  orent  plusors  meslées  k  maintes  genSf 
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«  d*Acre;  eux,  ils  ont  peu  de  vivres  et  sont  beàu- 

«  coup  de  monde  ;  ainsi  ils  ne  pourront  durer  long- 
«  temps ,  mais  il  leur  faudra  partir,  et  il  suffira  bien 
«  qu  ils  nous  abandonnent  la  place.  Comme  ils  sont 
«  étrangers  et  sans  refuge,  ils  ne  pourront  résister, 
«  mais  se  détruiront  un  à  un.  S*ib  n^entrent  pas 
<i  dans  le  pays  de  Babylone,  et  je  ne  crois  pas  que  le 
(c  Soudan  les  y  mette,  nous  en  serons  ainsi  délivrés.  » 
II  y  eut  beaucoup  des  Chrétiens  qui  s^accordèrent  au 
conseil  du  soudan ,  et  les  autres  tinrent  à  ce  qu'on 
allât  les  combattre  là  où  ils  étoient ,  dont  il  avint-, 
par  la  haine  et  Fenvie  qui  ëtoient  entre  les  Chrétiens, 
pour  leurs  péchés  et  pour  leur  malheur,  que  le  plus 
mauvais  conseil  remporta.  Us  se  partirent  d^Asca- 
lon  ,  à  1  aube  du  jour,  par  un  mardi  \  et  ils  chevau- 
chèrent tant  qu'ils  vinrent  à  Gaza.  Là  ils  trouvèrent 
l'armée  de  Babylone  qui  étoit  de  trois  mille  Turcs,  et 
les  Koarzemins  étoient  bien  vingt  mille.  Alors  les  ar- 
mées se  rencontrèrent,  il  y  eut  grande  mêlée;  mais 
elle  dura  peu ,  car  le  soiidan  de  la  Chamelle  et  les 
Turcs  qui  étoient  avec  lui  se  partirent  aussitôt  du 
champ  de  bataille  et  s'en  allèrent ,  en  sorte  qu'ils  per« 
dirent  tous  leurs  bagages.  Alors  les  Chrétiens  com- 
mencèrent à  foiblir  tellement  que  les  écuyers  et  les 
gens  de  pied  se  jetèrent  parmi  les  escadrons  ;  par  quoi 
les  chevaux  ne  pouvoient  avancer  ni  arriver  aux 
Turcs.  Alors  une  partie  commença  à  s'en  aller,  et  Faf- 
Éiîre  tourna  en  déconfiture.  Cette  mésaventure  arriva 
aux  Chrétiens  par  leur  orgueil,  par  leur  envie,  par 
leur  folie.  De  cette  manière  furent  pris  Guillaume  de 
Chiteauneuf ,  maître  de  Th^ital  Saint-Jean,  et  Ar- 

«  iB  octobre  t944* 
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et  tovsjors  estoient  «s  chaos ,  com  cil  qui  n'ayoient  point  d« 
recetf  ne  cité  »  ne  chastel  ;  dont  cil  de  la  terre,  qui  estoient  tnit 

encontre  eus ,  les  soupreuoient  mult  de  fois ,  par  quoi  il  lor 
iaisoient  grant  damage  de  lor  gent,  et  tant  ala  lor  affaire  que 
dedens  trois  ans  furent  si  besillié  qu'il  n'en  remest  nul  u  païs. 
Geste  (iescouiiture  fu  par  un  mardi,  en  l'an  de  rincarnation 
nostre  Seignor  Jesns-Christ  mocuv  »  n  mois  d'octembre  ;  et  fti 
le  jor  de  saint  Luc  l'erangeliste. 


En  ce  point  pape  Imiocent  le  quart  estoit  au  Lion  sOr  le 
Aosne,  si  com  vos  avés  oi  ça  ariere.  Il  avint  en  France  que 
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naandde  Péri^^ortl .  maître  du  Temple,  qui  mourul  eu 
la  prison.  Jeaii  et  Guillaume,  iils  de  liaimond,  sire 
de  Bousseron,  et  beaucoup  d'autres  chevaliers,  tant  du 
siècle  que  de  la  relii^iou,  y  lurent  tues  ou  pris  :  à  \)Line 
échappa-l-il  le  quart  de  rarniée-,  et  y  furent  occis 
Pierre  de  Sargines ,  qui  ëtoit  archevêque  de  ïyr,  et 
rëvéque  de  Saint-Georges  de  Ramla.  Quand  ceux-ci 
furent  échappes  de  celte  déconfiture  et  arrivés  à  As- 
calon ,  ils  n  y  iirent  pas  nn  long  séjour,  mais  s'en  al- 
lèrent à  Acre.  Les  Turcs  de  Babylone  se  partirent  de 
Gaza  avec  tout  leur  butin.  Ils  retournèrent  en  leur 
pays ,  et  laissèrent  les  Koarzemins  en  espérance  que 
le  Soudan  les  enverroit  quérir  5  mais  il  fut  eiïrayé  de 
leur  force,  vl  craignit  qu'ils  ne  lui  lissent  dommage^ 
en  sorte  qu'il  ne  voulut  pas  les  attirer.  11  plaça  contre 
eux  des  gens  à  Belbeis  pour  les  empêcher  de  passer 
la  Barbarie.  Quand  les  Koarzemins  surent  ceci,  ils 
se  tinrent  pour  fort  embarrassés  et  trahis.  Alors  ils 
se  répandirent  par  le  pays  en  beaucoup  de  lieux ,  et 
eurent  plusieurs  combats  avec  divers  peuples,  et  ils 
étoient  toujours  aux  chanq^s,  comme  gens  qui  n'a- 
voient  pas  de  refuge,  ni  cités  ni  châteaux;  en  sorte 
que  ceux  du  pays,  qui  étoient  tous  contre  eux,  lessur- 
prcnoicnt  souvent  et  faisoient  périr  beaucoup  de  leurs 
gens ,  et  la  chose  alla  tellement  qu'au  bout  de  trois 
ans  ils  furent  si  i)ien  (U'iruits  ou  dispersés  qu  il  n'en 
resta  pas  un  au  pays.  Cette  décon£iture  eut  lieu  un 
mardi  du  mois  d'octobre,  fan  de  fincarnation  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  1254  S  le  jour  de  saint  Luc 
révangéJiste. 

En  ce  temps  que  le  pape  Innocent  iv  éioit  à  Lyon 
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leroi  acouciia  malade  d'une  fort  maladie,  dout  il  fu  si  ataiot 
qu'il  pcrdi  la  parole  et  fuen  tel  point  qu'en  cuida  qu'il  fustmort» 
De  quoi  sa  mère  la  roine  Blanche  et  sa  famé  et  si  frères  me- 

noient  giaiitl  duel  comme  cil  qui  mort  le  tenoient,  et  qui  avoicnt 
assemblé  le  clergié  por  iaire  son  service  à  lui  enterrer.  £n  cel 
point  il  se  respira  et  ouvrit  les  eus,  et  regarda  entor  soi  et 
dist  :  «  Faites-moi  venir  rcvesque  de  Paris  :  »>  et  cil  qui  entor  hii 
estoient  furent  si  lie  et  si  joious  couimu  cil  qui  le  4uel 
avoient  eu  ^  et  lor  estoit  tomé  en  joie.  Si  firent  venir  l'evesque 
de  Paris  devant  lui.  Quant  le  roi  le  vit,  si  li  dit  :  «  Sireevesque, 
je  vous  requier  que  vous  me  donés  la  crois  d'outre-naer.  » 
Quant  la  roine  sa  mere  et  si  frère  oirent  ce»  si  s'agenouillèrent 
devant  lui,  et  li  distrent  :  «  Sire,  por  Dieu  merci,  sofBrés  tant 
que  vos  soies  garis,  et  lors  faites  ce  qu'il  vos  plaira.»  Lors  se 
ira  y  et  lor  dit  :  «  fiien  sachiés  que  je  ne  mangerai  ni  ne  I>evrai 
jusqu'à  tant  que  j'aie  la  crois  à  l'espaule  por  aler  outre^mer.  » 
Lors  apclla  l'cvcsquc  do  Paris,  et  li  requist  dereijhcr  la  crois. 
L'evesque  ne  li  osa  refuser,  si  prist  une  pièce  de  las  de  soie, 
et  le  mist  en  crois,  et  s'agenouilla  tout  en  plourant  devant  le 
roi,  si  li  bailla.  Le  loi  la  prist,  si  la  baisa,  et  la  mist  à  ses 
eus,  et  puis  la  tist  attachier  à  son  espaule ,  puis  dist  :  «  Sachiés 
de  voir  que  je  suis  garis.  »  Si  grant  ploureis  i  ot ,  qu'en  la 
chambre  que  de  fors, et  tex  plaintes ,  (jull  n'en  faisoîent  mie 
plus  quant  il  cuidoient  qu'il  fust  mort.  Et  quant  il  fu  levés  et 
garis,  il  fist  faire  lettre,  et  manda  en  la  terre  de  Surie  faire 
asavoir  qu'il  estoit  croisié,  et  qu'il  se  confortassent  et  garnissent 
lors  cités  et  lor  chastiaus;  car,  à  l'aide  de  Dieu,  il  seroit  pro- 
chainement en  la  Sainte  Terre. 
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sur  le  Rhône ,  comme  vans  l'avez  ouï  ci-dessus,  il  ar- 
riva en  France  que  le  roi  '  se  mit  au  lit  malade  (f  une 
forte  maladie,  dont  il  fut  tellement  surmonté  qu'il  en 
perdit  k  parole  et  qu'on  crut  qu'il  étoit  mort.  De 

(|uoi  sa  mère  la  reine  Blanche ,  sa  femme  et  ses  frères 
menoient  grand  deuil  comme  gens  le  tenant  pour 
mort  ;  et  ils  avoient  assemblé  le  clergé  pour  qu'il  fît  son 
devoir  de  fenterrer.  En  ce  moment  il  respira  et  ou- 
vrit les  yeux,  et  regarda  autour  de  lui ,  et  dit  :  «  Faites- 
a  moi  venir  Févéque  de  Paris  :  )>  et  ceux  qui  étoient 
autour  de  lui  furent  contens  et  joyeux ,  comme  gens 
qui  avoient  eu  grande  douleur,  laqueUe  avoit  tourné 
en  joie.  Alors  ils  firent  venir  Tevéque  de  Paris  devant 
lui.  Quand  le  roi  le  vit  il  lui  dit  :  «  Sire  évéque ,  je 
«  vous  requiers  que  vous  me  donniez  la  croix  d'outre 
a  mer.  »  Quand  la  reine  sa  mère  et  ses  frères  ouïrent 
ceci  ils  s'agenouillèrent  devant  lui  et  lui  dirent: 

«  Sire  ,  pour  ramour  de  Dieu,  attendez  que  vous  soyez 
(i  guéri,  et  alors  faites  ce  qu'il  vous  plaira.  »  Alors  il 
se  mit  en  colère ,  et  leur  dit  :  «  Sachez  que  je  ne  boirai 
«  ni  ne  mangerai  jusqu'à  ce  que  j'aie  à  l'épaule  la 
«  croix  d'outre  mer*  »  Alors  il  appela  l'évéque  de 
Paris,  et  lui  requit  derechef  la  croix.  L'évéque  n^osa 
la  lui  refuser.  Il  prit  un  morceau  de  lacet  de  soie  ,  le 
mit  en  croix ,  s^agenouilla  tout  en  pleurant  devant  le 
roi  et  la  lui  bailla.  Le  roi  la  prit,  la  baisa ,  la  mit  à  ses 
yeux ,  la  lit  attacher  à  son  épaule ,  et  puis  dit  ;  «i  Sa- 
«  chez  devrai  que  je  suis  guéri.  »  U  y  eut  de  si  grands 
pleurs ,  tant  en  la  chambre  que  dehors,  et  de  si  grands 
gémissemens,  qu'ils  n'en  faisoient  pas  davantage  quand 
ils  le  croyoient  mort.  Et  quand  il  fut  levé  et  guéri  il 

^  Saint  lioubj  il  tomba  malade  ea  décembre  ia44' 
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£a  ce  Uos  avint  que  le  Salab,  qui  estok  soudau  de  Doma^, 
ala  à  Uaubec  qui  estoit  son  premier  héritage.  Si  ot  contens 

entre  lui  et  le  Soudan  de  Haiapc,  doni  il  avuit  que  fuicni  en 
bataille  y  et  fii  cii  de  Domas  descon&t  et  pris»  et  mis  dedens 
Halape  en  prison.  Quant  le  soudau  de  Babylone  sont  qoe  le 
Soudan  de  Domas  eatoit  en  Halape  en  prison,  il  s'csmut  à  tout 
grant  ost  et  s'en  ala  à  Domas  et  i'assega  >  et  ûst  sead>laiu  de 
couper  les  jardins.  Cil  de  la  terre  se  doutèrent  et  virent  qull 
n'avoient  point  de  seignor  qui  les  defendist,  à  ce  qu'il  sont  tous- 
jors  moles  gens  et  mauvés  pueple,  coauue  ciL  qui  sont  tuit 
marcheant  et  gent  de  mestier^  et  mult  i  a  poi  de  gent  d'armes , 
et  par  ceste  achaison  recoivcnt-il  chascnn  cpii  amené  un  poi 
de  gent.  Si  se  rendirent  à  lui.  Après  ce  qu'il  ot  Domas»  il  s*en 
ala  à  la  Chamelle  et  à  Maubec  et  les  prist»  et  puis  ne  taija 
gaires  qu*il  envoia  son  ost,  et  fîst  assegier  un  chaste!  que 
Huedes  de  Mont-Beliard  avoit  fermé  àXabarie;  si  le  destrain- 
drent  si  forment  qu'il  le  pnstrent  à  force,  et  furent  tiiît  pris 
et  mort  cil  qui  dcdeus  estoient.  D'iluec  alcrent  asegier  E§ca- 
lone  »  et  mirent  le  siège  mtdt  fort  »  et  l'assaillirent  durement 
d'engins  et  de  mines ,  et  de  Tenir  as  m\irs  par  assaut  molt 
aspremcnt,  et  destraindrcnt  le  cliastel  con  ne  le  pont  rafres- 
ehtr  par  mer  de  gens  et  de  viandes.  Si  fist  le  Soudan  veatr 
d'Alixandre  vingt-deux  galies  et  une  navisole ,  qui  portoît  la 
viande  et  estouvoirs  des  galies.  Si  se  tindrent  devant  Escalone» 
si  que  nus  vessiaus  n'i  pocnt  aler* 
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fit  faire  une  lettre  et  Tenvoya  en  la  terre  de  Syrie 

pour  faire  savoir  qu'il  ëtoit  croisé ,  et  qu  ils  prissent 
courage,  et  garnissent  leurs  cités  et  leurs  châteaux  -, 
car,  avet  Taide  de  Dieu,  il  seroit  prochainement  à  la 

Ttirc-Saiiite, 

11  avint  en  ce  temps  que  le  Salah,  qui  ëtoit  soudan 
de  Damas,  alla  à  Balbek  qui  ëtoit  son  premier  héri- 
tage. II  y  eut  des  différends  entre  lui  et  le  soudan 
d'Âlep ,  dont  il  avint  qu'ils  eurent  bataille,  que  celui 
de  Damas  fut  fféconfit  et  pris ,  èt  mis  dans  Alep  en 
prison.  Quand  le  soudan  de  fiabylone  sut  que  le  Sou- 
dan de  Damas  ëtoit  à  Alep  ea  prison,  il  se  mit  en 
marche  avec  une  grande  armée,  s'en  alla  à  Damas  et 
Tassiégea,  et  fit  mine  de  couper  les  jardins.  Ceux  du 
pays  eurent  peur  et  virent  qu^ils  n*avoient  pas  de  sei- 
gneur pour  les  défendre.  Ce  sont  toujours  des  gens 
mous  et  des  peuples  sans  cœur,  comme  ceux  qui  sont 
tous  marchands  et  gens  de  métier,  et  n'ont  que  peu 
d'hommes  d'armes  -,  en  sorte  qu'ils  ouvrent  leurs  portes 
à  quiconque  amène  quelque  monde.  Ils  se  rendirent 
donc  à  lui.  Après  qu'il  eut  Damas,  il  s'en  alla  à  la 
Chamelle  et  à  Balbek,  les  prit,  et  puis  ne  tarda  guère 
à  envoyer  son  armée  pour  assiéger  un  château  que 
Eudes  de  Montbéliard  .avoit  fortifié  à  Tibériade.  Ils 
l'assiégèrent  si  vigoureusement  quils  le  prirent  de 
force,  et  tous  ceux  qui  étoient  dedans  furent  pris  ou 
tués.  De  là  ils  allèrent  assiéger  Ascalon  avec  beau- 
coup de  forces,  et  l'attaquèrent  rudement  au  moyen 
d'engins  et  de  mines.  Us  montoieni  âprement  à  Tas- 
saut  contre  les  murs,  et  resserrèrent  le  château  telle- 
ment qu  ou  ne  le  pouvoit  ravitailler  de  gens  et  de  vi- 
vres. Le  Soudan  fit  venir  d'Alexandrie  vingt- deux 
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Quant  ii  Hospitaliers  qui  avoient  Ëscaione  eu  garde  lie  par 
l'eupReor,  qui  lor  «voit  donnée  à  garder»  oirent  ce,  si  re- 
quistrent  aide  à  tous  ceus  d'Acre,  prelas,  religion  et  cora- 
monesy  et  4  toutes  les  autres  |;ent,  qu'il  lor  aidassent  à.  ce  con 
enst  Tessiatis  armés»  par  qam  Fen  penst  foire  partir  tes  galies 
de  devant  E^caloue,  bi  voa  peust  ceus  de  dedens  rafireschir  de 
gamisop.  A  ce  faire  mandèrent  en  Chipre  au  rot  qu'il  lor  ai- 
dast,  dont  le  roi  1  envoia  huit  galies  bien  armées  et  bien  gar- 
nies de  chevalier  et  de  serjant,  et  en  fust  chevetaine  Baudoin 
d'ibeliuy  qui  esfeoit  senescbal  de  Cliipre,  èt  murent  de  Fama- 
gonste ,  et  alerent  en  Acre.  Là  s'assemblèrent  o  les  Teasiaiis  qne 
cil  d  Acre  avoient  aussi  aprestés^  et  dlqui  murent  tôt  en- 
semble,  et  i  ot  qniiue  galies  et  autres  Tesaians  menus»  saides 
et  gamètes  bien  cinquante,  et  alerent  à  vêles  et  à  navirons  tant 
qu'il  Tindrent  à  Escalone.  Quant  li  Sariazius  [es  aperçurent, 
d  traistrent  lor  galies  et  lor  navisole  si  prés  de  la  ville  corn  il 
plus  porent ,  porce  qu'il  les  peussent  défendre  de  terre  si  li 
vessel  des  Crestiens  les  vou$is&eut  assaillir.  Li  vessel  des  Cres- 
tiens  estoient  contre  eus  auques  loing  en  mer  sor  lor  ancres,  et 
lurent  ainsi  dnq  jors.  Sor  ce  un  fort  vent  se  meut  en  mer  un 
soir  qui  vint  devers  soied  couchant,  dont  tuit  les  vaissei  des 
Crestiens  furent  en  grant  péril ,  mes  toutes  voies  se  tindrent  ser 
les  ancres  sans  damage,  et  ce  lor  aida,  qu'il  estoient  un  poien 
mer,  car  ceie  marine  i  est  teie  qu'ele  i  en^^roisse  plus  par  vent, 
et  est  plus  fort  prés  de  terre  que  loing.  Por  ce  avint  que  les  galies 
des  Turs  ni  porent  durer ,  ains  ferirent  à  terre  et  furent  brisiés 
les  vingt  deux  galies  et  la  navisole.  £t  quant  ce  vint  au  matin 
li  Crestiens  virent  les  galies  des  Sarrasins  tontes  brisîres.  par  * 
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galères  et  une  barque  qui  portoit  les  vivres  et  tout 
ce  dout  les  galères  avoieut  besoin ,  et  elles  se  tinreat 
devant  Ascalon,  tellement  qu'aoean  iraisseau  n'en 
pouvoit  approcher. 

Quand  les  Hospitaliers  quiavoient  Ascalon  en  garde 
pour  Femperenr,  qui  le  lenr  avoit  donnë  à  défendre, 
ouïrent  ceci ,  ih  requireat  le  secours  de  tous  les  gens 
d'Acre ,  prélats ,  rdigienx ,  tout  le  monde ,  deman- 
dant qu^ik  les  aidassent  à  avoir  des  vaisseaux  armés 
qui  pussent  faire  partir  les  galères  de  devant  Ascalon, 
afin  qu^on  eût  moyen  de  rafraîchir  ceux  du  dedans 
d'un  surcroît  de  garnison.  Ils  envoyèrent  pour  cela 
en  Chypre ,  demandant  au  roi  quil  les  aidât.  Le  roi  y 
envoya  huit  galères  bien  armées  et  bien  garnies  de 

clievaliers  et  dliommes  d'armes,  et  leur  donna  pour 
capitaine  Itaudouin  dlbelin  qui  étoit  sciiëchal  de 
Chypre.  Ds  partirent  de  Famagouste  et  allèrent  en 
Acre.  Là  ils  s'assemblèrent  avec  les  vaisseaux  que 
ceux  d'Acre  avoient  aussi  apprêtés ,  et  ils  en  partirent 
tous  ensemble.  Ds  avoient  quinze  galères  et  him 
cinquante  autres  petits  vaisseaux,  saities  ou  ga- 
mêles;  et  ils  allèrent  à  voiles  et  à  avirons  jusqu'à  ce 
qu'ils  arrivassent  à  Ascalon.  Quand  les  Sarrasins  les 
aperçurent,  ils  tirèrent  leurs  galères  et  leurs  bar- 
ques aussi  près  de  la  ville  qu'ils  purent,  afin  de  les 
pouvoir  défendre  de  dessus  le  rivage  si  les  Chrétiens 
les  vouloient  assaillir.  Les  vaisseaux  des  Chrétiens 
éloient  devant  eux  assez  loin  en  mer  sur  leurs  an- 
cres. Ils  demeurèrent  ainsi  cinq  jours.  Sur  ces  entre- 
iaites  il  s'éleva  en  mer  un  soir,  vers  le  soleil  couchant , 
un  grand  vent  qui  mit  tous  les  vaisseaux  des  Chré- 
tiens en  grand  péril  ^  mais  toutefois  ils  se  tinrent  sur 


54o         CONTINUATION  DE  GUILLAUME  DË  TYR. 

la  rive.  Si  mistreot  u  chasiel  mute  choses  por  rafrescliir  nos 

gens.  Li  tans  fu  si  fort  de  mer  et  de  yent  qu'il  ne  le  porent 
plus  soûrir,  aios  levèrent  lor  ancre  et  ior  vûUes,  et  s'en  retor> 
«erent  à  Acre. 


Quant  ti  Turs  virent  que  ainsi  Ior  estoit  avenu  »  si  se  pe- 

nercnt  plus  du  chaste!  asseoir  et  grever.  Et  ce  com  cuidii^ai 
deustaidier  u  chastel  li  toma  à  damage.  Car  quant  les  galles  fu- 
rent depeciés,  li  Sarrazins  firent  du  merrien  et  des  tables  cbis 
et  Miuiitiaiis  cL  voies  couvertes  ,  et  des  arbres  firent  engins  por 
geter  dans  le  chastel  »  si  qu*il  destraindrent  le  chastel  si  for- 
ment que  cil  de  dedens  ne  le  porent  endurer;  si  estoientde 
si  grant  defance ,  que  l'en  ue  vit  lonc  tans  à  gens  qui  sof- 
frissent  tant  ^  ne  si  bien  se  defandissent,  ne  si  vigueureuse- 
ment  se  contenissent  comme  cil  firent.  Mes  tôt  ce  ne  lor  valot 
ne  ne  lor  aida  que  li  chasfciaus  ne  iust  pris  par  force.  Car 
il  furent  si  haste  d'espes  assaut,  qu'il  ne  pooient  avoir  repos 
ne  loisir,  et  avec  ce  minèrent  les  Turs  par  dessous  tout  le  tertre 
où  li  chastiaus  seoit ,  si  que  la  mine  sort  emmi  le  chastel, 
tant  que  U  Turs  furent  avec  cens  de  dedens  tout  pelle  melle. 
Mes  il  i  ot  de  ceus  de  dedens  qui  s'en  aperçurent ,  si  s'en  ait- 
rent  à  la  marine  et  se  mistrent  es  vessiaus  ;  par  ce  escha* 
perent  plusors.  Li  autre  qui  demorerent  si  furent  mort  et 
pris ,  et  fu  li  cliatiax  aiusi  pris  el  abbatus.  A.m$i  avint  que 
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leurs  ancres  sans  ëpronver  aucun  dommage ,  et  ce  qui 
les  aida  c'est  qu  iJs  étoient  un  peu  loin  eu  nierj  car 
sur  cas  parages  la  mer  grossit  davantage  loisqu^ 
fait  du  vent,  et  le  vent  y  est  plus  fort  près  de  terre 
que  loin.  Par  là  il  arriva  que  les  galères  des  Turcs 
n'y  purent  résister,  et  que  les  vingt-deux  galères  et  la 
barque  furent  jetées  contre  terre  et  brisées  ;  et  quand 
ce  vint  au  matiu ,  les  ChréLieus  vnent  les  galères  des 
Sarrasins  brisées  sur  la  rive«  Alors  ils  mirent  au  châ- 
teau beaucoup  de  choses  pour  rafraîchir  nos  i,^ens. 
Mais  ils  eurent  un  si  gros  temps  de  mer  et  de  vent 
qu'ils  ne  le  purent  plus  souffrir.  Us  levèrent  leurs, 
ancres,  mirent  à  la  voile  et  sen  retournèrent  a  Acre. 
4^.iQuand  les  Turcs  virent  qullleur  étoit  ainsi  avenu,  ' 
Ils  assiégèrent  et  pressèrent  le  château  avec  plus  d'ef* 
forts,  et  ce  qu  on  croyoit  devoir  aider  le  château  lui 
tourna  à  dommage ,  car  quand  les  galères  furent  dé- 
pecées, du  merrain  et  des  planches  de  ces  galères 
les  Sarmsins  firent  des  travées  et  des  manteleU  et  des 
chemins  couverts,  et  des  mâts  ils  firent  des  engins  à 
lancer  des  pierres  dans  le  château,  et  ainsi  le  resserré^ 
rent  si  fortement  que  ceux  du  dedans  ne  le  purent 
endurer.  Cependant  ils  étoient  de  tel  courage  qu'il 
y  avoit  lonjfj- temps  ([uon  n'avoit  vu  des  gens  qui 
supportassent  tant  de  choses,  se  défendissent  si  bien, 
•elsr  c<>™P^i^'^^9^<>s^  ii  le  .  firent 

ceux-ci;  mais  cela  ne  leur  valut  ni  ne  les  aida  assez 
pour  empêcher  que  le  château  ne  fiit  pris  par  force , 
car  il  fut  tellement  pressé  d'asssnts  multipliés  quHls 
ne  pouvoient  avoir  repos  ni  loisir.  De  plus,  les  Turcs 
minèrent  par -dessous  tout  le  tertre  sur  lequel  étoit 
situé  le  château;  tellement  que  la  mine  sortit  au  mi- 
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des  chasiUijft  (pn  ûir«nt  fenné  cnJa  v«iuië  lerat  de  Navim 

et  du  conte  de  firetaigae  et  du  conte  de  Comoailles ,  ue  de- 
mora  bus  qui  ne  f i|st  perdu  |  forf  le  cfaaaiel  de  Sapliet  qoe 
11  Temples  ferma.  * 


En  ce  temps  avint  en  Antiochc  que  une  gent  que  Vea 
apele  Turquemans  s'esmurent  par  estrif  d'atainement  et  d*ea- 
nuiquerenlor  fidsoît  >  et  se  pnstrcBC  à^ereria  terre  d'Aa- 
tioche ,  et  à  corre  et  à  grever  les  casiaus ,  et  tuer  les  vi- 
lains. Cil  Tttfquemans  sont  une  gente  sauvage  qui  n'ont  ne 
ville  ne  chasdaus ,  ains  sont  les  jors  herbergiés  en  tenter 
qu'ils  ont  de  feutres ^  et  ontbestes  à  grant  foison,  si  cornue 
brebis  et  moutons  «t  aueunes  ohievret ,  et  meismeaient  bues 
et  vasohes ,  et  vivent  comme  berchier ,  ne  il  ne  s  entremettcot 
de  nul  gaain,  ne  de  -tous  les  Sarrazins  n'est  nulle  manière 
de  geut  qui  mains  soit  pdsié  de  £sdt  d'aDnet,  ét  por  ce  ks 
aivolent  les  gBUS  d'Antioche  en  despit  ;  si  que  par  cet  achaison 
s'abandoonoient  à  chacier  les  à  deroi  et  sans  atkemcDt,  «l 
sans  cofkvoty  lant  les  tenpîens  vils.  Tant  amt  .qoa  cîl  ae  le- 
garderent  en  lor  fait,  et  virent  que  cii  qui  le^  luioient  estoient 
espaq[»«ilUé  et  espandus  ^  si  se  ralierent  et  cetprumnt,  ei 
lor  ooenrent  sus  et  les  deseonfirent,  et  en  piÂstieiit  asscs  et 
occistrent.  Et  ce  civint  LaiU  de  fois  que  cil  d'Autiocdiie  on fiO- 
trerent  ep  gciuit  etiroi)  et  U  Turquanuii^  en  priatrcnt  trap 
grant  bandor.  Nous  laîrons  ave  à  parler  du  Iak  d'Antîocbe 
et  des  Turquen)ans,  pqrçe  qp^ii  nous  çqnvient  poi^uixv  Ja 
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lieu  du  château ,  et  que  les  Turcs  se  trouvèrent  avec 
ceux  du  dedans  tous  péle-méle.  U  y  eut  de  ceux  du 

cl  cela  lis  qui  s'en  aperçurent ,  si  bien  qu'ils  alIèreuL 
sur  la  côte  et  se  mirent  dans  les  vaisseaux.  Par  ce 
moyen  il  en  échappa  plusieurs.  Ceux  qui  demeuré** 
rent  furent  tous  tués  ou  pris,  et  le  château  lut  aiosi 
pris  et  abattu.  Ainsi  il  avint  que,  des  châteaux  qui 
avoient  été  fortifiés  lors  de  la  venue  du  roi  de  Na- 
varre, du  comte  de  Bretagne  et  du  comte  de  Cor«- 
nooailles^  il  n'en  demeura  aucun  qui  ne  fi&t  perdu, 
hors  le  château  de  Saphet  que  défendoit  le  Temple. 

£n  ce  temps  il  avint  à  Antiocfae  qu'une  nation  qu'on 
appelle  les  Turcomans  se  souleva  par  colère  des  vexa- 
tions et  chagrins  quou  lui  iaisoit,  et  ils  se  mirent  à 
incommoder  le  pays  d'Antioche,  à  courir  et  harceler 
les  villages  et  tuer  les  vilains.  Ces  Turcomans  sont  une 
nation  sauvage  qui  n  a  ni  villes  ni  châteaux  ;  ils  sont 
hébergés  en  des  tentes  de  feutre,  ont  du  bétailà  foison, 
comme  brebis,  moutons  et  quelques  chèvres,  et  même 
des  bœufs  et  des  vaches,  et  ils  vivent  comme  des  ber* 
gcrs,  ne  s'entremettent  de  nul  commerce,  et  de  tous  les 
Sarrasins  il  n'est  aucune  espèce  de  gens  qui  soient 
moins  prisés  pour  les  faits  d'armes.  A  cause  de  cela 
les  gens  d'Antiocbe  les  avoient  à  mépris  et  s'abaudon- 
noient  à  les  poursuivre  en  désordre ,  sans  aucune 
règle,  ettoutàladébanéaéls^  sans  se  mettre  en  corps, 
tant  ils  les  tcnoient  pour  vils  ;  dont  il  arriva  que  ceux- 
ci  firent  attention  à  l&tit  affiûre ,  et  virent  que  ceux 
qui  les  poursuivoient  étoient  éparpillés  et  dispersés. 
Alors  ils  leur  coururent  sus,  les  délirent ,  en  prirent  et 
occi  rent  beaucoup  ^  et  cela  arriva  tant  de  fois  que  ceux 
d'Anlioclie  eu  entrèrent  en  grand  ellVoi,  etlesTur- 
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matière  de  cest  livre  et  mener  en  ordre  ains  comme  les 
choses  sont  avenues  u  roiaume  de  Jérusalem  et  en  la  terre 
de  Surie. 


Locis  li  roi  de  France,  qui  cstoit  croisié,  si  coin  vous  aves 
oi  ça  arricre ,  fist  son  ator  et  son  apareil  por  passer  en  la 
terre  de  Surie ,  et  envola  un  an  devant  sa  muete  de  ses 
gens  qui  arrivciciit  en  Tisle  de  Chipre ,  et  les  i  envoia  por 
lui  faire  atrait  de  viandes  et  d'autres  choses  qui  mestier  ii 
pooient  avoir,  et  amenèrent  cinquante  chevaux  de  pns,  el 
iu  lui-  chev(^'tauie  un  vailhuiL  stijaut  (jui  avoit  nom  Nicolas  de 
Souri.  Eu  i'au  après  que  cil  i  urcut  venus  eu  Ciuprc  ,  le  roi  se 
parti  de  France  por  passer  en  Aiguemorte.  Si  fu  Tan  de 
rincamatîon  Jesus-Christ  mccxlviii  ans  ;  il  arriva  à  xxvin 
jor  de  septembre  en  Chipre  ;  et  morut  à  Marseil  le  cucns  Pa- 
tris.  lii  sires  d'Arsur  laissa  le  baillage ,  et  fu  haillis  Johan 
Fuinon  ,  et  fu  légat  Odes  de  Tusculane.  A  kccxlix  à  xx  jor 
de  mai,  mut  le  roi  de  Limcçon  por  aler  à  Damiete,  et  arriva 
là  le  quart  jor  de  jugnct ,  et  au  quint  jor  prist  terre  par  force, 
et  au  sist  jor  fu  prise,  sans  coup  ferlr, lacité  de  Damîete. 


£t  fut  en  Acre  la  guerre  des  Pisans  et  des  Genevois,  qui  dura 
vingt-huit  joi  s  ,  et  geterent  les  uns  as  autres  de  vingt-deux 

manières  <r«'n*5ins,  pci  rieres,  Iresbuche  et  mangouniaus.  Johan 
Fuinon  lu  hors  du  bailliage,  et  fu  dcrechief  bailli  li  sire  d'Ai^ 
sur,  qui  fist  trives  jusqu'à  trois  ans  entre  les  communes.  Apres 
la  j^uerrc  brisierent  par  tem[)esie  u  port  d'Acre  soixante-douze 
vaissiaus,  que  petits  que  grands,  et  u  port  de  Damictc  tiente- 
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comans  en  prirent  trop  grande  hardiesse.  Nous  ces- 
sercms  maintenant  de  parler  de  l'affaire  d'Antioche  et 
des  Turcomans,  parce  quil  nous  faut  suivre  et  ra- 
conter en  ordre  comment  les  choses  sont  avenues 
Jérusalem  et  au  royaume  de  Syrie. 

Louis  le  roi  de  France^  qui  étoit  croisë,  comme  vous 
l'avez  ouï  ci-dessus     fit  ses  préparatifs  et  ordonna 
son  expédition  au  pays  dfe  Syrie,  et  envoya  un  an 
auparavant  la  troupe  de  ses  gens  qui  arrivèrent  en 
File  de  Chypre.  Il  les  y  envoya  pour  lui  amasser  des 
vivres  et  autres  choses  dont  il  pouvoit  avoir  besoin. 
Ils  emmenèrent  cinquante  chevaux  de  prix,  et  avoient 
pour  chef  un  vaillant  homme  d armes  qui  avoit  nom 
Nicolas  de  Souri.  L  année  d  après  que  ceux-ci  furent 
venus  en  Chypre ,  le  roi  partit  de  France  pour  passer 
à  Aigue-morte.  Ce  fut  Tan  de  Tincarnation  de  Jésus- 
Christ  124B.  Il  arriva  le  dix-huitième  jour  de  sep- 
tembre en  Chypre.  Et  le  comte  Patrice  mourut  à  Mar- 
seille. Le  sire  d'Arsur  quitti  le  baillage  du  royaume. 
On  mit  pour  bailli  Jean  Fuinon,  et  le  légat  fut  Eudes 
de  Tusculum.  En  l'^^Qy  le  vingtième  jour  de  mai, 
le  roi  partit  de  Limeçon  pour  aller  à  Damiette,  et  il 
arriva  le  quatrième  jour  de  juin.  Le  cinquièijje  il 
prit  terre  par  force,  et  le  sixième  la  cité  de  Damiette 
fut  prise  sans  coup  férir.  • 
Il  y  eut  guerre  en  Acre  entre  les  Pisans  et  les  Gé- 
nois-, elle  dura  vingt-huit  jours,  et  ils  se  combattirent 
lés  uns  les  autres  par  vingt-deux  manières  d'engins 
et  de  pierriers,  de  bascules  et  de  mangonneaux.  Jean 

>  II  est  inutile  d^avortir  que  le  récit  suivant  des  croisades  de  saint 
Louis  est  plein  de  bcunes  ctd^erreurs  ,  et  que  nous  renvoyons  le  lec- 
teur à  Joinvillc.    *     ^  •     '  •  . 
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deu:(  nAVCS,  et  dix  autres  vessiaus  et  mult  d'autres  par  la 
pviei«.  A  3ÇXV1I  jors  de  novembre  mut  le  roi  à  tôt  so^j  ost 
por  aler  à  la  Mansorc,  et  fa  là  à  vingt-deux  jors  de  deloier» 
et  trovercut  en  loi  chemin  li  Templier  et  li  cuens  d* Artois, 
qui  avoitTavant-garde,  li  sac,  ce  est  l  avant-garde  des  Sarra- 
lias  qui  estoîent  à  Seresaph ,  et  en  occistrent  enter  cent  et 
cinquante-cinq,  et  à  lendemain  i  ot  que  pris,  queoccis,  que 
noiés  des  Sarrazins  bien  mille  qui  avoipnt  passé  le  ruissel  à  pic 
por  hardoier  as  Crestiens.  A  viii  jors  de  jenvier  U  sires  d'Ar- 
sur  et  les  fors  dn  roiaiime  alercnt  por  brîsier  Bechsen*,  el 
unherberge  de  Turqucuian,  dù  il  gaaignierent,  que  grosses 
bestesque  menues >  seize  mille,  et  pristrent  Vamiral  quiestoil 
lor  ebevetainc. 


A  MccL  à  vin  jors  de  février  passa  le  roi  ïe  flun  de  Thenis 
à  tot^son  ost ,  mes  mult  i  ot  tic  chevaliers  et  d'autres  gens 
noiés.  Apres  sorprist  le  roi  la  berbergc  des  Sarrazins^  et  en  fu- 
rent mult  occis.  L'avant-garde  de  Fost  s'embati  dcdens  laMan* 
sore,  et  par  couvoitise  que  les  menues  gens  avoient  de  fourer 
la  ville.  Laquele  li  Sarrazins  copijirent  et  retornerent,  et 
adonques  occistrent  le  conte  d*Artois,  et  le  conte  de  Salesbire, 
et  le  conte  Raol  de  Couci  et  mult  d'autres.  Au  (juiiit  jor  d'avril 
mut  le  roi  et  son  ost,  par  defautes  de  viandes,  por  aler  à  Da- 
mîete,  et  furent  tuit  pris  au  cbemin  de  Setansaf.  Le  secont  jor 
de  mai  occistrent  les  Sarrazins  lor  soudaii.  Dont  Ji  rois  et  H 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  CROISADES.  547 

Fninoii  fut  mis  hors  du  bailla^e.  Ainsi  fut  bai]li  de- 
rechef le  sire  d'Arsur,  qui  lit  entre  les  peuples  une 
trêve  pour  trois  ans;  Après  la  guerre  il  y  eat  de  brisés 
par  tempêtes,  devant  Acre,  soixante  vaisseaux  tant 
petits  que  grands,  et  au  port  de  Damiette  trente-deux 
barques  et  dix  autres  vaisseaux*,  et  beaucoup  d*autres 
par  la  rivière.  Le  vingt-septième  jour  de  novembre  le 
roi  partit  avec  toute  son  armée  pour  aller  à  la  Man- 
soure.  Il  y  fut  le  vinjs^t-deuxième  jour  de  ddcembrc. 
Les  Templiers  et  le  comte  d'Artois ,  qui  avoit  Tavant- 
garde ,  trouvèrent  eu  leur  chemin  le  sac  y  c'est-à-dire 
lavant-garde  des  Sarrasins,  qui  étoit  à  Seresaph,  et 
ils  en  occirent  environ  cent  cinquante-cinq;  et  le 
lendemain  il  y  eut  tant  pris  qu'occis  et  noyés  mille 
des  Sarrasins  qui  avoient  passé  la  rivière  à  pied  pour 
attaquer  les  Chrétiens.  Le  huitième  jour  de  jpivier 
le  sire  <f  Arsur  et  les  barons  du  royaume  allèrent  pour 
emporter  Bechsen  et  un  logement  de  Turcomans,  où 
ils  gagnèrent  bien,  tant  gros  que  menu  bétail,  seize 
mille  bétes,  et  ils  prirent  lamiral,  capitiiine  des 
Turcomans. 

En  laSo,  le  huitième  jour  de  février,  le  roi  passa 

le  fleuve  de  Tanis  '  avec  toute  son  arnicc ,  mais  il  y 
eut  beaucoup  de  chevaliers  et  d'autres  gens  noyés. 
Ensuite  le  foi  surprit  le  logement  des  Sarrasins,  et 
il  y  en  eut  beaucoup  d'occis.  L'avant-garde  de  l'ar- 
mée entra  dedans  la  Mansoure  par  Favidité  qu*avoient 
les  petites  gens  de  piller  la  ville.  Les  Sarrasins  le 
surent  et  revinrent,  et  ainsi  occirent  le  comte  d'Ar- 
tois et  le  comte  de  Salisbury,  et  le  comte  Raoul  d^ 
Coucy  et  beaucoup  d  autres.  Le  cinquième  jour  dV 

■  Le  Nil ,  la  branche  Taaitique. 
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barons  jureront  frives  as  Sarrazins  amiraus,  et  se  rachetèrent 
cent  mille  mars  d'argent  ;  et  fu  délivré  le  roi  et  si  frère,  et  le 
légat  et  le  patriarche ,  et  mult  d'autres  barons  et  chevaliers  et 
autres  gens ,  et  vindrent  en  Acre  à  viii  jors  de  mai.  Adonc 
ferma  le  roi  le  bore  d*Acre  ;  et  murent  por  aler  outre  mer,  le 
jor  de  Saint-Lorens,  le  conte  Anfoule  de  Poitiers  et  Charles 
le  cuens  d'Angiers ,  et  Guillaume  le  cuens  de  Flandre  ;  et  le 
roi  Henri  de  Chipre  espousa  Plesance,  fille  le  prince  d'An- 
tioche,  u  mois  de  septembre;  et  furent  délivrez  des  Sarrazins 
frère  Guillaume ,  maistre  de  l'Ospital ,  et  cent  et  vingt  cheva- 
lier, et  d'autres  gens  entor  huit  cens;  et  morut  l'empereor 
Frédéric  le  jor  de  Sainte-Lucie. 


Coradins  ,  le  roi  de  .Tcrusalem  ,  fils  de  Frédéric,  vesqui  deus 
ans  et  cinq  mois  et  quinze  jors.  Cist  ensuioit  mult  la  félonie 
son  pere ,'  et  abominoit  et  avoit  en  despit  mult  sexe  de  famé. 
Il  estoit  ivToignes  et  gastierres,  et  sans  establete,  et  ravisseor, 
et  persecutor  de  l'Yglise.  Il,  si  corn  l'en  disoit,  fist  envenimer 
Henri  le  jone"  neveu  du  roi  d'Engleterre ,  et  Frédéric,  son 
neveu,  le  fils  du  roi  Henri  son  frère.  Il  occit  aucuns  frères 
Menors,  et  autres  religieus  por  divers  tormens.  Il  fist  abatre  les 
murs  de  Naples  et  de  Capue.  Il  se  fist  apeler  au  pueple  em|>e- 
reor,  contre  licence  et  droiture,  au  tans  le  conte  Guillaume  de 
^  Hollando,  qni  estoit  eslu  à  roi,  et  qui  tenoit  le  droit  de  l'em- 
pire. (  cstni  Corraut  fust  escommenié  jusqu'à  la  mort  par  Tau- 
torité  dîi  pape  Innocent  le  quart. 


r 


vril  le  roi  partit  avec  aon  armë« ,  par  fante  de  vivre», 
pour  aller  à  Damiette^  et  ils  furent  tous  pris  au  che> 
min  de  Sereaaph.  Le  second  jour  de  mai  les  Sarra* 
sins  tuèrent  lenr  Soudan.  Alors  les  rois  et  les  barons 

jurèrent  des  tièves  avec  les  amiraux  j>aàiaî»iii6,  et  se 
faqhetèreut  pour  ceaMnille  marcs  d'aifea:^$  et  furent 
délivrés  le  roi  et  son  frère,  et  le  légat  ert«^patrfarche, 
et  beaucoup  de  chevaliers  et  autrçs  gens,  et  ils  vin- 
-reni  en  Acre;  le  huitiènlé  jour  de  mai|,||||/roi  fortifia 
ia  ville  d'Acri',  et  le  jour  de  Saint-Laurent,  le  comte 
Alphonse  fie  J\»iUers,  Charles,  comte  çFAiijou,  et 
Guillaume  de Sandre,  se  mirent  en  rbutiâf  pour  pas- 
ser outre  nier.  Au  luoi^  de  seph  lubre  %  le  rui  Hliui 
Chypre  épousa  Plaisance,  iiUe  du  prince  d'An» 
tioche;  et  furent  délivrés  des  mains  des  Sarrasins 
frère  GuiJl  iuine,  nuùUe  de  rHôpiLaJ,  et  eeuL  viiii^t 
chevaliers  et  d'autres  gens,  au  nombre  d'environ  huit 
cents  ;  et  Fempereur  Frédéric  mourut  le  jour  de 
Sainte-Lucie.  '     '  r 

Conrad,  roi  de  Jérusalem ,  fils  de  Tempereur  Frëdé* 
fw^écnt  deux  ans,  cinq  mois  et  quinze  jours *.11îniî- 
toit  grandement  ia  félonie  de  son  père,  coiiimetLoii 
IKlItoioination ,  et  avoit  fort  à  mépris  le  sexe  féminiif. 
Il  ëloit  ivro*^ne  et  dissipateur,  sans  arrêt,  et  ravisseur 
et  persé^teur  dt;  VEqlise.  Ou  disoit  quil  avoit  fait 
emprisonner  Henri  le  Jeune,  neveu  du  roi  d'Angle- 
terre ,  et  Frédéric  son  neveu,  lils  du  roi  Henri  5UAi 
frère.  U  occit  par  divers  tour  m  eus  quelques  frères 
Mineurs  et  autres  religieux.  11  fit  abattre  lés  murs  de 
ISapies  et  de  Capuue,  et,  contre  tqute  permission  et 

^  En  laSo^^*  Conrad  it  succéda  àion  pére  en  ia5o,  et  mourut 
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Et  ftt  desconfis  en  %yple  H  aoodan  île  Hakpe  à  trente  milles 

homes  à  cheval,  et  furent  occis  de  ceus  d'Egypte  en  cele  ha- 
laiUe  plus  de  deus  miUe.  £l  se  croisa  le  roi  Henci  d'Engle^ 
terre,  et  défendit  le  passage  des  haus  homes  de  sa  terre 
A  MccLi  ferma  le  roi  de  Frano^K^esaire,  et  fu  fait  archeves- 
que  de  Sur  Pierre  Larcat,  et  momt  Beomont,  et  fa  après  hu 
le  prince  et  cuens  Ikumont  son  fils.  Loi's  espousa  le  lils  du 
roi  d'Escosse,  AluLaadre^  la  iille  du  roi  d'£Agleterre.  A  Mciaji 
ferma  le  roi  licis  Jafie ,  et  mornt  dame  Blanche  sa  mere,  et 
fu  fait  chevalier  il  Jaffe  Bcumont ,  prince  d  Antioche,  de  la 
main  le  roi  Lois  »  et  espousa  Julian»  sire  de  Sajete^  la  ûUe  de 
Heîton,  roi  d'Ermenie.  A  Kccun  vindrent  devant  Acre  U 
Sarrazins  de  Domas ,  et  ahatirent  Doc  el  Bicordane,  et  pris- 
tient  Sa|etei  et  oocistrent  Jioit  cens  homes  ou  plus ,  emmenè- 
rent, que  maçons  que  autres  gens,  bien  quatre  cents  en  pri- 
son ,  et  referma  li  rois  derechief  Sajele ,  et  morurent  li  rois 
Henri.de  Ghipre,  et  revesque  de  Jafiei  Gui  de  Nimars,  Gan- 
tier, Tevesque  d*Acre,  et  Nicolas  Larcat,  arcevesque  de  Sur. 
Apres  lui  fu  postulé  à  arcevesque  Giies  qui  fu  de  I>amiete. 
Heiton,  roi  d'Ermenie,  ala  à  Tartars.  A  xccxiv  fu  fait  fi 
labors  des  murs  de  Sajete,  et  s*en  vint  le  roi  eu  Acre,  et 
fust  chevalier  Belian  dlhelin^  Els  du  seignor,  qui  pois  es- 
pousa Plesance,  Ja  roine  de  Ghipre.  Apres  le  jor  de  Saiol- 
Marc  nuit  le  roi  et  la  roine  d'Acre  et  sa  gent  por  aler  outre 
mer,  et  laissa  à  moosei^pMur  Giefi&oi  de  Sergines,  senescbal 
du  Toiaumcy  cent  chevaliers  por  le  roiaume  de  Surie  garder, 
et  morut  Marche,  dame  de  Sajete,  le  quiut  jor  de  juing.  Len- 
demain morut  Pierre  de  Biaune,  mareschal  de  i'Ospiul  »  et 
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droit ,  se  fît  notiiTher  emperertr  pat  le  petipte  att  îeri\pk 

du  comte  de  FJollande,  qui  ëtoit  élu  roi  ut  qui  tonoit 
les  drôils  de  l'empire.  Ce  Goitrad  fttt  i^tcotiliilttiiié 
jusqu'à  sa  tnort  par  le  papfe  Innocent  tv. 

Le  Soudan  d'Alep  fut  déconfit  en  Egypië  pâr  tretitè 
taillé  homméH  à  chéVâl ,  et  il  y  etit  en  mte  bataille 
plus  de  deux  mille  des  î*ens  ^'Egypte  tués.  Le  roi 
Henri  d'Angleterre  se  croisa,  et  dé^dit  que  hÈs  seU 
g^eurs  de  sa  terre  passassent  outre  mer.'ïn  laSi ,  le 
roi  de  France  fortifia  Césarée,  Pierre  Larcat  fut  fait 
archevêque  de  Tyr,  Boémond  mourut,  et  après  lui 
fut  prince  et'^comte  Boëmond^aon  fils.  Alors  le  fils 
du  roi  d'Ecosse,  Alexandre,  épousa  la  fille  du  roi 
d'Angleterre.  En  i^Sa  le  roi  Louis  fortifia  Jatla^  et 
monnit  dame  Blanche  sa  i|tère  et  Boémond,  prince 
d'Antioche,  fut  fait  chevalier  à  Jatla  de  la  main  du 
Toi  Louis  et  Julien,  sire  de  Sidon,  épousa  la  fille 
ïTAilôn,  roi  d*Arinémè.  En  m^i  les  Sarrasint^  de 
Damas  vinrent  à  Acre,  abattirent  Doc  et  Ricordariïe ^ 
priitfot  Sidon  et  occirent  huit  cents  hôinmes  êt  pltïs  V^ 
et  emmenèrent  prisonhièlra^  Uni  maç^^  qu'aùffe* 
gens,  bien  quatre  cents  personnes.  Le  roi  forliiia  de- 
rechef Sidon;  et  nl^rurent  les  rois  Henri  de  Chypre  s 
et  Févêque  de  Jalfa,  Gui  de  Nimars,  (iautiér,  évéquc 
d'Acre,  et  Nicolas  Larcat  évéque  de  Tyr.  Après  lui 
farchevéché  fut  demandé  par  Gilles,  évéque  de  Da- 
mietle.  Ailon,  ici  d'Arménie,  passa  du  parti  des 
Tartares*  En  furent  faits  les  travaux  des  murs 
de  Sidon.  Le'  rtn  en  ^nt  k  Acte,  ef  fttt  fait  chevs^-- 
lier  Baliau  d'ibelin ,  le  fils  du  seigneur  d'Arsur,  qui 

>  Le  1*^  décembre  laSa.  —  »  ^  laSS.  — 7    Le  S  janyier  ia53. 
4  n  rappelle  pli»  hAut  Kehre  Lafcât.       '  ' 

r 
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monit  à  xzi  jor  de  mai  le  roi  Conaut^  et  à  viu  jors  dfe 
juing  morut  Bobert ,  patriarche  db  Jérusalem.  Et  anrîya  en 

Acre  £pici;,  patriarche,  et  fu  bailLif  du  roiaume  Joban  d'Ibe- 
lin  f  cuens  de  Ja0e.  A  demi  septembre  se  parti  d'Acre,  p^ 
aler  outre  mer  le  légat  Ode,  evesque  de  Tusculaiie.  Apres 
espousa  Beumont,  prince  d'Autiocbcj  i^cbiiie^  iiiia  Othoii^ 
roi  dfErmeDie*  Après  cin^mots  d'iver  morat  pape  Inoocenl» 
et  fut  aprésjui  Alixajidre. 


Alixandre  le  quart  fu  fait  pape.  Cil  fu  evesque  d'Ostie,  et 
doua  Saiot  Lazare  de  Betanie  et  ses  apartemmces  à  rospital  de 

Saiat  Joban  et  Monte-Tabor. 

A  MccLV  fu  faite  trive  au  seignor  de  Domas,  et  fu  la  devise 
du  flnnd'Arsur  jusqu'à  la  devise  de  Bamth.  Otbes,  li  cardînaus, 
vint  u  roiaume  de  Puille  avec  Tost  du  pape  Alixandre ,  et  Ii  fu 
rendu  Foges ,  Saint  Lorent  de  Sypont,  le  mont  Saint  Angele^ 
et  toute  la  marine  jusqu'à  Otrente. 

m 

A  MGCI.VI  laissa  Johan  d'ibelin  le  bailliage,  et  fu  bailli 
Joban  d'ibelin I  sire  d'Arsur^  et  le  tiers  jor  de  juing^  vigile  de 
Pentecoste,  vînt  en  Acre  le  patriarche  de  Jerusalemt  maistre 
Jacques,  qui  fu  evesque  de  Verdun.  Après  le  jor  de  Saint 
Johan  vint  en  Acre  maistie  iflorent,  evesque  d'Acre j»  sacré  à 
Rome  y  et  morut  Huguelin  Bdzacbarîei  consul  de?  Pisans 
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depuis  ëpon^a  Plaisance,  la  reine  de  Chypre.  Après 
le  jour  de  Saint-Marc ,  le  roi ,  la  reine  et  tout  leur 
monde  partirent  d'Acre  pour  retourner  outre  mer  \ 
On  laissa  à  monseigneur  de  Sargines,  sénéchal  du 
royaume ,  cent  chevaliers  pour  garder  le  royaume  de 
Syrie,  et  le  cinquième  jour  de  juin  mourut  Marthe, 
dame  de  Sidon.  Le  lendemain  mourut  Pierre  de 
Beaune,  maréchal  de  rHôpital.  Le  vingt-unième  jour 
de  mai  mourut  le  roi  Conrad ,  et  le  huitième  jour  de 
juin  mourut  Robert,  patriarche  de  Jérusalem.  Epice, 
patriarche,  arriva  en  Acre^  et  Jean  dlbelin,  comte 
de  Jaffa,  fut  bailli  du  royaume.  A  la  mi-septembre 
le  légat  Eudes,  évéque  de  Tusculum,  partit  d'Acre 
pour  repasser  outre  mer.  Ensuite  Boémond,  prince 
d'Antioche,  épousa  Sybille,  fille  d'Aiton,  roi  d'Ar- 
ménie 5  et  au  cinquième  mois  d'hiver  mourut  le  pape 
Innocent  ' ,  et  après  lui  fut  pape  Alexandre.  *  '  "-'^ 

Alexandre  iv  fut  fait  pape.  11  étoit  évéque  d'Ostie , 
et  donna  Saint-Lazare  de  Béthanie  avec  ses  dépen- 
dances et  le  Mont-Thabor  à  l'hôpital  Saint-Jean. 

En  1 255  il  fut  fait  trêve  avec  le  seigneur  de  Damas, 
et  les  limites  furent  réglées  depuis  le  fleuve  d'Arsur 
jusqu'à  Béryte.  Le  cardinal  Othon  vint  au  royaume 
de  Fouille  avec  le  pape  Alexandre,  et  on  lui  rendit 
Foggi^San  Lorenzo,  le  Mont-Saint-Ange,  et  toute 
laf  côte  jusqu'à  Otrante.    > 

En  1 256  Jean  d'ibclin  quitta  le  baillage  du  royaume, 
et  on  fit  bailli  Jean  d'lbelin,|^ire  d'Arsur-,  et  le  troi- 
sième jour  de  juin,  veille  de  Pentecôte,  vint  en  Acre 
le  patriarche  de  Jérusalem ,  maître  Jacques,  qui  étoit 
évéque  de  Verdun.  Après  le  jour  de  Saitit-Jean  vint 

»  Le  25  avril  I254-  —  »  Le  7  décembre  ia54. 
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cl'AccQy  qui  prist  les'  prélat»  q«i  9m  ri^iim  à  Anaie, 

èt  commença  la  ^'iierre  entre  les  Genevois  gt  le»  Vmikîfm^  por^ 
Ja  saisjiMc  ilp  ^  maUu4&  ^«^iat  tSaW^  4oat  ii  lîjyf  kJiméÊf 
dei  PîsaiiiSt  descot|fiirf|it  las  Y^BÎtiei»»  et  piîiléM;et««fmÉ|^ 

lor  r^jusqiies  tledoçtô.  iiîii'it  Marc  ;  ot  moi  uL  h  ci  c  LlcaauL  dt 
yichif^res,  niai^M^  du  Xetnple.  Après  lui  ùk  iam  iiiÉt9lr&  iNHH^ 
Thomas  BeraiL 

....  •«^..  .• 


A  MGCLYii  ft*accorderent  et  jurèrent  te$  Genêvoisr  U  ^SfélÊt 

et  à  sauver  la  seiguoiie  à  eus,  poicc  qtie  le-»  V  eiiitiens  et  Pi^aii^ 
s'estoient  rapcordé  et  juré  contre  les  Gettevoisi'Apnés  viM 
BeqiQQnl  le  prince  d'Antîoche,<et  amena  Hesaiîlli^  MiMrtr^ 
quL  estait  loinc  de  Chipre,  et  sou  ueveii  Huguc,  lli  dfc  liidHi» 
roine,  et  hoirs  du  roiaume  de  Chipre  et  de  Jeruftaleda^  Mi- Afete^ 
le  premier  jor  de  février,  por  Tembrasêmeut  du  Teiâfij||Mftu 
i:û\i^lç  de  Jaiïe  Johau  dlbcAïa.  ;  -   '  î^:  w^■  » 


A  HCCLViii  fu  faite  pes  entre  le  prince  Beumonèift 'Éèl^Mr 

d'Arsuvs,  qui  avoiciit  esté  mal  cuseiubie,  et  Belian|lll du^eigttof 
d'Arsur,  quitta  laroine  Plesâuoe^et  ele  lui,  dttMlariag)r^|||^lfi9rfk 
esté  entrVus^  et  retornerent  h  Triplelil  roine  e(?9tffli^1,  et 
prince,  cl  deuiora  ii  bailliage  du  roiaume  de  JemsabeBtîaH jeignor 
d*Arsur  Johan  dlbelin.  Li  qpis  de  la  TurcpHô  t^thëttOàdèdik 
Geiujvois,  Vitii  doaiit  Aci'c  o  cinijuaiitc  jjalie^  dc6  Genevois  et 

■  Je  n^aipu  comprendre  ces  mois  qu'eu  coujiicinranlajj  ^ 
les  Génois  avoiëlit  à  leur  service  un* Turc  sittiuidMi^f 
comme  le  furent  au  16^  siècle  les  deux  célèbres  cor^auei  ^M^cr, 


^ 
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en  Acre  maître  Florent ,  ('vcque  cVAcrc ,  sacrë  à  Rome; 
et  mourut  Uugueiin  liuouzacchari ,  consul  des  Piaans 
d'Acre, «qui  avoit  pris  les  prélats  qui  alloient  au  con* 
cile  de  Rome,  et  avoit  commencé  la  guerre  entre  les 
Génois  et  les  Vénitiens  pour  la  jouissance  de  la  maison 
de  Saint-Sabe,  dans  laquelle  guerre  les  Génois ,  à 
Taide  des  Pisans ,  dc^onfîrent  les  Vénitiens ,  prirent 
et  parcoururent  leurs  vuo  jitscjue  dans  Saint-Marc^ 
et  mourut  aussi  frère  Renaud  de  Vichiers  %  maître 
du  Temple.  Après  lui  fut  fait  maître  du  Temple  frère 
Thomas  JJcraut. 

En  ia57  les  Génois  s'accordèrent  et  jurèrent  de 
garder  et  conserver  pour  eux  la  seigneurie,  parce  que 
les  Vénitiens  et  les  Pisans  séloient  raccordes  et  unis  • 
par  serment  contre  les  Génois.  Apres  cela  vint  lioé- 
mond,  prince  d'Antioche,  et  il  amena  de  Jérusalem 
en  Acre,  le  premier  jour  de  février.  Plaisance  sa  sceûr, 
qui  étoit  reine  de  Chypre,  et  son  neveu  Hugues,  (ils 
de  ladite  reine,  et  hoir  de  la  terre  de  Chypre  et  de  Jé^ 
rusalem.  Il  avoit  ([iiitle  .lerusaleni  a  cause  de  Tend^ra- 
sement  du  Temple,  où  périt  le  comte  de  Jaila,  Jean 
dlbelin. 

En  12S8  fut  faite  la  paix  entre  le  prince  Poemond 
et  le  sire  d'Arsur,  qui  avoient  été  mal  ensenihle,  et 
Balian ,  fils  du  seigneur  d'Arsur  quitta  la  reine  Pl^i- 
bance  avec  <]ni  il  avoit  été  marié,  et  elle  lui , et  la  reine 
et  son  iih  retournèrent  à  Tripoli  avec  le  prince ,  et 
le  baillaf^e  du  royaume  demeura  au  seigneur  d'Arsur, 
Jean  d  lhdin.  L(  turc  Barberousse ,  eapiUiinc  des  Gé- 
nois, vint  devant  Acre  avec  ciiKjuantt'  galères  des 
Génois  et  quatre  chaloupes.  11  fut  déconfit  par  qua- 
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c|uatre  iiaves,  et  fu  desconfîs  de  quarante  galies  des  Veniciens, 
et  furent  prises  entre  Acre  et  Caïfas  vingt  quatre  galies ,  et  i  ot 
bien  que  mors,  que  pris,  mil  sept  cens  homes  genevois.  Après 
firent  composition  que  li  Genevois  guerpirent  lor  tor  et  lor 
rue,  et  s'en  alerent  à*  Sur,  et  ne  durent  porter  confanon  sor  lor 
veissiausau  port  d*Acre,  ne  avoir  cort  ne  baston  dedens  Acre. 
Après  fu  abatuë  lor  tor  et  toutes  les  maisons  de  lor  rue,  et 
furent  portée  eu  Venice.  Des  pierres  du  fondement  de  la  tor  et 
des  piliers  et  des  autres  pierres  fermèrent  Pisan  et  Venicien 
lor  rues.  Li  Tartars  pristrent  la  terre  des  Assesis  en  Perse,  et 
Johaii  d'Ibelin,  sire  d'Arsur,  morut,  et  baillis  du  roiaume  de 
Jérusalem,  et  morut  H  roi  Corraut  qui  avoit  esté  reconcilié 
après  la  mort  de  son  pere  Frédéric.  Il  prit  Naples  par  force 
qui  avoit  révélée  contre  lui.  ' 


A  MCCLix  vint  en  Acre  légat  de  par  le  pape  frère  Thomas ,  de 
l'ordre  des  Prescheoi^s;  et  fu  baillis  du  roiaume  Giefiroi  de 
Sergines,  qui  tint  mult  grant  justice,  et  fist  prendre  et  pendre 
multe  de  larrons  et  muVdriers. 

A  MCCLX  pristrent  les  Tartar  par  force  Halape  et  Aarene, 
Haman  et  la  Chamele  et  Domas,  e^  vindrent  u  roiaume  de 
Jérusalem,  et  pristrent  la  cité  déserte;  après  furent  desconfis 
par  le  soudan  de  Babilone  au  tiers  jor  de  septembre  es  plains 
de  Tabaric.  Après  Bandocdar  occist  le  soudan  qui  s'en  retomoit 
en  Babilone,  et  il  fu  fait  soudan  en  son  lieu.  £n  ce  point  vendi 
Juliens  Sajete  et  Biaufort  au  Temple,  dont  grant  haine  sordi 
puis  entre  le  roi^'Ermenie  et  le  Temple.  Après  furent  desconfis 
des  Turquemans  Johan  dlbelin,  sire  de  Baruth,  et  Johan  de 
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raille  galères  des  Vénitiens^  et  furent  prises  entre 
Acre  et  Caïpha  vinj^t-quatre  galères,  et  il  y  eut  bien, 
tant  tues  que  pris,  dix-sept  cents  Génois.  Après  quoi 
on  convint  que  les  Génois  quitteroient  leur  tour  et 
leurs  rues  et  s'en  iroient  à  Tyr,  et  que  leurs  vaisseaux 
ne  porteroient  pas  de  gonfanons  dans  le  port  d'A- 
cre, et  qu'ils  nauroient  dans  Acre  ni  cour  ni  com- 
mandant. Ensuite  on  abattit  leur  tour  et  toutes  les 
maisons  de  leur  rue ,  et  les  matériaux  furent  portés 
dans  le  quartier  de  Venise.  Avec  les  pierres  des  fon-' 
demens  de  la  tour  et  des  piliers ,  et  avec  le  reste  des 
pierres,  les  Pisans  et  les  Vénitiens  fortifièrent  leur 
rue.  Les  Tartares  prirent  la  terre  des  Hassissins,  et 
Jean  d'Ibelin,  sire  d'Arsur  et  bailli  du  royaume  de 
Jérusalem,  mourut^  et  aussi  mourut  le  roi  Conrad 
qui  avoit  été  réconcilié  après  la  mort  de  son  père 
Frédéric.  Il  prit  par  force  Naples  qui  s'étoit  révoltée 
contre  lui.  ^ 

En  1 259  vint  en  Acre  le  légat  du  pape ,  frère  Tho- 
mas, de  l'ordre  des  Prêcheurs;  et  fut  bailli  du  royaume 
Geoffroi  de  Sargines,  qui  maintint  très-grande  justice 
et  fit  prendre  et  pendre  beaucoup  de  larrons  et  de 
meurtriers. 

En  1260  les  Tartares  prirent  de  force  Alep,  Harenc, 
Hamalh,la  Chamelle  et  Damas.  Ils  vinrent  au  royaume 
de  Jérusalem  et  prirent  la  cité  déserte  ;  puis  le  troisième 
jour  de  septembre  furent  déconfis  aux  plaines  de  Ti- 
bériade  par  le  Soudan  de  Babylone.  Ensuite  Bondo- 
charoccit  le  Soudan  qui  alloit  en  Babylone, et  fut  fliit 
Soudan  à  sa  place.  En  ce  temps  Julien  vendit  Sidon 
et  Beaufort  au  Temple-,  dont  il  s'émut  depuis  grande 
haine  entre  le  roi  d'Arménie  et  le  Temple.  Ensuite 
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Gibelcty  mareschal  du  roianme,  et  frère  Estienne  de  Sissi, 

luaislic  du  Temple,  o  tôt  le  couveiil  d'Acre,  de  Chastiaus-Pe- 
lerin,  de  Safct  et  de  Biaufort,  et  furent  pris  ii  sire  de  Baruth,  et 
le  commandeor  du  Temple,  frère  Mathieu  le  Sauvage ,  Johan  de 
Gibelet  et  le  cuens  Judaiis,  et  plnsoi*s  autres  chevaliers,  et  mult 
d'autres  à  cheval  et  à  pié,  et  furent  mors  et  pris,  e(  perdirent 
lî  Templiers  tôt  lor  bernois ,  et  puis  furent  rachetés  lî  sires 
de  Baruth  vingt  mille  bcsans,  et  furent  rachetés  le  comman- 
deor du  Temple,  li  inareschaus  du  roiaume,  Jacques  Judans» 
et  plusors  autres. 


A  Mcc£xi  morut  pape  Alixandre  et  après  fu  Urbans. 


Après  Alixandre  fu  Urbans  le  quart,  nés  de  Tro3res  en  Cham- 
paigne,  et  fu  estraits  de  povre  gent.  Il  fu  evesqne  de  Ver- 
dun, et  légat  en  Altinaigiie,  puis  fu  patriai  clie  de  Jérusalem. 
En  son  teiiis  fu  en  Acre  la  grant  guerre  de  Vénitiens  et  des 
Genevois,  dont  la  ville  fu  presque  destruite,  et  il tnaintenoit 
les  Vénitiens.  A  pu  s  ccle  guerre  vint  en  Acre  légat  frère 
Thomas  de  Lantil ,  cvesque  de  Bethléem;  et  par  despit  de  ce 
cil  qui  dévoient  estre  desous  lui  vint  légat  de  sor  lui,  s'en 
parti  il  de  Surie,  et  s'en  ala  à  la  cour  de  Korac;  mes  il  trouva 
autre  acliaison;  car  il  fist  entendant  as  gens  qu  il  s'en  aloit 
por  faire  rapeller  le  don  que  pape  Alixandre  avoit  fait  de 
Saint  Lazare  de  Bethaitie  à  Tospital  Saint  Johan.  Après  ce 
qu'il  fu  venu  à  la  cort  de  Rome,  et  il  ot  dcmoré  poi  de 
tans,  morut  le  pape  Alixandre  et  il  fu  cslu  pape,  et  fu  apellé 
Urbains.' Il  fut  de  mult  g[rant  cuers ,  et  fist  mult  de  cardinaus 
eu  son  commencement,  et  lu  dun  du  roiaumê  de  Cesile  et  de 
la  terre  de  Puille  à  Charles  le  conte  d'Anjou,  et  le  fi  vicaire 
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iiuent  di^coûfi^s  par  les  Turcomans  Jean  dlbelin, 
me  de  Béryte,  et,  Jean  de  Gibel,  maréchal  du 
ro}  auiïie,  et  frère  Etienne  de  Sissi,  maréchal  du  'l'em- 
pie,  avec  tons  ks  religieux  d'Acre,  de  Cbâteau«*F^rin^ 
de  Saphet'et  de  Beaufert,  et  furent  pris  les  sires  de 
Bëryte  et  le  commandeur  du  Temple,  frère  Mathieu 
le  Sainvage ,  Jean  de  Gibel ,  et  le  comte  Judaiis  et 
phisieuii»  autres  chevaliers  et  beaucuiip  d'autres  à 
cheval  et  à  pied  furent  tués  ou  pris.  Les  Templier» 
perdirent  tous  leurs  bagages.  Depuis  le  sire  de  Bëryte 
fut  racheté  vingt  mille  besans  5  et  furent  aussi  ra- 
chetés le  commandeur  du  Temple,  le  maréchal  du 
royaume ,  Jacques  Judans ,  et  plusieurs  antres. 

En  1261  mourut  le  pape  Alexandre,  et  après  lui 
fîit  pape  Urbain. 

Après  AleiRiiâre  fut  pape  Urbain  ly ,  në  de  Troyes 
eu  Champagne,  et  sorti  de  pauvres  gens.  U  avoit  été 
ëvéque  de  Verdun  et  légat  en  Allemagne ,  puis  pa- 
triarche de  .lénisalem.  En  son  temps  fut  ca  Acre  la 
grande  guerre  entre  les  Vénitiens  et  les  Génois,  dont 
la  ville  fbt  presque  détruite ,  et  il  soutenoit  les  Vé- 
nitiens. Après  cette  guerre  viiil  en  Acre  pour  légat 
frère  Thomas  de  Lantil,  ëvéque  de  Bethléem.  Alors,  par 
dépit  de  ce  que  celui  qui  devoit  être  au-dessous  de 
lui  venoit  comme  légat  et  son  supérieur,  Urbain  partit 
de  Syrie  et  s'en  alla  à  hk  cour  de  Bxnjae ,  mais  sous  un 
autre  prétexte,  car  il  fit  entendre  aux^^ens  qu'il  s'en 
alloit  pour  faire  révoquer  le  doir  que  le  pape  avoit 
fait  de  Saint -Lazare  de  JBéthame  à  Thopital  Saint- 
Jean.  Après  quil  fut  venu  à  la  Cour  de  Rome  et  y 
eut  demeuré  peu  de  temps,  le  pape  Alexandre  mou- 
rut^ etnl'fut*nominé  pape  et  appelé  Urbain.  Ce  fut 
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de  rYgliMy  et  fisi  les  privilèges  «  et  affierni%tot  le  finie.  Mes  il 

mur  ut  avant  que  Charles  venist  en  la  terre;  par  quoi  le  fait 
ne  pout  e»trc  accompli  à  son  tans.  Si  rapela  le  don  que  pape 
AUzandre  «roit  fait  à  l'ospitalde  Saiat  Johan  de  Saint  Lazare 
clij  licthanic.  Il  fist  laborer  ryglise  de  Saint  Jacques  à  Troyes, 
ipii  puis  fu  arse.  Be^ian  d'Arsur  vcndi  Arsur  le  chastel  o  toutes 
ses  appartenances  à  Foetal  de  Saint  Johan;  et  morat  Ple- 
sancc ,  reine  de  Chipre ,  à  xxii  jors  de  âcptcmbrc,  etfu  fait 
baiUif  de  Cliipre  Uuguea  de  Lesignen. 


A  XXI  jors  de  juing  pristrent  li  Grifon  Coostantinople  des 
Latins.  Li  Parialogues  s'en  fist  empereor,  et  se  fist  apder 
Coiiâtantin.  * 

A  Mccum  fu  assegié  Antioche  des  Sarraains  de  Babylone; 
mes  pai^l'atrait  du  roi  d'Ennenîe  li  Tartar  s'esmarent  à  venir 
contr'eusy  et  cil  laissierent  le  siège  et  s'en  partirent.  Charles, 
cuens  d*Anjou  et  de  Provence ,  assega  Marseille  y  dont  cil  de- 
dens  se  tindrent  à  lui  par  force»  et  en  fu  sires i  et  mist  en 

♦ 

la  viiic  justice  de  par  lui. 

A  xccLxni  Bandocdar,  qui  avoît  occis  le  soudan  de  Baby- 
loue  et  s'estoit  lait  soudan  d'Egypte  »  vint  devant  Acre  le  xr? 
jor  d'avril,  et  xv  jor  d'avril  comrent  jusques  as  portes 
d'Acre ,  dunt  la  cité  fa  en  grant  péril ,  et  i  fu  navré  li  baillis 
misires  Giefroi  de  Serginesy  et  mult  d'autres  chevaliers  et 
seijansy  dont  plusors  en  momrênt.  L'achaison  por  quoi  il  vint 
f  ust  porce  que  le  Temple  et  l'Ospital  ne  voudrent  rendre  lor 
esclasy  ains  corne  il  Tavoient  otroié  por  Ip,  trive  faire ,  et  il 
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un  homme  de  grand  cœar.  Il  créa  au  commencement 

de  son  pontificat  beaucoup  de  cardinaux.  Il  fit  don 
du  royaume  de  Sicile  et  de  la  terre  de  Fouille  k  Charles, 
comte  d^Anjou,  le  fit  vicaire  de  TEglise,  rëgla  ses  pri- 
vilèges, et  ordoiuia  toute  Tailaire^  mais  il  mourut 
avant  que  Charles  vint  dans  le  pay$  :  par  quoi  elle  ne 
put  être  accomplie  de  son  temps.  Il  révoqua  le  don 
que  le  pape  avoit  fait  de  Saint-Lazare  de  Béthanie  à 
rhôpital  de  Saint-Jean.  Il  fit  élever  Téglise  de  Saint- 
Jacques  à  Troyes,  qui  fut  br^ée  depuis.  Balian  d'Ar- 
sur  vendit  tout  le  château  dArsur  avec  sef^  dépen- 
dances à  rhôpital  Saint Jean.  Plaisance^  téfaie  de 
Chypre,  mourut  le  viiiL;t-deuxième  jour  de  septem- 
bre *  j  et  fut  fait  bailii  de  Chypre  Hugues  de  Lusignaa. 

Le  vingt-unième  de  juin  les  Grégeois  prirent  Con- 
stautinoplc  sur  les  Latins."  Palëologue  s'en  fit  empe- 
reur, et  se  fit  appeler  Constantin. 
^  En  ia6!k  fut  assiégée  Antioche  par  les  SarnHI  de 
Babyloac  ^  mais  les  TarLares,  appelés  par  le  roi  d'Ar- 
ménie, se  mirent  en  marche  poiu:  venir  cçuire  eux, 
et  alors  ils  quittèrent  le  siège  et  s'en  partirent.  Charles^ 
comte  d'Anjou  et  de  Provence,  assiégea  Marseille.  Les 
habitans  se  rendirent  à  lui  par  force.  U  en  fut  sire^ 
et  la  fit  gouverner  en  son  uom. 

^n  I  ^63 ,  lîoodocliar  ' ,  qui  avoit  occis  le  soudan 
de  Babylone  et  s'étoit  hit  soudan  d'Egypte,  vint  de- 
vant Acre  le  ni"  jour  d'avril,  et  le  1 5  avril  ses 
troupes  coururent  jusqu'aux  portes  d'Acre  5  dont 
la  cité  fut  en  grand  péril,  et  y  fut  blessé  le  bailli, 
messire  Geoffroi  de  Sargines,  et  aussi  beaucoup  de 
chevaliers  et  dhommes  d'armes,  dont  plusieurs  eu 

*  Eo  1363*  —  s  OnBibars  l•^ 
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voloit  rendre  les  siens.  li  cuens  de  Jafte  li  readi  ses  esclas ,  et 
il  li  tint  bien  sa  trive  lonc  tans,  mes  au  derenier  prist-il 
Jaffe  et  i'abati.  Cil  an  vint  Hmi  i ,  fils  du  prince  Bcumont 
d'Antioche,  et  sa  famé  IsabeU  qui  fu  liile  du  rai  Hugu^  de 
Chipre  et  ^de  la  roine  Alis,  por  qui  la  seignorie  du  roiauroe 
li  eschaioit ,  et  requistrent  as  seignors  d'Acre  le  baillage  du 
roiaume  de  Jérusalem.  Il  furent  reçus  :>aas  faire  lor  honaage 
ne  serement ,  parce  qu'il  n'avoient  amené  avec  eus  le  droit 
oir.  Ladite  Isabelle  retorna  en  Chipre ,  et  laissa  son  baron 
baillis  en  Acre.  Et  vint  en  Acre  au  xxv  jor  de  septembre  légal 
et  patriarche  de  Jérusalem,  et  ministre  del'evesque  d'Acre» 
Guillaume  qui  avoit  esté  evesque  d'Argense  ;  et  s'en  retorna 
à  Rome  li  légat  Thomas  qui  estoit  evesque  de  Bethléem. 


A  Kcchxiv  vindrent  cinquante  galies  et  tarides,  et  assegie- 
rent  Sur  de  monseignor  lelippe  de  Montfort  soudainement; 
mes  por  le  secours  des  gens  d'Acre  se  defcndi;  et  quant  li 
Vénitiens  virent  qu'il  ne  pooient  greveF  la  cité,  si  s'en  re- 
torncrent  honteusement,  et  U  Genevois  pristrent  sor  mer 
une  grande  partie  de  la  caravane  de  Venise  qui  suioit  la  route 
desdites  galies  por  venir  en  Acre.  Et  morut  pape  Urbans  le 
quart  le  premier  jor  d'octembi  e ,  et  Johan  d'Ibelin  ,  sire 
de  Baruth ,  et  Uuon ,  qui  estoit  hoir  de  Ccsaire ,  et  Isabel , 
qui  estoit  famé  de  Henri  fils  du  prince;  et  fu  fait  pape  maistre 
Gui  de  Saint  Gille  en  Provence. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ms  GROIftAOBS;  56*3 

moururent.  La  raison  pour  laquelle  il  ëtoit  venu  étoit 
parce  que  le  Temple  et  THopital  ne  lui  voùloient  pas 
rendre  leurs  esclaves  comme  ils  en  (koient  convenus 
par  les  traités ,  et  qu'il  vouloit  rendre  les  siens.  Le 
comte  de  Jafia  lui  rendit  ses  esclaves,  et  il  lui  tint 
long-temps  ses  traite  s  ;  mais  enfin  il  prit  Jaffa  et  l'a- 
battit. Cette  année  viurent.«à  Acre  Henri,  fik  du 
prince  Boëmond  d'Antioche,  avec  sa  femme  Isabelle, 
fille  du  roi  Hugues  de  Chypre  et  de  la  reine  Alix , 
et  par  qui  il  avoit  droit  au  royaume  de  Jérusalem.  Ils 
requirent  du  seigneur  d'Acre  le  bailla^e  du  royaume. 
Ils  furent  reçus  sans  qu'on  leur  fît  hommage  ni  ser- 
ment, parce  qu'ils  n'avoient  pas  amené  avec  eux  Flioir 
direct.  La  reine  Isabelle  retourna  en  Chypre,  et  laissa 
son  baron  bailli  en  Acre.  Et  vint  en  Acre,  le  aS**  jour 
de  septembre ,  comme  légat  et  patriarche  de  Jéru- 
salem  et  administrateur  de  l'ëvêchë  d'Acre,  Guillaume, 
qui  avoit  été  évéque  d'Agen^  et  le  légat  Thomas, 
qui  étoit  évéque  de  Bethléem.,  s'en  retourna  à  Rome. 

En  1264  cinquante  galères  et  targes  vinrent  sou- 
dainement assi^er  Tyr  et  monseigneur  Philippe  de 
Montfort  ;  mais  il  se  défendit  par  le  secours  des  gens 
d'Acre  :  et  quand  les  Vénitiens  virent  qu'ils  ne  pou- 
voient  faire  de  mal  à  la  cité,  ils  s'en  retournèrent 
honteusement-,  et  les  Génois  prirent  sur  mer  une 
grande  partie  de  la  caravane  de  Venise  qui  suivoit  la 
même  route  que  lesdites  galères  pour  venir  en  Acre. 
Le  pape  Urbain  iv  mourut  le  premier  jour  d'octobre; 
et  moururent  aussi  Jean  d'Ibelin,  sire  de  fiéryte,  et 
Huon ,  Thoir  de  Césarée,  et  Isabelle,  femme  de  Henri , 
fds  du  prince^  et  fut  fait  pape  maître  Gui  de  Saint- 
Gilles  en  Provence. 

36. 
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Cleraent,  pape  né  de  Saint  Giik  en  Provence ,  fust  estrait  de 
cbeTalier  et  de  bonnes  gens»  et  estoit  grant  clerc  en  droite  et 
esloit  bon  arocat,  le  meiltenrde  la  terre,  et  avoit  renom  d'estre 
loiaus  bons:  ce  que  n'avient  pas  souvent  des  gens  de  son  mestier. 
n  ot  fiune  espousée  de  laquelle  il  ot  dens  filles.  Après  la  mort  de 
sa  famé  se  tint  corne  defc,  et  fa  entor  le  roi  Lois  de  France,  et 

là  fu  evesque  du  Tuis,  p|^is  fut  archevesque  de  Nerbone,  et 
de  là  fut  apellé  à  estre  cardinaus  de  Rome»  après  envoié  légat 
en  Angleterre  por  faire  la  pes  de  la  guerre  qui  estoit  entre 
le  roi  et  ses  barons.  Tant  com  il  fu  là  iiiorut  le  pape  Urban, 
et  fu  eslu  à  pape  et  fu  apclé  Clément.  Il  accompli  ce  que 
pape  Urban  avoît  commencié;  car  en  son  tans  vint  le  r<» 
Charles  à  Kome ,  car  les  gens  de  la  terre  l'avoient  fait  senator 
de  Rome.  Il  le  fist  coroner  à  Rome  par  un  cardinal  qui  estoit 
evesque  d'Albane,  du  roiaume  de  Cesile  »  et  lui  et  sa  famé,  et 
li  fu  baiilié  le  confanon  de  TY^lisc  contre  tous  homes.  En  ce 
tans  ala  le  roi  Charles  en  Puille  »  et  se  combatit  contre  le  roi 
Mainfroi ,  et  le  desconfi  et  l'ocdst  en  champ ,  et  gaagna  la 
terre  de  Puille  et  de  Cesile,  et  la  tint.  En  celui  tans  poi  nprés 
Conradin  d'Aiemaigne»  fils  de  l'autre  Corraut,  et  par  Tatrait 
des  Pisans  et  des  Romains  qui  s'estoient  révélés  contre  le  roi 
Charles,  par  ramouestement  de  dam  Henri  de  Castele,  qui! 
avoit  fidt  senator  de  Rome  contre  le  roi  Charles»  par  Tatrait 
de  cens  et  de  plusors  autres,  vint  lidis  Conradin  en  la  terre 
de  Puille  avee  rault  graiit  gens,  et  se  combatit  au  roi  Charles, 
et  en  la  fin  fust-il  desconfi,  et  ses  gens  furent  que  mors  que 
pris  presque  tuit,  et  il  meismes  en  la  parfin  fu  pris,  et  ot  la 
teste  tranchiée,  et  plusors  autres  haus  homes.  £n  poi  de  tans 
après  pnst  à  pape  Climent  une  maladie  dont  il  morut;  de  quoi 
ce  fu  grant  damage,  car  il  estoit  mult  prodons  et  de  bone  vie. 
Après  lui  cessa  li  siège  plus  de  trois  ans  por  la  discorde  qui 
estoit  entre  les  cardinaus»  qui  ne  se  pooieni  accorder  de  faire 
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Le  pape  Clëment,  né  de  Saint-Gilks  en  Pioventx', 
ëtoit  sorti  de  chevaliers  et  de  boane  famille.  11  ëtoit 
grand  clerc  en  droit;  il  ëtoit  bon  avocat,  le  meilleur 
du  pays,  et  avoit  réputation  d'être  homme  loyal  :  ce 
qui  n^avient  pas  souvent  aux  gens  de  sou  métier.  U 
avoit  ëpousë  femme,  de  hqaelle  il  eut  deux  filles. 
Après  la  mort  de  sa  femme  il  vëcut  comme  clerc,  et 
fut  auprès  du  roi  Louis  de  France.  De  là  il  fut  évéque 
'  du  Puy,  et  ensuite  archevêque  de  Marbonne,  puis 
appelé  à  être  cardinal  de  Rome.  Ensuite  il  fut  envoyé 
légat  en  Angleterre  pour  pacifier  la  guerre  qui  ëtoit 
ei^re  le  roi  et  ses  barons.  Tandis  qu'il  ëtoit  là  mou- 
rut le  pape  Urbain.  11  fut  nommé  pape  et  appelé 
Clément  \  Il  accomplit  ce  que  le  pape  Urbain  avoit 
commencé;  car  en  son  temps  vint  le  roi  Charles  à 
Rome.  Les  gens  du  pays  la  voient  fait  sénateur  de 
Rome,  Il  le  fit  couronner  à  Rome,  Ixà  et  sa  femme, 
roi  el  reine  de  Sicile,  par  un  cardinal  qui  étoit  évéque 
d'Albano.  Le  gonfanon  de  TEgiise  ha  fut  baillé  envers 
et  contre  tous.  £n  ce  temps  le  roi  Charles  alla  en  la 
Fouille ,  combattit  le  roi  Mainfroi ,  le  déconfit  et 
foccit  dans  la  bataille,  conquit  la  Fouille  et  la  Sicile 
et  en  prit  possession.  Peu  de  temps  après  Conradin 
d'Allemagne,  fils  de  Taiitre  Conrad,  fut  appelé  par 
les  Pisans  et  les  Romains  qui  s'étoient  révoltés  contre 
le  roi  Charles,  à  l'instigation  de  don  Henri  deCastille 
qu  ils  avoient  fait  sénateur  de  Rome  pour  Topposer 
au  roi  Charles.  Ledit  Conradin,  appelé  par  eu.T  et 
plusieurs  autres,  vint  au  pays  de  la  Fouille  avec 
beaucoup  de  monde.  11  combattit  le  roi  Charles,  et 
à  la  fin  en  fut  déconfit ,  et  ses  gens  furent  presque 

*  Clémeut  IV  y  pape  de  i:»(i5  a  126^. 
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pipe;  niea  à  la  fiarfin  esiurcrot  m  sage  dere  prodone  el  ds 

bone  vie,  qui  estoit  né  de  Plaisance  en  Lombardie,  et  estoit 
apeUé&  «ire  TlieaU.  Il  eaftçijt  arcediacre  de  Li^^  4fi  alfs  cMoit 
en  peierinage  outre-mer,  avec  naoaaeîgiKtar  Odouart»  et  fa 
mande  quene  au  neuviesme  jor  à  l'issue  d'oct^mbre,  et  lî 
messages  qui  alerent;  querre  furent  frère  E^tienne  de  Sim^ 
ff«re da Temple  et  commanderes  de  Paille^  et  «ivet  Fouque  de 
Lerrc ,  un  chevalier  graut  baron  de  Provence  qui  estoit  avec 
le  roi  Charles  en  Puille^  et  vint  de  par  lui»  et  dm  iiotatm  d^  h 
eort  de  Borne,  et  parti  d'Acre  avec  trois  galies  le  jor  de  k 
Saint  Martin  en  iver,  et  s'en  ala  de  terre  en  terre  por  l^^ver. 
Le  roi  de  Castelle  desconfit  le  roi  de  Granat  entrç  Çe|[tid)|^ 
Sebile^et  occist  trois  milles  Sarrasins  à  cheval ,  et  muU  d'autres 
a  pied,  et  vmt  en  Acre  OUvier  de  Termes, 


Au  ^na  de  vgcut,  Bandocdar,  sondan  de  Babylooe ,  as- 
segale  chastei  d'Arsur,  que  li  Ospital  tenoit,  à  xv  jorsde 
mars,  et  le  pristpar  force  d'engms  et  de  mines  le  dernier  jor 
d'avril;  et  furent  prû  dedans,  ehevaliera  de  i^igîoa  et  de 
n^de  et  serjans d'armes,  plus  de  mille;  et  fu  veu  en  Acre  un 
signe  cler  corne  espée  du  loue  d'une  la|ice  et  large  d'une  lune, 
qui  vint  devers  Orient ,  et  se  feri  par  semblant  n  «uppnW 
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tous  tués  OU  pris,  et  lui-même  ûoit  par  être  pris, 
et  eut  peu  de  temps  après  la  téte  tranchée ,  ainsi  que 

plusieurs  autres  seigneurs' .  Après  cela  le  pape  Clëment 
prit  une  maladie  dont  il  mourut;  et  ce  fut  grand 
dommage ,  car  il  ëtoit  fort  pmdliomme  et  de  bonne 
vie;  Après  lui  le  siëge  fut  vacant  plus  de  trois  ans 
à  cause  de  la  discorde  qai  ëloit  entre  les  cardinaux 
<|iii  ne  se  pouyoient  accorder  à  faire  un  pape;  mais  à 
la  fin  ils  élurent  un  sage  clerc  prud'homme  et  de  bonne 
vie  qui  étoit  de  Plaisance  en  Lombardie  et  étoit  ap- 
pelé sire  Thëalde.  Il  ëtoit  archidiacre  de  Liëge  et 
étoit  allé  en  pèlerinage  outre  mer  avec  monseigneur 
Edouard.  On  f envoya  quérir  le  soir  du  neuvième  jour 
d'octobre.  Les  messagers  qui  rallèreuL  qiu  i  ii  f  iiK  nt 
£tienne  de  Sissi,  frère  du  Temple  et  commandeur 
de  Poiiille,  et  sire  Foulques  de  Lerres,  un  chevalier 
grand  baron  de  Provence  qui  ëtoit        le  roi  Charles 
eu  Pouille,  et  vint, de  la  part  du  roi,  et  avec  eux 
deux  notaires  de  la  cour  de  Rome.  Il  partit  d'Acre 
avec  trois  galères  le  jour  de  la  Saint-Martin  d'hiver, 
et  s'en  alla  abordant  de  pays  en  pays  à  cause  de  Thiver. 
Le  roi  de  Castille  déconfit  le  roi  de  Grenade  entre 
Cordoue  et  SévîUe,  et  occit  trois  mille  Sarrasins  à  che- 
val et  beaucoup  d'autres  à  pied.  £t  vint  en  Acre  Oli- 
vier de  Térines. 

En  1265,  lk>udochar  y  Soudan  de  Babylone,  as- 
siégea ,  le  quinzième  jour  de  mars,  le  château  d'Arsnr 
qfte  tendit  rHôpital ,  et  il  le  prit  par  force  d'engins 
et  de  mines  le  dernier  jour  d'avril.  Dedans  furent 
priflf  plus  de  mille  personnes,  tant  chevaliers  de 
religion  et  du  siècle  qu'hommes  d armes  j  et  on  vit 

I  le  39  octobre  ia6S. 
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de  SaÎBte  Crois.  Hugues  de  Lesignien»  fib  Henri  le  pnnoe» 
qui  estoit  bftiHis  de  Chiprc,  viat  por  secors  en  Acre  o  bele 
estoire  de  galies  et  de  vessiaus ,  et  ot  avec  soi  cent  et  ti%iite 
chevaliers  et  seijans  à  cheval.  Sire  Simon  de  Monifort ,  qui 
estoit  cuens  de  Leneestre ,  et  avoit  la  séror  4a  roi  d'Angle^ 
terre  à  famé,  porchaça  tant  envers  les  barons  d'Angicteire, 
qu'il  prist  le  roi  etson  frère  le  comte  Aichart  qni  estmt  apdés 
roi  d'Alemaigne,  et  Odouart  son  fils.  Mes  Odouart  eschapa 
de  la  prison ,  et  se  ralierent  à  lui  si  home ,  et  se  comhati 
contre  Simon  de  Montfort  et  le  desoonfit  :  et  fvrent  admc 
occb  le  devant  dit  Simon  et  son  fils  ainsné ,  et  mult  des  autres 
de  lor  partie.  Après  ocdstrent  le  conte  de  Fenieres  et  le  sei- 
gDor  d'Attinges  et  bien  quatre  milles  chevaliers. 


Charles  fa  fils  le  roi  Lois  de  France ,  et  estoit  le  mainmé 
de  ses  fils.  Cil  espousa  la  fiUe  le  comte  de  Provence»  de  par 
qui  il  ot  la  comté.  Il  estok  cnens  d'Anjoa  avant  qa'il  eust 
cele  comté.  Mult  estoit  sage  hoiis  et  chevalereus  ,  tous- 
jors  cerchoit  les  tomoiaœens.  Il  emprist  à  maintenir  la  corn- 
tease  de  Flandre^  contre  Johan,  son  fils ,  sire  Johan  d'Avesnes, 
dont  il  fu  mult  grant  guerre,  et  mult  de  gens  en  furent  mors 
et  destruis  -,  mult  se  travailla  d'estre  roi  de  Vienne  »  mes  ni 
pot  avenir.  A  U  parfin  li  dona  TTglîse  le  roiaume  de  Paille 
et  de  Cesile ,  si  le  pooit  conquerre  »  par  convenances  qui  fu- 
rent faites  entr'ens.  Porqnoi  il  fist  armer  galies  à  Marseillci 
et  monta  sor  mer,  si  s'en  ala  en  Fise»  où  il  fa  reçu  multh<mo- 
rabk  ment,  et  de  là  s'en  ala  à  Rome>  dout  il  estoit  senator, 
et  atandi  tant  que  sa  feme»  qui  vcnoit  avec  malt  grant  gent 
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en  Acre  un  signe  clair  comme  une  ëpëe ,  de  la  lon- 
gueur d'une  lance  et  grosseur  d'un  flambeau,  qui 
vint  devers  TOrient,  et  parut  frapper  au  clocher  de 
Sainte-Croix.  Hugues  de  Lusignan ,  fils  du  prince 
Henri ,  bailli  de  Chypre,  vint  à  Âcre,  amenant  le  se- 
cours d^une  belle  iSotte  de  galères  et  de  vaisseaux ,  et 
il  avoit  avec  lui  cent  trente  chevaliers  et  hommes 
d^armes  à  cheval.  Sire  Simon  de  Montfort,  qui  étoit 
comte  de  Leicester  et  avoit  pour  femme  la  sœur  du 
roi  d'Angleterre,  fit  tant  auprès  des  barons  d'An- 
gleterre, qu'il  prit  le  roi  ét  son  frère  le  comte  Richard 
qui  ckoit  appelé  empereur  d'Allemagne,  et  Edouard 
son  tils.  Mais  Edouard  échappa  de  la  prison  ^  ses 
hommes  serallièrentà  lui;  il  combattit  contreSimon  de 
MonLibrt  et  le  déconfit;  et  furent  tués  le  susdit  Simon 
et  son  fils  aîné,  et  beaucoup  d'autres  aussi.  Ensuite 
ils  tuèrent  le  comte  de  Ferrars  et  le  seigneur  de  Bas- 
tings  5  et  bien  quatre  mille  chevaliers. 

Charles  ëtoit  fils  du  roi  Louis  de  France,  et  le 
puîné  (le  ses  fils.  Il  épousa  la  fille  du  comte  de  Pro- 
vence ,  par  qui  il  eut  cette  comté.  Avant  de  favoir  il 
étoit  comte  d'Anjou.  Il  étoit  sage  et  valeureux,  et  cher- 
choit  toujours  les  combats.  U  entreprit  de  soutenir  la 
comtessedeFlandrecontreson  fils  sire  Jean d'Avesnes, 
dont  il  résulta  une  grande  guerre  ott  beaucoup  de 
gens  périrent  et  furent  détruits.  Il  travailla  beaucoup 
pour  être  roi  de  Vienne ,  mais  il  ne  put  y  parvenir.  A 
la  iin  l'Eglise  lui  donna  ,  à  certaines  coud  irions  conve- 
nues entre  eux,  le  royaume  de  fouille  et  de  Sicile ,  s'il 
le  pouvoit  conquérir.  Cest  pourquoi  il  fit  armer  des 
galères  à  Marseille,  monta  en  mer  et  alla  à  Pise,  où  il 
fut  reçu  très-honorablement.  De  là  il  s'en  alla  à  Rome 
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d'armes ,  f ust  là  yenoe.  Quant  il  fa  à  Rome ,  si  fn  ooroné  à  roi 

de  Cesile  et  sa  famé  à  rome  par  le  commandement  du  pape, 
par  kl  main  du  cardinal  qiû  voh  nom  sire  Baool  Grospamii. 
Après  ce  qu'il  ot  porté  cordne  assembla  il  tous  les  gei^s  d^fftpçs 

qu'il  pout  avoir,  et  s'en  entia  eu  l'uille,  et  pnst  4^  sa  :vj^uë 
Saint-Germain , .  LaguiUier ,  et  plusors  autres  tekresy  ét  ^i'^ep- 
t^ndi  novelle  que  le  roi  Mainfroi  estoit  à  B6nevent  aTecr  teintés 
SCS  grns  ci  aiiiics,  dont  le  roi  li  ala  à  l  eiicoiiUe,  et  se  com- 
bati  à  lui,  et  le  desconU  en  cbamp,  et  lu- le  roi  Ifaiofroi 
mort  en  la  place.  Por  quoi  li  roi  Charles  ot  tote  la  ^fre,  et 
pnst  la  famé  du  roi  Mauiti  oi  et  ses  enfans  et  tout  son  trésor  ; 
mes  sans  faille  une  partie  des  comtes  et  des  barons  de  lAt  terre 
se  reyelerènt  contre  Mainfroi ,  et  se  tindrent  avec  le  rot  Otar- 
ies ,  et  puis  aprts  la  victoire,  corne  traiLur,  se  revelerentcontre 
le  roi  Charles;  par  quoi  il  lurent  puis  destruis  par  (a/main 
roeisroes  du  roi  Charles;  dont  Henri  de  Castele  s'en  rât «{ktvs 
la  \  iciuae  de  liiunes ,  où  il  estoit,  au  roi  Cliarles,  ql  demoi^a 
avec  lui  grant  pièce ,  et  puis  s'emparti  par  courant ,  et  a*en 
ala  à  Rome.  Là  fu  fait  senator,  et  fist  révéler  la  terre  eontré  le 
roi,  et  s'esmiircnt  les  I^isaus  du  guerre  contre  luL  iLn  celc 
saison  morut  la  famé  qui  fu  lille  le  comte  de  ProYenœ*  £t 
li  Pisains  avec  les  Koroains ,  par  Tatrait  du  comte  Gauvain  et 
d'aucuus  autr/çs ,  Urent  venir  Conradin  d'Aicmaigne,  qui  fu 
vaincu,  si  corn  voa  ^vés  oi  dessus.  £t  li  Sarrazins  a'esloient 
révélés ,  et  grant  partie  de  la  terre  de  Pnille  et  de  Cesile.  Avec 
Couradiu  furent  pris  le  (ils  du  duc  d'Osteriche ,  et  dam  Uenii 
de  Castele ,  et  li  cuens  Girart  de  Pise ,  et  le  cuens  Gauvain 
et  ses  fils.  Et  à  tous  ces  fist  le  roi  Charles  trancliier  les  tciLes 
par  jugement,  et  par  le  jugement  de  la  t<Tre  de  X>ïaples  ,  ao|r,  la 
marine ,  en  sa  présence  meismes  ;  fors  dam  Henri  de  Castele; 
mes  à  celui  pardona  il  sa  nioi  L,  porce  (ju'il  estoit  ses  parens^ 
mes  il  le  ûst  tenir  en  teie  ville,  qu'il  ama  miex  la  mort  que 


et  y  attendit  des  nouvelles  de  sa  femme,  qui  venoit 
avec  beaucoup  d  hommes  d'armes.  Quand  U  fut  à  Rome 
il  fat  cattfonnë  roi  de  Sicile  et  sa  femme  reine  ' ,  par  le 

commandement  du  pape ,  et  par  la  main  d\ui  cardinal 
qui  avoit  nom  sire  Raoul  Grosparmi.  Après  qui!  eut 
pris  la  couronne  il  assembla  tout  ce  qu'il  pouvoit 
avoir  d'hommes  d  ai  mes.  Il  eu  lia  en  Fouille,  et  prit  en 
arrivant  San  Germano,  Aquino,  et  plusieurs  autres 
terres ,  et  il  apprit  que  le  roi  Mainfroi  ëtoit  à  Bénë- 
vent  avec  tous  ses  hommes  d  armes.  Le  rqi  alla  à  sa 
rencontre ,  le  combattit  et  le  déconfit  en  plaine  et 
le  roi  Mainfroi  demeura  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Par  quoi  le  roi  Charles  eut  tout  le  pays,  prit  la 
femme  du  roi  Mainfroi ,  ses  enfans  et  tous  ses  trésors* 
Mais  à  la  vénté  une  partie  des  comtes  et  barons  du 
pays  se  révoltèrent  contre  Mainfroi ,  et  tinrent  le  parti 
du  roi  Charles;  puis ,  après  la  victoire,  ils  se  révolté* 
rent  traîtreusement  contre  le  roi  Charles  ;  ce  pourquoi 
ik  furent  ensuite  détruits  par  la  main  même  du  roi 
Charles.  Entre  eux ,  Henri  de  Castille ,  qui  après  la 
victoire  de  Tunis ,  où  il  étoit ,  s'étoit  venu  joindre  au 
roi  Charles  -et  avoit  demeuré  avec  lui  grand  temps , 
s'en  partit  ensuite  par  courroux ,  et  s'en  alla  a  Rome  , 
m,  il  fut  fait  sénateur.^  et  fit  révolter  le  pays  contre  le 
roi ,  etmit  les  Pisaw  eh  guenre  contre  lui.  £n  ce  temps 
mourut  sa  femme ,  qui  étoit  fille  du  comte  de  Pro- 
vence I  et  les  Pisans  avec  les  Romains ,  à  la  persuasion 
du  comte  Gaimin  et  de  quelques  autres,  firent  venir 
d'Allemagne  Conradin  qui  fut  vaincu ,  comme  vou^ 
avez  ouï  ci-dessus.  Et  les  Sarrasins  s*étoient  révoltés, 
et  aussi  une  giande  partie  des  pays  de  Fouille  et  de 
•  Le  6  janvier  ia66.  —  *  Le  a6  février  1366. 
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cclc  vie  où  il  ebluit.  tu  cele  saison  cspou-sa  le  roi  Charles  la 
làUe  du  comte  de  Nevers,  nlece  le  duc  de  Bourgoigne.  Après 
li  Sarrazin  de  Nochieres  virent  qu*il  ne  porroient  durer, 
et  qu'il  n'attencioieDt  secors  de  nulle  partie  y  si  rendirent  lor 
terre,  et  vindrent  en  la  merci  du  roi  Charles»  et  puis  se  tint 
toute  la  terre  en  pes. 


Vous  devez  savoir  que  Mainfroi  fu  fil  de  l'empereor  Frédé- 
ric, et  qu'il  Tengcndra  à  une  gentil  daine  de  Lombardie.  Il 
fu  prince  de  Tharente ,  et  espousa  la  lille  d'un  grant  seignor 
de  Grèce  qui  avoit  uuin  Nicalixe.  Il  fu  mult  bele  persone ,  et 
sage,  et  cortois,  et  mult  laboroit  {Kir  astronomie,  et  tous  ses  fes 
en  faisoit;  mult  estoit  malicieus.  Il  fist  empoisoner,  si  com 
l'en  dit ,  le  roi  Corraut  et  le  roi  Henri  son  irere  qui  estoit 
droit  hoir  et  loiaL  Après  lor  mort  ûst  corre  noveles  que  Conra- 
din ,  le  fils  de  Corraut ,  estoit  mort ,  et  fist  venir  messaiges 
affailés  qui  distrent  vraitiia  nt  qu'il  avoicnt  esté  à  la  mort 
Conradin ,  et  affermèrent  par  paroles  et  par  fausses  lettres 
que  Conradin  avoit  laissiè  en  son  testament  à  Mainfroi  le 
roiaumc  de  Ccsile  et  la  terre  de  Puille ,  et  qu'U  en  avoit  fait 
son  oir-  Après  ces  noveles  se  fîst  Mainfroi  coroner  à  roi ,  et 
saisit  toute  la  terre,  et  mult  se  travailla  de  soi  accorder  à 
TY^lise;  mes  ne  si  pout  onques  accorder.  A  la  parfin  se  roist 
du  tout  en  tout  encontre  Tl^lisc,  et  li  faisoit  tous  les  roaus 
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Sicile.  Avec  Conradiri  furent  pris  le  (ils  du  duc  d'Au- 
triche, don  Henri  de  Castille ,  et  le  comte  Gérard  de 
Pise,  et  le  comte  Gaiivain  et  ses  fils.  A  tous  ceux-là  le 
roi  Cliarles  lit  trauclu  r  la  tcLo  par  jugement;  et  par  le 
jugement  du  pays  de  Naples,  ils  furent  exécutés  sur 
le  rivage  de  la  mer  en  sa  présence  même  ;  hors  don 
Henri  de  Castille,  qu'il  exempta  de  la  mort  j)aree 
qu  il  •  toit  de  SCS  parens;  mais  il  lui  lit  meru  r  telle 
vie  qu'il  aima  mieux  la  mort  que  la  vie  qu'on  lui  lais- 
soit.  En  ee  temps  le  roi  Cliarles  épouia  la  lille  du 
comte  de  jNcvers,  mère  du  duc  de  Bourgogne.  Ensuite 
les  Sarrasins  de  Lucera  virent  qu'ils  ne  pouvoient 
tenir,  et  qu'ils  u'allendoieut  secours  de  nulle  part.  Ils 
rendirent  donc  leur  pays  '  et  viurent  a  la  merci  du 
roi  Charles  y  et  depuis  tout  le  pays  se  tint  en  paix. 

Vous  saurez  que  Mainfroî  ëtoit  fils  de  l'empereur 
Frédéric,  (pii  Tavoit  engendré  d  ime  noble  dame  de 
Lom hardie.  11  fut  prince  de  Tarente^  et  épousa  la 
fille  d'un  grand  seigneur  de  Grèce  qui  a  voit  nom 
Niealixe.  Jl  fut  très-beau  de  sa  personne,  habile  et 
courtois,  travailloit  beaucoup  sur  lastronomie,  et  con- 
duisoit  par  là  tontes  ses  actions-,  mais  il  étoit  très-ma- 
licieux. Il  iit  empoisonner,  i\  ce  (pTon  dit,  le  roi  Conrad 
et  le  roi  Henri  son  frère,  qui  «'luit  hoir  direct  et  légi- 
time. Après  leur  mort  il  fit  courir  le  bruit  que  Con- 
radin  ,  fils  de  Conrad,  étoit  mort.  Il  fit  venir  des  mes- 
sagers très  -  empressés  qui  dirent  que  vraiment  ils 
avoient  été  à  la  mort  de  Conradin,  et  ailirmèrent  par 
paroles  et  fausses  lettres  que  Conradin  avoit  laissé  par 
son  testament  à  Mainfroi  le  pays  de  Sicile  et  de 
Fouille,  et  qu'il  en  avoit  fait  son  hoir.  Après  ces  nou- 

»  En  1969. 
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et  tdus  lès  ehnmû  qd'il  poQitt^<)i(N||:^us  qui 
de  i  IgUse  li  rcccvoit  et  honoroit,  et  tenoit  p*'^i%JiM  iSi 
mult  les  Sarraains ét  Ipr  faisoil  fpriill 
Mes  à  la  parfib  l*Yçlifte,  qiii  pins  ne  pilttt>  B»Oij|f<|tillKloiauté , 
■dooa  sa  teire  au  roi  Charles,  qui  f)..<^.sf?f|Bft^  ^com  vos 
avés  oi  ctnlessua.  Ainsi  fina  BlBÎiife9i4WNlMiMHfe  TÎe , 


car  mal  avûit  comiuincu'.  Ll  I  lu  dit  (jue  la  ^reignor  |iarttô 
de  ses  barons  ii  Mliireut,  el  ï^mdoam^pfstil^  iitft()l^ljggf^ 
parâe  se  totnereat  contre  lui  »  -eepèciemrtiiit  i  nték  qu'il  avcat 
mis  en  avout,  et  qu  il  avoii  eniriciii.'i  et  de  ueaiit  lait. Mes  cou 
Tusage  et  la  nature  de  là  tusripei  1^ Uni  çi>i<rlilÉ|||i|iiillent 
au  besoùig ,  et  chaiiCMAijors  To4r«ieQt  -  «ftîr  savel  seignor* 

—       ^    *     :.■  i'  'r  ;».(! 'tfp  jîs 
.  ■   ■  y,  .  -.:  '      ..i  -i  'itioh  t 

'  *  '1 

;     .  •    '        -J57  M 

A  xccLxv^viadrent  eu  Acre  li  cueus  d&Mosgies6»et  Ërart  de 
Valérie ,  et  Erart  de  I7antuel»:et^  Mcb-  dM^fiilpl 

A  MCCLXvi  \  mt  devant  Acre  Bandocdar,  li  Soudan  de  Bab^' 
lone  ,  le  seçonl  jor  de.  juing ,  et  #|ïai||^l«4|M|Hp^ 
puis  ala  assegier  ie  Sapfaet  et  le  prist  à  «Cit  jor$  de  jugnee,^ 

5>auyçi»  ic$.  viii»  de  ccus  dedans  ,  et  les  4)^y9j^jf^$>ç4H^K%  juàqut^ 
euAcre^parFaitrait  de  frère  liegg  î  ji^i^irffy^jfrjifi^p^ 
lor  failli  des  convenances ,  et  les  fisr  tonevvt^cire 
Le.  cUa&tel  ^ . et  ledit  frère  X«eû^,  ^ ,  ^<Ç^i^  -^NPIÉlW^^  entra  ii^ 
Soudan  en  Ermenie  par  force  A  tot  9QBk  ,ç(tf  ^f^^ 
le  fils  du  roi  d'Ermenic ,  et  prist  Luion  sou...ahl^:^.  èW>  ^ 


i  Soudan^ 

de  fors  I 


I  1 
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velles  Maiiifroi  se  fit  couronner  roi,  s'empara  de 
tout  le  pays ,  et  travailla  beaucoup  à  se  mettre  dac 
cord  avec  TEglise;  mais  il  ne  le  put  jamais.  A  la  fin 
il  se  mit  tout-à-fait  coutre  l'Eglise,  et  il  lui  faisoit 
tous  les  maux  et  tous  les  ennuis  qu'il  pouvoit  ;  et  tous 
ceux  qui  ëtoient  mal  avec  FEglise ,  il  les  rècevoit  et 
lionoroit  et  tenoit  près  de  lui.  Il  aimoit  beaucoup  les 
Sarrasins,  et  leur  &isoit  de  grands  présens  et  souveiib, 
mais  à  la  fin  TEglisc,  ne  pouvant  plus  souffrir  sa  dé- 
loyauté, donna  son  pays  au  roi  Charles ,  qui  le  dé- 
confit comme  vous  avez  ouï  ei-dessùs.  Ainsi  Main- 
i i  ci  finit  mauvaisement  sa  vie ,  car  elle  avoit  mal  com- 
mencé ;  et  Ton  dit  que  la  plus  grande  partie  de  ses 
barons  lui  manquèrent  et  Faliandonnèrent  sur  le  champ 
de  bataille ,  et  la  plupart  se  tournèrent  contre  lui , 
spécialement  ceux  qu'il  avoit  avancés  et  enrichis ,  et 
fait  quelque  chose  de  rien  :  mais  c'est  Fusage  -et  la 
nature  du  pays  \  car  tous  ceux  de  ce  pays  manquent 
dans  Foccasion ,  et  voudraient  chaque  jour  avoir  un 
nouveau  seigneur. 

En  1265  vinrent  en  Aere  le  comte  de  Nevers , 
Erart  de  Valérie ,  Erart  de  Nanteuil ,  et  bien  cin- 
quante chevaliers. 

En  1266  vint  devant  Acre  fiondochar,  le  soudan 
de  Babylone ,  le  second  jour  de  juin.  Il  demeura 
devant  la  cité  huit  jours,  puis  alla  assiéger  le  Sa- 
phet,  et  le  prit  le  jour  de  juillet,  frère  Léon, 
le  chancelier,  ayant  persuadé  k  ceux  qui  étoient  de- 
dans de  se  rendre  à  condition  qu'ils  auroient  la  vie 
sauvé  et  seroient  conduits  jusqùes  éh  Acre.  Biais  le 

soudai!  manqua  aux  conventions,  et  les  fit  tous  occire 
hors  le  château,  et  ledit  frère  Léon  renia  sa  foi.  Après 
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prist  d  ocdsl  mult  grant  pueple  d'Ermemey  por  racbaim 

de  ce  que  lor  roi  cstoit  allé  as  Tartars^  et  morut  en  Acreiî 
CDfins  de  Nevers  u  mois  d'aoust.  £n  oe  mois  vint  en  Acte 
Hugues  de  Lesignen ,  baillis  de  Chipre  ,  à  belle  compagnie 
de  gens  d'armes ,  et  iireut  une  chcvauchié  avec  le  Temple 
€t  rOspital  et  les  Alemans  et  les  François  cheraliersy  avec  malt 
d'autres  gens  k  pied  et  à  cheval  y  envers  Tabarie.  li  cris  leva 
eo  la  terre  et  li  Turs  de  6aphet  s'embuschierent  au  Carro- 
btier,  prés  du  plain  d'Acre  »  et  por  convpitise^  du  gaaing  estoît 
la  première  garde  de  nos  bien  trois  lieuës  loing  dos  autres 
Por  quoi  U  tuit  se  ferirent  sor  eus ,  et  les  descontircut  laide- 
ment Les  Hospitaliers  et  les  Aleioaans  et  la  compaignie  des 

chevaliers  moaseif^uor  Gicfroi  de  Sergines  vt  mult  craiitres 
bien  cinq  cens  et  plus,  qu'à  pie  qua  çheval,  de  quoi  mult 
fussent  eschapés  vif;  mes  li  vilain  des  casiaus  les  ocds* 
trent  la  nuit  qu'il  v  jndrent  querre  loi  armures  et  lor  robes. 
En  ce  tans  morut  Johan  d'Ibelin ,  cuens  de  JafFe  »  u  mob  de 
loier,  et  Lociaumes  ^  arcevesque  de  Cesaire,  u^moîs  de  jan- 
vier} et  U  arcevesque  de  Sur  fii  mandé  outre>mer. 


A  Hoouxvii,  Bandocdar,  Soudan  de  Bril>yione,  vînt  de- 
vant Acre  o  tôt  son  ost  le  secont  jor  de  mai,  qui  portoieoi 
les  banieres  du  Temple  et  de  VOspital,  par  quoi  il  soor 
pristr^ent  les  menues  i^cns  qui  e  stoicnL  de  fors  por  gaaignier, 
et  corurent  jusque  devant  la  ville  ^  et  occist  derrière  le  Xho- 
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cela  le  soudan  entra  en  Arménie  par  force  avec  toute 
son  armëe ,  occit  Thoros ,  le  fils  du  roi  d'Arménie , 
prit  Livon  son  autre  fils ,  et  prit  et  occit  beaucoup  de 
monde  en  Arménie,  parce  que  leur  roi  avoit  passé  au 
parti  des  Tailares.  Le  comte  de  Nevers  mourut  en 
Acre  au  mois  d'août.  En  ce  mois  vint  en  Acre  Hugues 
de  Lusignan ,  bailli  de  Chypre ,  avec  une  belle  com- 
pagnie de  gens  d  armes ,  et  ils  firent  une  expédition 
sur  Tibériadc  avec  le  Temple  et  l'Hôpital ,  les  Alle- 
mands ,  les  chevaliers  français  et  beaucoup  d  autres 
gens  à  pied  et  à  cheval.  Le  bruit  s'en  répandit  dans  le 
pays,  et  les  Turcs  de  Saphet  s'embusquèrent  au  Carro- 
blier  près  la  plaine  d'Acre^  et  par  avidité  de  butin 
l'avant-garde  des  nôtres  marchoit  bien  trois  lieues 
en  avant  du  reste ,  en  sorte  que  les  Sarrasins  se  jetèrent 
sur  eux  et  les  déconfirent  et  tuèrent.  Il  y  avoit  les 
Hospitaliers  et  les  Allemands ,  et  la  compagnie  des 
chevaliers  de  monseigneur  GeofTroi  de  Sargines,  et 
beaucoup  d'autres,  au  nombre  de  cinq  cents  et  plus, 
tant  à  pied  qu'à  cheval.  Beaucoup  de  ceux-là  se- 
roient  échappés  en  vie,  mais  les  vilains  des  villages 
les  occirent  la  nuit  quand  ils  vinrent  les  dépouiller 
de  leurs  armures  et  leurs  vêtemens.  En  ce  temps 
mourut  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Jaflfa ,  au  mois  de 
décembre ,  et  Lociaume ,  archevêque  de  Césarée ,  au 
mois  de  janvier,  et  l'archevêque  de  Tyr  fut  envoyé 
outre  mer.  *     •  . .  t: 

En  1 267  ,  Bondochar,  soudan  de  Babylone ,  vint 
devant  Acre  avec  toute  son  armée  le  second  jour  de 
mai.  Ses  gens  portoient  la  bannière  du  Temple  et  de 
THôpital;  par  quoi  ils  surprirent  les  petites  gens  qui 
étoient  hors  de  la  ville  travaillant  aux  champs.  Ils 
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ron  9  des  menaës  gens  qall  ot  prises ,  cinc  cens  et  plus,  dont 

il  n'i  ot  liul  qui  n'eust  trait  le  fiel  du  cors,  et  furent  es- 
oorchiés  les  piaus  des  testes  empris  les  oreilles.  Laudemain  &e 
retrait  av  Sapbet,  et  à  xn  jors  de  mai  revint  devant  Acre 
et  fist  abattre  les  molitis  et  les  tors  des  jardins ,  et  fit  taillt  r 
lea  arbres  et  les  jardins  et  les  vignes  qui  estoient  de  fors  ks 
murs  d*Acre.  Au  xin  jor  d'aoost  tiques  de  Grimaut,  o  vin^ 
huit  galies  des  Genevois ,  prist  le  port  d'Acre ,  et  ardireot 
u  port  deus  naves  des  Pisans,  et  firent  mult  de  lor  voleoté 
par  douze  jors.  Mes  vingt  boit  galies  des  Veniciens  soupris- 
treut  une  partie  des  galies  des  Genevois,  qui  s*en  cuidierent 
>reloniier ,  et  retîndrent  dne  galiés  avec  lor  cbarmes,  et  assé» 
en  i  ot  que  mort  que  pris  ;  et  morut  Hugues  ,  hoir  da  roiaumc 
deGhipre,  en  novembre ,  et  f u  coroné  à  roi  Hugues  de  Le- 
aignen  le  jor  de  If  oel ,  par  la  main  Goillanme ,  patriarche  de 
Jerusaieoi,  qui  cstoit  la  alé  por  visiter  les  y^îlises  et  le  roiaume 
de  Chipre«  £n  oe  tans  se  croisa  Lob»  roi  de  France ,  et  cil  de 
Navarre,  et  li  enfant,  etmnit  d'autres  comtes  et  barons  de 
France  et  d  Engleterce  et  d'Akmaigne  ^  por  le  secors  de  U 
Terres 


U  mois  de  mars,  à  xxv  jors  du  mois,  raorat  li  papeClemcat 

le  quart ,  et  Charles  le  roi  de  Cesile  desconfit  Corradin  o  lot 
son  ost.  fiandocdar  y  Soudan  de  Babylone»  prist  Jafie  à  sept 
jors  de  mais  par  traison  et  sor  trives,  et  oodst  malt  de  me- 
Quë  gcnt;  et  laissa  aler  les  autres  o  toutes  lofS  choses  es 
Acre,  et  lor  doua  conduit,  et  pnst  la  teste  de  saint  Joi^, 
et  fist  ardoir  le  cors  de  sainte  Çristine,  que  Tevc^quc  Jobac 
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conrurenl  jusque  devant  la  ville.  Il  fit  tuer  derrière 
le  Thoron,  des  petites  gens  qu'il  avoit  pris ,  cinq  cents 
et  plus,  dontiln'y  eut  pas  un  seul  àqui  on  n'arrachât 
le  foie  du  corps ,  et  à  qui  on  n'enlevât  la  peau  de  la 
téte  jusqu'aux  oreilles.  Le  lendemain  il  se  retira  au 
Saphet ,  et  le  seizième  jour  de  mai  revint  devant  Acre, 
fit  abattre  les  moulins  et  les  tours  des  jardins,  et  fit 
couper  les  arbres,  les  jardins  et  les  vignes  qui  (5toient 
en  dehors  d'Acre.  Le  seizième  jour  d*aoàt ,  Luc  de  Gri- 
maldi,  avec  vingt-buit  galères  des  Génois,  prit  le  port 
d'Acre ,  et  ils  brûlèrent  dans  ce  port  deux  navires  des 
Pisans.  Ils  en  furent  les  maîtres  pendant  douze  Jours. 
Mais  vingt-buit  galères  des  Vénitiens  surprirent  une 
partie  des  galères  des  Génois  qui  pensoient  s'en  re- 
toumert  et  prirent  cinq  galères  avec  leurs  équipages , 
et  il  y  en  eut  beaucoup  de  tués  et  de  pris.  En  no- 
vembre mourut  en  Chypre  Hugues ,  hoir  du  rqyaume 
de  Chypre,  et  Hugues  de  Lusignan  fut  couronné  roi 
le  jour  de  Noël  par  la  main  de  Guillaume ,  patriarche 
de  Jérusalem,  qui  étoit  allé  en  Chypre  pour  visiter 
les  ^lises  et  le  royaume.  En  ce  temps^se  croisèrent 
.  Louis,  roi  de  France,  et  celui  de  Navarre ,  et  les  enfans 
de  France  et  beaucoup  d'autres  comtes  et  barons  de 
France  et  d*AUemagae,  pour  venir  au  secours  de  la 
Sainte-Terre. 

Le  quinzième  jour  du  mois  de  mars  mourut  le 
pape  Clément  iv,  et  Charles,  roi  de  Sicile,  déconfit 
Conradin  avec  toute  son  armée.  Bondochar,  soudan.de  . 
Babylone ,  prit  Jaffa  le  septième  jour  de  mars ,  par 
trahison  et  contre  les  traités ,  et  occit  beaucoup  de 
petites  gens.  11  laissa  aller  les  autres  en  Acre  avec 
tous  leurs  effets ,  et  leur  donna  un  sauf- conduit. 
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de  Troies  «voit  Uissté  à  JafTe ,  et  d*îliiec  ala  k  Biaufoit  et 

Je  prist  des  Templiers  par  force  à  xxv  jors  d'avril,  et  après 
ala  en  Antiocbe,  et  la  prist  ujius  Diille  défense  à  xxvii  jor  de 
mai  ;  et  furent  occis  dedens  la  cité,  puis  qu'ele  fa  prise»  dix 
sept  milles  personnes  ou  plus,  et  furent  pris,  homes  et  famés 
et  enfant;,  que  du  siècle  que  de  religion,  plus  de  cent  mille; 
et  ii  Templiers  abandonnèrent  tor  chastiaus  deus,  Gaston  et 
Noche  de  Rusol,  et  la  terre  de  Port-Bounel  à  Tentrée  d*Er- 
même  ;  et  lu  délivré  Luions,  iils  du  rui  d'Krraenie,  de  la  prison 
du  Soudan ,  par  eschange  de  Sangor»  parent  du  Soudan  »  que 
Il  Tartars  avoient  pris;  et  morut  Henri,  archevesque  de 
Nazareth  ;  et  fu  faitevesque  de  Saint  Abraham  frère  Giefroi, 
de  l'ordre  des  Prescheors  ;  et  fu  fait  connestable  et  bailli  dn 
roiaume  de  Jérusalem  Belian  d'Ibelin  qui  fu  sire  d'Arsur. 


A  MccLxix  fu  un  grani  <  t  ole  en  Ermenie,  qui  fondi  un  chas- 
tiaus et  trois  abbaies  d'Ermins,  et  bien  douze  casiaus;  et  morut 
Giefroi  de  Sargines  à  xi  jors  d'atvil.  En  ce  tans,  k  xxvi  jor 
d'aoust,  prist  le  roi  C-Iiarles  TSOchieres  des  San  azins,et  à  xxiv 
jors  de  septembre  fu  coroné  à  roi  de  Jérusalem  Hugues  de 
Lesignen ,  roi  de  Cbipre ,  en  la  cité  de  Sur.  En  cel  tans  fu 
chierlé  en  Surie  de  toutes  choses,  et  monta  li  formens  à  huit 
besans  et  demi.  En  cel  an  dut  passer  le  roi  d*Arragon  en  Suric, 
et  monta  sor  mer  il  et  ses  os,  et  quant  vint  au  quart  jor  une 
fortune  grant  le  pris  et  rompi  sa  nave ,  et  quant  il  vit  ce  si  s'en 
retoma  arierc  au  port  o  tout  autres  deus  uaves,  et  toute  l'autre 
navie  vînt  en  Acre,  et  si  dui  enfans  bastars,  car  il  cuidoieot 
que  le  roi  venist ,  et  il  estoit  retomés^^  ne  onques  puis  ne  vout 
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U  prit  la  téte  de  saint  George  et  fit  bmler  la  corps 
de  sainte  Christine,  que  Fëvéqire  Jean  de  Troyes  avoit 
laissé  à  Jaâà«  De  là  il  alla  à  Beaufort  et  prit  les  Tem- 
pliers par  force  le  ving^t-einqnième.  jdur  d'avril.  Puis 

il  alla  à  Antioche,  et  la  prit ,  sans  qu'on  la  défendît  au- 
cunement, le  viagt-sepiième  jour  de  mai^  et  après 
b  prise  de  h  cité  oa  y  oœiliiMept  mille  penoones 
et  piui>,  et  y  furent  pris,  tant  hommes  què  femmes 
et  enfans,  tant  du  siècle  que  de  la  religion,  plus  de 
ceni  mille  personnes.  Les  Templiers  abandonnèrent 
leurs  châteaux  ie  Gaston  et  Noche  de  Rusol,  et 
le  pays  de  Port^Bounel,  à  Tentrée  de  VAvmétM* 
Livon,  fils  du  roi  d'Arménie,  fut  délivré  des  pri- 
ions du  Soudan  par  un  échange  avec  Sangor,  parent 
du  Soudan,  que  les  Tartares^  avoient  pris»  Mourut 
Henri,  archevêque  de  Nazareth;  et  fut  fait  évêque 
de  Saint-Abraham  frère  Geoffroi  i  de  Vetdxe  des  Prê- 
cheurs ;  et  fut  fait  connëtaUe  et  bailli  du  royaume  de 
Jérusalem  fialian  dlbeiin ,  qui  avoit  été  sire  d'Arsiu*. 

En  1269  Arménie  un  grand  tremblement 

du  terre  qui  renversa  un  château,  trois  abbayes  d'Ar- 
méniens et  bien  douze  villages  ^  et  Geoflroi  de  Sar- 
gines  mourut  le  onzième  jour  d*avril.  En  ce  temps 
le  roi  Charles,  le  seizième  jour  d'août,  prit  Nocera 
sur  les  Sarrasins,  et  le  vingtHqnatrième  jour  de  sep- 
tembre, Hugues  deLusignan,  roi  de  Chypre,  fut  en 
la  cité  de  Tyr  couronné  roi  de  Jérusalem.  En  ce 
temps  il  y  eut  en  Syrie  disette  de  toutes  choses,  et  le 
froment  monta  à  huit  bcsans  et  demi.  En  cette  année 
dut  passer  en  Syrie  le  roi  d'Aragon,  11  «e  nuit  en 
mer,  Lui  et  son  amée,  et  quand  ce  vint  le  quatrième 
joor,  une  grande  tempête  le  prit  et  rompit  «ou  «a- 
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monter  sor  mer,  por  la  jiaor  qu'il  oui  de  la  fortune,  et  por  la 
mort  de  sa  mic ,  damo  £crangicrc,  duut  ce  fu  à  lui  graat  honte 
et  grant  reproches.  Et  le  mercredi  devant  Noël  Robert  de 
Cresccques,  et  Olivier  de  Termes,  et  li  sire  de  Paci,  et  bien 
deus  cens  chevaliers  estoient  alés  en  (  iiibuschement  fors  d'Acre 
une  Ueuë;  si  vint  li  os  du  Saphet  qui  les  sorprit,  et  ferirent  sor 
nos  gcDs ,  et  H  nostre  les  receurent  mult  bien;  mes  tant  i  sorvînt 
de  Sarrazins  que  nos  gens  ne  les  })ort'nt  soutenir,  et  dit  Ten 
que  li  Soudan  i  fut  présent  à  tout  mil  homes  à  cheval  »  et  fu 
là  occis  Robert  de  Creseques,  et  le  frère  Olivier  de  Termes, 
et  autres  que  chevaliers  que  scrjans  bien  deus  cens,  et  des 
Sarrazins  i  out  bien  autant  ou  plus  de  mors.  Donc  la  chevalerie 
d*Âcre  et  U  Temple  et  li  Ospitaus  et  li  Alemans  et  li  enfans  du 
roi  d'Arragon  virent  la  bataille  devant  eus,  et  vodrent  aJcr 
rescorre  ceus  qui  se  combatoient  ;  nies  Pierre  Xerrans,.  le  iiis 
le  roi  d*Arragon9  les  desconseilla,  et  dist  que  se  son  pere  et  ses 
frères  estoient  en  la  bataille,  ne  conseilloit-il  mie  que  toute  la 
crestienté  se  meist  en  tvl  péril  pur  Ueus  personnes,  car  il 
estojent  trop  grant  gens  de  Sarrazins.. 


L'an  après,  qui  estoit  d».'  mcclxx  ,  vindrent  en  Acre  trente 
deus  conques  avec  cinq  cvns  Frisons  qui  vindrent  de  Thunes^ 
du  grant  ost  du  roi  de  France.  £n  lor  tans  ot  grant  plente  de 
biens  en  Acre,  et  cessa  la  grant  chierté  qui  a  voit  esté;  et  sachiez 
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vire,  et  quand  il  vit  cela  il  s'en  retourna  au  port  avec 
deux  autres  navires  ^  et  tout  le  reste  de  la  flotte  vint 
en  Acre  avec  ses  deux  en&ns  bAtards;  car  ils  pen^ 
soient  que  le  roi  venoit  :  mais  il  s'en  étoit  retourné ,  et 
jamais  depuis  ne  voulut  monter  sur  mer,  pour  la  peur 
qu  il  eut  de  la  tempête,  et  à  cause  de  la  mort  de  sa 
mie ,  dame  jBërcngère  :  ce  qui  lui  fut  grande  honte 
et  grand  reproche.  Le  mercredi  devant  Noël,  Ro- 
bert de  Crésecques  et  Olivier  de  Termes ,  et  le  sire  de 
Pacy,  avec  bien  deux  cents  chevaliers ,  ëtoient  allës 
se  mettre  en  embuscade  à  une  lieue  hors  d'Acre.  Il  y 
vint  les  troupes  du  Saphet  qui  les  surprirent  et  at- 
taquèrent nos  gens.  Les  nôtres  les  recurent  fort  bien, 
mais  il  survint  tant  de  Sarrasins  que  nos  gens  ne  les 
purent  soutenir,  et  on  dit  que  le  Soudan  étoit  présent 
avec  mille  hommes  à  cheval  ;  et  là  furent  occis  Robert 
de  Crésecques  et  le  frère  Olivier  de  Termes ,  et  bien 
deux  cents  autres  tant  chevaliers  qu'hommes  d'armes, 
et  des  Sarrasins  il  y  en  eut  bien  autant  et  plus  de  tués. 
Les  chevaliers  d  Acre,  le  Temple,  THopital  et  les  Alle- 
mands et  les  enfans  du  roi  d'Aragon  virent  la  bataille 

et  voulurent  aller  secourir  ceux  qui  coniLaUoient  ^ 
mais  Pierre  Terrans,  iils  du  roi  d'Aragon ,  leur  con- 
seilla de  n'en  rien  faire,  et  dit  que,  quand  son  père 
et  ses  frères  seroieat  dans  la  baUille,  il  ne  conseillc- 
roit  pas  que  toute  la  chrétienté  se  mit  en  tel  péril 
pour  deux  personnes,  car  il  y  avoit  trop  de  Sar- 
rasins. 

L^nnée  d'après,  qui  étoit  1270,  vinrent  en  Acre 

Ircnle-deux  conques  avec  cinq  cents  Frisons  qui  ve- 
noient  de  Tunis,  de  la  grande  armée  du  roi  de 
France.  En  leur  temps  il  y  eut  en  Acre  grande  abon* 
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qa»  mult  «toient  bonnes  gens  et  catholiques.  £noel«&  mont 

en  Acre  Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem,  à  xxi  jor  d'avril. 
AdoDc  vint  le  roi  de  France  à  Aiguexnorte  o  ses  trois  enfaos 
et  son  Irere  le  comte  de  Poitiers,  et  gnnit  fiartie  de  son  bei^ 

ria^c ,  L'L  Jcuiora  uu  la  rrovciicc  jiui"  altcudrc  son  ost,  et  sa 

haronie,  et  ai|  second  jor  de  ju|;net  mut  à  tout  >5Qn  «il^;jft 
prist  port  en  Sardaigne à ^Cslara ,  et  de  làniiit  ttntttil  «tMa 

vers  Thunes  et  prist  Carthage;  et  morut  Johan  Tristant,  sod 
fils,  devant  Thunes  ;  après  lui  morut  le  le^i  pui&n^ttt  le 
bon  roi  de  France ,  puis  le  roi  de  Navarre»  el  tmi  ^'^nteeli 
comtes  cl  barons  et  chevaliers,  et  tant  d'autres  pueples  que 
ce  fil  merveille.  Après  la  mort  du  roi  de  Fi^ii^  viiijK  It.fpi 
Charles  en  l'ost,  et  6st  parler  de  la  pes ,  et  ||^,faît^|  4lllPt  9 
et  li  autici  Jjarons  rcceurcnt  mult  grant  avoir  du  i  oi  de  Thu- 
nes y  et  s'en  retomerent  à  Trapes.  £n  ior  retqr,  dedans  ji^j^ofl 
mebmes,  furent  brisiées^plus  de  quarante  naves»  et  fa^erd» 
l  avoir  et  la  gent  et  li  chevel  qui  cbioieut  dedi;ns.  Et  morut 
la  fiiune  de  sire  Phehppe  »  qui  s'en  aloit  en  FranqOf  .^t  vfmn^ 
la  rqine  de  Navarre  à  Ais  en  Provence ,  au  retor  de  Tfiilnes, 


A  xccLXJii  fu  murdris  sire  Henri  d'Alemaigne ,  fils  du  roi 
Ricbart  d'AlemaifpM ,  à  Viteibe,  dedens  le  mostier,  quant 
l'en  cbantoit  la  messe  »  par  les  enfkns  Simon  de  M ontibrt  | 
sire  Gui  et  sire  Simon.  Après  ce  fait  s*en  passa  misires  Odouart, 
fils  le  roi  d*£n£^eterre,  en  Surie  avec  grant  gent,  et  prist  U 
Soudan  de  Babylone  le  Crac  de  TOspital  et  la  tor  de  Chastel- 
Blanc,  et  Gibelacar  qui  estoit  du  prince^  et  fist  trives  au 
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dance  de  biens,  et  cessa  la  grande  disette  qu*il  y  avoit 
eu  ;  et  sachez  qu'ils  ëtoient  très  -  bonnes  gens  et 
catholiques.  Eu  cette  année  mourut  en  Acre  Guil- 
laume, patriarche  de  Jérusalem,  le  vingt-unième  jour 
d'avril.  Le  roi  de  France  vint  donc  à  Aiguë- morte 
avec  ses  trois  enf;ms  et  son  frère  le  comte  de  Poi  - 
tiers, et  grande  partie  de  son  bagage,  et  demeura  en 
la  Provence  pour  attendre  son  armée  et  ses  barons;  et 
au  second  jour  de  juillet,  il  partit  avec  toute  son  ar- 
mée ,  et  aborda  eu  Sardaigne ,  à  Cagliari.  De  là  il 
partit  bientôt,  alla  vers  Tunis  et  prit  Carthage;  et 
mourut  devant  Tunis  Jean  Tristan,  son  fils.  Après 
lui  mourut  le  légat,  puis  mourut  le  bon  roi  de  France, 
puis  le  roi  de  INavarre,  et  tant  d'autres  comtes  et  ba- 
rons et  chevaliers,  et  tant  d'autres  gens  que  ce  fut 
merveille.  Après  la  mort  du  roi  de  France  vint  le  roi 
Charles  en  Tarmée,  et  il  fit  parler  de  la  paix,  et  on 
la  fit;  et  pour  cela  lui  et  les  autres  barons  reçurent 
grand  avoir  du  roi  de  Tunis,  et  ils  s  en  retournèrent 
à  Trapani.  A  leur  retour  furent  brisés  dans  le  port 
même  plus  de  quarante  navires ,  et  furent  perdus  IV 
voir,  largent  et  les  chevaux  qui  etoient  dedans.  Et 
mourut  la  femme  de  sire  Philippe,  qui  s'en  alloit  en 
France,  et  aussi  mourut  la  reine  de  Navarre  à  Aix, 
en  Provence,  revenant  de  Tunis. 

En  i^>.7r,  sire  Henri  d'Allemagne,  fils  du  roi  Ri- 
chard d'Allemagne,  fut  assassiné  à  Viterbe,  dedans 
le  monastère,  tandis  (|ue  Ton  cliaiitoit  la  messe,  par 
les  enfans  de  Simon  de  Montfort,  sire  Gui  et  sire 
Simon.  Après  cela  messire  Édonard,  fils  du  roi  d'An- 
gleterre, passa  en  Syrie  avec  beaucoup  de  monde,  et 
le  Soudan  de  Babylone  prit  à  THopital  le  Krac  et  la 
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comte  de  Triples,  et  prist  Monfort  des  Alemanset  l'abat! ,  et 
d'iqui  s'en  vint  devant  Acre,  et  prist  li  Soudan  uncbastel  du 
Viel  de  la  Montaigne;  et  brisierent  quatorse  galies  des 
Sarrazins  en  Chiprc  à  L^meçon ,  et  furent  que  pris  que 
mors  bien  trois  mille  Sarrasins;  et  vint  le  roi  de  Cfaipre 
en  Acre  por  secors  ;  et  monit  ti  cueos  de  Poitiers  qui  avoit 
grant  pièce  git  malade  à  Palerme  après  laretomée  de  Thunes. 
Si  com  il  s'en  aloit  en  son  pais  acouchi  malade  à  Albigne, 
une  cité  prés  de  Gennes ,  et  là  morut  :  dont  ce  fu  grant  da- 
mage à  la  terre  dica  mer.  Un  poi  après  morut  la  contesse 
sa  famé  qui  aloit  en  France,  dont  il  demora  grant  thresor 
au  roi  Felippe  de  France,  et  la  conté  de  Toulouse  et  de 
Poitiei-s.  £t  vint  en  Acre  misire  Heymont,  frère  monseignor 
Odouart  y  à  poi  de  compaignie ,  et  f u  coroné  mîsire  Felippe  à 
roi  de  France.  Kn  ce  j)oint  desconfit  Pariologues ,  Tempe- 
rerc  des  Grecs ,  ceus  de  rfegrepout  par  mer  avec  galies  qu'il 
avoit  armées ,  et  prist  tout  le  plus  de  gens  de  Tisle  et  des 
chevaliers ,  et  prist  un  chastel  en  l'iule  de  i\(  L-^repont  ;  et 
fu  esleu  à  pape  de  Rome  misire  Theals ,  un  vaillant  clerc, 
né  de  Plaisance  ;  et  revindrent  en  Acre  li  messages  que  misire 
Odouart  et  la  crestienté  avoient  envoies  à  Tartars  por  querre 
secorsy  et  firent  si  bien  la  besoigne  qu'il  amenèrent  les  Tar^ 
tars ,  et  corurent  toute  la  terre  d'Antiocbe  et  de  Halape,  de 
Uaman  et  de  la  Chamele,  jusqu'à  Cesaire  la  grant  et  tuèrent 
ce  qu'il  trouvèrent  de  Sarrasins ,  et  de  là  s'en  retomerent  ei 
mares  qui  sont  à  l'entrée  de  Turquie  à  tôt  grant  gaaing  d*es- 
clas  et  grant  bestiail ,  et  la  se  herbergierent  por  reposer  après 
les  grans  travaus  qu'il  avoieut  soiTert  du  grant  chemin  qa*!! 
^voient  fait ,  et  por  l'herbage  et  por  la  grant  plente  des  eues 

• 

qu'il  trouvèrent  m  la  terre  por  le  grant  bestiail  qu'il  menoieut. 
En  cele  saison  meisme,  à  xu  jors  de  jugnet,  sire  Odouart 

et  sa  gent,  et  cil  d'Acre,  alercnt  bnsier  saint  Jorge j  et  li 
Anglois  moroit  de  chaud  et  de  soif  par  le  chemin  ^  et  me- 
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tour  de  Château-Blaiic ,  et  aussi  Gibelacar,  qui  apparte- 
noit  an  prince,  et  il  fit  trêve  avec  le  comte  de  Tripoli, 
prit  Montfort  des  Allemands ,  et  Tabaltit ,  et  de  là  s'en 
vint  devant  Acre)  et  le  Soudan  prit  un  château  du 
Vieux  de  la  Montagne  ;  et  furent  défaites  à  Limeçon , 
en  Chypre,  quatorze  galères  des  Sarrasins ^  et  il  y  eut 
tant  pris  que  tués  bien  trois  mille  Sarrasins;  et  le  roi 
de  Chypre  vint  pour  secourir  Acre;  et  mourut  le 
comte  de  Poitiers ,  qui  étoit  demeuré  long-temps  ma 
lade  à  Palerme  après  son  retour  de  Tunis.  Comme  il 
s'en  alloit  en  son  pays ,  il  se  mit  au  lit  malade  à  Al- 
binga  9  une  cité  près  de  Géncs,  et  là  il  mourut ,  ce  qui 
fut  grand  dommage  pour  le  pays  de  deçà  la  mer.  Un 

peu  ;i]ML's  iiiouruL  Ja  comtesse  sa  femme,  qui  alloit 
en  France  ;  dont  il  demeura  de  grands  t  résors  au  roi 
Philippe  de  France,  et  aussi  la  comté  de  Toulouse  et 
celle  de  Poitiers,  et  plusiciiis  autres  qu'il  tenoit.  En 
ce  temps-là  vint  à  Acre ,  avec  peu  de  monde ,  messire 
Edmond,  frère  de  monseigneur  Édouard;  et  messire 
Philippe  fut  couronné  roi  de  France.  Lempereiir 
grec  Palëologue  défit  par  mer  les  gens  de  Négrepont 
avec  des  galères  qu'il  avoit  armées,  et  il  prit  tout  le 
reste  des  gens  de  file  et  des  chevaliers,  et  prit  un 
château  en  111e  de  Négrepont,  Fut  élu  pape  de  Rome 
messire  Théals,  habile  clerc,  lié  de  Plaisance;  et  les 
messagers  que  le  sire  Édouard  et  la  chrétienté  avoient 
envoyés  aux  Tartares  pour  quérir  secours ,  revinrent 
en  Acre  vi  firent  si  bien  leur  besogne  qu'ils  amenè- 
rent les  Tartares,  qui  parcoururent  tout  le  pays  d'An- 
tioche  et  d'Alep,  de  Hamath  et  de  la  Chamelle  jusqu'à 
Césarëe  la  f^rande  ,  et  tuèrent  tout  ce  qu'ils  trouvé-  ; 

rent  de  Sai  rasins.  De  là  ils  s  en  retournèrent  aux  f 

♦ 

-marab  qui  sont  à  Feutrée  de  la  Turquie  avec  un 
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noient  tant  de  fruits  et  de  raisins  et  de  miel  »  qu'il  cîheoient 
tantost  mors.  Et  à  xxiii  jors  de  noTembre  sire  Odonart  et 

Siîs  frères,  et  le  roi  de  Cbipre  et  li  Templiers  et  U  Hospitaliers 
et  U  Atemant  et  tuit  li  Chiprois ,  et  tuit  li  pèlerins  et  toute 
la  serjanterie  à  pié,  chevauchierent  la  terre  de  Cesaire  por 
brisier  la  tor  de  Qiiaciiio.  Et  quant  il  furent  là  vomis  il  trou- 
vèrent plusieurs  h«rbergcs  de  Turquemaus  qui  là  estotent 
herbergiés,  et  ne  savoient  rien  de  lor  venue.  Par  quoi  il 
pristrent  lor  berber^es  et  tuèrent  bien  mille  personnes,  et 
gaaignîercnt  bien  cinc  mille  besteâ,et  s  en  retorDereut  sains 
et  sauf  en  Acre  à  poi  de  perte.  Mes  toute  Toies  »  por  le  grant 
gaainj^  qu'ils  troverenl,  demora  la  tor  de  Quaquo,  qu'il  ne 
saillirent  mie,  et  en  furent  mains  proisiés  des  Sarrazins ,  et 
le  Soudan  meismes  le  dist  as  roessaiges  du  roi  Charles ,  qui 
lui  estoit  venu  por  traitier  les  trives  entre  lui  et  la  crestienté, 
i\\w  puisque  tant  de  gens  avoicut  failli  à  prendre  une  maison, 
il  n  estoit  pas  semblant  qu'il  deussent  conquerre  tele  terre 
com  est  le  roiaunie  de  Jérusalem. 


A  MccLXxii  f  à  XXII  jors  d'avril ,  fu  faite  la  trive  du  roi  de 
Jérusalem  et  de  Chipre  Hugues  de  Lesignen,  et  du  soudan 
Baudocdar ,  .et  n'a  voit  en  la  trive  que  le  plain  d'Acre  sao« 
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qrand  butin  de  prisonniers  et  de  béladl;  et  là  ils 

s'hëbergèi  eat  pour  se  reposer  après  les  grands  ira- 
vaux  qu'ils  avûient  soufferts  par  la  longueur  de  la 

route,  rl  à  cause  des  herbai^^es  et  de  Tabondance  des 
eaux  quils  trouvèrent  dans  ce  pays  pour  la  grande 
quantité  de  bétail  qu'ils  emmenoient.  En  ce  même- 
temps,  le  douzième  joui  de  juillet,  sire  Édouard  et 
ses  gens  et  ceux  d'Acre  allèrent  pour  prendre  Sainl^ 
George;  et  les  Anglais ,  qui  mouroient  de  chaud  et  de 
de  soif  par  le  chemin,  mangèrent  tant  de  fruits,  de 
raisins  et  de  miel,  qu'ils tomboient  morts  aussitôt;  et 
le  vingt-troisième  jour  de  novembre,  sire  Édouard 
et  ses  frères,  le  roi  4e  Chypre  et  les  Tem{diers,  les 
Hospitaliers,  les  Allemands^]  'tbos  les  Cypriotes,  tous 
les  pèlerins,  et  tous  les  hommes  d armes  à  pied,  al> 
lèrent  en  la  terre  de  Gésarée  pour  prendre  la  tour 
de  Caco.  Quand  ils  furent  là  ils  trouvèrent  plusieurs 
camps  de  Turcomans  qui  y  ëtoient  logës  et  ne  savoient 
rien  de  leur  venue.  Par  quoi  ils  prirent  ces  camps 
et  tuèrent  bien  mille  personnes ,  et  gagnèrent  bien 
cinq  mille  bétes,  et  s  en  revinrent  sains  e%  saufs  en 
Acre  avec  peu  de  perte  ;  mais  toutefois ,  à  cause  du 
grand  butui  qu  ils  avoient  trouvé,  ils  laissèrent  la  tour 
de  Gaco  sans  l'attaquer,  et  en  furent  moins  prisés 

des  Sarrasins.  Le  Soudan  le  dit  même  au  messager 
du  roi  Charles  qui  étoit  venu  pour  traiter  des  trêves 
entre  lui  et  la  chrétienté ,  que  puisque  tant  de  gens 
avoient  failli  à  prendre  une  maison ,  ils  n  avoient  pas 
mine  de  vouloir  conquérir  un  pays  tel  que  le  royaume 
de  Jérusalem. 

En  1^*72,  le  vingt-deuxième  jour  d'avril,  fut  fait 
le  traité  du  roi  de  Jérusalem,  Hugùés  de  Lusignan, 
et  du  Soudan  i>ondochar.  Le  roi  de  Jémsalem  n  avoit 
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plus  et  le  chemin  de  Na^^areth.  Kt  en  mai  s'en  ala  sire  Hey- 
Bumtf  fren  sire  Odoaart  ;  et  à  dix-huii  jore  de  joing  on  Hassa- 
sis  navra  sire  Odoiiart  eo.la  chambre.  Axxiii  jors  d*acmst 
passa  outre-mer  niissire  Guillaume  de  Valence,  oncle  sire 
Odoaart  y  et  à  xiv  jors  de  septembre  s'en  repassa  ouire-jner 
missirc  Odouart;  et  à  vni  jors  d'oclembre  ariiva  en  Acre 
frère  Thomas  »  de  Tordre  des  frères  Prescheors,  patriarche 
de  Jérusalem  et  légat  de  toute  Sarie,  et  evesque  d'Acre.  Bb 
cel  an  raeismes  fu  fait  arcevesquc  de  Sur  frère  Bonacourt, 
de  Tordre  des  Prescbeors,  fil  Henri  de  Gloire,  et  hx  mwnét 
la  dame  de  Barulh  à  sire  Heymont  l'estrange.  En  cele  saison 
sordi  discorde  entre  le  roi  de  Chipre  et  ses  homes  por  le 
service  que  le  roi  lor  demsndoit  fors  de  l'isle  de  Chifirey  qu'il 
neli  cuidoîent  pas  devoir.  Et  le  patriarche  en  sa  venue  amena^ 
as  deniers  de  TYglise,  cinq  cens  homes ,  qu'à  pied  qu'à  chev^. 
Et  morut  frère  Johan  de  Saint  Késsan^  de  Tordre  des  Pm* 
cheors ,  archevesque  de  Sur ,  et  fu  fait  archevesque  eu  so^ 
lieu  irere  Bonacourt  de  Gloire ,  si  comme  j'ai  dit  dessus. 


Hayton ,  roi  d'Ërmenie,  morut,  et  iu  roi  Luioos  son  fils, 
et  coroné  à  lor  manière*  Si  monit  le  doc  de  Borgoigne,  et 
fu  duc  après  lui  son  fils  Robert  Sans  Terre,  qui  espousa  la 
seror  le  roi  Felippe  de  France.  Âdonc  furent  changié  en  lui 
li  usage  de  Borgoigne;  car  selonc  les  anciens  usages  li  oir 
du  comte  de  Nevcrs,  qui  estoit  li  ainsné  iils  le  duc,  dévoient 
avoir  la  duchié  de  Borgoigne.  Et  alerent  li  maistre  du  Tem* 
pie  et  le  mareschal  de  TOspital  et  le  comroendeor  des  Alemans, 
et  sire  Johan  de  Gresli  et  plusors  autres,  en  Chipre,  por  con- 
corder le  roi  et  ses  barons  y  et  sans  rien  faire  s'en  retome- 
rent  ;  et  fu  fait  seneschal  du  roiaume  de  Jérusalem  sire  Johan 


Digrtized  by  Google 


HISTOIRE  DES  CRUfSAOEi».  5gi 

par  le  traitë  que  la  plaine  d*Acre  sans  plus,  et  le  che- 
min de  Nazareth.  Et  en  mai  s^en  alla  sire  Edmond, 

frère  de  sire  Edouard^  cl  le  dixième  jour  de  juin  un 
Hassissin  blessa  sire  Edouard  dans  sa  chambre.  Le 
vingt -^troisième  passa  outre  mer  messire  Guillaume 
de  Valence,  oncle  de  sire  Edouard^  et  le  quatorzième 
jour  de  septembre  repassa  messire  Edouard;  et  le 
huitième  jour  d'octobre  arriva  en  Acre  fie  rc  Thomas, 
de  Tordre  des  frères  Prèclicurs,  patriarche  de  Jt  i  a- 
salem,  l^t  de  toute  la  Syrie  et  évéque  d'Acre.  En 
cette  même  aniKu'  lut  fail  archevêque  de  Tyr  frère 
Bonacourt,  de  Tordre  des  Prêcheurs,  fils  de  Henri  de 
Gloire;  et  la  dame  de  Bëryte  fut  mariée  à  sire  Edmond 
Tëtranger.  En  ce  temps  s*émut  une  discorde  entre 
le  roi  de  Chypre  et  ses  hommes  pour  le  service  que 
le  roi  leur  demandoit  hors  de  File  de  Chypre  et  qu'ils 
ne  croyoient  pas  lui  devoir  ;  et  le  patriarche  amena 
avec  lui,  des  deniers  de  TEglise ,  cinq  cents  hommes 
tant  à  pied  qu'à  cheval  ;  et  mourut  frère  Jean  de  Saint- 
Messan ,  de  Tordre  des  Prêcheurs,  archevêque  de  Tyr, 
et  fut  archevêque  en  son  lieu ,  comme  je  fai  dit  ci- 
dessus,  frère  Bonacourt  de  Gloire. 

Alton,  le  roi  d'Arménie ,  mourut.  Livon,  son  iils, 
fut  roi  et  couronné  à  la  manière  du  pays.  Mourut  aussi 
le  duc  de  Bourgogne,  et  fut  duc  après  lui  son  fils  Ro- 
bert-Sans-Terre, qui  épousa  la  sœur  du  roi  Philippe  de 
France.  Ainsi  furent  chan^^és  pour  lui  les  usages  de 
Bourgogne^  car  selon  les  anciens  usages  les  lioir^  du 
comte  de  Mevers ,  qui  ëtoit  le  iils  ainé  du  duc ,  dé- 
voient avoir  le  duché  de  Bourgogne.  Le  maître  du 
Temple  et  le  inarcchal  de  TliopilaJ ,  le  commandeur 
des  Allemands,  sire  Jean  de  Gresli,  et  plusieurs  autres, 
allèrent  en  Chypre  pour  accorder  le  roi  et  ses  barons , 
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de  Gresli)  et  marescbaus  Guillaume  de  Caneti  nies  Olivier  de 
Termes  9  etconestable  Johan  dlbelin,  sire  d'Arsur. 

Eu  l'an  de  mcclxxiii,  h  viii  jors  d'avril,  revint  Olivier  de 

Termes  en  Acre  avec  vingt-cimj  homes  à  cheval  et  cent  arba- 
lestriers  à  pic ,  as  deniers  le  roi  de  France  ;  et  monit  frère 
Thomas  Beraut,  maistre  du  Temple,  le  jor  de  la  Nostre- 
Dame  de  mars  ;  et  fa  fait  maistre  k  xin  jors  de  may  frère 
Guillaume  de  Biatijeu ,  qui  estoit  outre-mer  commeudeor  du 
Temple  en  PuiUe^  et  alerent  por  lui  querre  frère  Guillaume  de 
Pouçon  qui  avoit  tenu  lieu  de  maistre,  et  frère  Bertnm  de 
Fox  ;  et  frère  Gouûer  fu  fait  commandeor  grant- tenant  lieu 
de  maistre^  et  fu  fait  concorde  du  roi  de  Cbipre  et  de 
ses  barons ,  qui  le  dévoient  servir  hors  du  roiaume  de  Chipie 
là  où  il  li  plairoit ,  u  roiaume  de  Jérusalem ,  ou  autre  part 
dcca  mer,  quatre  mois  de  Vau,  et  là  proprement  où  il  son 
cors  ou  son  fil  seroit  ;  et  alerent  au  concile  au  Lion,  por  me 
Hugues  de  Liseignen,  roideChipre,  et  por  crestienté  de  la 
mer  messages  Tarcevcsque  Sur,  l'evesque  de  Jaffe ,  Johan  de 
Gresly,  seneschal  du  roiaume,  et  frère  Guillaume  de  Corcdles, 
frère  de  rOsinial,  et  Jacques  Visai,  et  Euguerrant  de  Jomi, 
et  aucuns  d  e  us  alerent  procureur  por  le  roi  do  Chipre  encontre 
damoiselle  Marie,  qui  chalangoit  et  demandoit  à  la  cort  le 
roiaume  de  Jérusalem  corne  son  héritage;  etraorut  Estorgue, 
evesque  de  Tabaiic,  et  fu  fait  evesque  en  son  lieu  Guillaume 
de  Salonique,  arcediacrc  de  Saint  Jorge  de  Lidde. 

Li  rois  1  elippe  de  France  espuusa  la  seror  lu  duc  de  Brai- 

■  Crestienté  de  la  mer^  lise?.  Je  là  ou  âecà  de  la  mer,  car  c'est  TEurope 
que  l*«iuU'ur  a  cootiime  de  désigner  par  le  nom  de  pays  d*outrc-nier. 
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et  sen  revinrent  sans  rien  &îre.  Sire  Jean  de  Gresîi 
fut  fait  sënëchal  du  royaumeMe  Jérusalem,  et  fut 
fait  marcciial  Guillaume  de  Caaet ,  neveu  d'Olivier  de 
Termes ,  et  fut  coànëtable  Jean  d'Ibelin ,  sire  d'Arsur. 

En  Fan  1273,  le  huitième  jour  d'avril,  Olivier  de 
Termes  revint  à  Acre,  aux  deniers  du  roi  de  France 
avec  vingt-cinq  hommes  à  cheval  et  cent  arLah  ti  iers 
à  pied  ;  et  mourut  le  jour  de  Notre-Dame  de  mars 
frère  i  homas  Bérau«^%âère  du  Temple  ;  et  le  trei- 
zième jour  de  mai  llllwh:  maître  frère  Guillaume  de 
Beaujeu,  qui  e\oit  uuire  mer  commandeur  du  Temple 
en  la  Praille;  et  allèrent  pour  le  quérir  frère  Guil- 
laume de  Polisson  qui  avoit  tenu  lieu  de  maître,  et 
frère  Bertrand  de  Fox-,  et  frère  Goufier  fut  fait  com- 
mandeur-lieutenant du  grand-maitre  ;  et  on  fit  Fàc- 
cord  du  roi  de  Chypre  eMe  ses  barons,  qui  convinrent 
de  le  servir  quatre  mois  de  Tannée  hors  du  royaume 
de  Chypre,  là  où  il  lui  plairoit,  soit  au  royaume  de 
Jérusalem,  soit  a  aire  part  en  deçà  delà  mer,  et  là 
proprement  où  il  seroit  en  sa  personne  ou  par  son  fils; 
et  larchevêque  de  Tyr,  l'évéque  de  Jaffa,  kan  de 
Gresli,  sénéchal  du  royaume,  et  frère  GuilJaunie  de 
CorccJies,  frère  de  THopital,  Jacques  Visai  etEnguer- 
rattd  de  Jorny  allèrent  ati  concile  de  Lyon  coaiine 
raessa-ers  de  sire  Hugues  de  Lusignan,  roi  de  Chypre, 
et  des  Chrétiens  d'au-delà  de  la  mer.  Quelques-^ 
d'eux  .étoient  chargés  des  pouvoirs  du  roi  de  Chy- 
pre contre  damoiscile  Marie,  qui  revendiquoit  et  de- 
mandoit  à  la  cour  le  royaume  de  Jérusalem  comme 
son  héritage.  Mourut  Estor-ue ,  éveque  de  Tibè^ 
riade,  et  fut  fait  éveque  en  son  lieu  Guillaume  de 
Salonique,  archidiacre  de  Saint-George  de  Lydda. 

Le  roi  de  France  riulippe  épousa  la  sœur  du  duc  de 
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bant,  et  vint  en  Acre  le  bailli  des  Vénitiens,  P.  Geu;  et 
ne  soiTrit  que  Johan  de  Monifort,  qui  s'apelloit  sire  de 
Sur,  demorast  en  Acre,  où  il  estoit  venu,  car  il  lor  faisoit 
tort  de  la  raison  (lu'il  avoient  à  Sur  ;  mes  les  religions ,  por 
eschi ver  la  brigue,  l'eu  firent  aier  en  Nazareth,  et  de  là  s'en 
alast  k  Sur  sans  entrer  en  Acre  à  cele  fois.  £t  vint  en  Acre 
sire  Giles  de  Saiici  avec  quatre  cens  arbalestriers  as  deniers 
le  roi  de  France  et  de  l  Yglisc ,  et  puis  vint  sire  Pierre  Da- 
minnes  avec  trois  cens  arbalestriers  en  cele  meismes  manière. 


A  MccLxxiv  fu  fait  H  concile  au  Lion  sor  le  Rosne  par  pape 

Grégoire  le  disimc  ;  et  furent  déposé  au  concile  TevesqueduLieg^ 
et  Tevesque  de  Rodés  i  et  furent  reconciliés  li  Grecs,  et  jurèrent 
d*estre  obeissans  à  TYglise  de  Rome,  et  prouvèrent  les  articles 
de  la  foi  desquex  il  cstoicnt  en  doute,  et  les  confessèrent  et 
regehirent  estre  vrais.  £t  fu  le  conte  Raoul  d'Aussai  eslus  à  roi 
d'Alemaigne  et  à  enipereor,  et  confimit'-  par  rYglise,  et  reçut 
la  corone  du  roiaume  d'Alemaigne,  mes  de  l'empire  ne  fupas 
coroné  porce  que  li  pape  morut  avant  qu'il  peust  venir  à  Rome. 
A  ce  concile  furent  fais  de  mult  bons  ordenemens  por  le 
hccors  de  |a  Sainte  Terre,  si  com  vos  orrez  après.  Et  vînt 
le  roi  de  Castelle  à  iiiaucaire,  à  poi  de  coropaignie ,  por  parler 
au  pape  por  aucune  raison  qu'il  cuidoit  avoir  en  l'empirt 
d'Alemaigne,  com  cil  qui  en  avoit  esté  eslu  par  les  pers 
d'Alemaigne,  et  grant  avoir  i  avoit  despendu ^  mes  il  ni  es- 
ploita  rien  de  la  besoigne,  car  le  pape  soustenoit  la  partie 
du  conte  Raoul  ;  et  s'en  retoma  en  Castelle  sans  rien  faii^. 
Au  concile  furent  fait  cardinal  frère  Pierre  de  Thareutaise, 
arccvesque  de  Lion  sor  le  Rosne,  et  li  arcevesque  d'Ais  en 
Provence ,  et  frère  Bonaventure  le  grant  maistre  des  frères 
Meiiors,  et  maistre  Pierre  li  Espagnos;  et  fu  iàit  arcevesque 
de  Lion  Aymars  de  Roussilion  ;  et  fu  faite  la  pes  des  cba- 
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Brabant ,  et  vint  en  Acre  le  bailli  des  Vénitiens,  Pierre 

Zeno;  et  il  ne  soutlVit  pas  que  Jean  de  Montfort,  qui 
se  nommoit  sire  de  Tyr,  demeuiât  en  Âcre ,  où  il 
ëtoit  venu,  car  il  leur  faisoit  tort  en  leurs  droits  à 
Tyr;  iii<us  les  ordres  religieux,  pour  esquiver  la  bri- 
gue, le  lirent  aller  a  Nazareth,  et  de  là  il  son  alla 
à  Tyr  sans  entrer  à  Acre  pour  cette  fois.  Vint  en 
Acre  sire  Gilles  de  Sanci  avec  quatre  cents  arbalé- 
triers aux  deniers  du  roi  de  France  et  de  l'Eglise,  et 
ensuite  vint  de  cette  même  manière  sire  Pierre  Da- 
minnes  avec  trois  cents  arbalétriers. 

En  ia^4  ^^^^  1^  concile  de  Lyon  sur  le  Rhône 
par  le  pape  Grégoire  le  dixième.  A  ce  concile  furent 
déposés  l'évêque  de  Liège  et  Févéque  de  Rhodez.  Les 
Grecs  furent  réconciliés  et  jurèrent  d'être  obeissans  à 
TEglise  de  Rome.  Ils  reconnurent  les  articles  de  foi 
dont  ilsétoient  en  doute,  les  confessèrent  et  avouèrent 
pour  véritables.  Et  le  comte  Rodolphe  de  Habsbourg  fut 
élu  roi  d'Allemagne  et  empereur,  et  coniirmé  par  VE- 
glise,  et  reçut  la  couronne  du  royaume  d'Allemagne  : 
mais  il  ne  fut  pas  couronné  empereur  parce  <pie  le 
pape  mourut  avant  c[\\  i\  pût  venir  à  Rome.  A  ce  con- 
cile furent  faites  de  très- bonnes  ordonnances  pour 
porter  seeours  d  Ja  Ferre-Sainte^  comme  vous  le  verrez 
ci-après.  £t  vint  le  roi  de  Castille  à  Beaucaire ,  avec 
peu  de  monde,  pour  parler  au  pape  sur  quelques  droits 
qu'il  pensoit  avoir  à  Tempire  d'Allemagne,  comme 
ayant  été  élu  par  les  pairs  d'Allemagne,  et  y  avoit  dé- 
pensé grand  avoir  ;  mais  il  ne  gagna  rien  sur  ce  point , 
car  le  pape  soutenoit  le  parti  du  prince  Rodolphe,  et 
il  s  en  retourna  en  Castille  sans  rien  faire.  Au  concile 
furent  faits  cardinaux  frère  Pierre  de  Tarentaise,  ar- 
chevêque de  Lyon  sur  le  Rhône,  et  l'archevêque  d'Aix 

38. 


Digitized  by  Google 


596        COnnNUATION  DE  OVILLAVIIB  BE  TYR. 

noines  et  des  borjois  du  Lion  qui  longuement  avoient  guer- 

roiés  eBsemble;  et  Tabbé  de  Savegay,  frère  Guiilftiime  de 
Ronssillon,  fii  fait  eresqne  de  Valence  et  de  Bie»  et  li  -de- 
mora  Tabbaye  de  Savegny;  et  roorut  Beiunoot,  prfaKe 
d'Antioche  et  cnens  de  Triple,  à  zx  jors  de  nunrs;  et  fa 
fait  prince  Beiimont  son  fib ,  qui  ala  en  la  Ermenie .  por 
estre  chevalier  de  la  main  du  roi  d'Ermenie  son  oncle,  par 
le  conseil  de  la  princesse  sa  mère,  et  de  fiertfaeleineiiy  eresqne 
de  Tortaose ,  qui  gouvernoit  tôut  son  fait  porce  qu'il  estait 
meuor  d'aige.  Kl  morut  Olivier  de  Termes  à  xu  jors  d'aoost. 
Adonc  morut  le  roi  Henri  d'Engleterre,  et  miaaire  Odoeart 

son  fils  fu  coroné  à  roi  ;  et  fii  lait  cvesque  de  Sajcttj  Adam  de 
Eomery ,  qui  estoit  baillis  du  patriarche  et  deens  de  cek 
meismes  yglîse  de  Sajete;  et  mo^t  Guillaume  de  Saloniqne, 
evcsque  de  Tabarie;  et  fu  fait  en  son  lieu  Guillaume  li  Velus, 
chantre  de  Saint  Jorge  de  lidde  et  chancelier  d'Ermenie. 


A  xçcLXXv,  à  xzT  jors  de  roay,  morut  Bandoodar,  sondait 
de  Babilone ,  qui  s'apelloit  BEelet-Medavar.  H  corut  le  plaia 

d'£rmenie,  et  nust  à  l'espée  quant  qu'il  trouva,  et  fu  Icoom- 
bre  des  mors,  si  corne  l'en  dit,  plus  de  dens  cfns  mille  per- 
sonnes; et  emmena  pris,  que  garcesque  garçons,  dix  mille  etplus, 
et  gaaigna ,  que  chevaucheures  que  autres  grosses  bestes  et  tue- 
nues,  plus  de  quatre  cens  mille.  Et  li  rois  se  retrais t  es  mon- 
taignes  avec  les  gens  armées  qu'il  avoit  et  les  gens  qui  es^ 
toient  assis  en  £rmeme.  (L^il  qui  orent  loisir  se  recueillirent  en 
mer,  et  grant  partie  de  mareheans  et  d'antres  gens  qui  estoieat 
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en  Provence,  et  frère  Bonaventure  le  grand-mallre 
des  frères  Mineurs ,  et  maître  Pierre  rEs|xi;;nol-,  et  fut 
fait  archevêque  de  Lyon  Aymar  de  RoussiUon  ;  et  on 
ût  la  paix  entre  les  chanoines  et' les  bourgeois  de  Lyon 
qui  a  voient  longuement  guerroie  ensemble.  L'abbé 
de  Savigny,  frère  de  Guillaume,  archevêque  de  Lyon, 
fut  fait  archevêque  de  'Valence  et  de  Die ,  et  garda 
l'abbaye  de  Savigny.  Boémoud,  prince  dAutioche 
et  comte  de  Tripoli,  mourut  le  vingtième  jour  de 
mars.  Boémond,  son  fils,  fui  fait  prince,  cl  p:u  le 
conseil  de  la  pnucesse  sa  mère,  et  de  Barthélemi,  ar- 
chevêque de  Tortose,  qui  gouvernoit  toutes  ses  af- 
faires parce  qu'il  ctoil  lumcur  dâge,  il  alla  en  Ar- 
ménie pour  être  fait  chevalier  de  la  main  du  roi 
d^Armënie  son  oncle.  Olivier  de  Termes  mourut  le 
douzième  jour  daoût^  et  mourut  aussi  le  roi  Henri 
d'Angleterre:  mais  sire  Édouard,  son  fils,  fut  cou- 
ronné roi  5  et  fut  cvcqiic  ilo  Suluii  Adam  de  Komrry 
qui  ëtoit  bailli  du  patriarche  et  doyen  de  cette  même 
église  de  Sidon;  et  mourut  Guillaume  de  Salonique, 
éveque  de  Tibériadej  et  lut  fait  évéque  en  son  lieu 
Guillaume  le  Velu^  chantre  de  Saint -George  de 
Lydda  et  chancelier  d^Armënie. 

En  l'a^S,  le  quinzième  joui'  de  mai,  mourut  lion- 
dochar,  Soudan  de  Babyïone«  qui  sap^eloitMëlec-Mé- 
davar.  11  parcourut  la  plaine  d'Arménie,  pai>5a  au  iîl 
de  l'épée  tout  ce  quil  y  trouva,  et  le  nombre  .des 
morts  fut,  à  ce  qu'on  dit,  de  plus  de  deux  cent  mille 
personnes,  il  en  euuuuua  prisouiiiers ,  tant  iillcs  que 
garçons,  dix  mille  et  plus,  et  gagna,  tant  en  chevaux 
qu'autre  gros  et  menu  bëtail^  plus  de  quatre  cent  mille 
betes.  Le  roi  se  retira  aux  montagnes  avec  ce  qu'il 
avoit  de  gens  armés  et  les  habitans  de  TArménie*  Ceux 
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escha])és  des  Sarrasins  et  s*en  aloietit  par  mer  ehairelit  es 

mains  des  corsaii  es  desiobcors.  Et  vint  en  Acre,  de  par  le  roi 
de  France,  sir  GulUaume  de  Roassillon ,  et  amenâ  cent  homes  ^ 
chevàl,  c'est  asavoir  quarante  chevaliers  et  soixante  fierjans  à 
cheval,  et  quatre  cens  arbalestiiers  à  jjic  as  deniers  del'Yglise. 
Et  morut  à  Triple  frère  Julien,  de  l'ordre  de  la  Trinité,  qat 
«voit  esté  sires  de  Sajete  et  frère  du  Temple  ;  et  momtie  roi 
d  Ai  ragon,  clau  Jame ,  et  fu  fait  l  oi  d  Art  aLon  et  cuens  de 
Barcelone  li  cnfes  dan  Pierre,  son  ainnc  lil,  et  dan  Jame ,  Tautre 
fil ,  fu  fait  rois  de  Mayorgues  et  sire  de  MonpeiUier.  Li  roi  de 
Chipre,  après  la  mort  du  prince  son  cousin  germain  ,  vint  à 
Triple  avec  grant  cuiupaij^nie  et  belc  de  gens  d'armes  por 
conseiller  et  aidier  Tenfant  le  ûl  du  prince  qui  estoit  menor 
d'aage;  mes  li  evesqne  de  Tortouse,  qui  estoit  venu  avant  et 
avoit  ja  pris  la  cure  de  leufant  par  Tattrait  de  la  princesse  sa 
mere,  destorba  le  roi  que  il  ne  pout  accomplir  ce  porqaoi  il 
estoit  venu ,  et  por  ce  parti  de  Triple  et  vint  en  Acre. 


Frère  Guillaume  de  Biaujeu,  maistre  du  Temple,  qui  airoic 
esté  au  concile  au  Lion,  vint  en  Acre  le  jor  de  la  Saint  Michel. 

Grant  «multitude  de  Sai  razins  de  Barbarie  passèrent  en  Espa- 
gne, et  desconlirent  en  ior  venue  grant  quantité  de  chevaliers 
et  d'autres  gens  d'armes.  Là  fu  occis  l'arcovesque  de  Tolède, 
qui  estoit  frère  du  roi  d'Arragon  et  de  la  roine  de  Castelle,  et 
plusors  autres  vaillant  chevaliers,  et  mult  d'autres  gens.  Et 
puis  furent  li  Sarrazins  desconfis  par  les  gens  d'Espaigne  et 
chacié  hors  du  païs,  et  s'en  alerent  en  Arragon,  et  desconfirent 
te  roi  d'Arragon,  et  pristrent  mult  de  prisoniers ,  et  tuèrent 
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qui  en  eurent  le  loisir  se  réfugièrent  en  mer,  et 
une  grande  partie  des  marchands  et  antres  gens  qui 
<itoicat  échappes  des  mains  des  Sarrasins  et  sen  al- 
loient  par  mer,  tombèrent  aux  mains  des  pirates.  Et 
vint  en  Acre  de  la  part  du  roi  de  France  sire  GuiU 
laiime  du  Roussillon, amenant, aux  deniers  de  FEglise, 
cent  hommes  à  cheval ,  c'est  à  savoir  quarante  che- 
valiers et  soixante  hommes  à  cheval ,  et  quatre  cents 
arbah'triers  à  pied.  Mourut  à  Tripoli  frère  J ulien , 
de  Tordre  de  la  ïrinitc,  qui  avoit  été  sire  de  Sidon 
et  frère  du  Temple  ;  et  mourut  le  roi  d*Aragon ,  don 
Jaime;  et  fut  fait  roi  d'Arai^ou  et  comte  de  l'arcelonc 
rintant  don  Pierre  son  (ils  aiaéi  cl  don  Jaime ,  son  au- 
tre (ils,  fut  fait  roi  de  Majorque  et  comte  de  Montpel- 
lier. Le  roi  de  Chypre,  après  la  mort  du  prince  son 
cousin  germain,  vint  a  Tripoli  avec  une  grande  et 
belle  compagnie  de  gens  d'armes  pour  aider  et  conseil- 
ler le  fils  enfant  du  prince  qui  étoit  mineur  d'ai^^e  ; 
mais  révéque  de  Tortose,  (jui  éloil  d('jà  venu  aupa- 
ravant et  avoit  déjà  pris  la  tutelle  de  Icnfant  à  Tins- 
tigation  de  la  princesse  sa  mère ,  traversa  le  roi ,  qui 
ne  put  accomplir  ce  pourquoi  il  étoit  venu,  et  pour 
cela  partit  de  Tripoli  et  s'en  vint  en  Acre. 

Frère  Guillaume  de  Beanjeu ,  frère  du  Temple, 
qui  avoit  été  au  couede  de  Lyon,  vint  en  Acre  le 
jour  de  la  Saint-Michel*  Une  grande  multitude  de 
Sarrasins  de  Barbarie  passèrent  en  Espaj^nc  et 
déconfirent  une  grande  quantité  de  chevaliers  et 
d'hommes  d'armes.  Là  fut  occis  larchcvéque  de  To- 
lède ,  qui  étoit  frère  du  roi  d'Aragon  et  de  la  reine  de 
Castille,  et  plusieurs  autres  vaillans  elievaliers  el  plu- 
sieurs autres  gens.  Ensuite  les  Sarrasins  furent  dé- 
confits parles  gens  d'Espagne  et  chassés  hors  du  pays. 
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muU  de  gens,  et  pristrent  cbastiaus  et  ville.  Là  fu  pris  li  com- 

nicndicrcs  du  Temple,  et  plusors  autres  que  de  religion  que 
du  siècle,  et  d'autre  pueple  gratit  quantité.  Après  rassembla  le 
roi  d'Arragon  grant  gens  d'armes ,  et  desconli  les  SarraEitis,  et 
recouvra  grant  partie  des  chai.tiaiis  et  de  la  terre  qu'il  avoit 
perdue ,  et  fu  délivré  li  commandierrc  du  Temple  d'Arragon 
et  plusors  autres  prisoniers  qui  avoient  esté  pris  devant.  En 
cele  saison  mut  contens  à  Triple  entre  les  chevaliers  et  les  gens 
de  la  cité,  porcc  que  li  Komains,  quiavoieut  tôt  le  pooir  de  la 
cort  au  tans  de  l'autre  prince ,  avoient  mult  fait  de  desplaisis 
et  d*enmiis  as  chevaliers  de  la  terre;  et  fu  tué  Johan  Pierre  et 
deus  autres  lloniains  avec  lui  ;  et  porce  que  l'evcsque^de  Triple 
maintenoi^  les  Romains ,  corne  cil  qui  estoîent  nés  de  Kome  des 
perfes  et  oncle  le  prince,  et  Tevesque  de  Tortose,  qui  avoit  le 
prince  et  tôt  le  fait  de  Triple  en  sa  main,  maiuteuoit  les  cheva- 
liers de  la  terre;  par  quoi  sordi  grant  haine  et  grant  noise  entre 
ces  deus  evesqucs  ;  qui  fu  racine  et  commencement  de  la  grant 
guerre  qui  lu  puis  entre  le  piiiice  et  le  Temple,  dont  mult  de 
maux  avindrcut  ,si  com  vous  orrez  après.  £t  li  sire  de  Gibelet, 
porce  qu'il  fist  pes  à  l'evesque  de  Triple  par  Tatrait  du  Temple, 
en  qui  garde  l'evcsquo  de  Triple  estoit ,  et  lui  et  ses  choses 
chait  en  la  haine  du  prince ,  par  le  pourchas  de  l'evesque  de 
Tortousc  ;  dont  la  guerre  efforça ,  et  mult  de  gens  en  furent 
damaL^iés  et  destruis.  En  celui  tans  sire  Amauri  de  Montfort, 
fil  le  conte  Simon  de  Monifort,  par  qui  mut  la  guerre  d'£n- 
gleterre ,  mcnoit  une  souë  scror  en  Galles  por  marier  la  au 
prince  de  Gales  ;  et  fortune  de  tans  le  mena  en  terre  de  mon- 
seignor  Odoiuu  t ,  roi  d'Eni^leterre,  et  lurent  prîst  et  rendu 
au  roi  d'Ëogleterre  qui  estoit  lor  cousin  germain,  et  par  cele 
achaison  et  plusors  autres  sordi  guerre  entre  le  prince  de 
Gales  et  le  roi  d  Enuletci  re. 
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Ils  s*en  allèrent  en  Aragon  et  dëcoiUirent  le  roi  d'A- 
ragon ,  firent  beaucoup  de  prisonniers ,  tuèrent  beau- 
coup de  gens ,  et  prirent  châteaux  et  villes.  Là  furent 
pris  le  commandeur  du  Temple  et  plusieurs  auUes, 
tant  de  la  religion  que  du  siècle»  et  d'autres  gens  en 
grande  quantité.  Ensuite  le  roi  d'Aragon  rassembla 
beaucoup  de  gens  d'armes ,  déconfit  les  Sarrasins,  et 
recouvra  une  grande  partie  des  châteaux  et  de  la 
terre  qu'il  avoit  perdus  j  et  furent  dëlivius  le  com- 
mandeur du  Temple  dAragon  et  d  autres  prisonniers 
qui  avoient  ëtë  faits  auparavant.  En  ce  temps  s'ëmut 
une  discorde  à  Tripoli  entre  les  chevaliers  et  les 
gens  de  la  citë,  parce  que  les  Romains,  qui  avoient 

tout  le  pouvoir  du  gouvernement  au  temps  de  raulrc 
prince,  avoient  fait  beaucoup  de  déplaisirs  et  d'ei^. 
nuis  aux  chevaliers  du  pays^  et  fut  tué  Jean*Pierre , , 
et  avec  lui  deux  autres  Romains.  L'évêque  de  Tripoli 
soutenoit  les  Romains  comme  étant  né  de  Rome  et 
oncle  du  prince,  et  févêque  de  Tortose,  qui  avoit  le 
prince  et  tout  le  gouvernement  de  Tripoli  eu  sa  main, 
soutenoit  les  chevaliers  du  paya.  Par  qûoi  s*éleva. 
grande  liaiuc  et  grande  noise  entre  ces  deux  évê- 
ques  ;  ce  qui  fut  le  commencement  de  la  grande 
guerre  qu  il  y  eut  depuis  entre  le  prince  et  le  Temple  ^ 
dont  il  avint  beaucoup  de  maux,  comme  vous  le 
verrez  ci-après.  Et  le  aire  de  Gibel,  parce  qu'il  fit  la  paix 
avec  1  evéque  de  Tripoli  par  fintervenlion  du  Temple, 
quefévéque  de  Tripoli  avoit  en  garde,  tomba ,  par  les 
intrigués  de  Tévéque  de  Tortose,  en  la-  haine  du 
prince,  lui  et  ce  quil,avoit  fait.  De  là  la  guerre  aug- 
menta, et  beaucoup  de  gens  en  furent  epdommagësi^ 
et  dëtwits.  En  ce  temps  sire  Amauri  de  Moiitfort ,  fils  du 
comte  Simon  de Monlibrt ,  parquis  ctoit  emuc  iaguerre* 


Le  roi  Ueari  de  Navarre  et  cvens  Ghampaigne  UHmitf 
qaî  avoit  esté  roi  après  la  mort  le  roi  Thiebaut,  son  frère ,  qui 
morut  au  reveoir  de  Thunes  sans  oir,  si  com  vous  avés  oi 
dessus.  De  cestui  Henri,  qui  adroit  la  seror  le  comte  d'Artois 
por  famé,  demora  une  fille  peùte  qui  -fut  ottroiée  por  ma- 
riage, par  dispensauon  de  ia  cort  de  Rome,  au  fil  le  roiFe* 
lippe  de  fVaDce,  qui  estoit  son  eoushi  raiiae  de  germain; 
et  par  cela  rabon  \mt  le  roiauoie  de  Navare  et  la  conté  de 
Champaigne  en  la  main  du  roi  de  France;  de  quoi  il  ennitîa 
mult  au  roi  de  Castelle,  car  it  ne  Tousist  pas  si  prés  estre 
de  la  seignoric  de  la  courone  de  France^  et  ce  Ai  nmit 
gram  adiaison  de  la  guerre  qui  s'esmut  entre  les  deus  rois. 
Après  fil  mariée  la  famé  dudit  roi  Henri  de  Navare  à  sire 
Heymont ,  frère  de  misire  Qdouart ,  et  li  fu  jurée  la  oonté  de 
Champaigne  à  tenir  por  le  «donaire  de  la  dame ,  tant  que  sa 
ûfle,  qui  estoit  hoirs;  fust  nianée  et  fust  d'aa^e.  En  cele  mesme 
année  morut  dan  Ferrant,  li  Msné  fib  le  roi  de  Castele ,  qui  avoit 
espousée  dame  Btancke ,  la  fille  le  roi  Lois  deFranee;  etlîi  frit 
ci!  mariage  par  tel  convenant  que ,  s'il  avoient  enfans  ensem- 
blei  qu'il  deussent  avoir  le  roiaume  de  Castelle  sans  contrs- 
dit  i  en  qucie  manière  que  U  avenist,  ou  que  li  rois  mont 
avant  de  <lau  Ferrani,  ou  dan  Ferrant  avant  du  roi  ;  et  ce 
jura  le  roi  et  la  roine  et  la  plus  grant  paitte  des  banms  de 
Castelle  ;  et  par  eest  mariage  fa  faite  oancerdé  du  r6i  de 
France  et  de  celui  de  Castelle,  de  riote  qui  estoit  ei||tr!eusf 
car  le  foi  de  France  dialcngeoit  et  denduidDit  por  sien  le 
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-d'Angleterre ,  meanit  une  tienne  sœur  au  pays  de 
-Galles  pour  la  marier  an  prince*  de  Galles.  Une  tem- 
pête les  conduisit  en  la  terre  de  monseigneur  Édouard 
roi  d^Angleterre.  Us  furent  pris  et  remis  au  roi  d'An^ 
gleterre  qui  étoit  leur  cousin  germain  ;  et  à  cette  oc- 
casioii,  et  par  plusieurs  autres  motiis,  s'éleva  la  .guerre? 
entre  le  prince  de  Galles  et  kjm  d'Anglefterfe»  -, . 
:  le  roi  Henri  de  Navarre ,  comte  de  Champagne , 
mourut»  U^vcùt  i^titi  xoi  ^lèa  là  mori  du  roi  Thibaut , 
apa  £rère^  qui  mourut  sans  heîr  à  «on  iretouir  deiTwiîÉy 

tonnne  vous  ravezonï  ci-d(  ssiis.  De  tx?  Henri,  (jiii  luoit 
poui  femme  la âcsur  du  comte  d  Artois^,  demeura  une 
petite  fiUe  qui,  par  dispense  ide  Ia.coiir.de'Aeinet  Att 
octroyée  en  iiuu  iai^c  au  fils  de  Pliili|)j>u  de  France.  (|ui 
élj^t  son .  cousin  is6U  de  gei^main  ^  et  pa£  là  vinrent 
le  royaume  de  dNavarve  et  là  coibtërd&CluiinpagnleinuK 
Biains  du  roi  de  France.  De  quoi  cul  graud  cuuui  le 
roi  de  Castille  ^  car  il  ne  vookit  pas  étce.si  près  des 
4tats  de  la  couronne  de  France  ;  et  ce  fut  une'-itpès^ 
grande  occasion  de  la  guerre  qui  s  éleva  entre  leb  deux 
rois.  Après  cela  fut  mariée  la  fenmie  dudit  roi  Henri 
de  Navarre  à  sire  Edmond ,  frère  de  mesure  Ëdo^ard , 
ïQi  dAu^leleire,  et  la  comté  de  Ch^pagne  lui..iiit 

doiuiëe  à  tenir  à  sermeiftt  poiRle  àmsLw.à^ia^  ésupê^ 

jusquà  ce  que  sa  fille,  qui  étoit  Théritière,  fût  mariée 
et  ea  âge.  £n  cette  même  année  mouiut  don.jb£XD^^^ 
fils  iâné.  dtt  roi' de  GastiUe^  qui  avoit  épousé  daine 

1)1  anche,  lilJe  du  roi  Louis  de  France^  et.  ce  maria 
avoit,ël}é£ut  avec  cesconventiaiaiâ.^u^^^^'ils  avoientd^ 
ei^ms^erasemhlevtis  aucoieixt  le  re^auifte.de.ONstUk 

sans  opposition ,  de  quelque  manière  quU  arrivât,  ou 
que  le  >roi  mourut  avant  don  Ëemand^  ou  dott 
nand  a^vaiit  leroi  \  et  cela  fut  juré  par  le  joi^etib  Deme 
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roiaume  de  Castellc,  qui  U  estoit  cscheus  de  par  dame  Blanche 
sa  mère  y  qui  estoit  droit  hoir  du  roiaume  de  Casteie  et  fille 
le  roi. 

* 


Daine  Blanche  ot  dcus  lils  de  son  baron.  Si  fu  mult  es^arée 
après  sa  mort,  corne  eele  qui  estoit  en  terre  estrange,  et  li 
rois  de  Casteie  ne  li  estoit  pas  de  si  bonne  compagnie  com  il 
deust.  Et  por  ce  porchara  tant  env  (  rs  son  frère  le  roi  Felippc 
de  France,  qu'il  la  demanda  querre  et  l'en  iist  venir  en  France. 
Mes  le  roi  de  Castelle  ne  soflri  pas  que  ele  emmena  les  enfans. 
Por  ce  grant  tans  après  la  roine  de  Casteie ,  (jui  ne  se  tcnuii 
pas  à  bien  paiée  de  sou  baron ,  et  qui  doutoit  que  ii  eni'ansne 
fussent  maumis ,  et  qui  voloit  sauver  son  serement,  s'en  ala#n 
Catheloigne  por  l'atrait  du  roi  d'Arra^on  son  frère ,  et  mena 
avec  lui  les  deus  enfans  jde  dame  Blanciie ,  et  de  là  iureni, 
mandés  en  France.  Ainsi  furent  sauvés  U  dui  enfans  et  rendus 
à  U  mere.  • 

Après  la  mort  dan  Ferrant,  le  baron  dame  lîlanche,  dan 
Sanche,  li  autres  lils  le  roi  de  Casteie,  par  cousentement 
du  père,  se  saisi  d'une  grAt  partie  de  la  terre,  et  fit  jurer 
grant  partie  des  barons  por  avoir  le  roiaume  après  la  mort 
dupere,  contre  le  serement  que  li  rois  et  si  baron  avoient  fait, 
et  porce  sordi  guerre  entre  le  roi  de  France  et  celui  de  Casteie^ 
car  le  roi  de  France  voloit  gard^  la  raison  de  ses  neveifs,  et 
voloit  qu'il  eussent  le  roiaume  de  Casteie  après  la  moi  t  de  lor 
aiel,  corne  lor  droit  héritage,  psA:  les  convenances  dessus  dites; 
et  le  roi  de  Casteie  le  contredisoit,  et  list  mettre  en  revel  gram 
partie  du  roiaume  de  iNavarre,  qui  estoit  eu  la  uiain  le  roi  de 
France ,  porce  c|ue  c  estoit  l'eulréc  de  sa  terre.  Mes  le  roi  de 
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H  la  plus  grande  partie  des  barons  de  Castille';  et  par 
ce  mariage  sapaisèrent  les  querelles  qui  étoient  entre 
le  roi  de  France  et  celui  de  Castille«;  car  le  roi  de 
France  revendiquoit  et  demandoit  pour  sien  le 
rovauine  de  Castille,  qui  lui  c/loit  ëchn  par  dame 
Blanche  sa  mère,  héritière  directe  du  royaume. 

Dame  Blanche  eut  deux  fils  de  son  baron.  Elle  fut 
fort  embarrassée  après  sa  rnorl,  coiunie  étant  en  terre ^ 
étrangère,  et  le  roi  de  Castille  n^étant  pas  aussi  bien 
pour  elle  comme  il  auroit  du  ;  et  pour  cela  elle  tit 
tant  au[)rés  de  son  frère  le  roi  l'hilippe  de  T  r.uu\  .  (ju  il 
la  fit  quérir  et  venir  en  France,  Mais  le  roi  de  Cas- 
tille ne  souffrit  pas  qu'elle  emmenât  les  enfans;  et  à 
cause  de  cela  ,  long-temps  après,  la  rtMue  de  Castille, 
qui  ne  trouvoit  pas  que  sou  baron  lui  renilit  bien  ce 
qu'il  lui  devoit ,  et  qui  craignoit  qu'on  ne  fît  mal  aux 
enfans,  et  vouloit  s^arder  son  serment,  s'en  alla  en 
Catalogne  à  J'instii;alion  du  roi  dWragon  son  frère, 
et  emmena  avec  elle  les  deux  enfans  de  dame  Blanche  ; 
(4  de  là  ils  furent  envoyés  en  France.  Ainsi  furent 
s;iuvés  les  deux  enfans  et  rendus  à  la  mère. 

Après  la  mort  de  don  Fernand,  baron  de  dame 
Blanche ,  don  Sanche ,  l'autre  fils  du  roi  de  Castille , 
par  le  consentement  du  père,  se  saisit  d'une  grande 
partie  du  pays,  et  fit  jurer  à  un  i^rand  nombre  des 
barons  qu'ils  lui  rendroient  le  royaume  après  la  mort 
du  son  père  ,  contre  le  serment  qn'avoient  fait  le  roi 
et  ses  barons-,  et  pour  cela  s'éleva  la  «;uerre  entre  le 
roi  de  France  et  celui  de  Castille.  car  le  roi  de  France 
vouloit  garder  les  droits  de  ses  neveux  .  et  demandoit 
qu'ils  eussent  le  royaume  de  Castille  après  la  mort  de 
leur  aïeul .  comme  leur  héritaîre  naturel .  en  raison 
dos  t'onvt'ntions  ci-dessus  ;  et  le  roi  do  Castille  s  v  oj>- 
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France  manda  grant  quaDtité  de  chevaliers  et  autres  gens 
d'armes ,  et  recouvra  tôt  le  roiaume  de  Navarre,  et  se  tornerent 

devers  le  roi  de  l/ancc  por  maintenir  la  riyson  des  enlaiis,  et 
por  sauver  lor  serement.  Après  s'esmut  le  roi  de  France  por 
aler  sus  le  roi  de  Castele,  et  ala  jusqu'à  l'entrée  de  Gaseoigne, 
cl  a  voit  en  sa  conipaignic,  si  com  l'cxi  disoit,  soixante  mille 
homes  à  cheval ,  et  gens  à  pié  d'armes  sans  nombre.  Mes  bonnes 
gens  se  mistrent  entre  deus  et  firent  trives  enti'eus  ;  par  quoi  le 
roi  de  France  donna  eongié  à  ses  gens  et  s'en  retoma  en  France, 


Grégoire  pape  le  disimes  fu  né  de  Plaisance  en  Lombardie; 
gentîshons  estoit  de  lignage  des  contes,  et  avoit  nom  maistre 

Thealz;  chanoim-  cj.ioit  de  Lyons  sor  le  Rosne,  et  arcediacre 
de  Liège  ^  bons  bons  de  bonne  vie.  Grant  contens  avoit  à  son 
evesques  du  Liège  »  porce  proprement  qu'il  ne  raenoit  pas 
bonne  vie,  ne  ne  se  tenoit  pas  corne  prélat.  Il  estoit  partis 
aussi  come  par  courout  de  l  e  vesque  et  estoit  alé  en  la  Sainte 
Terre  por  pèlerinage ,  et  estoit  en  Acre  quant  il  fu  esleus.  Par 
quoi  il  sembla  bien  que  cele  eslection  fust  sans  barat;  et  fît 
esleus  par  commune  voicnté  des  cardinaus  le  jor  de  la  feste 
Saint  Giles ,  le  premier  jor  de  septembre.  Frère  Estienne  de 
Sissy,  fi'cre  du  Temple,  et  sire  Fouqiies  de  Puctricart,  che* 
valier,  le  viîiJjrut  qi  erre  en  Acre  de  par  les  cardinaus  et  de 
par  le  roi  Charles  de  Cesile.  Grant  joie  fu  faite  en  Acre  de  cele 
eslection,  car  les  gens  de  la  terre  avoicnt  grant  esperatiee  que 
il,  com  cil  qui  avoit  veu  la  destresse  où  il  estoieut,  mettroit 
grant  conseil  à  la  délivrance  de  la  terre.  11  prist  congié  à  toutes 
les  bonnes  gens  de  la  terre,  et  monta  sor  mer  en  galies  as  octave 
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posojit,  et  fit  mettre  ea  révolte  une  grande  partie  du 
royaume  de  Nawre,  qui  ëtoit  en  la  main  dn  m  de 

France ,  parce  qu'on  avoit  par  là  entrée  en  son  pays. 
Mais  le  roi  de  Franœ  envoya  une  grande  quantité  de 
chevaliers  et  autres  gens  d'armes ,  et  recouvra  tout  le 
royaume  de  IHavarre^  et  les  barons  se  tournèrent  vers 
le  roi  de  France  fN>iir  sontenir  les  droits  des  enfans  et 

tenir  leurs  sermens.  Ensuite  le  roi  de  France  se  mit 
en  marche  pour  aller  contre  le  roi  de  Castille,  et  il 
alla  jusqu'à  Fentrée  de  la  Gascogne,  et  il  avoit  avec 
lui,  disoit-on,  soixante  mille  hommes  à  cheval  et  des 
gens  de  pied  sans  nombre;  mais  les  gens  de  bien  se 
mirent  entre  deux  et  firent  conclure  un  traité;  en 
sorte  que  le  roi  de  France  donna  congé  à  ses  gens,  et 
^en  retourna  en  France. 

Le  pape  Grégoire  x  étoit  né  de  Plaisance  en  Lom- 
bardie.  C'étoit  un  gentilhomme  du  lignage  des  comtes. 
Il  avoit  nom  msdtre  Théals ,  et  étoit  chanoine  de  Lyon 
sur  le  Rhône,  et  archidiacre  de  Liège,  homme  de 
bien  et  de  bonne  vie*  11  avoit  de  grandes  disputes  avec 
son  évéque  de  Liège,  parce  que  celui-ci  ne  menoit  pas 
une  bonne  vie  et  ne  se  compoi  toit  pas  comme  prélat  ; 
aussi  s'étoit-il  parti  de  Tévéque  comme  par  courroui^. 

11  ëtoit  allt;  en  pulenuage  en  la  Sainte-Terre,  et  etoit 
eu  Acre  quand  il  fut  élu  :  par  quoi  il  parut  i>ien  que 
cette  âection  ëtoit  &ite  sans  intrigue,  Ët  il  fut  éfai 
par  la  libre  volonté  des  cardinaux  le  jour  de  la  féte 
de  SaintrGilles ,  le  premier  jour  de  septembre.  Frère 
Etienne  de  Sissy,  frère  du  TemfJe,  et  sire  Foulques  de 
Putricart,  chevalier,  le  vinrent  quérir  de  la  part  des 
cardinaux  et  du  roi  de  Sicile.  Il  fnt  Êiit  grande  féte 
en  Acre  de  celte  élecllon  ,  car  les  ^^^ns  du  pays  avoient 
bonne  espérance  qu'ayant  vu  la  détresse  où  ils  étoient , 
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(ie  la  Saint  Martin ,  et  arriva  à  Brandis  le  jour  de  Tan  Quef. 
Là  fu  reçu  à  grant  teste  du  roi  Charles ,  et  d'une  partie  des 

çardinaiis  qui  atendoient  là  sa  venue;  et  de  là  s*en  ala  à  Roume, 
où  il  fu  ordenés  et  sacrée.  Il  savoit  bien  le  povre  estât  où  il 
avoit  laissié  la  Sainte  Terre;  et  porce  qu'il  savoit  bien  qu'il 
ne  poroit  pas  à  Borne  $i  bien  acomplir  son  proposement 
com  il  feroit  outre  les  nions,  ne  ne  porroit  si  bien  avoir 
conseil  des  rois  ne  des  princes  des  terres ,  ne  si  grant  plente 
de  prelas ,  il  ordena  son  fait  et  s'en  ala  an  Lion.  Là  assembla 
concile  gênerai.  Kn  cele  saison  li  vindrcnt  grant  messaigcs 
d'Alemaigne,  et  li  firent  à  savoir  que  ii  fait  d*Aleinaigne  aloit 
malement ,  et  proprement  li  fais  de  ITglîsc  par  defaute  de 
roi.  1!  leur  donna  congié  d'cslirc.  Cil  s'en  alcrent  en  Ale- 
maignc  ^  et  fu  csleus ,  par  comune  volonté ,  le  ciiens  Raoul 
d'Aussay  à  roi  d'Alemaigne  et  à  empereor ,  et  fu  confermé 
par  le  pape  et  coroné  à  Ais-la-Chapelle. 


Apres  la  mort  du  conte  Ricliart  de  Cornouaillc,  frerc  le  roi 
d'£ngleterre,  qui  avoit  esté  roi  d'Alemaigne,  le  roi  Felippe 
de  France  vint  au  Lion  avant  le  concile  por  avoir  parlement 
au  pape  ,  et  li  rendi  la  conté  ilc  Veneissy  que  si  ancessor 
avoient  tenu  grant  tans  de  i'Yglise.  Là  tint  le  concile  gênerai , 
où  il  ot  mille  et  quatre  cents  crocos.  Là  fu  dan  James ,  le  roi 
d  Arragon ,  qui  vint  en  c^pcraiice  d'estre  coioné  du  pape, 
si  com  si  ancessor  avoient  esté;  mes  il  i  failli,  et  tist  mult  grant 
offre ,  selon  son  pooir,  au  secors  de  la  Sainte  Terre.  A  ce  concile 
fu  frère  (înillaume  de  Beaujcu,  niaislre  du  Temple,  qui  estoil 
en  la  terre  d'outrc-mer ,  si  com  vous  avcs  oi  dessus ,  quant  il 
fu  fait  maistre.  Là  furent  mcssaiges  de  rois,  de  dus,  de  princes, 
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il  appcHTteroit  beaucoup  de  soins  pour  k  délivrance 

du  pays.  11  prit  congé  de  tous  les  ^^cns  de  bien  du 
pays ,  et  se  mit  en  mer  sur  des  galères  à  roctave  de  la 
Saint-Martin ,  et  arriva  à  Brindes  le  jour  de  fan  neuf. 
Là  il  fut  reçu  avec  grandes  fêtes  du  roi  Charles  et 
d'une  partie  des  cardinaux  qui  attendoient  sa  venue , 
et  delà  il  s'en  alla  à  Rome,  où  il  fut  ordonné  et  sacré. 
U  n'ignopoit  pas  le  pauvre  état  où  il  avoit  laissé  la 
Terre-Sainte ,  et  sachant  bien  qu  il  ne  pourroit  pas  à 
Eome  accomplir  si  bien  ce  qull  se  proposoit  comme 
il  le  feroit  au-delà  des  monts ,  et  qu*il  n*y  pourroit  si 
bien  avoir  conseil  des  rois  des  divers  pays,  ni  si 
grande  abondance  de  prélats,  il  arrangea  ses  affaires 
et  s'en  alla  à  Lyon.  Là  il  assembla  un  concile  général. 
En  ce  temps  lui  vinrent  de  grands  messages  d'Alle- 
magne, et  ils  lui  firent  savoir  que  les  atFaires  d'Alle- 
magne alloient  mal  et  aussi  les  affaires  de  FÉglise  par 
faute  de  rui.  11  leur  donna  congé  d'élire.  Ils  s'en 
allèrent ,  et  le  comte  Rodolphe  de  Habsbourg  fut  élu, 
par  commune  volonté ,  roi  d'Allemagne  et  empereur, 
confirmé  par  le  pape ,  et  couioimé  à  Aix-la-Chapelle. 

Après  la  mort  du  comte  Richard  de  Cornouailles, 
frère  du  roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  été  roi  d'Allema- 
i^fie,  le  roi  Philippe  de  i  lauce  vint  à  Lyon  avant  le 
concile ,  pour  avoir  une  conférence  avec  le  pape.  U 
lui  rendit  le  comtat  Venaissin ,  i\iui  ses  prédéces* 
seurs  avoient  long-temjis  rdenu  à  I  Kglise.  Là  se  tint 
le  concile  général,  où  il  y  eut  quatorze  cents  crosses. 
Uom  Jaime ,  roi  d'Aragon ,  y  vint  dans  Ti^spérance 
«rOtrc  couionné  par  le  pape,  comme  lavoieutt'li^  ses  an- 
cêtres j  mais  il  ne  robtiutpas,et  lit, selon  son  pouvoir, 
de  grandes  oilres  de  secours  pour  la  Terre-Sain to.  A 
ce  concile  se  trouva  frère  Guillaume  de  Peaujeu  , 
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de  grans  barons  et  deprelas,  qui  ni  porent  aler  en  propres 
persones.  Là  furent  li  messaige  de  PariologueSy  emperere 
des  Griex,  et  de  lor  patriarche  »  et  jurèrent  en  la  mise  de  lor 
seignor  d  cstre  obéissant  de  ccl  jor  en  avant  à  l*YgUse,  et  de 
croire  tous  les  articles  de  la  foy ,  si  corne  Rome  le  commande , 
et  regehirent  les  articles  de  la  foi  dont  il  estoient  en  doute 
d'estre  vrai,  et  por  ce  furent  reconcilié  à  l*Ygliso,  et  assons  de 
la  sentence  où  il  avoicnt  longuement  demoré.  Là  furent  li 
messaige  de  la  Sainte  Terre ,  qui  mult  bien  proposereat  le 
povre  estât  où  la  Sainte  Terre  estoit  ;  et  sans  faille  le  concil4% 
avoit  esté  assemble  proprement  por  ce,  et  mult  bien  eussent 
faite  lor  bcsoigne  si  le  pape  eut  vescu.  Là  fu  ordené  que  li 
distmes  des  yglises  de  crestienté  fassent  par  six  ans  au  secors 
de  la  Sainte  Terre,  et  que  chascun  Crestien  donne  ehascun  an 
premier  denier  de  la  inonoie  qui  coroit  en  la  terre  où  il  seroit , 
por  le  secors  de  la  Sainte  Terre ,  et  qn'it  eust  en  cbaseune 
yglise  une  huche  avec  trois  clés  qui  fassent  gardées  par  trms 
prodomeSy  où  li  deniers  iusseut  mis.  Là  furent  condamnés  li 
usuriers,  et  fu  défendu,  sor  paine  d'escomeuîementy  que  nus 
n'alast  por  marchcandcr,  ne  ne  portast  marchandise  en  terre 
des  Sarrazins.  A  ce  concile  furent  condannées  et  abatuës  toutes 
les  povres  religions  qui  avoient  esté  controuvées  et  establies 
puis  le  concile  de  Latran,  par  ainsi  qu*ll  peussent  demorer  en 
lor  religion. 
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maître  du  Temple,  qui  étoit,  comiae  vous  Favez  ouï 
ci-dessus,  eu  la  terre  dWtre  mer  quand  il  fut  Ëdt 
maître.  Là  vinrent  des  messagers  des  rois,  ducs, 
princes,  grands  barons  et  prélats  qui  n'y  purent  ve- 
nir en  propre  personne.  Vinrent  le»  messagers  de 
Paléologue,  empereur  des  Grecs,  et  de  leur  patriarche. 
Us  jurèrent ,  par  mission  de  lenr  seigneur,  d'obéir  à 
l'Église  à  compter  de  ce  jour,  de  croire  tous  les  ar*- 
ticles  de  foi  selon  que  Rome  rordomie,  et  de^coufes- 
ser  les  articles  de  foi  dont  ils  étoient  en  doute;  et 
pour  cela  ils  furent  réconciliés  à  l'Église  et  absous 
de  la  sentence  en  laquelle  ils  avoient  longucnieat 
demeuré.  Là  aussi  vinrent  les  messagers  de  la  Sainte* 
Tene,  qui  exposèrent  fort  bien  le  pauvre  état  où  elle 
étoit;  et,  sans  aucun  doute ,  le  concile  avoit  été  pro*- 
prement  assemblé  pour  cela ,  et  ils  eussent  bien  pu 
faire  leur  aiiaire  si  le  pape  eût  vécu.  Il  fut  ordonné 
que  les  dîmes  des  églises  de  la  chrétienté  seroient 
employées  pendant  six  ans  au  secours  de  la  Terre- 
Sainte*,  que  chaque  Chrétien  donneroit  la  première 
année  un  denier  en  la  monnoie  courante  au  pays  où 
il  seroit,  pour  le  secours  de  la  Terre-Sainte  5  et  qu'il 
y  auroit  dans  chaque  église  un  cotise  à  trois  clefs  qui 
seroit  ^'cirdé  par  trois  prudliommes,  et  où  les  deniers 
seroient  mis.  On  condamna  les  usuriers,  et  on  défen- 
dit, sous  peine  d'excommunication,  qu'aucun  allât 
pour  faire  négoce  et  portât  marchandises  aux  terres 
des  Sarrasins.  A  ce  concile  furent  condamnées  et  ren- 
versées toutes  les  misérables  religions  qui  avoient  été 
controuvées  et  établies  depuis  le  concile  de  Latran , 
afin  que  chacun  pût  demeurer  en  sa  religion. 
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